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-  On  trouve  aux  mêmes  adresses. 

PknsiSbs'  de   Baiiac,    de  l'Acad<ÇmJc  française;  pr^c^^et 

de  con«idéraiLon«   8,ur  cet  «fcrivain ,  et  sur  le  siècle  où  ij  a 

v<?cu  ,par  M.  de  Mersah.   i  vol.  in-i2.  Prix  2  fr.  5o  cent,  i?/ 

.Jranc  déport  y  Zfr,  a5  cent.,  ditio papier  v^Un,  5  fr.  et  5  fr. 

60  ceni,J  ranc  de  p&rt, 

Pbîncipks  de  lécttire  niii.i  la  portée  de  l'enAncc;  par 
'  M.  Arna-uîd;  4*<^dilioo.,  i  vol.  in-iareli*?  en  parchemin  avec 
•figure  ,  I  fr.  80  cent,  broché  ,/ra/ic  de  port-  2  fr.  10  cent. 

Letthks  dé  Clémence  et  d'HippôlyCe ,  a  vol.  in-ii  ,  5  fK. 

et  franc'depçrt  6fr.     '    ;  .«'    '  i 

*  '  ...  *       7  ' 

VoTAGBs  de  Guibert  cnFr^itce'et  en  Suisse;   i   vol.  in-8» 

5  fr.  et  franc  de  port.  .6  fri  5p  cent,  dirto  papier  vélin  ,  to  fr 

et jfro  ne  de  port  ihAr.  Sttcçtki.  ^ 

'     EtooRsâle  Catina^  dfe^l'-Hospital ,  de  Thomas  et'*a'Eliz«, 

par  Guiber^  *#*   '""^^  i^^tfjranc  de  port  5  fr.  ditto 

papier  v^lin  ,  8^1  <?/  franc  de  po'rt.j  fr.  5o  cent, 

Fedarkita  ,  traduit  de  l'angl^  ,  a  vol.  m-ia  ,  •▼€€  %., 
3  fr. .  60  cent,  etjranç  de  port  4Tr.  60  cent. 
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.  5o  cent.  âC 
5  fr.  et  5  fr. 

irence  ;  par 
:hemin  avec 
•  lo  cent. 
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5  fr.  ditto 

,  trcc  fig. , 


^  hibliO' 


I     < 


DU 


•;.;.■'  ■„  :.:  /  ;■    ■.„    <^v  „•.  •■■■     ■  _  ■ 

■  *  ■  '     ■■,'-■"    .'*."'        '  .  _      -  " 

DES    MANIÈRES    ÉE    PARLER    USITEES 
,     PARMI  LÉ  PEUPLE  ; 

OUVRAGE    DANS     LEQUEL    ON   A    RÉuNI 

Lis'  Ea^pressions  proverbiales jfigmrées  et  triviales  ^  les 
Sobriquets  ,  tefmes  ironiques  ef  facétieux  ;  les  Barba^ 
rismes ,    Solécismes  f   et    généralement    les   locutions 
basses  et  vicieuses  que  l'on  doit  Kjeter  de  la  bonne 
conversation. 
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TOME  PREMLER. 


DE  L'IMPRTMERTE  DE  L.  HAUSSMANK 

^      PARIS,  ,  -^ 

D*HAFTEL ,  rue  du  Bac ,  n**.^  i2a  ,  près  les  Missioirs. 
F.  SCHOËLL)  rue  desFos«çs-S.-G.-l*Auxerrdi»,  n**.  ag. 
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PREFACE. 


Of       '■ 


JLiA  langue  française  se  propage  de  jour 
'Cn  jour-  avec  tant  de  rapidité ,  que  1  ou  peut 
espérer  de  la  voir  biciU^^i^uiv^rselleiueiU  ' 
adoptée  eu  Europe  :  cliaçuu  ve^t  lire  ces 
cheÇj-d'œuvres  originaux  que  Tc/n  cherclie-"  , 
roit  vainement  dans  la  liftxjrature  moderne jf* 
des  autres  peuples  ;  chacun  v-eut  paricit  un  e- 
langûe  que  Boileau ,  Raciue ,  Bossuct  el  la  ii.t 
d'auteurs  célèbres, .  ont  rcji(Uie*-si  majes- 
tueuse   par  les  sublimes  conceptions  de 

ur  génie.         .^      / 

•   .%      -^  "'     ,'     -,    .'      ■"*.■''  "      .  '       *  ■•  '  ' 

'Le  p^lus  bel ^apj|iiage  d'une  langue  csl 
sans  contredît  rélégancect  la  pureté 3  el  Ah 
doit-on  le  plus  s  efforcer  de  faire  briller  (  (  s 
précieux  avantages,  si* ce  nest  dans  l  iiili- 
mitée.t  l'abandon  de  la  conversaiicm  !' 

;  UôUvrage  que  Ton  publie ,  esl  loin,  assu- 
rément, d'oflrir  un  recueil  (le  et  s  |)(^iis('(^s 
npbles  et  pures  Vfui  ('lèvenl  ÎVnn;'  ci  llnhi- 
gination,  de  donner  un  choix  de  ces  mois 
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dont  le  son  doux  et  hanilônieùx  flatte 
si  agK'abIcment 'roreîHe-  la  langue,  de- 
pouillée  de  tout  orhenient,  ne  sy  laisse 
apercevoir  qi^sous  des  formes  burlesques 
et  triviales.  Des  peintures  hardies,  mais 
grossières,  des  ternies  ignoblesou  barbares, 
y  remplacent  continuellement  ces  ntia^çs 
fines  et  délicates,  ces  métaphores  ingé- 
nieuses qui  concordentsi  bien  av;gc  la  poli- 
tesse et  l'urbanité  françaises. 

Néanmoins , en  considérant  ce  Diction- 
nairesousU  pointde  vue  quilui  est  propre, 
on  se  pénétrera  ii^ensiblement  de  l'utilité- 
f  qu'il  présente.  En  effet,  n'est-ce  pas  en  quel- 
que sorte  initiera  la  perfection  du  langage, 
que  de  signaler  avec  séyérité  ces  locutions 
basses  et  vicieuses,  ces  barbarismes  nom- 
breux, qui^soùs  le  titre  d^ ex f^ressions  fa- 
milières ^  se  glissent  journelleniient  dans  la 
conversation,  et  de  livrer  au  ridicule  ces 
néologismes  bizarres  et  de  mauvais  goût, 
cestetmeS  impropres  dont  un  usage  perni- 
cieux semble  depuis  quelque  tem]>s  tolc'rer 

\v    -I 
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C'est  au  milieu  du  peuple  même ,  dhx  p' 
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tiiieùx  dire  dans  les  différentes  classe?^  de  la 
sdiiiçté,  que  Ton  a  recueilli  les  inatgriaux  de 
cet  ouvragé  ;  0t  pour  le  rendre  aussi  com- 
plet que  possible,  on  s  est  aidé  de  tout  ce 
que  leà  dictionnaires  français^  tant  anciens 
que"  modernes  ,  pôuvoient  fournir  sur  ce 
iSujet.  .  * 

Le  Dictionnaire  du  Bas-Langage  n'ayant 
aucun  but  comique  (i),  on  n'a  pas  cru 
devoir  s  astreindre  à  y  insérer  les  ex- 
pressions que  Ton  troi^ve  dans  les  auteurs 
qui  se  sont  adonnés  au  genre  bouffon  ou 
burlesque;  outre  que  '^ces  expression3  tra- 
vaillées péniblement  et  avec  art,  n*^ont  ni 
l'énergie  ni  l'originalité  de'celles  qui  sortent 
sans  effort  de  la  bouche  du  vulgaire ,  1^  pi  u- 
part  d'aillejirs  ne  sont  point  parvenues  j  us- 
qu'à  lui;  on  s  est  également  abstenad'y  faire 
mention  de  ces  innombrables  inepties  qu'un 
.  des  théâtres  les  plus  fréquentés  de  la  capi- 
tale voit  continuellement  naître  et  mourir 
pres(}u  fui  même  moment;  car,  on  le  répète, 


(^^^  Leroux  a  traiti^  cûmplètempnt  cette  matière,  Hani 
l«<^^^fç»iJjH$l»on^»e  comique ,  «atinque ,  critique,  cfc. ,  etc. 
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le  but  du  Dictionnaire  du  Bas-Langage 
n'est  point  de  perpétuer  ces  dangereuses  li- 
cencç$,iÂais,  au  Gônttaire  d'en  ijitefdire  ri-* 
goureusement  l'usage,  et  de  conservera  la 
langue  française  une  célébrité  qui  lui  est  si- 
justement  acquise. 

Enfin,  quoique  le  titre  de  cnt  ouvrage 
.  semble  d'abord  j  uslifier  tous  les  excès,  to mes 
les  impuretés^  on  s'est  appli(|ué  cependant 
à  etlbannîi:  ces  termes  libres  et  obscènes 
qui  portent  de  si  cruelles  atteintes  àr  la' pu- 
deur et  à  la  vertu  >  et  l'on  a  pensé  que  Ion  ne 
.  pouvoittrpp  fidèlement  observer  ici,  ceUc 
-belle  maxiiie  d'Horsice  :  ' 

'.     9.     .     virtiM  popliliMiqne  filsii^  ^ 

^        ,%;.  .  >^cdtH;et  uti        J' 
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OU 


DES  MANIÈRES  DE  PARLER  USITÉES 
PARMI  LE  PEUPLE. 


(  I 


ABA 

«  '^  -     .         . 

AbASOIJ^DIR.  Étourdir:  quelqu'iÂ  fie  plaintes 
*^ri3  f^ridernint;  l'importimef ,  l'obsecler ;  k  jeter 
dans  Ta  conslemation  et  l'aliattement. 

CeC  homme  est  abasourdissant.  Pour,  est  en - 
nujeux ,.  fatigant  ;  ses  discours  sont  d'une  insipidité 
accablante. 

ABATAGE.   Avoir  ^dc  -l'alalage/  Locution 
ijg^iree  et  populaire,  qui  signifie  (^tre  d'une  haute 
stature  ;  être  fort ,  vigoureux,  ta^lë  en  .Hercule. 
•  Eu  terme  de  police,  ce  mot  àgni/ic  J'action  de' 
tuer  les  chiens  errans  :  c'est  au/si  un  terine  reçu 
parnù  les  acheteurs  de  bois  vif.  '  -^ 

ABAllS.*  En  stjle  vulgaire,  les  extrémités  su- 
{M-ri^iIres  :  les  mains,  les  doigts. 
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/'••'■  ^  * 

On  lui  a  donné  sur  les  ahatis.  Pour ,  on  la 
corrige,  châtia;  ôq  la  remis  à  sa  place. 

On  dit  aussi  par  menace  k  un  enfant  mutin  qui 
s'expose  à  la  correction ,  qu7/  sejera  dottéitr  sur 
les  abatis. 

ABATTEUR.  Sobncpiet  injurieux  et  méprisant 
que  l'on  dcmne  à  un  ouvrier  brèuillon  et  envaliLs- 
seur,  qui  s'attache  moins  à  bien  travailler,  qu'à 
faire  beaucoup  de  besogne. 

Abatteur  de  quilles  ,  ou  Abatteur  de  bois. 
Hâbleur  ,  fat ,  fanfarop  ;  liomme"  incapable  de 
grandes  actions,  et  dont  tout  le  talent  consista  dans 
un  de'bordement  de  paroles  frivoljes  et  sl^'rilçs. 

ABATTT\E.  En  abattre-  Jeter  à  Bîas  beaucoup 
d'ouvrage;  travailler  à  Ia4iâte  et  sans  aucun  soin  ; 
en  détacher.  Yoyaz  Détacher, 

On  dit  aàissi  en  bonne  part. d'un  ouvrier  expe'- 
dilif,  habile  dans  tuut  ce  qu  ii  fait ,  (jù*//  abat  bien 
du  bois,      ^  .   " 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Signifie  qu*il 
faut  souvent  peu  de  cho'^e  pour  apaiser  un  vain 
emportement  ;  pour  rabattre  1«  caquet  à  un  oli- 
brius,  .un  freluquet. 

ABBAYE.  Faute  d^ un  moine  V abbaye  ne 
manque  pas.  Proverbe  fort  usité',  et  qui  veut  dire, 
que'pourui^e  seule  personne  qui  manque  à  une 
partie  de  plaisir ,  les  autres  ne  doivent  pas  moins 
s  en  divertir  pour  cela.  Cette  manière  de  parler 
marqueîliumeur ,  le  dépit. 

ABBE,  i^owr  ///z  moine  ,  on  ne  laisse  pas 
de  faire  un  abbé.  Signifie  la  même  chose  que, 
faute  d'un  moine  l'abbaye  ne  manque  pas. 
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•  A  B  Li  5 

\  On  VattemL  comme  les  moines  font  Vahbé, 
Cest-ài-dire-nullexijent  ;  qu'on  dîne  ou  qu'on  sotïpe 
fans  attendre  quelqu'un  qui  ne  se  rend  pas  k  tahlc 
àlTieure  convenue. 

^hbé  de  Sainte-Espérance,  On  appelle  ainsi 
par  dérision  celui  qui  prend  la  qualité  d'abLe  sans 
en  avoir  le  titre  ,er  plus  souvent  de  celui  qui  n'a 
aucun  bénéfice.  On  donne  néanmoins  le  nom 
dabbe  il  tout  homme  qui  porte  l'habit  ecclesias- 
fique ,  quoique  n  ait  ni  berié/ice  ,  ni  abbaj^e. 

Le  moine  Répond  comme  Vabbé  citante,^ 
Signifie  que  les  inférieurs  règlent  ordinairement 
leurs  discours  sur  cémrdc  leurs  supérieurs. 

ABC.  Renvoyer  quelqu'un  û  VA  h  c.  Lui 
fturé  connottre  avec  peu  de  ménagement  son  igno- 
rance et  son  •  incapacité'., 

ABETFR.  Devenir  de  jour  en  jour  plus  stupide. 
Le  peuple  dit  r^^^Vir.  t, - 

AB  H(JC  et  AB  HAC.  Mots  empruntes  dû 
latin,  et  qui  signifient  confusément ,  sans  rime  ni 
raison.  On  doit  éviter  de  se  servir  de  ces  sortes 
d'expressions  ,  et  généralement  de  tous  les  mots 
pris  du  latin,  qui ,  en  n'ajoutant  rjenl  l'agrément 
de  la  conversation  ,  ne  servent  qu'à  montrer,  la 
prétention  de  celui  qui  les  emploie. 

ABIME.  Cest  un  abimc  de  sucre.  Se  dit  par 
plaisanterie  d'un  meti  qui  absorbe  une  grande 
quantité  de  sucre. 

ABLATIVO.  //  a  mis  cela  ablatii^o ,  tout 
en  un  tas.  Pour  dire  péle-rtfêle ,  confusément.  Ce 
mot ,  noté  comm&  baj,  dans  les  vocabulaires,  n'e5t' 
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4  ABO 

plus  maintenant  éTusa^e,  ûïém  parrni  le  pet>f)lp 
ABONDANCE.  Vahonidru^e.  On  appc4»^aiml 
dans  les  pensions,  la  boisson  que  l'on  Sert  dux  étxi* 
liers  pendant  leurs  repas.  .  '^i 

^  Abondance  de  biem  ne  ntOi  pas,  ^\pû?t^  mxe 
quelque  bien  que  l'on  possèfle ,  on  4*t  toujoui^ 
dispose  à  recevoir  encore  celui  qui  peut  afrtvér. 

Parler   d'abondance    de  cœur.   Parler  aveé 
fecilite  et  sans  préparation  ;  se  dcf^rger  Je  cœur/ 

dire   franchement   à   quelqu'un    le  5ujet   de    W 
peines..  -  .      ''^  ^ 

2>^  r abondance  du  cœur  la  bvUche  parir. 
Signiiie.  qu'il   est  difficile   de/ne   pas.bkîn  parier 
d  une  chose  dont  le  cœur  est  plein.  . 
y    ABONDER.  Abonder  dans  le  sens  de  quel* 
qu'un.  Le  flatter,  entrer  dans  ses  idi-c-î^  quoiqu'on 
ne  les  approuve  pas ,  ainsi  que  le  pratiqt^nC  les 
nchilateurs    et  les   courtisans.   En   stjrle  familier^ 
Abonder  en  son  sens ,  signifie  nionlrcr  de  1  ôpi-  \. 
niâtrete  dans  sas  opinions. 
ABONNIR.   Devenir  meilleur.  É:^  peuple  dit 
;^  rabonmr.  Ce  barbarisme  est  tres-fr<»quent. 
,     abord: Xd]  PHmo  d\iboni.ExprvssionM- 
tojogique  et   vulgaire ,   qui   signif^  En  premier; 
Premièrement.  / 

On  dit  d'.iur  manière  vicieusr,  on  tout  au  moins 

suriibondante,  dans  le  stj  le  familier.  Tout  d'abord 
pour  d(\s  le  premier  instant.  * 

^AIUHICHER   [,]  Conférer   avec  quelqu'un,     ■ 
cherchera  snrrnnger  avec,  hn  ,  à  desMW  de  ter- 
Œftner  i.ri  diOerend  à  lamiable  ;  parlementer. 
AhOUGRI.    T'a  abougri ,  on  raboUgn'.    Vn 
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fr^s-prUf  îndif id«i ,  ^  homme  (lifromn* ,  r.iiniiiK', 
casse  de  xVi/illcsse.  Le  mot  rabougii  ,«;st  nus, i  un 
terme  (i  lji«;;oifo  naturelle.  ■-  \  \  ■"  ^ 
y  KWimS^AlST.  licbnnoît  hs  tenants  et  les 
jl  aboutissants  de  cette  affaire.  Pour,  il  dia  wm- 
I  co"»^>issan(:c  parfailp  ;  il  est  inrtic  dans  st*.  plus 
■>|-^  secrets  .d<'tails.    ,      •'    ■■■.■■■/'"'■      •  ■  j..>" 

rt-  ABOYER.  Clabauder,' Criailler,  crorifleKann  S 

quelqiJiin*  l'accabler  de  propos  grossiers  vt  ou- 
trageans."  '^■-  '     /    .  ',      //■•   ;  - 

^    Toué  chien  qui  aboyé;  ne  mord  pas.  Sij|ïij^  * 
que  ceux  qui  épanchent  k-ur  humeur  «^nnifrinrcs.. 
et  en  paroles  injurieuses ,  font  souvent   plus  de  ' 
hruît  que  de  mal. 

Aboyer  à  la  hmç.   Crier,   pester,  tempelM 
inutilement,  et  contre  plus  fort  oue  soi.*^ 

A15^EtJR^^J!taTiie  de  mépris ,  nom  i|ii«'.r<>ri 
donné  alrx"Tî1cursdô^ ru^«s, et  geR«'rnlen^  .Vres 
homme^  qui  n'ont  sans  cesse  â  la  |»our}j«i  que  des 
mjures  et  des  obsc^nitf^s.  Ce  mot  scrvoit  ans.<;i  ,  ' 
^^^ndant  la  rcVolution^  à  (designer  les  esprits  exa5> 
pere's  que  les  chefs  de 'parti,  mettoient  en  avant, 
pour  exciter  le  peuple  à  linsubordination  /r  a  la    • 

révolte. 

■  ■  >f        ■  .  , 

ABHACADABRA.  Ce  mot ,  qui  vient  i\u  ^rec 
abrax  m  abyàia  ,scr\o\l  à  former  une  %i,jre 
snperstitieuse  à  laquelle  Ix.s  anriens  aiirilMioient 
une  grande  efficacité  y^ur  guérir  toufe  espe'c^ 
de  maladiec.  Cette- figure  est  encore  en  v('ne»aiinu 
dans  les  campagnes;  le^  villageois  raWi^:henf.  .m 
cou  de  leurs-  enfhns ,  et  la  regardent  >ominv  vr 
5ouYcrain  i)re^trrntif.    -.  ' 
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Voici  la  disjpbsjtion  que  Ton  donne  aux  carac- 
tères dç  ce  mot  i^agiqûe.     ^ 

^•      A  B  i|i*A  C  A  D  A  BR-A 
;  A  B  H  AC:A  D  A  BR 

A  B  R  A  C  A  D  A  B 
X^  A  B  R  A  CAD  A 

%^        X-  A  B  R  A  C  A  D 

^  /       A  B  R  A  C  A     . 

.       A  B  R  A  C 

A  B  R  A 
.  A  B  R 

A   B        m 


ABREJVOIR  À  MOUCHES.   Plaie  large  et 
profonde ,  faite  au  visage  avec  le  tranchant  d*un 
-  sabre ,  ou  quelquefois  même  avec  un  înstrumenl 
contondant. 

Mahremoir  à  mouches  provient  fort  souvent 
des  blessures  que  les  enfans  de  Bacchus  se  font, 
soit  en  se  battant  à  coups  de  poings,  soît  en  don- 
nant du  nez  contre  terçe. 

ABRI.  //  a  les  yeux  à  r  abri  du  vent.  &e  61%. 
par  raiUerie  d'un  homme  qui  a  les  yeux  petitt^iet. 
Il  ès-rcnfonces.  On  dit  proverbialement:  Un  homme 
sans  abri  y  est  un  oiseau  sans  nid. 

ABSENT.  Il  ne  faut  jamais  parler  des  ab- 
jr/z^.  Repartie  mordante  et 'équivoque  que  l'on 
fait  à  quelqu'un  quijparle  continuellement  et  sans 
aucun  motif  de  l'excellence  de  son  coeur,  de  l'éten- 
due de  son  esprit ,  de  l'élf^vation  de  son  m\e ,  à 
dessein  dç  lui  faire  entendre  qu'il  ne  possède  rien 
de  tout  cela.  'v 

Le^  os  sont  pour  Jes  absens.  Pour  dire  que 
J£*s  personnes  qui  ne  se  rendent   pas  à  table  à 


i. 


ne  aux  carte- 


^aie  large  et 
ahchant  d*un 
Il  instrument 

fort  souvent 
;hu$  se  font , 
»  soît  en  don- 

^  vent.  Se  dit. 
'^eux  peti^et, 
:  Un  homme 

rler  des  ab- 
jue  que  l'on 
fnent  et  sans 
iir,  deleten- 
son  sime ,  à 

possède  rien 

», 

►ur  dire  que 
t$  à  table   à 
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A  C  C  ^      ^ 

rheure  fixe ,  s'exposent  5  n'aroir  que  les  restes  des 
autres.  * 

Les  absens  ont  toujours  tort,  Signife  (m'un 
penchant  naturel  p^rte  la  plupart  des  hommes  à. 
rejeter  Içs  fautes  dont  ils  sont  personnellement  cou- 
pables sur  ceux  qui  sont  absens. 

ABUSErUR.  Trompeur  ,  séducteur  ,  corrun- 
leur,  celui  qui  cherche  à  faire  des  dupes  en  amour, 
et  ce  cpkm*nomme  plus  él^'gamment  un  Lovelacc. 
Ce  terme  ,  quoîqu'usite'  dans  le  langage  familier, 
doit  être  1sé?èreraent  rejeté  de  ia  bonne  conver- 
sation. .,  .  , 

ACABIT,  II.  est  d* un  bon  acabit.  S*^  dit  iro- 
niquement d'une  peirsonne  qui  fait  quelque  propoi 
sition  ridicule  r  et  équivaut  à  ,  Il  se  îHoyu^  pat 
mal  de  moi.  Hors  de  ce  cas,  c'est  un  ttjfme/tl'.W 
nomie  rurale ,~  qui  ne  s'emploie  qu'en  fearlan^|ti(^s^ 
animatix.  .  '  ■    '     '  \-. /     '  ■     ^  Z^,  i 

ACAGNARDER.  Secahner,  se  dorloter  ;  VaV-  |    ' 
eri  quelque  chose  ail  poijit  de  ne  pcàivdif  m  ri  |:    ' 
séparer.     '  .'/J|'     \    /  M    ^     '        '   ''      ^ 

ACAJOêT  Bois   qiif  fent  de'  rAméri(fue  ,vet 
dont  on  lait  de  A)|-t  bc^ux  m^-ublesii Le  peuple,  d^-. 
Paris  prononcé  Ah:aj^  ,  et  dit ,  Ur^e  conunode 
de  bois  d'arcajou}  Il  pWrtonce  de  nieine  Barque , 

g)ur  Bac  ,  iil  dit  i  Passer  Je  barque.  La  rue  du 
arque.  '     . 

AGCIDENT-    C'est  ifn  mùUieu/  causé  par 

un  accident. ,  Plirase«  burles(ru«v^?f1acétieuse  ,  usi-. 

.tee  en  {parlant  d'un  K'ger  accident", 'dune  chose 

que  l'oii  peut  ais^'fç^nt  réparer.       •  '  \ 

ACClPER.  Du  Taiin  Accipe reprendre.  Term« 
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8      /  A  ce 

irijs  en  faveur  parmi  les  ôcoJiers;  dont  ils  ont  fait 
par  Corruption  Chiper,  qui  n  est  pas  dun  usage 
inbi us  .fréquent  parmi  eux. 

ACCOLER.  Accoler  la  cuisse.  Accoler  la 
hiktéà  quelqu'un,  Vour  dire,  lui  embrasser  la 
cuiss^TX 

ih\  rip  sc>6ert  de  celte  locution  quea  mauvaise* 
part,  et  pour  tourner  eh  ridicule  les  témoignages 
jaflecU'îç  d'amitié^  de  joie  ou  de  soumission  iïun 
subalterne  envers  son  supérieur. 

ACCOMMODE  WEN1\  Un  mauvais  accorn^ 
modement  vaut  mieux  qu'un  bon  procès.  \yu 
moins,  c'est ,  de  part  et  d'autre,  un  mpjen  assunf 
/  de  ne  pas  tout  perdre.  "     ^  >4    * 

ACCOMMODER.  7//^  hik  accomrm)de.  Pour 
il  l'a  traite  d'une  nid^'  manière;  il  fa  ros^dim-* 

porlanc/».  -^"^ 

■    r'    '      -■  ■■■:■■' 

f^     Accommoder  queldju^un  de  toutes  pièce s/l^d- 

•^  nir  des  'discours.  oulraj^(;aJis  sur  son  tompte;  \v 
■^  l'A»  •  /        f  ;  \ 

(nlfan^erjternu/sa  réputation.  * 

T^rà  àpçômmode  tout  de  rôti.  Pou|'9n  l'a  mo- 
leste-, Ik'F^v^  on  l'a  fort  rn^dlrait^vV       V 

I,e  voitabien  accommodé.  Se  dit  par  raillf-rie 
d'un  honiinr' qi\i  s'e'»t  cui vrr' ou  battu,  et  qui   est 
.(lans  un  ('tat  à  n'V[H)n\oir  paroltre.  • 

ACCORD.  1^/  èi^t^âc  tous  hons  accords.  Sienifie 
il  est  d'tnif  Iiumewr^'i^alr  d  f.jf  ije,  il  condescend  vo- 
lontiers à  toul  ce  qn;  peut  pl.ijrq  à  ses  semblables. 

ACC^)RDA1LLES.  CeK-rnoniestlont  on  fait  pre-   ^ 
e('(J«r  or  dinairemeiil  la  si^natu/e  i\un  -contrat.    - 

On  dit, pour  ri;vo(|uer  en  doute  une- union  pro- 
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lont  ils  ont  fait 
pas  d  un  usage 

ri  Accoler  la 
î  embrasser  la 

pexk  mauraisi' 
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umission  tïun 

ui^ais  accom^ 
ri  procès.  Viu 
moyen  assunf    « 

ymnwdé.Vout 
'a  los^  d'im-* 
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1  C:Gl7^te;  le 
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A  ce  ^ 

;  j^  ,^ue  Z^^  acùordailleê  ne  sont  point  encore 
^  signées.  Il  est  du  bon  ton  de  dire  Les  accords, 
\  iiCCORDER.  Accorder  ses  fûtes.  Faire  §es 

préparatifs,  se  mettre  en  mesure  pour  l'accomplis-  ^ 
sèment  d'un  dessein  quelconque.  .        , 

Ils  s'accordent  comine  chien^  et  chats.  Se  dit  ' 
'       d:un  ménage  où  le  mari  et  la  femme  se  quereUent 
se  disputent  continuellement  ;  et  par  extension  ' 
.    %  toutes   pé^rsonnes  dont  les  caractères  sont  in- 
*    coinpatiblès. 

^CCOSTEï{.S'accosierdeçuelçu'un.Leh3iTi     ' 
ter,  le  fréquenter,  avoir  des  relations  étroites  avec  ' 
lui.  Ce  verbe  ainsi  construit,  se  prend  toujours  en 
mauvaise  part,  et  signifie  s'associer  à  urtfe  personne 
d  une  conduite  susp)ecte. 

ACCOTOm.  Faire  de  quelqu'un  son  âcco^ 
toir  Abuser  de  sa  ctwnplaisance,  de  5^  trop  grande     ^ 
borné ,  pour  le  surcharger  de  fonctions  pénibles  et 
désagréables.     - 

^  ACCOUCHEE.  /^  caquets  de  V accouchée. 
Babil,  conversatipn  des  femmes^ en treUe.s,  loî- 
«fu'eUes  visitent  une  accourbée.  /       "  ,     ' 

Faire  Vaccpuchéç,   Locution   goguenarde  :  se 
tenir  au  lit  .par  oisiveté  et  mollesse.  '  *      ^ 

ACC0UCH?:R. // ^5/ ^/ï^>f  fl^gflpi,^Ad^^^  C^/    ' 
ombrage.  Se  dit  par  ironie  de  (Quelqu'un  qui  a  miT 
un  temps  considérable  5  faire  une  chose  qui  n  ofTroit 
aucïine  difficulté. 

Accouche  donc.    Manière    imp-r^use    et  pi- 
quanie  dédire  à  un  homme  qui  bégaje,  à  un  ba- 
vard dont  i'entreljen  ennuie,  d'en  venir  prompte-      • 
Hjcni  au  faif.  !.. 
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*  ACCOUTREMENT;  Pour '^t^t^mëm  ;  orne- 
^    ment  bixaiTe  et  ridicule.       >  '!!    ; 

/    •' ACCOUTRERA  u4i:cottf/rr    VtM?i^^^^        de 
iûutes  pièces,  y  oy.  accommoder. 

ACCOUTUMER.  Jrt  est  accùiMràé  à  cda 

comme  un  chien  d^aller  n^v^te»  Comparaison 

ba3se  et  burlescpe»  qui  ëquiVâut  aVil  a  une  gran<ip 

/  *  habitude  ic  ce  travailj  il  le  faitUàn^  eflbrt  >  sans  y 

■  penser  j(^,  moins  du  monde* 

ACCROC,  //y  a  bien  un  autres ccroc  à  cBtie 
affaire.  Signifie  qu'il  y  est  survèfiu  de  grands  ob$^ 
laciez  qui  en  empcçheiit  le  succès/   *  ~ 

ACCROCÉER.  Il  est  accfvdté  à  un  clotA 
par  terre.  Facétie,  pour  dirpqu'm\, objet  quel- 
conque quç  l'on  croyoit  a^oir  Wen  rangé ,   est^ 
tombé  et  trainc  à  Xerre^'^-:  •'■:^:j.'''.-^''  •'■  ;        >. 

Illd  ^té  cLccroché  à  la  lanterne.  Terme  révô^ 
iulionnaii%;  pour  ,  0ït  Ik  pndu  à  la  laî^terne. 

Il  'S*est  laissé  acéPaèher  en  chemin.  Poufv 
il  S  est  laissé  entraîner  à, une  partie  dé  plaisii^  sur 
lamelle  il  ne  comptoU  nullement.  A  • 

Cette  affairement  accrochée.  C'est-à-dire ,  re- 
tardée-. Suspendue  ^r  quelqu  opposition.  "  • 

Bellcyille  et  méchantje^^rpbe  tronuenl  tou' 
jours  qui  T  (xccrochei^  .    ^. 

4S'V^c'/Y)cA^r.  Se  battre,  se  prendre  aux  che- 
veux y\  la  manière  des  porte-faix, 

ACHETER.  Qui  bon  J achète  bon  le  boit. 
Veut  dire  que  ,  pour  boire  de  bon  vin ,  il  faut  y 
mettre^le  prix.  On  étend  aussi  ce,proverJ>e  à  toutes 
les  chose.s  d'un  usage  habituel. 

ACHETEUR.  Il  y  a  plus  de  fous  acheteurs 
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)^i  quel- 
mgé  y  est 
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dire,  re- 
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aiix  che- 

le  boit. 
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e  à  toutes 
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foilt^l^tt^  dr^uts  do 

^   .^^  J^jp^rôprier.  yisàortin 

$m^^^  d^augmen- 

w<*ni  f^  vkieuse  les  fait  -^ 

coosUTiirt^  t^  h  j>articèlë  i^duplicative.    Les 

■■ir^::ip0:tijm^  ■  ■^/■■.,   ' ,  "    ■ , ,  •^-  , 

^  iïe^^^  uft  autre  jour. 

ff^'^  cette  étoffe. 

M^^^^  ^  ouvrage  ;.  il 

coinrif^çe  1^^  à  aù[ir^  de  la  peine  à- 

1^  ^clit  par 

raifletw  d't^^^  ^i 

** ^^^  niall^urs  ;   d'uu 

buveùf/^^i^ptes  avoir  pris  plus  dp  vin  ^inl  n'en:   . 
P^^  ?*'f^^^**^r;*^  '"^^  ^ïicore  à  jidire  ;  d*un  va- 
^^f5<^^«^  qui  \  éommët  quclqu'extravagancçT  pcr*-' 
tîicieusè  à  sa  santë.  ^ 

AÇOLyTE.  Pour  associe,  fauteur  ,Jcpmpagrion. 
.ACOQUINER.  Le  feii  du  poêle  acoquine. 

C*estrà-dîre,  attire,  rend  frileux   ceui  qui  s'en 
approchent,,  > 

S  acoquiner,  S  attacher,  se  complaire ,  prendre 
goût  à  qùelqiie  cHose. 

^^    ACQUÉRIR.  Je  vous  suis  tout  acquis.  I^our , 
je  vous  suis  entièrement  dévoue.  V 

-  .C^^^êrbe  offre  quelque^,  diflieultes  pour  les  per- 
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^  sonnes  ^  qi^i  la  cônju jjaison  n  eu  est  pas  familière  j 
il  n'eisl.pas  rarcv  d'entendre  ^t^  i  Y Acquercrai  , 
nous  Acquérerons,  etc.  C'est  acquerrai  y  acquer- 
rons qu'il  ftiut  dire.     '•      ,. 

AGQUKT.  //  «y  a  pas  de  glus  bel  jicquêt 
que  le  don.  Provefbé  ^Oi.aigrtifie  qu'il  n'y  a  point 
de  bien  plu«  agre«|)k!iiienc  ni  plys  légidniement 
•cquis  que  celui  qui  est  donhe. 

A€QUIT.  Par  manière  ePacquU.  Sans  faire 
semblant  de  ripn,  négligemment;  sans  avoii-  ïair 
dy  loucher.  *^  s 

Tdchez   4e  sat^oir  cela  par  manière  ttac- ^ 
quiL  Cest-à^re /inemenr ,- ayeo  lubiilitë. 

ACQUITTER.    Il  se  ruine  à  promettre  ; 
mais  ^  s'acquitte  à  ne  rien  tenir.  On  rencontre 
dans  la  sooic'té  bon  nombre  de  ces  jgens  officieux  qui/ 
réalisent  ce  proverbe  dans  tous  ses  points. 

ADIEU,  Adieu,  bonsoir.  Proposition  expledvc, 
pour ,  en  voilà  assèt  ;  taisez  vous. 

^dieu  paniers ,  vendanges.. sont  faiies.  Pour 
dire  qu'il  n'est  plus  temps  de  faire  une  chose ,  que 
ia  saison  en  ^t  passdc ,  ou  qu'on  ne  s'en  soucie 
plus.  ^ 

Adi4^u,  vous  dis.  Se  dit  à  quelqu'un  qui  ennuie 
cl  que  l'on  veut  congédier.  . 

ADORABLE.  C'est  adorable!  Phrase  èxcla- 
mative  quelles  freluquets ,  les  pëdans,  les  petits    * 
maitres  def^aris  ont  continuellemeni  à  la  bouche; 
ils  crojent  avoir  tout  dit  quand  ik  ont  prononce  * 
a>/ec  une  affectation  ridicule  :  Ç*èst  adoabM 

,   i^^OKEK  Adorer  le  peau  d'o](;.Fdxre  h  cour. 
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s  familière  ; 
cçucrerai, 
Up  acquer* 
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gitimemcnt 

Sans  faire 
avoîi*  lair 

1ère  tVaC' . 
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omettre  ; 
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Ecieuxqui/ 
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expletivc, 
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flatter  bassement  un  homme  dont  tout  \v  mCiiie 
consiste  dans  la  fortune  et  les  eni|>lors. 

AD    PATRES.  Expression  latine  qui   signîiie . 
Vers  ses  pères*  - 

Il  y  a  long' temps  qu'il  est  ad  patres.  Pour  dii-e 
il  est  mort  depuis,  long*  temps.- . 

Enuojrer  quelqu'un  ad  patres.  L'envoyer  pro- 
meneip;  l'envoyer  paUfe. 
ADK£^E«   Un  bureau  d'adresse,  Investîga- 
'  teuryeniremetteur  qui  se  fait  une  occupation  de 
recueillir  toutes  les  anecdotes  clu  quartier ,  <^  au- 
quel on  s'jidresse  pour  avoir  des  reiLseigncmens  sur 
.  tout  ce  qui  Vy  passci  "^^ 

ADRESSER,  UvautmieiiJc  s'adresser  à  Dieu 
*Ê^*d  ses  saints.  Pour  dire  qu'on  obtient  plus  facile- 
ioeot  iinë  faveur  en  s  adressant  directement  au 
mallr(»  qu'à-ses  subdelégués. 

ADROlTr^//  est  adroit  de  ses  mains  comme  un 
cochon  dé  sd  queue*  Comparaison  tri via]e«^t  sati- 
rique que  l'on  fait  en  parlant  d'un' homme  gauche. 
et  maladroit  djans  tout  ce  qu'il  feit ,  qui  né  peut  ve- 
nir à  bout  des  choses  les  plus  ordinaires.  On  dit  , 
aussi  ^unenmnjère  moins  incivile ,  et  dans  le  même 
sens  :  fi  ésignuùhe  des  deunc  mains. 

Un  toutHidroit,  Espèce  de  yuron  qui  équivaut  * 
jeanfesse,  et  qui -sert  à  déguiser  un  mot  beaucoup 
plus  grossier  encore.  -  . 

AFFAIRE,  Monsieur  tant  affaire.  Sobriquet 
qui  signifie  positivement  un  faiseur  d'embarras,  un 
charlatan. 

Son  affaire  est  dans  le  sac.  Son  affaire  est 
fyite*  La  première  de  ces  locutions  .signifie  qu'une 
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a/ïairp  est  conclue ,  terminée  ;' la  seconde  se  dir 
d'une  poi sonne  perdue,  ruinée;  d'un  criminel  qui 
a  subi  sa  sentence. 

Faire  ses  affaires.  Pour  satisfaire  à  ses  besoins 
naturels.  •' 

■ * 

Les  affaires  Jont  les  hommes.  Veut  dire  qu'iin 
bomnie  (jnelqu  inapte  quiJ  soit ,  devient  habile 
ilan5^un  haut  emploi.  ' 

Vous  ûM^z  fait  là  une  belle  affaire.  Se  dit  f »ar 
ironie  et  \Jxv  reproché  à  quelqu'un  qui  a  commis 
quelqu  indiscrétion  cjui  peut  lui  être  nuisible. 

A  demain  les  affaires.  Pour ,  noiHpirttrrons  cela 
demain;  auj(turd'hui  ne  f>enson$  cju'iV  nous  divertir. 

Teux  ifui  n[ont  point  d'affaires  t'enjbnt  Si- 
gni/ie  <|N'il  est  dam  la  nature  de  l'homme  de  s'in- 
quit'ter,  de  se  tourmenter  ;  d'agir  coiitinuellcm^t 
dune' manière  ou  d'autre. 

Il  entend  on  Usait  les  affaires.  Pour  dire  qu'un 
homme  est  habile  et  exerce  dans  les  n<*gociations  ; 
qu'il  se  conduit  avec  prudence  et  selon  les  conjonc- 
lùn«s,  /  "      , 

A^'oir  affaire  à  la  veuve  et  aux  héritiers: 
Avoif  de  l'occupation  par-dessus  les  jeux;  ne  sa- 
voir ài^liul  entendre;  être  obligé  de  répondre  à 
plusieurs^  personnes,  à   plusieurs  parties  divisées 

uitf-rets.     ^        ^    '  «^ 

AFF.ATJ':   yL^oir  V air  affairé.  Paroltre  très- 

préoccu|>e,trèsrenipres5e;  foire  l'homme  d'impor- 
tance. ,  "        '  ,    .  j 

-  AFFAME.  Un  pou  affamé.  Épithète  injurieuse 
et  de  mépris.  Homme  obscur  et  misérable ,  qui ,  par- 
venu à.un.ejni^loi  lucratif,  tl^vaille  par  des^con- 
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cussio^  et  d  odieux  monopoles  à  s'y  enrichir  promp- 
tenieht.  .'*- 

Ventre qffanién* a poitUiV oreille.  Signifie  qu'on 
ventend  difliciiement  raison  quand  on  est  pris  par  la 
faim.  '     ^: ,  >  \ 

'  Affanié  comme  ^n  Jeune  tet^'ron.  Qui  a  un 
ap|)etit  dévorant.  ^ 

AFFILÉ.  Elle  a  le  hec  bien  <i///7dC  ManitTc  de 
diix'  qu'une  femme  est  caquQteusc  et  ^babilla rde, 
qu'elle  aime  beaucoup  à  jaser.Le  |ieuple  de  Paris  dit 
Elle  aie  bec  bien  e0iy. 

AFFRIOLAJNl'.  Ap[M«tissant,  ragoûlaut;  rempli 
de  charmes  et  d'attraits;  séduisant. 

AFHIOLEIA.  Airriander,  aiguiser  làppifiit;  a<- 
coutumer  à  la  friandise  ;  séduire. 

AFFU  r.  Etre  à  Va/fût,  Epier  fincmeni  l'ui  ca- 
sion  de  faire  qdelqu^^  chose  ;  être  auxl^^ucts. 

AFFUTE.  //  n*estpas  bien  affûté,  i'our  il  n  est 
ni  fin  ni  rusé;  ce  n'est  pas  un  grand  sorcier.  * 

*  Affûté  \M£  se  dit  ordinairement  que  des  outils 
•que  l'on  aflile  sur  une  pierre.    *       , 

AFFUTIAU.  Bagatelle ,  brimborions  ;  coljfirljcL^ 
Il  amis  tûus  ses  affutiaujc.  Pour  il  s'est  paré  dé 
ses  plus  beaux  ornemens. 

AFISTOLER.  Verbe  du  vieuX  langage  qui  signi- 
fie ajuster  ;  orner,  embellir.  Le  peuple  dit  rajistoler. 
ÀGAILLARIMR,   (s').    Pour    se   divertir  ,   se 
mettre  en  belle  humeur;  se  réjouir,  devenir  plus 
libre ,  s'émanciper. 

AGE.  C;>2  homme  d\îgè.  Locution  elliptique  ; 
pour  dire  un  liorame  avancé  en  âge;  un  vieillard  . 
im  barbon. 
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S* il  vit,  il  aura  de  Vàge,  Cctl-à-dire  avec  Je 

temps ,  il  acqiierra^Vle  I  expérience^ 

L*dge  n*estfait  que  pour  les  chevaux.  Si^mïïQ, 
qu'on  ne  doit  faire  à  personne  reproche  de  son  4ge  ; 

qu'un  homme  sage  ^vigoureux  et  sain,  paroit  tou- 
jours jçune.  I 

AGIOT.  Faire  Tagiot.  Accapare^  j  trafiquer  sur 
For,  l'argent ,  les  effet»  publics  et  pailiculiers ;  (ainîi 
un  commerce  illicite.  j 

AGIOTEUR.  Qui  fait  logiot,  qui  sp<fcule  sur  les 
misi'res  publiques.- 

^GViKXU,J4^vtaU(ieffarL0^gneaudeiniie. 
Termes  Iws,  ignobles ,  grossiers  et  fort  msultàns: 
le  premier  signifie  un  enfant  de  fille  publique,  et  le 
scx:ond  dit  autant  qu0  goret ,  cochon. 

AGONIR.  Agonir  quelqu'un  de  êoUisâs.  Um- 
jurier,  le  honnir,  Tin vcctivçr  de  paroles  Mk*s  et\ 
outrageantes.  • 

,  AGRIFFER  (s).  Se  rattraper  h  qucl<|ue  chose  par 
les  griffes  qui  en  st)r le  populaire  signifient  J7Kli>i«. 
Ge  verbe  ne  s'emploie  au  propre  qu'en  parlant 
des  animaux  k  grifTeS ,  comme  les  chats,  etc. 

lAGRlPPER.  SynofijTne  d'Acciper,  prendre  a 
hjdérohiîe,  avec  finesse  et  subtiht^  tout  ce  qiirse 
trouve  sous  la  maîn.  ,    .   •     .. 

V    On  dit  aussi  il  quelqu'un ,  pour  l'avertir  de  re- 
tenir ce  qu'on  liii  jette.  J^'^'-r^^p^  cela» 

Tache  d'agripper  cette  place,  C.  à  d.  fais  ton 
possible  pour  t'en  saisir,  t'en  emparer. 

AH  I  Celte  interjection ,  construite  avec  le  négatif 
non,  produit  un  jeu  de  mot  d^gréablé( dnon).  Il 
faurayoir  soin  dV'viter  celle  construction  en  pr- 
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lant;  coinmé  ilarrite  quelquefois  dam  cette  phrase  : 
ah  î  non  .certainement,  ^fi, 

AHURI.  >fAwn  de  ChaïUot.  Étourdi,  j^une 
ëcervelt?  qui  agit  sans  circonspection  et  fort  impru- 
demment! .   .  ' 

AIDE.  AUfr  à  la  cour  des  aides.  Ouvrir  tm 
emprunt ,  chercher  deS  secours*dans  la  Lour^ ,  ou  le 
cn'dit  de  sas  amis.  % 

Bon  droit  a  besoin  d*àide.  C'est-à-dire  qu'en  ce 
bas  monde  i^ïa  droiture  et  r<?qiiit(?  ne  suflisent  pas 
seules  au  succ^  d'une  affiiire,  qu'il  faut  encore 
avoir  de'  bons  avocats  et  de  puissantes  protections 
pour  rrussir. 

AJGUIIJJ^  pe^l  en  aiguii/e.  De  propos  en 
propos  j  d  une.  chose  k  uiic  autre*     . 

Elle  ne  sait  pas  faire  un  point,  d'aiguille.  Sq 
dit  d'uutf  filk  ignorante  et  paressoujc;  d'uno  veri- 
4abie  kljk>t«, 

Disputer  êur  la  pointe  d* une  aiguille.  Con- 
iest«r ,  chiocfier  sur  là  fnoindre  chose. 

Fournir  quelçu^un  dejîl  et  d^ aiguille.  0^%- 
à-dir«  dé  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire;  pourvoir 
à  tous  ses  besoins.     . 

AiGUiLLpTrrE.z;^Wrtf^i//tf//tf.  Donner 

cours  aux  nécessites  naturelles» 

Courir  V aiguillette.  Chercher  les  aventures, les 
bonnes  fortunes  j  hanler  les  femmes  de  mauvaise  vie. 
Geue  manière  de  parler  vient  de  ce  qu'autrefois  à 
Toulouse ,  les  prostituées  étaient  obhgées  de  porter , 
comme  marque  d'infamit ,  une  aiguillette  sur  le-  ' 
patile. 
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*  AIG\J\SEjK,  Aiguiser  ses  couteaux.  Pour  se^ 
préparer  à  se  battre;  afiiler  ses  arines. 

AILE.  CV?/a  n^  va  que  d'une  aile  ;  et  plui  com- 
munement  encore,  Cela  ne  vaque  d'une  fesse. 
Pour  exprimer  qu'une  aflaire  est  embarrassée  par 
quelque  circonstance  cachée  j  qu'un  ou vraf;e  est 
mené  niollemenl  el  avec  uHe  grande  nonchalance. 

Rogner  les  ailes,  Diminueij  le  cre'tlit ,  Tauto- 
rite,  Li,  fortuncr  de  quelqu'un. 

En  at^oir  dans  ItaHe,  Pour  dire,  ^the  amou- 
reux, lètre  vivémei:;i!  epfîç. 

//  ne  hai  plus  que  â*ime  aile.  Se,  dji  d'un 
Iiomme  (jui  p<Td  touk  lés  JourH  de  soh  fcnMit,  et 
dftht  les  affaires  sont  très-derangées.  l 

Tirer  pied  a\i  tiilè  de  quelqu'un  oit  de  quel- 
que chose.  Kattrapci' ce  ^ie  I  on  peut  d'tm  dehileur 
îrfsolvable ^ dune niduvais<?  cre>if ie«.      '  ' 

Il  peut  voler  aidant  que  d* avoir  â&ê  ailes.  Se 
dit  d  une  personne  qui  faii  des  entrephseï  aiMJcsaùjir 
de  ses  forces ,  et  dans  un  tempis  pieu  opportun.  ' 

AutanU  qu'en  coui^riroit  l'aiiê  d'tâne  ffwuôlie. 
flyperbole,  qui  si(^ifie  en  trH^petite  quanti  te. 

Ba^s^r  Vaile*  Déchoir  de  sa  condition;  ^-tre 
triste,  mélancolique  • .  •       xi^ 

AILERON.  On  appelle  aiasi  Vul^ilrémenl  les 
mains ,  les  doi{^ts.         "  '  •      '. 

//  se  fera  donner  sur  les  ailtrons.  C'est  à-<lire , 
sur  les  oreilles,  sur  lesdoigtSw  On  ne  se  sert  de  cette 
façon  fie  parler  que  par  menace,  pour  faire  entendre^ 
que  l'on  se  proposa»  de  rabattre  ta>jactat^«  et  l'or* 
gucil  dun  impertinent,  d'un  preVnnptuetix. 

AIMER,  Je  Vaime  comme  lacolique-  Manière 
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triviale  et  figurée  d'exprimer  que  l'on  a  de  rayer- 
sion  pour  cjuelqu'un  ,  qu'on  le  dt'tesfe. 

Qui  aime  Ber^r^nd  aime  son  chien.  Proverbe 
>populairequi  sig;iif]e  que  quand  on  aime  quelqu'im, 
on  fait  amitié  à  tout  ce  qui  lui  appartient.    . 

//  Vaime  comme  ses  petits  boyaux ,  comme 
Li  prunelle  de  ses  yeux.  Pour  dire  que  rien  n'est 
plus  pfccieux;  que  l'on  n'aime  rien  au  monde 
davantage.  v  i 

Aimer  mieux  deux  csufs  gu*i/ne  phûfie.  Pn'i^ 
jfrrcr  un  grand-  avantagi?  k  un^petit  ;  ralculrr  par- 
faitement .s<«s  inlrrêts.  - 

Qui  m\iimcme  suit.  Proveihe  qui  a  braucoiip 
de  ressemblance  avec  ce  vers  de  Vfrcile:  , 

Qui  le,  Pullio  |  «mat ,  Teniat  qn6  te  qiioqne  gaiidet» 


J^nyèz  SuÎTre. 
'  ArV?  F.spèce  d'interrogation,  cjui  eqnivnnt  i 
Phltil?  Que  dites-vous?  On  se  s<tI  fort  ronHi^u- 
nemenl  de  re  monosyllabe  pour  engager  quelqu'un , 
que  l'on  n  a^pas  bien  entendu  Ou  rornpris,  à  répéter 
ce  qu'il  a  <lif.  *$- 

AINFSSK.  FjC  droit  d*a(nesst.  On  fait  un  ca- 
lembourgd<*  relie  expression  en  (Tidant  IVdu  flernior 
mot;  et  l'on  dit  en  riant  à  une  fille  sotte  et  ignt^fante  , 
qui  se  glorifie  d'être  l'alnee,  qu'elle  a  1(î  dioit  d'a- 
nesse.         ' 

AIR.  If  vit  de  Voir  du  temps.  Se  dit  en  mau- 
vaise part ,  d'un  intriganj  ,  d'un  Ih^nmie  qui ,  sçms 
état,  et  sans  aucune  espèce  de 'fortune ,  ne  Inisse^ 
pas  rtéanmoins  de   faire   figure  et  'de  bien  vivre. 
On  se  sert  aussi  de  ceite  lotution  en  plaisantxint , 
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At^oirrairdesaintpnytoûchâéAfi^Uinnne 
et  le  langage  d'un  patcM»  ;  d'un  bypocrite  fieffé. 

Tirer  eft  l'air.  Hâbler ,  enflei^^-^^g^mr  ;  menUr 
itec  audace.  *        '  .  ^^ 

IlJendPdir,  Se  dit  par  hyperbole  cTuti  homme 
Taniieux  et  hautain ,  qui  prend  un  toif  bien  au- 
dessus  de  sa  condition/  et  deyant  lequel  il  faut 
tjuè  tout  plie  et  sliumilie. 

iJes  contes  eh  Voir.  Discours  frivoles  et  men- 
songers ;  gasconnades. 

Prendre  Vàir  du  bureau.  Aller  voir  oli  en 
sont  les  affaires  ;  faire  acte  d'apparition  en  un  lieu , 
polir  çxaminer  ce  qui  t'jf  passe.: 

Aifoir  tout  Voir.  Il  a  tout  Pair  d^un  mauvais 
9UJet  ;  il  en  a  tout  Pain  Pour  dire,  il  prékld  le  gienre 
et  la  toumurrd'un  vaurieti. 
^  AISE.  Se  pdmer  (Taise,  Être  dans  l'irresse  et 
le  ravissement  ;  dans  l'extase  et  le  transport. 

^Ten  prendre  qu*à  son  aise.  Travailler  non-  ' 
chaiamment^  ce  que  l'on  appeNie  prendre  sa  cou- 
dées franches. 

'  AISIJ.  //  n'est  pas  «w^.  Pour,  il  a  l'humeur 
Tude  et  difficile;  on  ne  fait  pas  de  cet  homme 
tout  ce  qu'on  veut  ;^  il  est  peu  coulant  eh  affaire. 

AJUSlliR.  yijustez  vos  flûtes  pour  que  cela 
soit  prêt.  Pour ,  (kites  en  sorte ,  prêtiez  vos  me* 
sures ,  etc.  On  dit  aussi  par  raillerie  en  parlant  à  des 
musiciens  dont  les  voix  er les  inst rumens  sont  dis- 
cordans  :  Ajustez  mieux  vosjlùtes. 
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Il  a  été  bien  ajusté.  Il  a  été  ajusté  comme 
il  faut.  Vour  dire,  il  a  été  mahraite,  rossé  d  im- 
portance. 

.  Ajustez  vàTflûtes*  Se  dit  encore  aux  gens  qui  se 
prennent  de  disput^^  et  .équivaut  il,  arrangez-vous 
comme  bon  vous  semblera,  puisqu'on  ne  peut  vous 
mettre  d'accord. 

ALAMBIQ]IJER  (s*) ,  s'infjuiéter ,  se  troubler  ; 
se  fatiguer  l'esprit  par  de  vaines  chimères.    ^  '^ 

La  tête  luiioumeta  à  force  dt^f  alamhiquer 
VespriÂ,  Cest-ë-dire  tant  il  s'agite  et  $(*  toutmcntc. 

ALARMISTE.  Nom  donné  dans  la  n'yoluiion 
à  ceux  qui  se  faisoient  un  jeu  de  répandre  (l<vs 
nouvelle!  fausses  et  alarmantes.  Ce  mot  est  tlemcuré 
dans  la  conversation  Êunilière. 

ALCHIMIE.  Faire  V  alchimie  avec  ses  dent  a. 
Figure  triviale,  qui^signifie  ren\plir  sa  bours^f  jwr 
k^éi>ar|[iie  de  sa  bouche.  Tel ,  le  roi  Midas ,  qui  cou  - 
vertisaoit  en  or  tout  cevpi'il  touchoit 

ALCORAN ,  ALGUAZIL ,  ALM AN ACil.  U 
peuple  de  PiHs  prononce  aPcoran,  argua zU ,  ar- 
manach ,  et  chtnae  pfesque  géhéraJenient  Li  syllabe 
afl  en  <rr  dt^nsies  imots  oti  die  est  ainsi  placée. 

AhÈNFj»'' Il  se  laisserait  donner  tcnt  coups 
Galène  dan»  les  fesses ,  plutôt  if  ut  de  se  battre. 
Se  dit  bassement  d'un  homme  dénué  de  courage  et 
d'énergie ,  qui  souffre  lâchement  les  outrages  et  les 
insultes  qu'on  lui  fait ,  sans  en  demander  raison. 

ALGÈBRE:  C'est  de  Palgèbre pour  lui,  I^ovax- 
lion  metaphoricjue  «|ui  équivaut  à ,  il  n^  comprend 
rien  à  ce  travail ,  il  y  est  toiit-à-fait  inhabile». 
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ALGONQUrV.  Terme  injuneu:x  et  cW  mr'pri^, 
<\\\\  sirrnifie  IfhloiirfJ  malôtrn  ;  homme  audacieux  m 
jïros'sier.  On  S(*  sert  parliculièrement  de  ce  mot  pour 
d<isigrier  un  étranger  ou  un  inconnu  dont  la  figure 
est  dure  et  rehutante ,  et  qui  se  présente  en  un  lieu 
avec  liarflies*,e  et  iitcivilite.  , 

ALGLAZ.il.  En  francois ,  ce  mot^e  prend  tou- 
jours en  mauvaise  part,  et. signifie  espion  ,  recors, 
un  subalterne  de  la  justice.  ^Voy.Alcoran, 

ALICANTE.  Port  d'Espagne  duquel  on  exporte 
uu  vin  fofi  estime  et  qui  en  porte  ordinairement  le 
nom.  Les  personnes  qui  parlent  mal  ont  coutume 
de  ne  jwint  faire  sonner  la  syllabe  /<?  quilc^nino 
ce  mot ,  cl  de  dire  du  wi  (^*^/ica/ir  ^ 

A ÏJGNER.  S* aligner.  Se  mettre  sor  ics  gardes , 
prendre  ses  dimensions  pour  réussir  dah^  une  af 
faire.  , 

Aligner  les  affaires.  Locution  basse  et  figurée , 
qui  veut  dire  arranger,  disposer  les  choses  de  ma- 
nière a  n'en  être  pas  dupe;  se  garder  un  quant  à 
|mrt  ;  faire  son  lot  dans  une  distribution. 

ALL  AN  J'.  Il  n^  est  pas  bien  allant.  PouKil  esi 
malingre  et  mut  portant ;it  a  une  très-mauvaise 

.«•auté. 

»  '  -  .  ■.      ■ 

ALLEMAIND.  Une  querelle  d'Allemnnd, 
JVoise  ,  zizanie ,  (|ucrelie  injuste  et  mal  foudée ,  sus- 
rit('e,sans  aucun  sujet,  et  sous  le  seul  prétexte  de 
srdi'barrasser  de  quelqu'un  qui  est  à  charge. 

Aï  XXW.  Çtf  ne  vapa^  pire.  Réponse  joviale  que 
Ion  Hui  à  qucKjuun  qui  demande  des  nouvelles 
de  votre  sant*',  poiu'  exprimer  que  l'on  ne  va  pas  pk« 
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mai  qi^ede  coutume  ;  que  l'on  se  f>orie  puisaUcniciit 
Lien.  * 

Faire  aller  quelque  un.  Le  raillerfinement  et  sans 
qu'il  siiîï  aperçoive;  le  faire  Jaser  dans  le  dessein 
de  le  tourner  ensuite  en  ricfîcÙle. 

Cette  locution  signifie  aussi  mener  quelqu'un  par 
le  bout  du  nez  ;  faire  uft  abuS  révoltant  de  sa  foi- 
blesse  et  de  sa  bonne  foi.   \  .'  .. 

Aller  sur  la  hauleur.\Faç^  ée  parler  qui  ex- 
prime ,Y>anntj»ne  certaine  classe  du  peuple^jde  Paris, 
l'action  d'alla!*pbol^èr,  prendre  séi^  ébats ,  sf  divertir 
dans  les  guinguches  qui  sont  situéje;  hors  dcja  ville. 

4toue  son  bien  s*e/^  est  allé  en  eà/L  de  boudin , 
en  brouet  d^andouWes ,  à  i>ectu  teaù,  êS^rois^ 
manières  d«  parler  ont ^-pcn-pri«Iç  memesenisft 
signifient  qu  une  fortune  considér*!ible  sVsrirouv<r 
dissi ju'e ,  ân<'antie,  par  la  mauVa/isè  condùrtc  de  celui 
qui  la.posH'doit  •      ' 

On  (lit  aussi  4j^'i4ne  affaire  sur  laqiieUe  on  rortip- 
toit,  et  qui  nç^end  fws  uni*  touniun\favoraUJv 
fn\  Elle  s'en  est  allée  en  éhu  de  boudin,  '^ 

*  //  va,  fif  vi^t  comme  trois,  pois  dans  une  mar-* 
mite.  Phrase* burlesqujç  qui  ei^prime  ^ssez  bien  les 
ailées  cl  v€ntiÇ&t'4<^.  mouvement ,  l'agitation  côutî- 
uucHe  qu'un  hoiinme  impatient  et  brouillon  se  donne 
pour  à*i$  choses  qui  n'en  yakjiit  souvent  pas  la 
peine.    _•>  ■  ^.  /'  ;' 

Ne  pas  aller  de  maia  niorte.  Signifie  frapj>er 
de  touta  sa  force  ;  montrer  de  la  vigueur  et  de  l'cner- 
gie  dans  un^  Q0aire. 

Un  las  r/V//^r.  Paresseux,  fttincam  qui  atout^  " 
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1*»  peines  du  monde  à  travailler  ;  qUi  ne  sait  que  faire 

de  sa  personne.    : 

Cèla.va  sans  dirt.Voixr  cela  est  clair,  évident, 

incontestable. 

Cela  va  et  vient.  Mahièrç  mercantile  de  parler,  et 
qui  signifie  que  le  gain  du  conurièrcc  n  est  pas  réglé; 
qu'il  va  tantôt  en  âugmeptanl,  et  tantôt  en  airoi- 

nuant^ 

Aller  où  le  roi  va  à  pied.  C^t-à-dirç  au:^ 
prives ,  oii  l'on  ne  peut  envoyer  personne  k  sa  place. 

Tout,yèva  la paUle  et  le  blé.  Signifie ,  il  se  ruine 
en  de  folles  dépenses;  il  sacrifie  toute  sa  fortune  à 
l'objet  de  son  enthousijisine. 

Aller^u/hrain  de  chasse.  Marcher  arec  préci- 
piution  ;  mener  une  affaire  tambour  batunt. 

Ttm  cheinitis  vorit  à  Borne.  Pour  dire  qu'il  y  a 
plusieurs  voies  pour  parvenir  dans  un  lieu ,  ou  réus- 
sir à  quelr{iie  chose»  • 

Cela  n'ira  pas  comme  votre  tête.  Se  dit  par,  ré-  . 
primandek  quelqu'un ,  pour  cela  n'ira  pas  fuhrani 
totre  désir;  selon  que  vous  rimagincz. 

Cette  maison  est  son  pis  aller.  Cest-à-dirc ,  J 
s'y  emplqie  quand  fl  ne  trouve  pat  mieux  aiUelii^;  il 
y  entre  et  il  en  sort  k  volontés 

Aller  son  petit  bon -homme  de  therrUn.  Faire 
droilement  sa  besogne  ;  n'entendre  fUlcsst^  rien  ; 
se  conduire  avec  prudence  et, probité. 

Il  y  va  de  cul  et  de  tête  comme  une  corneille 
quiahat  des  noix.  Se  dit  par  rajUerie  d'une  persomie 
qui  trarraille  avec  'Une  activité  et  une  ardeur  ridi- 
cules ,  sans  faire  pour  cela  beaucoup  d'ouvrage. 
Cela  ne  Pa  quc_  d'une  fesse*    Pour   dire 
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^vmBéSbhtf  on  n»  «rm^^a  knteolent;  qu'on 
ne  le  pouoie  pas  af«c  k  rigueur  et  Y^cùnxé  çonve* 
na^UiiquIleilÉidl  dirigé»    * 

CelaviiJommeUplaUàlM€U.MàmkTe^neei 
irm^citit  de  fiûi^.  fl^^  afiiûre  est  mai 

menée;  qu'on  «s  a^gligc  absoliipient  h  con- 
duîiSrf 

ToufoiM  paqid  danse,  y oy.  Danser. 

npacamme  (m>le  mè^é;  UvaàtoiUPentSe 
dit  4'tni  bonnop  feihle  et  piitiUanime  ^  sans  énergie» 
sans  force  de  caractèn»,  qui  n'a  d'autre  impiAian  que 
c^  qu'on  lut  dame;  qui  change  contÎDueQeinent 
de  rétolution* 

A  UpfiÊêse  PQniksfami,  C^-lndire  qu'il  faut 
être  ôèaàé  de  fcns  poi^r  mettre  l'enchère  fur  une 

cfaoM  que  iMiiooiip  do  pon^ofUMi  veulent  acquérir. 

^lÊÊpfmpr^êê^aiamid^anii^  ^itpar 

kumeur»  qunidonte  tniiife  miodécéarec  des  per- 

bonnet  qui  marchent  fort  vite  9  e|  qu'jqb  ne  peut  p«$ 

Ir  m  éhbU.  Impcibuion  que  Ton  se 
I un moiivemflil4B  coièrt»  contre  quel- 

«fu'uB  qui  importune,  et  qui  équivaut  à  qu'il  aille 

se  pramnif ^  qu'it  ine  laiw  irniqatte. 

^2lNMM.4.ia  4i««aMMW.  Four  tout  est  en  dé- 
KirA«,4pikpliMfNpd^([^fDiA»ion.    ^ 
//  M'en  M^MA  Pouik^iif  i:heuie  de  midi  ap- 

pmhiiallajiW  |Mi  éWi^ 

€kraeai|pCiMnrm»el^  |or^dii>at;he/i>v  aulicM 
du  prMift  du  f ofèt  aU0t^  «niondir:  Je  fiu  ou 
nous  fiimmhimr  ms  i^mf>l^fi  pour  J'qéiaf  pu 
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ALLONGER.  S*alicmger  sur  les  phnthes. 
Faire  injure  à  Terpsicdre  ;  danser  sans  grâce  et  sans 
légèreté  y  comme  les  personnes  qui  ik  sont  p«s 
exercées  dans  cet  art  . 

Çuandies  veaux  n*aUûngent ,  le  cuir  est  à  bon 
marchés  Comparaison  fitbetieuse  que  l'on  applique 
aux  personnes*  .qtiis'étientient  d'une  manière  indé- 
cente.'-■■:.-/•  ■■■^•■^^■-.  ■*.  "''■'  ^\---v^v. 
.  Allonger  ta  courroie.  Figurément /étendre  les 
c^çses  au-delà  de  leur  durée  ;  tralnek*,  k  dessein  y  une 
afl^ire  eé  longueur. 

ALLUMER.  Allumez  la  lundêre.  Phrase  très- 
usitée  parmi  le  peuple ,  pûnr  Allumez  fa  clmndelle. 
Allumer  quel  qu*un,  \a  regarder  avec  recherche  " 
et  d'une  manière  indîscrète.4   f  j>        •' 

AIAAMETVE.  n  est  gros  comme  une  aUu'' 
mette.  Se  dit  par  taîDerie  d  un  homme  quf^n^st  ni 
grand  ni  robuste;  qui  (ait  le  tatillon  ^  le  c{Uèrelleur 
et  beaucoup  de  bruit.  „    i. , , . 

ALORS.  Alors  comme  alors.  Locution  adrer- 
biale  et  explétive,  pour  dire  qu'on  se  eonduini  dans 
une  affaire'  sdoti  que  les  circonstances  ^  le  lieu  ei  le 
temps  l'exigent.  ■      '  ?-  i 

ALOUETTE.  Manger  comme  une  alouette. 
Faire  la  petite  bmiche  ;  fngnger  très-peu.  On  dit  en 
sens  contraire:  Manger  comme  un  o^tv.  Pour 
dire  gloutonner,frianger  excessivement,  >  '  <>  e 
Si  le  cieltomboit,  Uyauroitbien  des  alouettes 
de  prises,  Répéjifisc  que  Ton  fait  k  ceux  qui  se  creu- 
sent là  tête  à't^i^èiî^'  (les  accidens  qui  ae  peuvent 
arrirek'y  et  qùrâjoiltèritià  tout  des  4j^et  des  tnais. 
Il  croit  que  Us  alouettes  tombêni  toutes  rôties 
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dans  le  hèà.  Manière  figurée  de  dire  qu  un  hoinme 
est  si  nonchalant  et  «i  paresseux ,  qu'il  ne  se  donne 
Wcun  mouvertientméme  pour  se  jprocurcr  les  choses 
de  première  nécessite'. 

,  AMASSER.  Amasser  des  écus.  Pour  thésauri- 
ser ;  mettnrsou  sur  sou  ;  faire  de  grandes  économies. 

AMATINER  (s').  Se  prostituer  à  tout  vwianl  ;se 
niésafiier;  se  lîtrer  au  premier  venu,  à  la  manièr«r 
■  des  iiêtes.  ''''   •. ''  ;  ,  ■'   •  ^    '■  "'    ' 

AME.  C*est  un  corps  sans  ame.  On  appiçlle 
ainsi  uil  héiïime  dépourvu  de  toute  sensibilité, 
Sans'  pitié  pour  le  malheur  d  autrui  ;  une  personne 
froide  et  iridSfférente ,  qui  vit  dans  l'indolence  la 
plus  parfaite.  * 

L'anie  d*unJbgot,  Les  menues  branches  que 
l'en  placé  ordinairement  au  mibeu. 

AMEN.  Dé  Vamen.  Pouç  dire  des  espèces  son- 
ifEoit^,  de  Tangent  monnoyé. 

//  est  tovfoitrs  là  pour  dire  amen.  Pour,  il 
applaudit  sans  cesse  atix  actes  de  rigueur  et  dé  sé- 
vérité ;  il  eavemme  tout.  .;  '      V 

"Attendez  juègu* à  amen*  G'est-à-dire  ^  jusqu'à 
lafin.   ■•:;.  ^  , 

Depuis  pàterjusqu*à  aman.  Depuis  le  commen- 
cement jusqu'à  la  fin» 

AMENDE.  Ce  sont  les  bat  fus  qui  paient 
^amende.  Se  di^^  lorsqu'au,  lieu  d'accorder  qûel- 
qu^indemnité  aux  personnes'  qui  ont  été  injuste- 
ment  frustrées-  de  leurs  droits ,  on  les  conclamne 
ap  contraire  comme  ayant  tort.* 

On  dit  par  dérision  à  un  homme  oisif  et  pares- 
seux ,  qui  se  plaint  de  ne  savoir  que  faire  s  Va-teu. 
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battre  le  grand  préuéif  tu  gagneroê  double 
jamende.  >:   ■  i  ■    r  >.  ■ ,   . 

AM£I\.  Il  esê  d*ufte  bétiae  àmère.  C'«6t-4* 
dire ,  dëhue  d'intelligence  ;  d  une  extrême  insipi' 
dite/  \       ■  ^-'.'^       -■■■  ..,«.  -  .    ;;>•-'■■.. ;'7,-/- 

Ce  ^ui  est  amer  à  la  bouek^^  pU  dàu^  au 
tjœur»  Se  tlit  en  pkisiantant  k  ceux  qui  se  j^f^nent 
que  ce  qu'ils  mangent  est  amer;  et  par^culièITraent 
aux  enfans  pour  leà  engage^  à  pren^  un  medi- 
dament  dont  ramerCume  les  répugi^^  ' 
^Jimer  comme  chicotin.  D'une  ^ilncrtuma  in- 
supportable.   .     j     '■  i-  *î      '    ..    ,    .♦. 

AMI.  Ih  pont  ens^i^le  comnu  VMc  paire 
d^ami^:  Pour  dire,;>fal  d^  bras  dessous |i]|» 
viyeht  dans  «me  grande  (amiliarile.     ;.  v,^ 

Ami  Jusqu'à  la  bourse.  Comme  le  son,Ê^iles 
soi-^sant  amis  dU  jour;  oW^àrdke.y  tant  ^ on 
n  a  besoin  ni  de  leur  bourse-y  ni  de  lecir  crédit  »  ni 
de  lelir  proteciionk         •  r   ,*•  '  ^v  ;v 

la  sont  amis  ^comme  cochons,  JVfanièaro  basse 
et  triviale  de  parler ,  pour  exprimer  q^e  des  per- 
sonnes qui  y  naguère^  p^  dç'testoienly^se  sont  rap- 
prochées par  intérêt ,  et  affectent  de  se  doniier  ré^ 
ciproquement  de  (grands  témoignages  d'amitiéL 
.  Les  bons  comptes  font  les  hons  afiiis.  Pro- 
\eii)e  dont  on  ne  sauftiit  trop  se  péiii^^p^er  >  et  qui 
signifie  9  que  pour  conserver  k  bonne  intelligence 
dans  une  association  quiconque  ^  il  ïaui  apporter 
mutuellanent  beauédup  d'ordre  et  de  probité  dans 
les  comptes.    ; 

AMIGNOTER.  Cajoler,  flatter,  choyer;  traiter 
quelqu'un  avec  de  grands  ménagemeiM«Ce  yerbe  ne 
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è'emptoie  guèrcs  <}u'en  parlant  des  eiifins  auxquels 
une  tendresse  aveugle  se  plaît  à  prodiguer  des  soins 
tninutienx«t  délitât*^ 

AMINCIR.  Devenir  plus  mince,et  hôn  Ramincif'^ 
comme  le  disent  uA  grand  nombrt  de  personnes. 
.  AMmÉ*  L*mmHé  pij^âc  le  gant.  Se  dit  par 
«xcu^  à  q«iek)u*tin  dont  ob  serre  la  màkiSans  se 
déganter >  ce  qui  est  fort  kioivile» 

AMOACEA*  A^rer  par  des  flaueriei  et  clc  fausses 
caresses  quelqu'un  dans  un  piège»    .  .^    . 

AMOÙké  C'est  Ui^ûinoitrrntHleUe^  Ëtpres- 
aioB  fa<iétieu9e  et\dérisoik^  dont  on  se  sert  eA  put- 
lant  d'un  damoisj^u^  d'un  petit  garçon  rempU  de 
^prétentioBS  et  d'MnoUr  de  soi  même  >  et  qui  >  comme 
Adonis  y  se  croit 'un  chof-d'qiuvre  de  beauté  et  de 

perfectibnv  ,      . 

Un  remède  d'amour.  Epithèie  injurieiîse  ;  femme 
d'une  extrême  iaideur  et  totalement  dépourvue  de 
grâces «t  d'amabilk<f»  '  '.^  . 

lin'j.  a>  pas  de  Jl^hs  prisùHs  m  de  laides 
amouf^*  Cesl^l-difie^^  quelque  beau  que  soit  un 
]ieu^UfN»t)ktéu)<)Mi^^^  e^qi|i  jr  e^détenu; 

et  que  l'on  s  aVenglè  ^ileiimt  sur  hs  imperfections 
d'une ^fsoiliie  que  l'on  aime  passionnément. 

,  AMCM^RACïJB^Cs').  Devenir  amoureux  jusqu'à 
en  perdre  la  raison.  Cki  dit  vulgairement  sEnmou- 
racher.  ^ 

AMOUREUX.  Amoureux  des  onze  mille 
vierges^  Terjne  de  dérision.  Homme  volage  et  in- 
constant ;  ccDur  bsàial  qui  s'enflamme  également 
pour  toutes  les  femmes,  / 

Amoureux  transi  Homme  indifférent  et  fleg- 
matique ,  qqi  n'aime  que  par  calcul  et  intérêt.  . 
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AMPHIGOURI.  Discours  ambigu  et  embrouilla 
dont  les  inots  ne  présentent' aucun  sens  déterminé. 

AMPHIGOURIQUE.  Obscur,  burksque^adjectif 
du  mot  précèdent.    -  -^ 

--^  AMUSER.  //  sefaujt  pas  s* amuser  aux  haga-^ 
telles  dà  la  porte.  Phrase  pâf  laquelle  les  bateleurs  ^ 
les  saltimbanques  y  terminent  ordinairement  la  ha- 
rangue qu'ils  font  à  leurs  «éditeurs  y  pour  les  engager 
^  venir  voir  lés  curiosités  qui  ne  sont  point  exposées 
*    à  leurs  regards.  "       '•  -  .       ^  \ 

S* amuser*  à  la  moutarde.  Donner  son  temps  à 
des*  choses  oiseuses  et  frivoles ,  et  négliger  d^  afiaires 
dune  utilité  re)cpnnue. 

Amuser' le  tapis»  Perdre  le  temps  éa  vain^di*» 
cours  et  sans  rien  conclure. 

AMUSEUR.  Le  même  ^*Abuseup,  Vojr.  ce 
•■root.  • .  •'       ^:  .^  '   .  .\  .■ 

ANCIEN.  Pour  \ieux  ;  avance  en  âge.    *       ; 

Qu'en  dites 'VOUS ,  ?non  ancien?  Expressif  ht- 
milière  et  peu  respectueuse  dpnt.la  jeiiHesse  a  cou- 
tume de  faire  usage  en  Vadressànt  k  un  vieiUaf^. 

ANCRER,  Il  ^st  bien  ancré d(mi  cette  maison, 

(   Pour  il  s  y  est  mis  sur  un  tel  pied ,  il  s'y  est  tellement 

#  i^flfermi ,  qu'il  est  presqu'impossible  de  le  suppbnter. 

A!^ÏKA}\IAj¥j,  Il  a  le  nez  gros  comme  une  an- 
douille.  Comparaison  triviale  et  populaire, pour  dire 
que  quelqu'un  a  le  nez  gros  et  pointu. 

Rompre  Vatidouille  au  genou.  Négocier  une 
afiaire  jrar  3es  voies  peu  propres  à  la  faire  réussir. 
On  dit  fatnililirçïfïeht;  et  dans  le  .même  sens,  Rom- 
pre Va  ngiiille^u  genou, 

J^E.  ÇiMindU  ny  a  pas  de  foin  au  râtelier 
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Us  ânes  se  battent  Locution  proyerbiale  qui  signi- 
fie que  la  niésinleUigence  e^^la  discorde  se  mettent 
biêiitôt  dans  un  ménage  oii imdigence  se  faitsentir. 
^Un  roussin  d'uircadie.Pour  dire  un  baudet;  un 
4|e.         ' 

FaireV âne  pour  at^oirdu  son.  Feindre  d'ignorer 
ane  chose  dont  bn  est  par/aitemènt  instruit ,  à  des- 
yein  de  se  moquer  ensuite  de  celui  à  qui  on  veut  la 
^fiûre  raconter.  -'  * 

Méchant  comme  un  âne  rouge.  Proverbe 
qui  se  dit  d'un  enfant  espiègle  et  mutin  y  capable  de 
toutes  sortes  de  malices.  -'.,_    V 

//  y  à  )}lus  d*un  âne  à  la  foire  qui  s^appeÙe' 
Martin.  Se  dit  è  celui  qui ,  par  la  jpBemblance  des 
noms  de  deux  [i^rsonnes ,  a  commis  quelqu 'équi- 
voque.   '  .    '  . 

Brider  Vânepar  la  queue.  Faire  une  chose  à 
rebours;  la  commencer  par  oii  elle  doit  finir. 

Faute  d^iin  points  Martin  per^  son  âne.  Si- 
gnifie qu'il  s'en  est  fallu  de  bien  peu  de  chose,  que 
Ion  ne  gagnât  la  partie  au  jeu; 

Chercher  son  dne  quand  on  est  dessus.  Clier- 
ther  une  chose  que  l'on  tient  sans  y  prendre  garde , 
comme  il  arrive  quelquefois  que  Ton  cherche  son 
chapeau  lorsqu'on  le  tient  à  la  main  ou  qu'on  l'a 
dur  la  tête. 

Tenir  son  dne  par  la  queue.  Prendre  ses  me- 
sures f  se  précaulionner  pour  ne  pas  perdre  ce  que 
l'on  ne  possède  que  d'une  manière  incertaine. 

Uprdne  bdte\  Mot  injurieux  qui  signifie  sol,  stu* 
|)ide,  ignorant.  ^   . 

Sangler  quelqu'un  comme  un  dne.  Att  propre, 
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le  «errtr  dans  »«t'habilf  &  letoufier;  ku  figure ,  U 
traiter  avec^la  dernière  rigueur.. 

C*est  le  pont  ou  la  po^U  aux  ânes.  Pour  dirt 
cpi*une'  those  est  trè9-&cile  à  &ire  k^rsqu'on  y  est 
habitue;  que  ce  ne^t  qu'une  routine. 

JD^s  contes  de  peau  d'aine.  Des  dboètirs  dénués 
de  vraisemblance  ;  vieilles  histoires  dont  on  berce 
les  enfans. 

n  est  bien  âne  de  nature  ^  celui, gui  ne  peut 
lire  son  écriture.  Dicton  usitë  en  priant  d'un 
homme  excessivement  ignorant;  ou  de  celui  qui 
^  écrit  tellement  mal  y  qu'il  ne  peut  lui-même  se  dé- 
chiffrer. -0.  '  ^  '^ 

Mlle  ne  faut  pas  te  pet  éPun  âne  mort  Se  dit 
d'une  personne  que  Ton  méprise  extrêmement  ^et^ 
d'une  chose  à  laquelle  on  n'accorde  aucune  es^ 
pèce  de  valeur. 

.  Monter  sur  Pêne.  Pour  dire»  fiûUiryfidre  ban- 
queroute,  mettre  la  chi  sous  la  pofte. 

\AtHjir  des  oreflles  d^dne»  Au  propre>  aiyoir'de 
grandes  oreilles;  et  métaphoriquement,  être  dWe 
lourde  ignorance*  :^ 

L-dne  du  commun  est  toufùUrs  le  plus  mai 
hdîé.  Signifie  qu'on  s'inquiète  peu  de  tout  bien  qui 
n'est  pas  particulier. 

Boire  en  âne.  Locution  bachique  qui  équivaut  à 
faire  du  vieux  vin  j  ne  pas  vider,  son  verre  tout 
d'un  traitr 

Téta  comme  un  âne\  comme  un  muleà. 
Extrêmement  opii^iitre. 

On  ne  saurait  Jaire  boire  un  dnef  s'il  n*M 
soifl  Ffiçon  de  parler  incivile^  pour  dti%  qu'il  n'est ^ 
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^las  «isë  4c  colll^a^^i*^  J^  ob^tii>e  à  faire  «quelque 

Al^Pl^*  Fo,»)'!^  <1^  pW  jgrossiif  es  ;  ignorance  j 
beyij^  îrapfurdopMi^til^t     /       %.  \ 

^p]Ë.  fUripai^  ^^!^^»  ^\^^  niaisement  et  ^ns 
MicMn«u}et 

fi  ff  PU  4^9  XtngP^  violet^.  Se  dit  d  un  yîsionr 
naire>(Mi  pp^«*r|jlkr  qqçlqv'un  dont  la  vuç  ai  ëtë 
lfoi|blée>  pbsçurqi^  par  mi  çppp  qM'il  a  reçu  sur  les 

•  i^NGQIS^  f'^ire  Qf^fter  des  poires  ^an- 
goisses à  q^isjl^\irfif},  JUw  ff^ire  éprouver  de  mauvais 
^tefio^Eif ^  Jiv^  ra^^rç  te  ^e  dure  e(  m^Uieuneuse. 

Ç!iSSX  frire  quekni^  chose  i^  t;çbo.urs  ;  commencer 
|)i^  Oii  Ton  doi^  %ir.  '  .      ^ 

.^ij^V*û^  ;^'^;  W  qui  se  tramé 

MUT  iDfiin  I,  lOfijLltAi?  ^^^^:f  Pf^^f^^^  Coufértce 
w^ft.c^dbiçtt^  .  -^^r  '^^^^  '/.'.'/.'!•  r  '"  -^  é  •  ' 
_^  //  e^tçonM«lé;^^(f^lg^ff  ^^liferiin^ Ucneàyant, 
qVfùn  t^çpfph^*  ir^:^^  ^^^  )!)Ç|fnine  qui-iëtant  sur 
le  poim  fl^  9^^-  ufiç  P|^J^9^,>  «V*i«  ayant  quW 
i'ait  toMC^I  ou  ^'i^e  p^mi^e  Qpt  se  plaint  d'un 
«nal  f Tfin^  qu*i)  ,^  arn^ft  Wy  «  plusieurs  versions 
fWr  ToE^f^  1^  çfî  prçverttçj  Mn?  |es  plus  accréditée 
,ctsr^el|^îf(l%>nj^  pfif 

«On  rçpri^^eiilpil;  ii  ^eHin  les  mystères  de  Saint- 

^BwA^mJi^  qfli, W4y^  W  tradition  de  1  église ,  fut 

,  écorchëjietco«p^iç|OUtesle$9ct;ions  se  passoient  sur 

b  tbd^tri!  »  im  npfnjpqië  j^Ainf^Ufe  qui  faisoit  le  per- 

sosvoikge  dii  sfiift^  fM(  l^tachë  à  une  croix,, pour 

être,  en  apparente ,  ecorcbé;  celui  qui  le  îloir, 


«*>> 


^ 
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lui  hjâîit  fait  maï,il  se  rtiit  à  pousser  un   grand* 
cri;  et  aussitôt  quelques-uns  âes  spectateurs  se  mirent 
à  dire  :  LariguiUe  crie*ûifant'qi^on  Vécorche»  m 
ANICROCHE.  Obsucle ,  diffieà!l<? ,  embarras.  • 
Ily  a  toiijour^guè1(fu*àiàcroche  qtii s'oppose  à 
Vaccomplipsement  de  ses  promesses.  Se  dit  d'un 
Jiomnie  de  maiiviaisè  foi ,  qui  trduvc  touiou^s  des 
prétextes  pour  né  pasieitirce  qdH  a  promis»^  V '' 
On  dit  aussi  d'Hiie  personne  querelleibe,  quE/Ie 
a f trappe  toujours  guelqu* anicroche,  Voxiv  dÀté, 
qu'elle    se  suscite    de  mauyàîslE»  affeiîres,  4^'eHe 
siiilliré  sans  cesse  de  itiàuvais  l^ikiî^ètîV.       '      >  . 
ANIMAL,  "t'arme  injurieux  et  'g^6ssiér  qtié Tôh 
adresse  à  quelqu'un  dans  u'rf  irioùvétiieiit  de  colère," 
et  qui  signifie  sot,  slùpide,  ignôi^É.' PotkÉ*  dorkrtef 
plus  de  force  \\  cette  qpilhète^,  lé'  tiëupic  y  'ajoittè 
ordinairement  le  m'ôt^tflieJ  et  (d&i^/itt7^itt/-AWi^ 

<(  Jamais  il  ne  faut  dire  d'un  hdrtïnié,  c^èstùh 
animal  y  ayance  Fauteur  4'une  Néologie^  mkb  \\>ti 
peut  diie:  cW'uff  </;iWw)f,  d^j^rèi'^lè  mot  gi^c, 
i  signifie  irrt^gulier  ^  sans  rè^e  iiïi  11  ttife  si^mblc 
'il seroif mieux' èeh^dî^fenrfuttWl^^  î  :' 
ÀNNÉte.  ÇiÈùh^i^ ^  a  fTfliz^  peiiôhnèè  à 
iflhle,  il  enméuftunedansl^bHriék^Vil  Gfim'dd  ' 
de  la  Rejnièpe,  donné  une  interprdtajâôti  aussi  gaie 
que  spirituelle  à' ce  préjugé  WdicuJe^lItlit  à  ce  Sûj^V 
dahs'soh  almanach  des  Gourmands  :  qiie  a-  c'èsi  Sans 
dôule  un  tros-grahd  malheur  d'èiré  treize  à  taUe, 
juahd  il  n'y  a  à  manger  que  pou  r  dtMiîté  >*►       ' 

ïl  nous  en  a  dànné  pour  ta  bonne  ûri^ée. 
C*é5t-S/-dire,iî  nous  a  dohni  plia  d'buvrag^que 
nous  n'en  pouvons  faire. 
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,  ANSE.  Faire  lé  pot  û  deux  anses.  Mettre  ks 

nflains  sur  les  hanches ,  soit  pour  qucrell^fr ,  comme 

le  font  les  poissardes;  soit  par  pédanterie,  conuiic 

le  font  les  petits  maîtres  et  les  fats. 

Faire  danser  l'anse   du  panier.  Commettre 

.     quèlqu'infidelite  dans    les  dispenses  que  l'on   est 

chargé  de  faire  pour  compte  dautrui,  ainsi  que  le 

"  pratiquent  à  Paris  la  plupart  des  serviteurs  à  gages , 

,    et  notamipeiit  les  maitres-d'hôtels  et  les  cuisinières 

de  grosses  maisons. 

ANTIENNE.  Cfian/er  une  antienne  à  quelqu  'un^ 
Pour  lui  annoncer  quelque  mauTaise  nouvolle; 
lui  faire  de  vifsjcproclies;  le  gronder  ;  le  yespc'riser. 
ANTIQUAILLE.  Terme  de  mépris  dont  on  se 
sert  en  parlant  de  choses  vieilles ,  antiques ,  qui  ne 
sont  plus  de  mode. 

AOUT.  Paon  Pour  bien  prononcer  ces  deux 
'mots  y  il  tic  faut  formr,  quui^e  seule  sjllabe  de 
chacun.  C'est  donc  à  tort  que  l'on  prononce  u^-ow/, 
^P<|-o»jau  lieu,dedire/'<i/i,(^4/^      %  *    > 

En  août  et  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fêles  nidl- 
manches*  Prore^  qui  signifie  rqu  en  ce  ^ernps ,  on 
est  fort  occupé  à  recueillir  tous  les  fruits  de  la  terre. 
^  .APLATIR.  S*aplatir,  Pour  dire  se  coucher  a  " 
plat  ventre  ;  s*etendï*e  tout  de  son  long  y  s'endormir; 
faire  un  somme  dans  le  heu  oii  l'onze  trouve,  comme 
le  font  les  gens  pris  de  vin ,  ([ue  l'on  voit  étalés  dans 
les  rues.         .  .  ' 

APOCALYPSE.     Chei^al    de  rApocalyp.^e, 
Terme  de  dérision  en  usage  parmi  le  peuple,  pour  dé- 
signer Une  haridelle;  un  criquet;  un  mauvais  ciufval. 
APOSrjTROPHE.    Au  figuré,  souOlet,  coup  j^Jt? 
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poing  y  coup  de  hàtàit  ÀpfXi^ê  itkrlèvhàgàféA  qui 
y  laisse  une  coniusiott  »  iifté  Messure.         '         \ 

APOTHIGAIRE.  Méfmbit0  ttApoéhiaOrt. 
Compte  surcharge  y  éi  sur  \&fïé  ûjà,  JbeitOcmip  à 
rialiattre.  \ 

Fcdrt  âë  ion  ûàfpé  Hné  boUHifué  afaftètàdcèirBi 

Se  droguer  coHà/ttlIuefRéfhéM;  pk^éMdf&Vsans  t«^c<fs- 

sitë^  d^  fxlëdicâiiieii^  >  X         , 

^    Un  apoihiddire  ààns  sucré.  lloknsqjE^  fOi  île 

possède  aucune  des  connoissanceil  tiiéctssaâàm  à  son 

m.  :    ■■,  ■  •  ''^■^^■■■■^  ■:... 

^1  APOTRE.  JlÉlh^A^  te/^  dS^<5ln(t  Céjtt  fiiicb  rent- 
pressé  y  le  doticet^Xy  lé  ^tdin  ;  Cacher  son  j«u  sou9 
des  dehors' hypoèritè^.        V  :l    f 

APPARIEU^  TérMe  dèddhîgf«fiîeiit;<(eiill«-^ 
metteuse  y  femme  dont  Toccupatkm  filtoHH!  est  de; 
ftbi'i^nièir  des  fiitf Ha^ 

AP^ÈLEli  Qu'i}hm*i!^pieitè  é&tàmf  Jfn  Pâm^ 
dràfpoùtpuqiie  ce  né  sùUfmé  trop  Utfii  dii9àupèj 
Quolibet  populaire  >  pa^  le^el  édtii  dokit  oita  eè^ 
tropkf  h  nom,  oii  à<^i  dtf  éii  a  donne  nci  autre  ^e 
h  sieliyiréutrafr^âMêtidiie qu'il ne'sefo^^ 
lehiehtde(^èlqn^«à|iie.  ^ 

(TeH  eommëhèhièn  àt  JeàA  de Nû^éflt,  U 
s^ef^uH  çùanâ  okfàppefh.  r<  Ce  jftaH^verbe  TÎept  de 
ce  qilke  Jean  de  MèUnnorency  ^  premier  du  Aonk,» 
seigneàr  de  Nrteile  ^  ajam  embrasse  le  parti  du  6omte 
de  Charolois  ^e  père  qui  étoit  dans  le^rti  oppose^ 
fit  faire  à  son  fib  plusieurà  Sommé^éfiè  dé  Wrënir 
auprès  de  lui  ;  et  sur  le  refus  d'obâr^^l  le  traîtoit  de. 
ciiien.  »  >^^i}</.  -  /  \v     ,    , 

AF?ÈlTt,  Changement  de  piandè  met  en  ûp' 
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/>^/(^.  Maciièi^  proverbiale  d'exprimer  le  dégoût  que 
Ton  conçoit  pour  les  choses  dont  on  fait^in  usage 
jdtirtranéh 

t*dppëtâ  vient  en  fHângeant.  Signifie  que  plus 
en  a  de  bien  ^  plus  on  Veut  en  avoir, 

XJn  cùdei  de  haut  appétit.  Pour  dire  un  gix>s 
mangeur  ;  un  goulis^re  ^  un  glouton. 

.  Un  appétit  dé  femme  grosse,  C  est-a  dire  un 
appétit  bizarre  et  dër^gle'. 

KPPOB^TEMENT.  Fûncerà  rappoineeménf. 
Fournir  de  Y^r^tiAit  quelqu'un  ;  subvenir  à  sesdo^ 
penses  ;  l'ditretenir  de  tout  ce  qu'il  a  besoin. 

Chuter  i^ttehfu*uh  ê^appûiàterhens^  Se  dit  plai^ 
saixitnem  pour  battre»  dauber ,  rosser  quelqu'un  à 

UMfs  de  Bmsé  \ 

APPORT  PARIS  (l*>^eu  ob  s  assemblent  ks 
ithaiiéilliuléà dé  d^lt^ëes.  Lefieuple  dit,  par  corrap> 
tioui  le  forte  Paris.    '^ 

APPUEIWRE.  Il  fait  bôp  pU^te  et  ne  rien  sa^ 
poir,  on  ttfipiiinâ  êàûjàhfk.  Se  i£t  mali^enient  et 
^ddï^  tdHil^èl' Wdërts}6ti  lès  feçons  qu'oii  reçoit 
qiiéf^uéfbb  dé  géhs  foH  %fidHM^ 

llveutappfèhûftàsofif%)^èreÛjaireâèseTtfam\ 
^èkpjt  i^fflèHé d'un  jë^è îkKiiènséqueiit ^  teui 
revionitei-  à  Un  hdihhie  j^lUè  sn^m  et  pl^  ejtpéri- 
rôentë  queliit;  * 

APPRENTI,  et.  vulgairement  ^^;>r^(f  rien.  So- 
briquet que  F^idomieàuft  enfant  déiuë  de  capa- 
cité et  de  gôét  y  qui  ûe  (kit  àticttli  progrès  dau^  son 
metier,ét  dohtàn  dësesjjèït  de  ftiire  ùnsnjet. 

APPROPRIER.    S'approprier.    Se  nettoyer  ; 
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s'ajuster;  séparer.  Le  peuple  dit,  en  ces€ns,5'tf 
rapproprier,  ^_^ 

.  ^APKÈS.  Après  lui  y  il  faut  tirer  réchelleVout 
dire  il  a  atteint  le  plus  haut  degré  de  perfection;  il 
n'y  a  plus  rien  à  faire  après  lui. 

Après  là  f^uie  vient  le  beau  temps.  Signifie  que 
le  mauvais  /temps ,  les  circonstances  malheureuses  , 
ne  peuvent(pas  toujours  durer;  et  qu  un  temps  ora- 
geux présage  assez  ordinairement  des  jours  calmes 
etsereins.  ■  ^--îk^  \ 

Après  la  panse  vient  la  <fa/w^.  ]  C7fest-à-dire 
quaprè^  avoir  fait  honneur  à  latable  Jil  est  naturel 
de  rechercher  les  agrëmens  que  procurera  danse. 

//  va  trop  de  chiens  après  cet  oSé  Se  dit  basse- 
ment en  pariant  d  une  succession  oii  ily  a  beaucoup 
d'héritiers  y.  pour  exprimer  que  la  part  de  chacun 
sera  fort  petite;  d*un  emploi  brigué  par  un  grand 
nombre  de  concurrens;  dune  femme  qui,  «omme 
Pénélope ,  est  obsédée  de^alans  et  d'ad()|:ateurs. 

ARABE.  Usurier,  avare,  ^uncacet|hofnine;sans 
miséricorde ,  sans  pitié  pour  ses  créanciers    , 

ARAIGNÉE.  Main  âHàraignée;  Pote  èarai^ 
gnée;  Doigts  d\araignée.  Main  sèche ^^que  et  dé- 
charnée; doigts  longs,  fluets  et  maigres. 

ARBALETES  II  est,parti  comme  untraUê^ ar- 
balète* Pour  dire  que  quelqu'un  a  disparu  brusque- 
ment, et  que  sa  sortie  a  été  Occasionnée  par  un  mou- 
vement d'humeur. 

Il  ny  à  qu*un  trait  â^ arbalète.  Manière  exagé- 
rée de  dire  qu'un  lieu  est  très-peu  éloigné  d'un  autre.  < 

ARBRE  Ilifautse  tenir  au  gros  de  V arbre*  Si- 
gnifie que,  daiis  toute  affaire,  il  faut  emlirasscr  le  parti 
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qui  seimble  le  plus  raisonnable^  et  choisir  autant  que 
possible  le  plus  juste  ef  le  plus  fort.  -^ 

ARCHE.  C'est  fatïï:ke  de  Noé,  où  Uya  toutes 
sotifis  de  bêtes.  Se  di<  .par  mépris  dune  maison  ha- 
bitée par  des  gen&  de'  toutes  classes  et  de  tous  états  ; 
où  de  nombreux  ménages  se  trouvent  rassemblés. 

kKCXW^S<iirckersdefécueUé;Pousse-cuh; 
ChasêtPOOi^uins.  Noms  dérisoires  et  injurieux  que 
l'on  donnoit  autrefois  à  des  hommes  aFtnés  que  la 
police  entretenoit  dans  les  rues  de  Ps^is ,  à  dessein 
de  i-amas^r  les  mendians  >  les  gerù  sans  aveu. 

ARCHET.  Faire  grincer  Varchet,  Jouer  du 
violon  à  la  n^^ère  des  ménétriers  ;^ce^te  métaphore 
n'est  usitée  qu'en  parlant, d un  croqUe-notç,  d'un 
mauva^  musicien.'  . 
)^^  Ilij^ passai  Sfius  rarçhetSeâlt  d*un  réprouvé , 

d'uu  homme  chargé  d'opprobre  et  d'infamie  ^  sur 
lequel  la  justice  a  déploj^é  en  difféi'entes  circons- 
tances toute  sa  sévérité. 

'ARjt^^BÈl^  Sot,  ignorant,  stUpide^^u  su- 
preme  degré.  ^      "... 

ARDILLON.  Pointe  de  métal  attachée  à  la  chape 
d'une  boucle;  le  peuple  dit,  par  corruption ,^r- 
guillon.  \  *     ' 

ARGÉIW.  On  donne  vulgaireméht  à  cte  précieux 
métal ,  des  Uoms  plus  bizan^  les  uns  que  les  autres. 
Voici  les  principaux  :  àeVAubert",  du  Bàwne^  de 
\iiMazille;  du  Sonica;  des  Sonnettes,  Tom  ces 
mots  servent  ahemativement  à  désigner  l'or,  l'ar- 
gent ,  le  cuivre ,  en  tant  que  ces  métaux  éont  mon- 
nojés,  et  qu'ik  ont  une  valeur  nominale. 

Variant  est  rond  c'est  pour  rçulçr.  Se  dit 
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j)oi^  excuser  Içs  folles  dépenses  et  |es  ppoAgail^là 

«Tun  bélître,  ^m^m^^^m        ,^^. -f  ygiw, 

Jprîûtf  nefaUétaégMih  1*?^  n^rpehe  obli- 
geai et  bo^eois  qùo  l!oQ  A^raisp  ^  |«i  fç<9Qfive 
qni/ne  Mi  pas  konneur  à  la  t^Ua ,  0|||piî  j^of^W  if^ 
pas  manger  de  i:^0BM^ppélîl^    '    ,     ^  ;W  i  ^u 

qoey  qui  équHraut  ë  dts^i^, dëpeaior fivoaprofb-r 
sion, se  ruiner..     .■■ -•.  *"V'.  •  .^ v;;i;^^.j;ii '.-.:. ^i-; jit; *;;  i>   .: 

fia  mangé  plus  gros  que  luiê^argtni*  Se  di^ 
pjir  eiàgeration  d'un  homme d^pen^etpRodk^a^ 
dohtla:|eunes$e  a'ëte  IbrldÀ-ë^jL^    ,J  nyj;bt 

Fairç  argent  de  tçiut.  CestnitHËn^^M^  toutes 
sortes  de  comniercej  se  prtteureÉ»  éé  YétiffsA  de 
tout  ce  qui  tombe  sous  la  main.  Se  prend  «iMai  en 
bonne  part ,  et  signifie  être  d'nmliiuncur  égale  et 
facile  ,  s'accominpder  ^uif  cmxHDis^aiees  iç»  plu« 
dësagreakes,*        [  •  ,  '■  ...^#M :^-  ■■^p., .  ^^  - 

Ifji^^  honJc^  hon  a/^  |^?if  ^k^ 

de  dro^urjB.  ,^^^  j      ; 

meaXfCeéàe  toren  barre.  Se  <fit  pour  Tan'ter 
la  sfl*?rt^t^e  quelqu'un  ;  et  iipiî4«  V«^  f^  P^ 
messes vlilent  do  largeiiit  çoplpupl^         4    V ' 

ilegt£!bai%é<Faiigfnf  cQ*mc  mçrapi^  de 
plume fSWdiÇon  dé  parler  burlo^fP^»  W  ^"^^ 
qu\in  h4|pme  est  absolumfVit  dépoi|ITU  f^^iill^l^^ 

Meure  du  ban  orgeat  sPQntrq  4^,.p^(Uyais. 
Fair^des  dépenses  pour  une  chose  qui  j(^'y9\x\ 
pas  fc  peine  j  plaider  cQ^trc  un  insolvable.  -  - 
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Point  ^argent  pùi/U  de  suisse»  C'est-à-dire  ç 
rien  pour  rien. 

Bourreau  émargent»  Prodigue, dissipateur;  pa- 


'^ 


nier  perce. 

Qui  a  assez  d^ argent  a  asset  deparens»  Pro- 
ireiie  qi|i  n  a  pas  besoin  d  explication. 

Jeter  ï  argent  à  poignée^  ou  par  les  fenêtres. 
Le  dépenser  mai  à  propos,  et  sans  aucune  mesure; 
en  Taire  un  mauvais  usage. 

Qui  a  dt  V argent  a  des'  pirouettes^  C.  à  d. 
qu'avec  ce  maudit  métal  on  obtient  tout  ce  qu'on 
Teut.  ^ 

//  veut  avoir  V argent  çt  le  drap»  Se  di  t  d  un  usu  - 
rier,  d'un  homme  mapacie  qui  veut  tout  envahir. 

Il  a  pris  cela  pour  ar^nt  constant.  Se  dit  par 
raillerie  d'un  homme  simple  et  crédule  que  l'on 
est  parvehu  à  tromper  par  quelque  subterfuge. . 

Argent  corhptant  porte  médecine.  Pour  dire 
que  largent  comptant  est  d'un  grand" secours  dans 
les  affaires. 

(7est  de  V argent  cj^igé.  Dicton  des  mar- 
chands ,  pour  persuadeWuK  chalands  que  la  mar-* 
cbandise  qu'ils  achectent  est  à  très-bon  compte,  et 
qu'ils  n'y  gagnent  rien.  i 

Tout  >  cela  est  bel  et  bon ,  fnais  V argent  vaut 
mieux»  Signifie  qiie  de  belles  f «rôles ,  de  beaux 
discot|rs ,  ne  suffisent  pas  pour  remplir  les  engage- 
mens  que  Ion  a  contractés  envers  quelqu'un. 

N'être  point  en  argent.  Gallicbme  qui  signifié , 
«tre  gêné ,  n'avoir  point  de  fonds  dis|X)nibles. 

AKGErSTEUX.  Qui  a  le  gousset  garni  d'argent , 
qui  est  k  son  aise.  On  n'emploie  guère  ce  mot  que 
K  6 
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dans  un  sens  nt?galif  :  Je  ne  suis  guère  argenteux 
pour  le  moment'  Pour  dire  que  1  on  ne^ssède  ]>as 
beaucoup  d'argent  dans  rinstant  oTi  Ton  parle.  - 
ARGOT.  Langage  des  porte-balles  entr  eux ,  et 
•  qui  se  compose  en,  partie  de  termes  burlesques ,  de 
néologismes  baro<}ues  et  de  mots  anciens  que 
Tusage  a  rejetés  ;  on  donne  aussi  ce  nom  au  patois 
des  vauriens,  des  filous,  qui  est  inintelligible  pour 
les  honnêtes  gens.     ', 

Les  argots.  Les  êxtre'mités  supérieures  et  infé- 
rieures les  mains  et  les  pi^ds.ft        .         •  '   •  . 
Fendre  V argot.  Se  sauver  \  tputés  jambes  ; 
sëclipsèr.-*           .        '           *     ;   •          .  '. 

Se  dresser  sur  ses   argots.  Prendre  un  air 
arrogant  ;  s  emporter ,  se  mettre  en  colère.  • . 

Se  faite  donner  sur  les  argots.  Pour  se  faixe 
battre  j  se  faire  redresser,  corrigeT. 

ARGOTÉ.  Pou#  dire  ;  dégmirdi ,  fin ,  subtjil .  et 
madré,  .  ' 

C*est  un  luron  argoté.  Signifie ,  c*est  un  fin 
matois, qui  sait  faire  toufner  à  son  avantage  les 
circonstances  les  plus  défavorables.  T        .  ' 
■:     ARGOTEIR.  Parler  l'argot;  tenir  le  langage  des 
porte -balle^  et  des  filous. 

ARGOULET.  XJn  pauvre  argoulet.  Terme  de 
mépris  ;  homme  obscur  et  de  néant;  chevalier  d'in- 
dustrie; pauvre  hère,  K  ;  fil 
V  ARGOUZIN.  Sobriquet  injurieux  qui  équivaut 
\\^  iroquois,  butord,  lourdadid,  homme  stupide  et 
grossier.  C'est  aussi  le  nom  qu'on  donne  aux  offi- 
ciers subalternes  qiji  surveillent  les  galériens. 
AJRLEQUIN.  Un  habit  d'arlequiiu  On  appelle 
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ainsi  et  par  mépris,  un  enfant  no  d'im  commerce 
illicite;  une  composition  de  toutes  sortes  de  pièces 
qui  n'ont  aucun  rapport jcntr  eUes  ;  un  liabit  raciconi- 
.  mode  de  morceaux  de  diverses  couletir5. 
"  ARME^.  //  représente  les  armes  de  Bourges. 
Se  dit  satiriquement  d'un  homme  mal  cle\x»,  qui, 
«ans  égard  pour  les  personnes  qui  l'entourentfet  au 
mépris  dô  toute  bienséance ,  s'étale  tout  de  sou  long 
dans  un  fauteuil;  par  allusion  aux  armes  de  Bourges 
qui  representoient  un  âne  assis  dans  un  fautcnil.  ' 

ARMER,  yirmé  jusqu'aux  dents.  Se  dit  par 
métaphore  d'un  homme  peureux  et  poltron,  (pji 
s'arme  plus«^ue  ne  l'exige  |a  sûreté  personnelle. 

ARpENT.  //  a  le  nez  ou  le  vidage  d'iXn  ar^ 

*pent.   Hyperbole  qui 'signifie  qu^^un  homme  a  le" 

nez,  la   figure  trèi^^longés ;  et  quelquefois  avec 

malignité^  pour  faire  entendre  qu'une  personne  a 

l'air  triste  et  consterné,  quelle  éprouve  une  c^n- 

^.  Ira  riété,  un  déplaisir  intérieur.  >.     * 

ARPENTER.  Se  hâter;  mnrchej'  avec  unr 
grande  vitesse;  ce  que  l'on  appelle  figurémeiit,  cou* 
rit  la  poste. 

ARPENTEUR.  Pour  dire  un  habile  piétofi  ;  yn 
hpmmcf  qui  marche  à  pas  de  géant  ;  qui  va  comme 
un  Basque. 

ÀRRACME-PIED.  Traînailler  d'arraché  pied. 
Phrase  idiotique  qui  signifie  travailler  avec  ardeur  et 
sans  intermission;  nç  pas  désemparer  qu'on  n'ait 
terminé  son  ouvrage. 

ARRACHER.  ïl  vaut  mieux  laisser  son  en- 

jant  morveux  que  de  lui  arracher  *lc  nez.  \'tMit 

dire  qu'il  vaut  mieux  tojfirer  une  petite  imptrlccliou 
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dans  un  en^t  ^  qur  lin  en  attirer  ime  phis  grande 
en  yoularit  la  reformer. 

Arracher  une^  dent  à  gueiqu*wu  Signifie  le 
tromper  ;  lui  soutirer  de  l'argent  à  titre  d'em- 
prunt ^  mais  an  fond  dans  le  dessein  de  nt  pas  le  lui 

ndre.  ;  , 

On  ne  peut  arracher  unèp9njle  êê  ëuL  Se  dit 
par  impatience  d'un  homme  qui  s'olistinc  à  ne  pas 
vouloir  parler  ;  qui  ne  satis^  nullement  aux  ques- 
tions qu'on  lui  adresse. 

ARRACHEUR.  //  ment  connue  un  arracheur 
de  dents,  G'esl^-dire  audacieùMvneiit^  ^^-^^^  ^ 
toute  expression  ^piaii'ce  que  les  gens  qui  exercent  la 
profession  de  deUliste^selbRninehdiitude  d*atnpli-  - 
fier  y  de  dénaturer  les  choses  les  plus  naturelles  et  les^ 
plus  simples  i  leur  exaigëraition  detieM  surtout  in- 
supportable f  lorsqu'ib  paiient  de  leur  adresse  sur» 
prenante,  de  l'efiicadté  de  leurs  remède  yée^  cures 
miraculeuses  qu'ib  ont  opërëeK. 

ARRANGER.  //  ta  jâiùnent  arrangé.  Pour  il 
l'a  vertement  réprimandé  ;  il  l'a  invectivé  ;  il  l'a  hous- 
pillé de  manière  k  ce  qu'il  s'en  souviennew 

ARR^ÎËS.  donner  des  arrhes  au  coche.  Dé- 
poser quelques  silretés  comme  garantie  de  l'enga^* 
gement  que  Ton  prend  dans  uUe  afiaiîre  ou  dans 
une  société  quelconque.    . 

ARRIÉRE,  i/i  arrière.  On  prononce  habiuiel- 
lement  et  à  tort  en  erriêrcU  est  à  remarquer  que 
ce  mot  n'éprouvé  aucune  altératTrm  dans  la  pronon- 
citation,  quand  il  est  lié  à  un  suhstaâdf  ;  et  que  l'on 
donne  un  son  plein  et  otivertà  Y  a  dans  ùrrière-hour 
tUftàe;  arrière-garde  ;  arrière-pensée^ 
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ARRIVER.  Anwe  qui  plante.  Façon  de  parler 
libre  et  diîliberëc,  pour  exprimer  que  Ton  ne  sr 
inel  tiuUenient  en  peiue  de  ioutce  qui  peut  arriver  ; 
que  quelque  chose  qui  puisse  en  resuker,  00  est 
fcrmenient  résolu  à  satisfaire  ses  désirs  et  «es  fan-- 

tabies. .       • 

Cestun  malheur  arrivé,  pat  un  accîdenLyày. 

Accident  / 

ARRONDIR.  Commencer  â  s* arrondir.  Lo- 
cution gourmande  qui  signifie  en  venir  à  ^tre  las 
de  manger  ;  avoir  la  bedaine  bien  remplie  ;  être 
pres€[ue  rassasie. 

On  dit  aussi  d*un  bomme  qui  de  jour  en  jeu 
'«ug]Bent€  ses  économies  «t  son  bien-être^  qu7i 
commence  à  s* arrondir, 

ARtlOSËR.  Arroêer  ses  créanciers.  Leur 
donner  è  cliaeiin  de  petits^  à- comptes ,  afin  de  les 
rendre  plus  traitables  et  ari^ter- leurs  poursuites. 
/  ARTICHAUT.  Un  artichaut.  Pour  dire  un 
nigaud  ^  un  bomine  inalack*oit  et  ignorant  ^  un  soi , 
un  ind^'cile.  Ce  fltiot  est  ipcf  è  la  naode  parmji  Jie 
peuple  de  Paris. 

ARTICLE.  IltsiJbH  ^uti^Hole.Vmr  dire , à 
mots  eouvertSy«pinn  hoivine  est  vi^oùreux^  robuste 
et  très-enclin  à  la  luxure;  qu'il  se  livre  avec  incon- 
tinence aux  plaisirs  de  l'amou/f^'    ' r--' \ 

Mettre  tout  en  un  mrtielâ,VQur  mettre  tout 
en  désordre  y  en  confusion. 

lia  mangé-tout  ton  Jfien  en  un  article.  Se  dit 
d'un  dissipateur,  d'un  prodigue ,  qui  s'est  miiir 
par  une  passion  quelconque. 

ARTISTES. Les  histrions ,  les  plus  vib  h-dU-kui  ^ 
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les  artisans  les  plus  obscurs ,  les  décrotteurs  même, 
prerincat  depuis  quelcjiie  temps,  à  Paris,  le  titre 
.  iX  artistes  :  on  ne  peut  assurément  pousser  plus  loin 
l'impudeur  et  la  dérision. 
_^AS  DE  PIQUE.  Terme  équivoque  et  satirique' 
qui  veut  tlire  eu  pio[ues  termes,  un  niais,  un  idiot, 
"im.siupide;  >* 

i/ est  hi  comme  un  as  de  piçy^  Pour  dire  il 
ne  .sait  quelle  contenance  tenir; il  a  l'air  gauche, 
•jiébété.   Molière  a  fait  ùsa^e  de  cette  expression  ' 
ddnslc  Dépit  amoiireiLT. 

ASCEÎSSION.  On  dit  d'une  personile  indolente , 
et  qui  ne  se  donne  aucun  mouvement ,  qu'JE//^  est 
comme  V  Ascension  y  quelle  n'arance  ni  rie  re-^ 
cule,  <s>       ' 

A^r  Ascension  y  blanche  nappe  et  gras  mouton. 
Pour  dire  xju'en  ce  temps  le  mouton  est  préférable 
au  veau.   . 

ASPERGE.  (Test  une  asperge  sucée.  Compa- 
raison railleuse  et. triviale  que  l'on  applique  à  une 
personne  grande  et  elïïanquée ,  dont  le  maintien  est 
roidc  et  embarrassé. 

AvSPlG.  Une  langue  d* aspic.  Médisant  y  brouille- 
niénag(^ ,  homme  dangei'cux ,  que  l'on  doit  soigneu- 
sement-éviter.  \  . 

ASSASSIN.  Le  peuple  dit  Assassineur*  Si  unlit- 
if'rateur  distingué, avance  dans  une  Néologie  donf 
il  est  raui('nr,que  l'oii  uloit  dire  assassinateur , 
assassihement^pouvqu(À  ne  sèroit-il  pas  permis  • 
an  ])eiipk',  privé  des  ressources  de  l'étude  et   de 
li  iisl  ruclion ,  de  dire  tout  simplement  assassineur?. 

Lu  a&sassincïir  dç  mcrfs.  Terme  de  dédsion,   ■ 
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pour  diie  un  bravache ,  un  fanfaron,  un  ciifoii^eur 
de  portes  ouvertes.  ., 

ASSAirr.  Faire  'assaut  lic  bêtises  et  (h  màî- 
honnételés.  Débiter  à  qui  mieux  mieux   des  sor- 
nettes, des  contes  bbcornus;se  dire  rociproque-  ^ 
ment  de  grosses  injures.  . 

ASSEMBLER.  //  a  bientôt  assemble  son  con^ 
*<?i7.  Pour  dire  il  a  bien  vite  pris  ses  rt'sokuions;  il 
^sx  prompt  dans  sPs  detemilnations.  ' 

ASSEZ.  ^^^£-2  causé.  Pour  chut  î  silence  î  en 
voilà  assez  de  dit  ;  motus. 

ASSIGNER.  *S>5  r^/z/é?-^  ^o/?/V7.m4>77<?'^.ç  5«r /^'.ç 
brouillards  de  la  Seine,  Se  dit  plaisamment  et  par 
raillerie  d'un  homme  qui  n'ayant ni  bien  ni  patri- 
moine, veut  par  le  faste  et  la  dépense  en  imposer  à 
sdes  crcanciêrs  soupçonneux  et  importuns. 

^ssigner y  Signer,  Les  personnels  qui  parlent 
bien  niouillerît  le  g  en  prononçant  ces  deux  mots^, 
comme  dans  magnifique;  le  peuple  en  retranche 
tout-à-fait  celte  consomie  et  &iyAssiner,  Sincr. 

ASSISTER.  I>ieu,vous  assiste.  Vœu  stérile ,  ou 
plutôt  manière  ^reconduire  un  pauvre  auquel  on 
refuse  l'aumône.  C'est  aussi  une  salutation  respec- 
tueuse que  Ton  fait  à  une  personne  gui  eterime. 

ÎJieU  assiste  trois  sortes  de  personnes  :  les  " 
en/ans ,  les  fous  et  les  ivrognes.  On  dit  plus  liubi 
ïuellement,quY/ j  a  un  dieu  pour  les  enfans\ 
lesjous  et  les  ivrognes ,  parce  que  les  chutes  Trc- 
qtientes  qu'ils  font,  leur  sont  rarement  prejuflicia])les 

ASSOMMER.  Qiuuuf  l'un  dit  tue,  Fautive  dit 
<7.v^oww^.  Pour  exprimer  que  deux  persounes  eij~ 
chéi'isseni -l'une  sur  l'autre  de  seve'iitc  et  de  dureté 


.  ! 


r\ 


\ 


46  ATQ  ^ 

dans  les  punitions  qu'ib  infligent  à  leurs'  êubor^ 
donnes. 

On  dit  grossièrement  et  méchamment  des  femmes 
qui'^nt  parvenues  à  un  âge  avance  ^  et  qui  semblent 
promettre  une  longue  vieillesse  ^  que  Pour  çu'elles 
mourussent,  il  faudrait  les  assommer, 

Assommer  se  prend  aussi,  par  exagération  ^  pour 
fatiguer  y  ennuyer,  accabler.  On  dit  d'un  barâxt^ 
d'un  importun  9  qfi  II  assomme  par  la  longueur 
et  l'ennui  de  ses  discours. 

ASSORTIR.  Aparier.  f^qy.  jàchet^r. 

ASSOTE^^  SWatuer  d!une.opinion  quel<çonque  i 
devenir  sottement  amoureux.  Cha  dit  plus  commu- 
nément rawo/er.  s 

Suivant  1  auteur  de  la  Néologie,  Assùter  signifie 
rendre  sot, 

AS^JRANCErXf/  a  été  mis  en  lieu  d'assu- 
rance.  Pour  il  a  été  incarcéré,  înb  en  prison. 

Il  a  V assurance  *d^un  meurtrier.  Se  dit  d'un 
homme  hardi ,  effronté ,  qui  soutient  avec  impu- 
dence une  chose  évidemment  fiiusse* 

ASSOURDIR.  Ce  verbe  eslun  composé  de  sourd 
et  en  conserve  absolument  la  prononciation;  c'est 
donc  un  iKiiiMirisme,  que  de  prononcer  AssUrdir 
comme  le  font  un  grand  nombre  de  personnes! 

Asticoter  ,  contrarier ,  ^tracasser ,  tounnen<- 
ter  quelqu'un  sur  d^  petits  détails  f  chicaner  sur 
la  pointe  d'une  aiguille. 

ASTICOTEUR.Chipoiiér,  homme  difïkultucux 
et"  vclillird. 

ATOUT.  Termes  lîurlesque,  qui  équivaut  à 
momifie,  taloche ,  horion. 
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lia  reçu  un  fameux  atout  Pour  dire  il  a  c'td 
rosse,  éjuipe  d  une  belle  maiiièce. 

A^ITAflLER  (s')l  Se  mettre  à  tal>k  flans  le  des- 
seiHd'ydemeurer  long-temps.  Ce  verbe  ne  s'emploie 
qiie  par  mépris,  en  parlant  des  godailleurs,  des 
coureurs  de  cabapeî3. 

A^ITACFÎE.  Etre  comme  un  chien  ^  rat- 
tache, htre  dans  ,un  emploi  trc:s-assujettissaht ,  cl 
ou  I  on  éprouve  une  contrarie'le  perpétuelle 

ATT^V^HER,  Où  U  chèi^re  est  attacha,  ii 
MH^elle  broute,  Si^ïH^  proverbfalement  nue 
quele  que  soit  la  condition  où  l'on  se  trouve  place  ' 
par  le  sort,  il  faut  ^y  soumettre  sans  murmure ,  et  y 
demeurer  constamment  attache. 

ATTEINDRE.  //  „e  s'en,  manche  pas-  rfe 
répaisseurd-un  cheveu, -.qu'Un' atteigne  àcette 
Aa«/^«r  Manière  exagérée  de  faire  entendre  qu'il 
«en  faut  de  bien  peu  de  chose,  de  prcsmie  rien,  que 
quelqu  un  n'atteigne  à  une  hauteur  dàermin^- 

ATTENDRE.  Qui  s'attend  à  Vécuelle  d'au- 
tru.  a  souvent  mal^né.  C-est-i-dire .  que  celni 
•ju.  fait  fonds  sur  des  secours  étrangers,  est  souvent 
trompe  dans  ses  espérances;  qu'il  ea>prudent  de 
pourvoir  soi-même  à  ses  besoins ,  si  4on  ne  veut  pas 
être  expose  à  manquer  de-tout. 

Attendez  moi  sous  /'«/-/«t.  Avertissem.iit  ba- 
dii,  que  l'on  donne'â  quelqu'un,  et  qui  veut  d..« 
precisenjent  ne  comptez  pas  sur  moi. 

Il  ennuie  à  gui  attéh.l.  Pour  le  tempi  paroît 
bien  long  à  celui  qui  attend. 

lljaut  attendre  le  boiteux.  Signifie  qu'il  faut, 
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dans  les  puniiiom  qu'ib  infligent  à  leurs  ^d^r-v 
^  .donnés. 

f  >n  dit  grossièrement  et  méchamment  des  femmes 
ïjui  sont  pairvennes  à  un  âge  avancé  ^  et  qui  semblent 
promettre  une  longue  vieillesse ,  que  Pour  qu^ elles 
nwurussènt  y  il faudroit  les  assommer. 

Assommer  se  prend  aussi^  par  exagération ,  pour 
fatiguer,  ennuyer,  accabler.  On  dit  d un  bavard, 
d'un  importun ,  qu'//  assomme  par  la  longueur 
\      et  l' ennui  dé  ses  discours*  _^ 

-^        ASSORTIR.  Aparier.  Jf^oy.  j4.chei>er. 

ItSSOTER.  S  mfatuer  d  une  opinion  quelconque  ; 
"  devenir  sottement  amoureux.  On  dit  plus  commu- 
nément rjjp^o/^r.  . 

Suivant  l'auteur  de  la  Néologie,  .^^«ot^r  isignifie 
rendre  sot 

ASSVRANCK  II  a  ité  mis  en  lieu  d'assu^ 
rance.  Pour  il  a  été  incarcéré,  mis  en  prison. 

Il  a  r assurance  *d*un  meurtrier.  Se  dit  dW 
homme  hardi,  effronté,  qui  soutient  avec  impu- 
dence une  chose  évidemment  £iusse. 

ASSOURDIR.  Ce  verbe,  est  un  composé  de  sourd 
let  en  conserve  absolument  la  prononciation;  c'est 
donc  un  barbarisme,  que  de  prononcer  Assurdir 
*  comme  lé  font  un  grand  nombre  de  personnes. 

ASTICOTER ,  contrarier ,  tracasser ,  tourmen- 
ter quelqu'un  sur  de  petits  détaib:  chicaner  sur 
la  pointe  d'une  aiguiHe. 

_,  ASTICOTEUR.Chinoiier,  homme  difKcultueux 

-    et  v(''tilla>d.      ■ 

ATOUT.  Terme  burlesque,  qui    équivaut  à 
"^momifie,  taloche ,  horion. 


-■:>J 


m 


m 


\ 


,      Il  a  j 

rossé,  é( 

ATT 

sein  d'jc 
cpie  par 
coureurs 
A  IT. 

A 

tache.  •  K 
où  ion  é 

ATT.^ 

faut  qu\ 
quelle  qu 
parlesorl 
demeurer 

ATTE 

Vépaisséi 

hauteuT' 
6'en  faut  d 
queJqu'ur 

truiy  a  so 
qui  fait  foi 
trompé  da 
f)ourvoir  s 
être  exposa 

Attend 
din  que  le 
précisémei 

//  ennu 

Lien  long  h 

Iljaut  i 


/. 


# 


n 


y 


•    ATT  '  . 

.      lia  reçu  un  fameux  atout.  Pour  dire  il  a  été 
rossé,  équipe  d'une  belle  manière.  ,  ' 

ATTABLER(s').  Se  mettre  à  taWe  dans. le  des- 
sem  dydemeurer  long-temps.  Ce  verb^nc  s'emploie 
cpie  par  mépris,  en  > riant  lies  godailleurs,  des 
coureurs  de  cabarets. 

Al^ACHÇ.  Etre  comme  un  chien  à  rat- 
tache. ¥Are  dans  un  emploi  très-assujettissant    el 
ou  1  on  éprouve  une  contrariété  perpétuelle.      \ 
^  ATTAGHER.  Où  la  cliès^rç  est  attachée  M 
faut  quelle  broute.  Signifie  proverbialement  W 
quelle  que  soit  là  condition  oii  Ton  se  trouve  placé 
par  le  sort,  il  faut  sy  soumettre-  sans  murmure ,  et'  y 
demeurer  constamment  attaché. 
^ATTEINDRE    //  ne  ,>en  manque  pas   ,îe 
l  épaisseur  aun  cheveu,  qu'a  n'atteigne  à  cette 
Wl/r.  Manière  exagérée  ,1e  faire  «Uendro  quil 
«enfauide  bien  peu  de  cI,ose,depres/pie  rien.  Le 
quelqu  un  n'atleigne  à  une  liauteur  dàerminee 

AITENDRE.  Qui  s'attend  à  Vécuelle  d'au- 
irui,asowent  mal  diné.  C'est-à-dire  que" celui 
•ju.  fait  fonds  sur  des  secours  étrangers,  est  souvent 
trompe  dans  ses  espérances;  qu'il  est  prudent  de 
fHJurTOi»-  soi-même  à  ses  besoins  ;  si  l'on  ne  veut  pas 
être  expose  à  manquer  de  tout.,  • 

Attendez-moi  sous  l'orme.  Avorlissemeiu  ba 
din  que  l'on  donne  à  quelqu'un,  et.  qui  veut  dn« 
précisément  ne  comptez  pas  sur  moi.      . 

Il  ennuie  à  qui  atten.t.  Pour  le   temps  paroit 
bien  long  à  celui  qui  aaeiuj. 
Iljaut  attendra  (e  boiteux.  Sigui/ie  qu'il  fiut 
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avant  d'ajouter  foi  à  une  nouvelle,  en  attendre  la 
confirmation.  ...         , 

,  Al'i'ENTE.  Vous  rC y  perdrez  que  V argent 
et  V attente.  Se  dit  aux  personnes  qui  prêtent  à  des 
insolvables. 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qïCjuné  mauvaise 
attente.  * 

•  Vattenteoule  terme  vaut  V argent.  Vont  âiite 
que  les  personnes  qui  prennent  un  terme  tro^  long 
pour  s'acquitter,  payent  avec  rintérét  de  la  somme 
qu'ils  doivent.  Ce  proverbe  signifie  aussi  que  quel- 
qu'un qui  s'est  engage  à  terme  fixe,  est  censé  ne 
rien  devoir  jusqu'au  jourjde  l'échéarice. 

ATTENTIF, ^//e/2/*V<?.  Le  peuple  n'emploie 
jamais  que  le  masculin  de  ce  mot,  et  dit  indistincte- 
'  ment  d'un  homme  ou  d'une  femme,  //  est  attentif, 
elle  est  attentif. 

ATTIFER.  S'attifer.  Se  fns^r,  se  carder,  se 
coifTer  avec  prétention  et  recherche. 

KmGÈ.AvoirlaJigure  ou  VœUattigés.  C'est- 
a-dirc  le  tisage  meurtri  de  coups,  l'œil  noir  et 
poché.  Cette  expression  est  d'un  fréquent  usage 
parnji  les  écoliers  et  les  petits  garçons  qui  courent 
les  rues. 

A^ril\APPE  -  MINETTE.  Attrappe  nigaud  ; 
uiaiserie ,  manège  grossier  auquel  les  ignorans  et 
lesi  sots  peuvent  seuls  se  laisser  prendre. 

Al^RAPPE  -  MINON:  .  H^-pocrite ,  cagot  ^ 
liomme  fin,  ruse  et  de  mauvaise  foi ^  qui  se  fait  un 
jeu  d'abuser  de  la  simplicité  des  gens. 

ATrivAPPER.  Attrapperune  bonnemaladie; 
un  bon  mal  de  tété.  Locution  contradictoire  et 
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bizarre  ^  c[ui  signifie  tomber  dangereusement  ma* 
lade^  avoir  un  grand  mal  de  tête. 

Les  plus  fins  y  sontattrapés.  Se  dit  pour  expri- 
mer que  la  qualité  d'un  objet  quelconque  est  si  dif- 
ficile à  connoitre,  qu  une  fraude  est  faite  avec  tant 
de  subtilité,  qu'il  faut  y  regarder  de  bien  près  pour 
ne  pas  s'j  laisser  tiomper. 

As-tu étéxittrùpé?  —  Non.  —  Eh. !  bien,  que 
la  f.  .,  ,t attrapé.  Rébus  bas  et  ignoble,  fort  eu 
usage  parmi  le  peuple  au  temps  du  carnaval. 

AUBADE.  i?o«/irr  V aubade  à  quelqu'un. 
Le  gourmander,  le  traiter  durement ,  se  f)orter  sur 
lui  à  des  v^s  de  fait.        „ 

AUBEItoE.  Celte  fleur  printanière ,  d'un  par- 
fum très-agrëable ,  est  nommée  vulgairement,  et 
par  corruption,  iV^oZ^/*?-^//!^. 
-    AUBERT.  Mot  baroque.  Pour   argent   rnon- 
nojé  )  espèces  sonnantes.  ' 

AUGE.  Un  cochon,  d  l'auge.  Terme  injurieux  ; 
gouliafre,  glouton,  qui  mangé  malproprement; 
homme  sale  et  sans?^  tenue.  '        •  ^ 

AUGURE.  Un  oiseau  de  maui^ais  augure. 
Alarmiste,  homme  Ucitume  et  mélancolique,  qui 
se  plait  à  répandre  de  mauvaises  nouvelles. 

AUJOURD'HUI.  Au  Jour  d'aujourd'hui.  Pléo- 
nasme très-fréquent ,  qui  signifie  au  femps  actuel; 
au  temps  qui  court. 

AULIEURS  de,  AUUEURS  que.  Espèce  de  pre-  ' 
positions  adversatives,  qui  équivalent  à  Au  heu  dé  , 
Au  lieu  que ,  dont  elles  ne  sontqu'urie  corrup- 
tion, s 

AUMONE.  Quand  il  paie  ce  qi(il  doit,  il 
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semble  quiljassc  V aumône,  5c  ^it  d'un  avare  , 
d'un  mauvais  payeur;  d'un  homme  qui  acquitte 
ses  dettes  à  contre  cœur.    . 

AU  [NE.  //  sait  ce  qu^en  vaut  Vaune.  C  estr-à- 
dire,il  a  ac(juis  à  ses  propres  dépens  de  l'expé- 
^fcnce  dans  ces  sortes  d'alFaires;  il  sait  à  quoi  s'en 
tenir  là-dessus. 

//  a  toujours  dix  aunes  de  boyaux  de  vides  au 
sen^ice  de  ses  amis.  Se  cGt  par  raillerie  d'un  gros 
mangeur ,  d'un  homme  qui  iait  un  dieu  de  son. 
ventre ,  et  qui  est  toujours  disposé  à  se  mettre-  à  table. 

Mesurer  tout  le  monde  à  son  aune.  Juger  tous 
les  hommes  d'après  ses  propres  faculté^ 

//  ne  faut  pas  mesurer  tous  lesriommfs  â 
faune.  Signifieque  le  courage  et  l'esprit  ne  gîsentpas 
dans  l'élévation  de  la  taille;  que  l'on  rencontre  sou- 
vent beaucoup  de  capacité  dans  les  petits  hommesf 

Tout  du  long  de  l'aune.  Flacon  de  parler  co- 
mique et  adverbiale  qui  équivaut  à,  beaucoup? 
exceissivcment ,  sans  aucun  ménagement.        . 

AUPRES.  S'il  n'en  if  eut  pas,  qu'il  se  couche 
4auprès.  C'est-à-dire,  qu'il  aille  se  promener,  qu'il 
aille  au  diable;  se  dit  de  quehju'un  qui  refuse  ce 
qu'on  Jiii  pn'senfe,  et  ])our  afiirmer  qu'on  n'est  pas 
<lispos('  à  satisfaire  ses  caprices.  •  ' 

AUSSn'OT.  Aussitôt  pris ,  aussitôt  pendu* 
IMirase  proviMbi.ilc qui  sert  îi exprim(»r  une  piH:>raptr 
r\p('(liiiou,.  ou  IVmploi  que  l'on  fai4v*>ur-le-chainp 
«I  une  chosr'  (jui  tombe  sous  la  main. 

AUTAAl'.  Autant  lui  en  pend  à  Voreille  y 
et' plus*  eonimuuénieut  au  derrière.  I\)ur,il  peut 
tliin    uionicni  à  l'autre  lui  (ni  arriver  tout  autant» 
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S'appliqiK^  à  celui  qui  tourne  en  dérision  un  malheur 
arrivé  à  son  semblable...  ,  / 

//  en  a  autant  qu^il  lui.  en  faut.  Manière  i rdul  - 
que^  de  dire  qii'un  homme  est   passablemenf.  ^ris. 

Il  consommerait  autant  de  bien  qu'Hun  a  'rque 
en  bénirait.  Proverbe  usité  en  parlant  d'un  dissi- 
pateur, d'un  prodigue,  à  la  dé[>en,se  ,  duquel  per- 
sonne ne  peut  suffire.  "       » 

Je  fais  autant  de  cas  de  lui  que  de  la  bouc 
de  mes  souliers.  Expression  injurieuse  (|iu  dénote 
le  mépris  extrême, que  l'on  fait  de  quelqii'un. 

//  a  autant  de  bien  qu^il  en  pourrait  Venir  dan^ 
mo/i  fr//.' Pour  dire  i\nv.  quehju'uu  ikj  pi^ssède  ni 
rentes,  ni  patrimohie. 

.Autant  comme   autant.    Pour   par(^llcuit>iii 
d'une  manière  égale,  uniforme.  '  \^ 

.Autant  vaut  être  ihordu  d\in  chic  m  que  d'une 
chiehne.  Signiiie  (jue  puis([u'un  malheur  est  iiuM- 
table,peu  importe  d'oLi  ihvienue,  il  faut  jMMiidie 
bravement  son  parti.  ,, 

//.  aime  tant  à  prendre  j  qu'ail  prend  mit  jus- 
que sur  TauLcL  Se  dit  d'un  homme  i.rpace  ri  enva- 
lûsseur;  d'un  escogriife ,  d  un  filon. 

AUTEUR  A  BKimRIÈKE.  Mauvais  auteur 
dont  les  ouvrag(?s  n'ont  de  (h'bit  que  chez,  les  frui- 
tières et  les  ('piciers. 

AUTOUR.  Tourner  autour  du  pot.  User  de 
détours^  de  subterfuges  [)our  i.iirc  \\\\v  (  hos(',  ou 
pour  en  pailer;  ne  pas  aller  droit  auufail. 

AUTRE.  Comme  dit  ctautrc.  (Jette  manière  \V\ 
•parler  e^f  toujours  suivie  d'une  maxime  sentencieu.se, 
dont  on  ne  nomme  pas  l'auteur. 
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^  Car,  comme  cUt&tautre:  Quand ^n  cracUe  m 
Y  air  cela  retombe  sur  le  nez ,  etc. 

A  d'autres.  Pour  dire,  on  nei^'en  fait  pas  ac- 
croire ;  cherchez  vos  dupes  ailleur^  l 

Autre  ch^e  est  de  dire,  et  autre  chose  est  de 
/^z^r^.  C  esl-à-dire  qu'U  est  plus  facile  de  parler 
que  (iagir. 

Il  en  a  fait  bien  d'autres.  Pour  dire  que  quel- 
qu'un a  fait  des  siennes  ;  qu'il  a  fait  plus  d'une  fre- 
aaine  dans  sa  vie. 

AUI^RUCHE,  Un  estomac  d'autruche.  Esto-^ 
mac  complaisant  qui  digère  avec  promptitude  etfa> 
cilitc  toutes  sortes  d'alimens  :  tel  est  ordinairement 
celui  des  parasites  et  des.  épicuriens.    ; 

AUTRUI.  Prendre  son  cœurjfar  auiruL  Ne 
7;pas  faire  à  autrui  ce  que  nous  ne  voudrions  pas  cwi 
nous  fut  fait.:  , 

Le  mal  (V  autrui  n'est  que  songe.Vto^^rhîtAowx 
chaque  jour  les  malheureux  n'éprouvent  que  trop  la     . 
realite'.  \ 

AVACHIR  fs').  Au  propre ,  ce  mot  se  dit  des  soui 

ic^rs  qui  deviennent  trop  larges;  le  peuple  s  en  sert  au 

hgnrt,  et  par  extension ,  pour  exprimer  qu'une 

femme  devient  trop  grasse  jqu'eUe  acquiert  un  em- 
honpoint  ridiculel  - 

AVALE  IWT  DRU.  Glouton ,  goulu/celui  qui 
-mange  avec  une  extrême  avidité;  ' 

A  V  ALllR.  Avaler  la  pilule;  avaler  le  goujon; 

avaler  le  morceau.  Ces  trois  locutions  ont  le  mêniç 

•;i>errs,  et  signifient  supporter  avec  patience  et  résigna^ 

lion  les  injures  ei  les  mauvais  traitemens. 

•  l'aire  AU  aler  la  pilule  ou  le  goujon  à  guel- 


m 


w- 


iJ 


n  cracHe  en 
fait  pas  ac- 

:hose  est  de 

e  de  parlçr    '  I 

e  que  cpiel- 
is  d'une  fre- 

uche.  Esto-i 

nitudeet^a-?*^ 

dihairement 

4 

aiitruL  Ne 
ions  pas  qui 

overbe  dont 
que  trop  k     « 


dit  des  sou-i 
s  en  sert  au 
ler  qu'une 
ert  un  em- 

u\  celui  qui 


le  goujon^ 
ni  le  même 
et  résigna-» 

7n  à  quel" 


•M    'Jl 


il 


AVA"  .  55- 

*  -  - 

ou*Un*  Le  duper;  surprendre  sa  bonne  foi;iecou- 
traifflre  à  passer  par  pii  1  on  dosire. 
Avaler  signifie  aussi    vouloir  tout  faire;    tout 

envahir.  ^ 

Ondiroit  guHl va  toutai>aler.  Se  dit  parnjepris, 
d'un  homme  qui  fait  le  grand  travailleur. 

//  ne  fait  que  tordre  et  aualer.  Pour  il  est  très- 
expeditifà  table;  il  raafigeen  goinfre, en  glouton. 

Ai^aler  du  vin  dans^  la  cai'e.  Expression  dont  se 
servent  les  tonneliers ,  pour  dire  descendre  du  vin 
dans  une  cave. 

AVALEUR.' Terme  injurieux.  On  appelle  ainsi 
celui  qui  prend  plus  d'ouvrage  qu'il  ne  peut  en  faire  ; 
qui  montre  une  ardeur  ,'un  intérêt  démesurés. 
.  Ai>aleur  de  chatrettes  ferrées.  Noiii  qu'on 
donne  par  raillerie ,  à  imbretlt^nr,  et  géiiéralempnt 
à  ces  sortes  de  gens  qui  font  les  redoutables  et  qui 
menacent  continuellement  de  l'épée  ceux  qu'ils  sa-f 
vent  n'être  pas  habiles  à  manier  cette  arme. 

Avaleur  de>  pois  gris.  Parasite  é'cornîflour  de 
dinèr;  pique-assiette. 

AV  A4-.01R.  Pour^^orgo,  gosier;  ce  que  le  peu[)le 
appelle^  plus  plaisamment  eiicoie ,  f^allée  d'A/i^ 
gouiéme.  Vallée  de  Jostiphat, 

AVANCER.  //  ressetnble  au  cogne  ^féfù ,  il  se 
tue  et  n'avance  à  rien.  Se  dit  d'un  homme  nui 
semble  suer  sang  et  eau  en  travaillant ,  et  qui  nosl 
cependant  rien  moins  qu'habile  k  l'ouvrage. 

AVANT.  Avant  que  cela  arrii\é ,  //  passera 
bien  de  Veau  sous  les  ponts.  S\gi\iï\e  qu'une  chose 
sur  laquelle  on  fait  tonds  est  douteuse  et  fort  éloi- 
gnée.        '  , 
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.^En  aidant.  Terme  militaire,  dont  le  peuple  se 
sert  fr('(]iiemmcnt ,  et  d'iiue  manière  imp<'ralive. 

AVAINT  HIER.  L'usage  n'a  point  encore  établi 
de  rc^le  fixe  pour  la  prohonci^lion  de.  ce  mot:  les 
uns  font  sonntîr  le  /,  et  prononcent  ai^an  ticre  ;  les 
autres  ne  le  font  poiilt  sonner  et  prononcent  ai^an 
hier;  et  les  personnes  sans  éducation  ,  disent 
d'après  le,  vul gai rc/ai-'aAZZiVv-^;  ce  qui  est  un  véritable 
'barbarisme.  V 

'   AVE.  //  ne  sait  ni  pater  ni  ave.  pour  il  est  d'une 
grossière  ignorance.  \        ■ 

AVEUGLE.  XJha figer  son  clievalhorgnc contre 
lui  aveugle.  Echanger  une  chose  défectueuse  contre 
ime  autre- plus,  défectueuse  encore;  faire  un  sot 
marche. 

//  crie  comme  un  aifeuglequia  peràu  son  bâ- 
ton, Sq  dit  d'un  criard,  d'un  homme  violent  et  em- 
porte qui  jette  feu  et  flamme  pour  la  moindre  chose. 
11  seroit,  san?  doute,  mieux  de  dire  :  //  est  embar- 
rasse' comme  un  aveugle  qui  ^  etc.,  mais  Tusage  a 
sanctifie  la  première  locution, 

^u  pays  des  ai^euglesj  les  borgnes  sont  rois.  Si- 
gnifie que  parmiles  gens  ignares  et  incapablos ,  ceux . 
qui  le  sont  moins ,  passent  pour  d^s  génies;  ou  quç 
ceux  qui  ont  quelques  défauts  physiques, ne  laissent 
pas  de  briller  dans  les  heux  oli  se  trouvent  des  per- 
sonnes qui  en  ont  tic  plus  remarquables. 

Pou  r faire  un  bon  ménagé ,  il  fa  ut  que  V  homme 
soit  sourd  et  la  femme  cu^eugle.  C'est-à-dire  qu'il 
faut  que  lajfefîuné^wfrlesyeiixsur  les  défauts  de 
sonmarii^etle  mari  les  oreilles  aux  criaiUeries  dé  sa 
femme,  ^^  / 
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Un  avenue  y  mordrait.  Pou  r  di  re  qu'une  Uose 
est  facile  à  apercevoir.         ^^ 

'     A  L'AVEUOïjE^rrE.  A- tâtons ,  sa'nl  y  voir  le 
nioins  du  monde.  • 

AVIANDER.  Ce  verbe  signifioft  dans  le  vieux 
langage  se  repaitre ,  se  gorger  de  viande.  Le  [)euple 
s'en  sert  encore  aujourcFliui  dans  le  même  sens  ;'  à 
l'exception  cependant  qu'il  prononce  Fjwiander; 
comme  il  dit  aussi  %  Env'iner ^  au  lieu  ÙGSudi'iner, 
faire  de'bauche  de  vin. 

AVOCASSER.  Ramper  dans  la  profession  d'a- 
vocat. Ne^aroitre  que  dans  les  afTiiires  médiocres. 

AVOCAT.  u4f^ocat  sans  cause;  Ai^ocat  de   . 
causes  perdues.  Mauvais  avocat  sans  renommée  et 
sans  cirentelle.  7^-. 

AVOINE.  Manger  son  avoine.  Se  dit  vulgaire- 
ment ,  pour  manger  ;  prendre  ses  repas. 

AVORTON.  Nom  injurieux  et  de  mépris  que- 
l^OîLdonne  à  un  homme  de  petite  stature  et  de  foible- 
complexion 

AVRIL.  Poisson  d^ai^ril.  Attrape  que  l'on  fait  » 
à  quelqu'un  le  premier  de  ce  mois. 

Donrjer  un  poisson  d'ui'riJ  à  quelqu'un.  L'en- 
gager dani  des  démarches  inutiles, à  dessein  de  se' 
moquer  de  lui. 

PoisÉons  (Taf^ril.  Sobriquet  insultant  que  l'on 
donne  aux  hommes  qui  font  l'infâme  métier  de 
prostitution. 

AZE.  Ane;  ouvrier  inhabile ,  celui  qui  n'entend 
pas  son  m^jier.  , 
t^    L'aze  me  fiche  y  si  je  t\n  compris.  Sorte  de  [i  i  ron 
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dont  ou  se  sert  dans  le  sens  de  Diable  m'em- 
\porte  ;  je  veux  être  pendu;  je  veux  que  le 
loup  me  croque ,  etc. 


B. 


B.  i^tre  marqué  au  B.  Locution  satirique  qui 
signifie  être  bigle ,  borgne ,  bossu ,  bancal  ou  boi- 
teux. 

Les  marqués  auV>  sont  tout  bons  ou  tout  mau- 
vais. Dicton  populaire  qui  signifie  que  les  gens 
ainsi  disgracies  de  la  nature ,  bu  possèdent  de 
grandes  qualités  .qui  les  font  généralement  estimer  ; 
ou  sont  remplis  de  défauts  qui  les  rendent  insuppor- 
tables. 

//  ne  sait  ni  A  B.  Pour  il  esj  d'une  lourde  igno- 
•  ronce.  • 

BABEL.  O est  la  tour  de  BabeL  Se  dit  d'un  ou- 
vrage sans  fin;  d'un  lieu  oii  régnent  le  désordre  et  H 
confusion. 

BABILLARD.  C7>iZ>aZ>i7/jr</.  Pour  dire  un  livre, 
une  lettre ,  un  papier  manuscrit  j  en  un  mot ,  tout 
.  ce  qui  peut  fournir  a  laleeture* 

BABIjNE.  //  s'en  est  torché  les  babines.  Mai- 
nière  triviale  d'exprimer  que  quelqu'un  ^  mangé 
avec  appétit  et  plaisir  d'un  mets  quelconque. 

Qu'il  s'en  torche  les  babines.  Réponse  dure  et 
désobligeauie  que  Ion  fait  en  refusaiH  une  chose 
demandée \pQur  quelqu'un,  et  qui  sigrufie  ,  qu'il 
s'en  passe-.  ^  , 

B.VBOLHN,  Pour  visage,  bouche.  Un  petit 
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^oww.  Nom  que  l'on  donne  à  un  enfant  \ if,  es- 
piègle, étourdi. 

Ce  .mot  est  injurieux  quand  on  ladre^se  h  un 
homme  ;  et  oquivaut^à  cliafïouin  ,  mal  tourne  y  mal 
bâti.  On  donne  aussi  ce  nom  aux  figures  bizarres 
que  les  cnfans  et  les  vagabonds  s  amusent-  à  tracer 
sur  les  murs;  de  là  est  venu  le  proverbeyâ/r^  bai^ 
série  babouin  à  ç  u  elçu^  un  ^  pour  dire  l'humilier» 
le  réduire  à  une  honteuse  obéissance  j  le  soumettre 
entièrement  à  ses  volonte's.  \;^^ 

BABOUINER.  Faire  le  plaisant;  le  joli  cœur; 
employer  son  temps  à  des  frivolités,  à  des  niaiseries. 

BAC.  Passer  le  bac;  la  rue  dû  bac.  \oyct 
Acajou-  \   ^• 

BÂCGHANAL.  Faire  bacchanah  Crier,  tcm- 
peter  faire  tapage;  se  laisser  aller  à  l'emportement 
et  à  la  colère. 

BACHIQUE.  Qui  appartient  à  Bacchus.  Le  peu- 
ple applique  ce  mot  à  tout  ce  qui  lui  paroit  bi- 
zarre,  grotesque,  oif  extraorAnaire.  Ainsi  pour 
exprimer  qu'un  hùmme  est  ;^^iginal,  fou,  ridi- 
cule, il  dit  qu'//  est  bachiçuc^lée  quelque  cboso 
qui  prête  èl  la  risée.  C'est  bachique- 

BACHOT.  Terme  patois  usité  à  Paris  parmi  les 
passeurs  d'eau,  pour  dire  un  méchant  petit -ba- 
teau. 

BACHOTEUR.  Terme  de  mépris.  Batelier  qui 
ne  sait  pas  bien  son  métier ,  qui  conduit  mal  un 
bateau. 

BACLER.  «S^o/z  affaire  sera  bientôt  bâclée. 
Pour,  sera  bientôt  expédiée ,  promptemeut  conduc. 
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C* est  une  affaire  bâclée.  C'est-à-dire  lermineV, 
conclue.  .  ' 

Bâcler  la  lourde.  Terme  d'argot  j  signifie  fer- 
mer la  porte. 

BADAUD.  Niais ,  dandin ,  nigaudfhebete. 

Les  badauds  de  Paris.  Sobriquet  injurieux 
que  J'on  donne  aux  Parisiens  à  cause  de  leur  frivo- 
liit*,  et  de  la  surprise  qu'ik  témoignent  sur  les, 
choses  les  moins  dignes  de  fixer  l'attention. 

Si  les  Parisiens ,  hors  de  leur  ville  .^passent  pour 
badauds  aux  jeux  des  étrangers,  coml^ien  ceux-ci 
ne  le  paroissent-ik  pas  .davantage  aux  Parisiens ,  en 
arrivant  dans  la  grande  ville  ? 

B A  D  A  UDER.  IN  iaiser ,  s'amuser  constamment 
à  des  choses,  frivoles  ;  s'extasier  sur  tout.  \  ■ 

BADAUDERIE.  IViaiserie ,  nigauderie ,  sottise. 

BADELORIS.  BADEUR.  Sjrnonjrmes  de  Ba-^ 
daud.  *  ; 

BADER.  Syncope  de  Badauder^  dont  ce  mot 
a  toutes  les  acceptions. 

BAFRE.  Bombance ,  ripaiHc  ;  repas  copieux  et 
abondant.  v 

Une  pense  c/u'à  la  bâfre.  Se  dît  d'un  gourmand , 
d  un  homme  qui  ne  respire  que  pour  manger.     , 

BAFRER.  Faire  grande  chère  ^  faire  vie  qui 
duré.  •  ' 

BAFREIIR.  GoLirmand,glouton;  homme  excès* 
sivement  eneUn  aux  plaisirs  de  la  table. 

BAGAGE.  Plier  bagage.  Proposition  figurée  , 
qui  signifie  devenir  vieux  et  caduc;  approcher  dir 
terme  oLi  il  faut  payer.tribut  à  la  nature.  ,  ' 

BAGARRE.  Confusion,  émeute,  attroufjement 
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tumultiieux  ^  occasionne  par  une  querelle ,  une  bat- 
terie ou  un/ïnibarras  quolconque. 

Il  s* est  troiwé  compris  dans  la^bagarre.  Signi- 
fie cri^un  homme  a  ele  TÎCtime'tl'un  dcsoidre  sans 


y  avoir  pris  Une  part  active. 


^ 


BÀGASSE.  Une  vieille  hagasse.  Au  propre , 
guenille  y  prelintaille  en  lambeaux^  au  figure,  t'pi- 
ihète  outrageante  qui  équivaut  à  GourguBdine , 
rbwr^z/^^ ,  femme  qui  a  passe  sa  jeunesse  dans  la 
débauche  et  la  prostitution.        , 

BAGATELLE.  S'amuser  à  la  bagatelle.  Don- 
ner son  temps  à  des  choses  frivoles,  ne  penser  qu-ù . 
la  dissipation  et  aux  plaisirs. 

Il  ne  faut  pas  s'amuser  aux  bagatelles  de  la 
porte,  Y  oyez  .AniuseW       ." 

BAGUE.  C'est'une  bague  au  doigt.  Se  dit  dîme 
propriété'  ique  l'on  ia  acquise,  qui'  ne  nécessite  au- 
cune dépense,  et  dont  on  peut  se  delaire^vania- 
geusement  en  toute  occasion. 

BAGUENAUDER.  Au  propre,  aUer  à  là  rc- 
cherche^ des  baguenaudes ,  pour  s'arabser  à  les  faire 
claquer.  Au  figure,  niaiser,  badauder,  perdre  ^ou 
temps  à  des  bibus ,  à  des  riens. 

BAGUENAUDIER.  Au -propre,  l'arbuste  qui 
produit  les  baguenaudes ,  golErsses  rerhplies  d'aii;  que 
lesènfans  s'amusent  à  faire  claquer  en  les  pressant 
entre  leurs  doigts.  Métaphoriquement ,  homme  oisif^ 
m  usa  rd  et  paresseux. 

'  BAGUE^]r1T:.  Faire  aller  quelqu'un  à  la 
baguette.  Le  commander  imperieusenieni;  se  faiic 
obéir  en  souverain.  , 

BAJ1U1\  Un  petit  bahut.  INom  que  1  on  doiin<) 
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par  raillerie  à  un  h^mme  court  et  trapu  :  k  un  bam- 

in«  -A       -  .      '.         ■     ■,:  '      ■•.'." 

BAHUTIER.  7/  ressemble  aux  bàhiitiers^  il 

fait  plus  de  bruit  que  de  besogne.  Se  dit  d'un 

hommebroiiillon  et  turbulent;  d'un  hâbleur  qui  fait 

beaucoup  de  bruit  et  très-peu  d'ouvrage  ,  ainsi  que 

le  pratiquent  ordinairement  les  gens  de  ce  métier. 

BAIGNEUR.  Nom  que  les  bourgeoises  de  Paris 
donnent  à  leur  coiffeur. 

BAILLEMENT;  Ce  que  l'on  appelle  plaisa^feir 
ment  Gambade  d'' oreiller.  Vojez  Gambade, 

BAILLER.  Bailler  après  quelqu'un  yC*  est  signe 
qu'on  Vaime.  Dicton  chimérique  sous  le  rapport 
moral.  " 

BAILLER.  Vous  nous  la  baillez  belle.  Pour 
TOUS  moquez-vous  de  nous  ?  quel  conte  nous  &ites- 
vous  là?  ' 

En  bailler  d'une.  Mentir,  bourder ,  dc'biter  des 
gasconnades  et  des  fagots- surprendre  la  bonne 
feu  de  quelqu'un* 

Bailleur.  Un  bon  bailleur  en  fait  bâUler 
deux.Vonv  dire  que  ion  bâille  en  voyant  bâiller 
quelqu'un. 

BAISE  -  CUL.  Terme  ignoble  et  4e  mépris. 
Homme  vil  et  rampant,  à  qui  aucune  basseSvSe  ne 
coûte  pour  en  venir  à  ses  fins. 

BAISE'^^M.yNS.  Faire  quelque  chose  à  belles 
baise-mains.  C'est-à-dire,  avec  facilite ^  avec  ai- 
sance. . 

Prendre  quelque  choses  à  belles  baise-mains. 
C  est  n^cevoir  avec  empressement  et  soumission  ce 
que  l'on  nous  donne.  ^^^ 
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BAISER.  jBjw<?r7<?  cul  de  la  vieille.  Signifie 

en  terme  de  jeu,  ne  pas  prendre^ un  point  dans 

toute  la  partie  ;  et  en  terme  de  commerce ,  ne  pas 

etrenner  de  la  journée. 

lUIeifroitbaiscr  lestas  par  où  elle  passe.  Se 
dit  d'un  homme   ingrat ,  qui   cherche  à  dJnij^i^r 
une  personne  à  laquelle   il  a  de  grandes  obliga-, 
tionai^  .  . 

Baiser  à  la  pincette.  C'est  pincer  avec  les  doigts 
les  deux  joues  de  la  personne  que  l'on  veut  eni- 
brasserlsur  la  bouche;  ce  que  les  entàns  appellent 
Baiser  à  la  godinette.  , 

BPdSl^\]K.  Un  grand  baiseur.  Flagorneur, 
homme  faux  et  hypocrite,  qui  mange  de  carresses 
celui  dont  il  veut  obtenir  quelqu'avantage,  quel- 
que faveur.  .        . 

BAISOTTER.    Baiser    continuellement   quel- 
qu'un, le  flatter,  le  cajoler ,  lui  faire  de  fréquentes, 
courbettes  pour  en  obtenir^e  c[ù'on  désire. 
I,   BAISSER.  O/i  diroit  quHlyïy  a  qu'à  se  baisser 
et  en  prendre.  Se   dit  par  reproche  à  quelqu'un 
qui  dépense,  le  bien  d'autrui  avec  profusion ,  sans 
aucun  ménagement;  ou  pour  faire  entendre  qu'uiie 
clioseest  plus  diflicile  à  acquérir  qu'elle  le  paroîf. 
On  dit  aussi ,  //  ?ia  qu'à  se  baisser  et  en  prendre  ; 
pour  exprimer  qu'ime. personne  est  dans  l'abon- 
dance, (jue  rien  ne^anque  à  ses  plaisirs,  qu'on 
fournit  à  toutes  ses  dépenses. 

Une  se  hausse  ni  ne  se  baisse.  Se  dit  d'un 
homme  flegmatique  d  indolent ,  sur  la  f)1)ysiono- 
nne  duquel  on  ne  voit  jamais  Timprefsion  de  la 
joie  ou  de  la  tristesse,  de  la  peur  ou  de  la  surprise. 
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qui,  en  un  TBOt ,  jsemble  inaccessible  à  tout  senii- 
menl ,  à  toute  sensation  humaine. 

BAL.  Donner  le  haï  à  quelqu^un.  Pour  dire  le 
chnr)iircr,  le  gronder,  lui  faire  danser  les  olivettes  ; 
.  le  châtier  rudement. 

BAFRAI.  Faire  le  balai  neuf.  Cette  façon  de 
parler  n'est  guères  usit<*e  qu'en  parlant  d'un  domes- 
liqiio  qui  en  entrant  dans  une  nouvelle  condition, 
fait  tous  ses  efforts  ,  les  preiftiers  jours ,  pour  con- 
tenter son  maître. 

On  dit  par  menace  à  un  subordonni^  contre 
lequel  on  est  en  colère,  que  s  II  ne  se  retire^  on 
iiii  donnera  dii  manche  à  balai  sur  les  épaules. 

Il  a  rôti  le  baloL  Locution  équivoque  pour 
faiï-e  entendre  qu'un  homme  a  passé  sa  jeunesse 
dans  la  dissipation  et  la  d<'banchè. 

Rôtir  le  balaù  Si^lic  aussi  mener  une  vie  obs- 
cure et  indigente. 

BALAYf^R.  J/7?<?  semble  pas  qu^on  ait  ba- 
layé cette  chambre  ^  car  les  plus  grosses  ordures 
sy  troûifent  encore.  Manière  facétieuse  et  incivile 
de  parler,  pour  donner  à  entendre  que  les  pqrsonn^s 
qui  sont  dans  le  lieu  (\\\çi  Ton  a  balaje ,  sont  elles- 
mêmes  d'une  grande  mal-pioprel<5. 

BAIJVERNER.  Dire  ou  conier  des  balivernes  ; 
se  jouer  de  quelqu'un ,  le  berner;  <lonner  son  temps 
à  des  occupations  vaines  et  frivoles;  niaiser  badau- 

der.  .       ; 

BALLE.  Enfans  de  la  balle.  Gexu  qui  sui- 
vent la  profession  de  leurs  pères.  On  désigne  aussi 
sous  ce  uomet  par  mépris ,  les  enfans  d'un  teneur  de 
tripot.  •  •  , 
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^  n  est  chargea  baUe.  Mamère  exagérée  de  dire 
•qu  un  homme  a  beaucoup  matigé  ;  qu'il  crève  datt5 
sa  peau.       ,    "    - 

Il  y  va  balle  en  bouche ,  mèche  allumée .  Pour 
il  n'y  va  pas  de  main  morte;  ii  mincies  affaires 
rondement, 

BALL£.  Ustensile  d  imprimerie  qui  sert  à  in- 
duire les  formes  d'encre* 

Démonter  ses  balles.  Expression  technique  :  au 
propi'e,  l'action  que  font  les  imprimeurs  lorsqu'ils 
mettent  Ibas,  et  qui  consiste  à  dëtacker  les  cuirs 
cloués  au  bois  des  balles.  Au  figure /et  partni  les 
ouvriers  de  cette  profession ,  celte  phra^  signifie 
s'«n  aller  en  langueur  ;  dépérir  à  vue  d  oeil  ^  appro- 
cher du  tei^e  de  sa  carrière. 

BALLËR.  Ce  verbe  dans  le  vieux  langage  signî^ 
fiait  danser^  courir  les  bals,  An'esi  guère  raaint<?nant 
usité  que  de  la  manière  suivante  :  • 

Aller  les  bras  balîans.  Pour  dire  marcher  in- 
dolemment et  en  laissant  aller  ses  bras  suivant  le 
mouvement  de  son  corps. 

BALLET.  Faire  we  entrée  de  ballet  dans 
une  mmpagiiie.  C'est-à-dire  y  entrer  brusquement , 
ct(en  sortir  de  même, 

B ALLOiy;  Etre  enjlé  comme  un  ballon.  Être 
bouffi  d'orgueil;  tirer  une  grande  vanité  d'im  petit 
succès;  faire  le  hautain  et  le  fitVot. 

On  dit  aussi  par  plaisanterie,  en  parlant  d'une 
femme  dont  la  grossesse  est  très-ëminente,  qit'JSlle 
est  en^ée  comme  un  ballon. 

h ALLCT.  C'est  son  vrai  ballot.  Pour,  c'est  ce 
qui  Igi  convient;  c'est  la  chose  à  laquelle  il  est  le 
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piliis  propre  ;  se  dit  d'un  homme  qui  montre  Un  gôiit 
particulier  et  nature!  pour  une  profession  quel- 
conque. 

BALLOTTER.  Railler,  bemér,  tourner  quel- 
qu'un en  ridicule.  Un  honnête  n'aime  pas  à  être  bal- 
lotta, ou  jiour  mieux  dire ,  il  ne  se  met  jamais  dans 
ce  cas. 

BALOURD.  Un  balourd.  Terme  de  mépris; 
un  ignorant  et  grossier  personnage. 

BALZAMIIVE.  Plante  dont  la  fleur  est  très- 
Rgreable,  et  qu'une  habitude  vicieuse  fait  appeler 
Betzamine,  / 

BAMBOCHEi,  Sobriquet  doimë  à  un  Ipeintrè 
célèbre  (Pi  Van-Laër)  d'abord  à  cause  de Jsa  dif- 
formité; puis  ensuite  parallusio|i  au  genre  de  pein- 
titre  qu'il ayoLt  adopte,  qui  consistoit  à  représenter 
des  éuberges ,  des  boutiques ,  des  forges ,  Jt  autres 
caricatures.  Aujourd'hui  c'est  un  terme  de  m^ 
pris  qu'on  applique  à  ^  tout  ce  qui  est  petitilaid  et 
grotesque.  ^  \ 

Faire  ses  bamboches.  Signifie,  en  style  popu- 
laire ,  se  livrer  à  de  grands  écarts  ;  mener  Une  vie  li- 
bertine et  débauchée. 

BAMBOCHER.  Faire  des  fredaines;  se  Liisser 
aller  à  tous  les  dëbordemens  d'une  folle  jeunesse; 
tenir  des  propos  plaisans  et  railleurs. 

Il  ne  faut  pas  bambocher.  Pour  il  ne  faut  pas 
plaisanter,  badiner  ;  c'est  une  chose  seVieuse. 

BAN.  //  a  la  bouche  grande  comme  un  four  à 
baru  Se  dit  par  exage'ration  d'une  personne  qui  a  la 
bouche  fort  grande. 

BAJ\CALON.  Diminutif  de  bancal;  bambin, 
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marmouset ,  être  imparfait;  petit  homme  qui  a  les 
jambes  contrefaites. 

BANCROCHE.  Terme  burlesque  et  de  mauva is 
goût,  que  l'on  n'emploie  que  par  ironie ,  en  parlant 
de  quelqu'un  qui  a  le»  jambes  torses,  qui  est  mal 
fait  de  sa  personne.  ■ 

"  BANDE.  Terme  de-mépris: compagnie  nom- 
breuse et  importune  ;  société  pour  laquelle  on  n'a 
aucunç^considération.  ^^ 

Faire  bande  à  part.  Rompre  une  association , 
ou  des  liaisons  d'ami  lié;  se  retirer  d'une  conunu- 
naute;  prendre  son  particulier. 

Une  bandé  de  violons ,  une  bande  de  mène'- 
triera.  Pour  dire  un  grand  nombre  de  mauvais  mu- 
siciens. 

BANNIERE.I/^i//7a  croix  etla  bannière  pour 
V avoir*  Se  dit  de  quelqu'un  qui  se  fait  beaucoup  prier , 
qui  fait  le  précieux  et  l'important ,  en  un  mot,  qui 
se  fait  trop  valoir.;  ou  de  quelque  chose  que  l'on  nt»  ' 
peut  se  procurer  qu'avec  bcaucoupide  peines  cl  d<» 
grandes  difficultés. 

Aller,  au^uant  de  quel qu^ un  avec  la  croix 
et  la  bannière*  Si^nï^e  lui  faire  un  grand  accueil  j: 
se  piquer  de  cérémonies,  mettre  tout  en  l'air  j)our 
le  recevoir.  f 

BANQUEROUTE.  N'a-til  pas  peur  qu'oh 
lid  fasse  banqueroute  F  Pour  a-t-il  peur  qu'on 
s'en  aille  sans  le  payer?* Se, dit  par  ironie  et  par 
humeur  d'un  homme  qui  ayant  prête'  de  l'argent  à 
quelqu'un,  manifeste  sur  son  compte  des  craiiiK,"^ 
offensantes. 
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<:'««fa  bançuer^utcd'un  Juif,  aarfataneri,.' 
dont  les  marchands  des  rues,  fontoun  -fréquent 
usage  ,*n  criant  leurs  marchandises,  pour  faire 
accroire  qu  elle  est  à  un  très^  pri,  ,  et  afin  dW 
gqger  pan-la  les  passans  à  acheter. 

BANQUETER.  GodaiBer,6ir«  ripaille;  ôtr* 
commueUement  daiis  la  bombance  et  fts  festins. 

Ê^QUIER,  Celui  qui  tient  ^  bMK,ue  ;  beau- 
coup disent  par  corruption  Ban^uetier,  Banque^ 
fiere,comme  on  dit  Bouçueiiêre. 

BAPTÊME.  Pour  lechef, la  tèie. 
^  Cetteplanche  hd  eu  titnbée  sUr  té  ba;Hémr. 
Pour  due  quune  planche  est  tombée  sur  la  tète 
«le  quelqu  un.        ' 

lUPnSER.  Frelater,  mélanger,  falsifier.    ^ 
^   m  vm  baptisé.  Çest-à-dii  fc^  dans  bqud  on  a 
mis  beaucoup  d'eau  jTnkide  très^omnmne  parmi 
les  mardianda  de  vin  de  Paiis.  s 

j    Î7^.  mi/to  ^«;p^Â9^  Épithète   outrageante  que   ^ 
Ion  donne  aux  homnies  de  peine,  aux  porte-faix, 

aux  crochetçurs.  . 

BAPTISTE.  Nom  que  l'on  donne  ordinairement  ' 
aux  Gilles  et  apx  Niais  dans  les  farces  comfques. 

Il  est  tranquille  comme  Baptiste.  Se  dit  d'un 
.lw>b(te,  d'un  homme  apathique  et  d'une  tranquillité 
imperturbable.  ^      •  \ 

BARAGOUIN.  Bredouillemént ,  langage  ^pre'. 

npitc     obscur  et  corrompu,  très-difficile  à  com- 
prendre. ^  . 

On  dii  aus.si  par  sohri.juet  d'un  homme  qui  sç  ^ 
'i^it'"  l»  op-  en  p^jrlant ,  bu  dont  Kj,  idées  e^  les  parole*   ' 
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sont  confuses  et  obscures  queiT*^^/  i/;»  vrai  bar  a - 
gqiiin, 

BARAGOUINAGE.  Manière  de  parler  yicic use, 
qui  rçnd  inintelligible  tout  ce  que  Ion  dit;  supiiP-  . 
lalifde  J5tfrf7^w//7.  ,  ,  -  ^^      ' 

BARAGOUINER".  Bëgajer,  bredouiller ,  chor- 
clier  de  mauvaises  excuses  pour  se  dispense!*  de 
faire  quelque  chose. 

BARAGOUINEUR.  Barbouilleur ,  bo'gayeur  , 
bredouilleur;  fcelui  qui  parle  avec  trop  de  précipi- 
tation et  d'une  manière  ininteUigible.   - 

BARAQUE.  Cahuftey  masure ,  maison  en  mau- 
vais ëtat  et  de  nulle  valeur.  Au  figure ,  terme  de  d(  'ni  - 
grement;.  atelier,  boutique,  maison  ou  les  ouvriers 
sont  mal  payes ,  et  les  domestiques  mal  nourris. 

BAl^E.  Ivrçsse ,  passion  du  vin  chez  les  ouvriers 
imprimeurs.  Les  lundi ,  mardi ,  mCrcredlde  chaque 
semaine,  outre  le  dimanche,  sont  les  jburs  consa- 
cre's  à  prendre  la  barbe,;  jours  perfides  qui  font  la 
désolation  des  auteurs,  des  libraires,  la  ruiue  des 
maîtres,  et  qui  conduisent  infaiUiblemeni  les  com- 
pagnons à  l'hôpital. 
Avoir  la  barbe.  Etre  complètement  ivre. 
Prendre  la  barbé.  Y dàxii  la  ribolle^se  ^livr,  se 
soûler,  se  laisser  abrutir  parle  vin.  Lorsque  <rn('l- 
qu'un  tient  des  discours (Icraisoiinablos,  on  fwit  d(S 
propositions  ridicules,  on  Ini  demande,  .VV/  a  la 
barbe.  Toutes  ces  locuiionsnesont  usilccs  que  par- 
mi les  imprinicursi 

Bire  sous  barbe.  Rire  iulmeuremcnt  et  avec' 
mahce;' ressentir  un  plaisir  secret  qne  foi'i  niani- 
icsicù  rexl'irieur  par  des  signes  ironi<[ue5. 
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//  s*en  torchera  les  barbes,  C  çst-i-cîire ,  il  s'en 
passera;  il  ny'è^ien  pour  lui  dans  cette  affaire. 

Faire  îa  barbe  à  giielquun.  Le  surpasser  dans 
une  science  oû  un  art  quelconque;  lui  être  infini- 
ment supJrieur.  .  .V 

A  sonnez ,  à  sa  bar^Pour  dire  qiieTori  a  fait 
quelque, chose  à  la  VuiD  (ie  quelqu'un,  à' dessein  de 
se  moquer  delui,  de  Tinsulter.    •*    " 

BARBET.  Crotte  comme  un  barbet.  Se  dit  d'un 
homme  sale ,  malpropre  et^fort  crotte ,  par  allusion 
aux  chiens  de  cette  race.  (M  le  dit  aussi  d'un 
homme  tombe  dai|s  la  plus  profonde  misère. 

Un  barbet.  Terme  de  mépris  :  bïimbin,  mar- 
mouset; homme  petit  et  d'une  grande  malpropreté. 
Suwre  quelqu'un  comme,  un  barbet.  S'attacher 
à  ses  pas,  le  suivre  partout  avec  opiniâtreté. 

BARBETTE.  Diminutif  de  barbe  :  petite  pointe 
^  de  vin  qui  met  en  gaietc»,  ()ui  fait  babiller  et  souvent 
dire  des  chosés-que  l'on  auroit  tenues  cachées  étant^ 
ijeun.  Terme  typographique. 

BARBIER.  Un  barbier  rase  Vautre,  C'est^- 
dire  que  cliacun ,  dans  sa  profession ,  doit  s  entraK 
der ,  se  prêter  secours:  Ce  proverbe  se  prend  sou- 
Vent  en  mauvaise  part ,  et  signiiie  alors  que  les  gens 
delà  même  professioir  s'entendent  ensemble,  etsc  / 
sou  tiennent  l'un  l'autre  dans  leurs  concussions. 

Glorieux  comme  un  barbier.  Les  barbiers  do 
nos  jours  ont  donc  bien  dégénéré  ! 

BARBOTTEUSE.    Coureuse;  gaupe;   couiti- 
sane  vil(î  et  crapuleuse. 

BARBOUILLEE.  Se  moquer  de  la  barbouillée, 

Bl(\sser  les  lois  de  la  bienséance  et,  de  la  délicatesse  • 
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agir  âelibércrtleht  et  avec  hardiesse;  se  moquer  de 
tout  ce  qu'on  peut  dire;  faire  des  propositions  ex- 
travagantes et  ridicules,  qui  ne  peuvent  être  goûlces 

de  personne. 

BARBOyiLLEUX  DES  POIS.  Expression 
burlesque ,  pour  dire  un  bredouilleur;  un  honirhe 
qui  -parle  avec  une  telle  promptitude  qu'on  ne  pouf 
l'entendre. 

BARBOUILLEUR.  C^st  un  barbouilleur^  Se^ 
dit  d'un  mauvai|  écrivain ,  d'un  homme  qui  pai> 
d'une  manière  inintelhgiWe  ;  d'un  croûton  ;  fi un 
peintre  au  balai. 

BARDÉ.  //  est  bardé  d*qrnemens.  P^r  il  est 
surcharge , couvert  d'ornemens. 

BARDOT.  Au  figuré, un  idiot ,  un  innocent  au^ 
qUt'l  on  t'ait  supporter  ^out  le  poids  des  mauvaises 
(|)laisaTiteries. 

BARGUIGNAGE.  Vétillerie,  hésitation,  incer- 
titude ;  difficulté  \  prendre  un  parti. 

vBARGUïGIN  ER.  Chipoter ,  tracasser ,  marchan- 
der; avoir  de  la  peine  à  se  déterminer;  hésiter  sur 
b  conclusion  d'une  affaire. 

BARGt^GDl^'ÉUR.  Quihésiie,  qui  n'est  pas  sur 
e  50n  f^it  ;  tracassier ,  chicaneur. 

^B^A^EVj^OL AGE.  Assemblage  de  couleurs  bizarres.    • 

B^^RIOLER,  Être  bariolf  Pour  avoir  des  ha- 
bits de  couleurs  tranchantes  et  ridicules,  qui  sas-  - 
sortissent  mal.  On  dit  d'unliomme  ainsi  velu  :  {\\\  Il 
est  bariolé  comme  la  chandelle  des  rois;  pav  alhi- 
sionji  une  ancienne  cérémonie  rehgieuse ,  cjui  r.ùii-  • 
si$(,oit  à  briiler ,  la  veille  des  rois,  une  chaudcJie  de 
diverses  couleurs.  ^ 
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BAROMÈTRE.  Son  corps  est  comme  un 
harométrei.  Se  dit  par  raillerie  d'un  liomme  qui  a 
de  grandes  infirmités ,  et  auquel  les  moindres  chai^v 
gemens  de  temps  sont  très-pn'jiidiciables.  ' 

BARON.  Un  bar  oh  de  la  crasse.  Surnom  deVi- 
soire  que  Ton  donne  à  un  homme' alFectc  dans  %es 
manières  et  guindé  dans  s^s  habillemens ,  qui  sans 
biens,  sans  titres,  sans  fortune,  prend 'des  airs  de 
cour ,  'et  yeut  trancher  du  grand  seigneur. 

BAROQUE;  Singulier ,  bizarre ,  quihteux  çl  iné- 
cal.     .     .  •       ■  ■•  f: 

BARQUÇ.  Ldharque  embaume.  Cri  des  mar- 
diands  de  bimbeloteries ,  de  bergamottes^etç.,  qu'ils 
réitèrent-  deux  ou  trois  Tob  de  suite  pourfixer  Tatten- 
tion  des  passans  sur  leurs  marchandises ,  et  les  exci- 
ter à  acheter. 

lia  mal  conduit  sa  barque.  Pour  il  a  mal  cal- 
culé ses 'afSures;  ses  etitreprises  nont  eu  aucun 
succès.  ' 

u4  la  barque  là  la  barque.  Cri  des  écaillères 
qui  veadcnt.(le.s  huîtres  de  bateaux  dans  les  rues. 

BARi\ABAS.  Il^est connu  comme  Barrabas  et 
la  /7tZA\ç/^.  Se  dit  d'un  homme  auquel  le  public  a 
souvent  allai re,  et  dont  k»  nom  est. très-répandu. 
Celle  locution  se  prend -fréquemment  en  mauvaise 
part  e'  ne  se  dit  que  d'un  hommeltial  famé. 

j>ARI\E.  //  est  roule  comme  une  barre.  Pour 
il  .1  lair  sec  cl  rébarbaliC;  le  maintieii  gauche  et 
'en  )»»<•'<'.  '        ;  ■  -        -,     « 

b  ) llPvER.  //  lui  a  barrtf  le  visage.  I^ur  dire,  • 
iUni  a  (io?mé  un  coup  de  biiton  au  milieu  du  vi- 
sage; il  la  étourdi." 
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BARRIQUE.  Cest  une  ffros$e  bafrigue.  Sar^ 
casme  que  Ton  applique  à'  une  personue  d'un  yo- 
hmxtmAtmko^^ulf  et  cUpouniiue  àt  toutes  yej^- 
tus  OKMrâle$* 

BAS.  ÏJnpedi  has  du  eul.  Terme  de  nieprîis. 
Bambin ,  maitnmifleC  ;  homme  exlnémement.  petit 
de  taille^  qui  fait  kTf ordonne  et  Tentendu.       :;    ' 

Déchirtt'vam  leê )ambtt,vou»  aurez  dès  bat 
rouges.  Raliveme  usitée  en  parlant  à  un  homme  oisif 
cl  diboiuvré^qui  se  pbixu  co^tuiuellwiient  de  nesa* 
yoir  que  faire. 

I>^en4c^^pn  ^^ouiden^a^  en  bas.  Se  ditpar 
raillerie  loniq^f;  queiqu  uamomé  sur  one  échelle  oii 
sur  im  aii>re  f  vient  i|  toniher  par  terre. 

fl  a  lecfjBUF  hmUe$hJorùmc  basse.  Sa&% 
d'un  homnae  qwî  Ttut  prendre  union  au-dessus 
de  ses  moyeiisr^^l  fiune  de$  labaralités  ^piand  ii  tta 
pas  Uû-mème  de  quoi  sulisistcr.  '' 

Leê  eaujg  sont  basMee.  Ponr  dire  qu'on  i^â 
presque  pkis  d'argent;  queks  moj^«ns  et  leir  Ves- 
sources  sont  presqu'épuuéesi  t 

Abus  cow^rtur^  la  tuile etsteasééè.  Se  dSt  pour 
faire  descendre  quelqu'un,^dV!m  lieu  éler^. 
.  A  bas  la  moièun.  Cri  d'improhation  qUî^  des 
ussemblées  révolutionnaires  ^esr passé 'déns  îa  con*» 
versation^lu  pkiple  ;  et  qui  signifie qu^iii^  chose  pro- 
])09ée  dok  être  rejeiéo^  sans  appel.  ^  dit  à  peu- 
près  dans  le  même  sens ,  A  bae  la'cabale. 

Il  y  a  du  haut  et  du  bas  dans  son  esprit,  danJSf 
sa  conduétè-y^dane  'son  humeur,  8îgnijf}e  qu'un 
homme  est  ixtcon^tant  «t  r^snipU  d'inégalités. 
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Il  est  bien  bas  percé.  Pour  il  est  dnH  un  grand 
dënilment.  Se  dit  aussi  en  parlant  d'un  malade , 
pour  faire  entendre  qu'il  est  en  très -grand  danger. 

Les  hirondelles  isolent  basses.  Un  Usage  vicieux 
fait  continuellement  emploj«r  ladjectif  féminin 
pour  ïs^àyerb»  bas  f  dans  cette  locution.  11  faut  dire 
pour  bien  parler,  Les  hirondelles  volent  bas. 

BASQUE.  Marcher  comme  un  basque.  Mar- 
cher comme  un  fou  ;  courir  comme  un  ecervelé. 

BASSIN.  Craijher  au  bassin.  Donner  quelque 
chose  malgré  soi  f  à  contre-cœur. 

On  dit  aussi  Faire  cracher  quelqu'un  au  bas- 
sin. Pour  lui  soutirer  de  rargent^im  faire  payer  un 
ëcot  auquel  il  n'a  point  pris  part.         '  ^, 

;  .  BASnriLLË.  Il  ne  se  remue  non  plus  qu'une 
hoMtiUe,  Se  dit  d'un  homme  nonclMlant,  sédentaire 
ct'irpathique ,  quie  l'on  ne  peut  faîrëfmomoir.  '^ 

BASTRINGUE.  Nom  donné  primitivement  a 
Ijoie  contredanse  qui  a  été  long-temps  en  vogue  à 
^s^,ni^  ce  mot«  reçu  depuis  une  grande  extension  : 
le  peuple ,  à  (|ui  il  a  plu ,  s'en  est  emparé  »  et  la  appU- 
que  à  des  choses  de  nature  différente. 

Vn  bastringue  û^ïm  Vàiixài  un  bal  mal  com- 
posé i  tantôt  un  mauvais  joueur  de  violon  ;  puis  une 
maison  en  désordre;  Un  mauvais  lieu.  .    .,--, 

Uru  bastringue  est  aussi  une  petite  mesure  qui 
équivaut  à  peu-près  à  ce  que  les  buveurs  appeloieni 
autrefois  uiic^nony^ni  la  capacité  rcpondoit  i 
celle  d'un  verre  j(n<^yen.^ 

j.  Boire  uni,  bastringue  signifie  donc  vulgaire 
inent^boire  un  venc  de  viii#  ^         ■    * 
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^BASHUNGUER.  IXîrW  de  Sastringue.  Cou- 
rir les  bab|  haiiter  les  mauvais  lieilx;  mener  une' 
vie  libertine  et  débauchée  j  gobelotter /^irô^ru  faire 
dâ>aucl|e  de  vin.     ^  •[  ^"^^ 

BASTRINGUEUR.  Homme  de  mauvaise  vie  •- 
coureur  de  cabarets  ;  (fui  fr^quc^te  les  bastringues. 

BAT.  l7>»icA#('<//  de  bat*  Un  innocen^^  lin  ïmbéj 
cile^  sur  lequel  <iii  exerce  continuellement  le  persi*- 
flage ,  la  raillerie  ;  synonyme  éé  Bamot,  \ 

Jl  est  rembourra  comme  le  bât  dun  mulet) 
Se  dit  d'un  frileux^  dun  homme  yélU  et  fourré  d*Urte 
manicTc  ridicule.         .     r  -    '  ,' 

(jiui  ne  peut  frapper  fâfie  j frappe  le  bât,  Vîaix 
proverbe  qui  signifie  que  lorsqu'on  ne  peut  plmîr 
uo  coupable  y  on  se  venge  sur  un  innocent.     '     ;^ 

On  neêaiipas  où  le  bât  le  Mes^e.  Se  dti  d'iine 
personne  qui  dissimule^ oui  cache  ime  peine ^  un 
chagrm  inifrièur^     '     '  '  '  '   *^      •   •  ' 

BATACLAN.  Mot  Ibârbque  et  fait  à  {ylaistr  ^ 
(|ui  signifie  ustensiles  ^  înstBumens;  outils  h^ces-' 
saires  â  la  préparation ,  à  la  confection  d'un  ouvrage 
quelconque^'*  '  '        i        •  ,  ^ 

îl  a  emporté  tout  Son  batadaru  Poui^  dire  tous 

sesxMitils,  t^t^  «^^fl^i*^^'  **  * 

*  hkT ASlAM»  C'est  son  grandchèval  de  bàtaUt^. 

Pour  dire^  c*est  là  son  reniqrt  /èè  sont  le^ai^gumens 

auxquels  il  a  "habitueUement  recours  pour  se  tirer 

d'embarras».  •  "^ 

Saùifer  quelque  chose^de  la  bataille.  Sauver 
ce  que  l'on  peut  d'un'.»  ruine  totale. 

BATAILLER.  Oiicflner,  chipoter,  marchander , 
se  débattre  ^  se  disputer  sur  une  pointe  d  aiguille. 
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,  JBATAHJUÛKi.  jértahget  $m  tfàOtOâ^  Peur 
âkt^  Jfkf$fxfi  599  «IBûres  en  ordre  ;  preùdî^  àes  Bie- 
ai^rçB  pour  assjyurer  ie  tuccès  d'une  entrepritett  - 

BATARD.  L'hwernestjanMkèdiardpêaàè 
vieni  tdt  il  Piff0  fard. 

BATEAU,  tïmfi  artiûé  ^îHfMire  haitauxi 
IVljmï^Fe  irpuiqii^.dè.  .diiv  iftitiiie  fn^ifomiè  «st 
zxnyée  qi^ijue  |>Artç  9Fec  ^ka)«^  ^  irâ<Mis  y  aixoib'* 
pâgnee  d  uoe  tMH&m^mbmyae»    •  ^       <  » 

Jl^t  ^tUfart  toiU^éééimrdi  du  baieau,  Poiir  il 
a  (snoonQ  l>i^t(  tifvyuUédWi  (hrqienMfeit ,  d'un  mal- 
heur r^<:ent  qui  lui  est  arrive. 
yfln'd^ilfi^^  Sfc  dit 

pai;  fj^rision,  d'une  pevipnne  dont  <ln  •  exagère  le 

|7l|jl!M #?J^^  l'ottÉHl  en 

BAl'ELÉE.  Un  boutée  de  gisiit*  i^^prmioti 

'iBATIAU  ou  BAHOT.  Terme  con^^of^  parmi 
k^  iinprimeuni  .#  a;^.  >ipi£e  gaîn^-firo^»  boAne 
affaire; avantage  que  fpi^  |»ûf^.d''MiÎ!^  «ibos^  3ur 
laqudle  xxi  f^( fond^  ;^     v:-* 

Fùire  son  hatmu.  Ciiouler  umt  nffiiifv  de  ma- 
nière à 7  trouver  i^on  comptes  mettre  <piél(pie  chose 
du  cAtë  4e  l'épee. 

^  Dans  l'io^rimerie  les  oompositem^  appellent 
Feuille  de  batiaU'^  cdW  àur  laôpxelte  Ms  il*ont  fak 
que  quelques  pages^  ft  lài  imprtifieun  y  là  ft^iHe  ou 
Colonie qu'ib  0  it  ^eulem^nit nûse  en Iratu  le sankdi^ 
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inaU  qtt'&  <)<mpteilt  neamnoms  4  leur  bourgeois 
«<»iiaM  s'ils  l'^yc^i^n^  eiuièraitiefit  acheyde^aiin  àe 
rendre  leur  bangue  plus  complète ,  et  rétablir  Tor- 
dre ikiia  leurs  JkwHiècii  que  ks  preihicrs  jours  de 
la  semaine  ont  «omnotiliéinent  fort  dérangées.      ^ 

BATiOTAGË4  CoaHtîon^micnïiac,  cabale  d'ou- 
vriers contre  tèur  matere ,  et  qu'ils  dirigent  sourent  ^ 
les  uns  contre  les  autres. 

BA110T£E.  Gab^lâr  »  eorhplotter  y  former  une 
coalidon  pernicieuse  dans  l'ateber  où  l'on  est  em- 
ployé^ 

BAllOTEUR.  Ouvrier  intrigant  et  calïaleiirj 
suj0t  peirers  qU'lln^IDtâtx^  doit  ^q  bâter  d'cxpul>er 
deses  alieliersfc 

BATIR.  Une  maison  bâtie  de  boue  et  de  cm* 
ûkaU  C'estrè-^re^eonètrutte  à  là  légère  et  arec  de 
mautais  matériauii. 

Bâtir  sur  le  devant.  Devenir  gros  et  gras  ;  se  mire 
uft  vénMre  a  lU  mialtre  d'bÔteL 

(piM  ^^ki  m^M  OlBkfDdK>urg  pitoyable  y  pour  ex- 
primer qu'un  bomme  qui  faft  bâtir ,  est  toujours 
obttgfs  «le  dépenser  phto  qu'il  ne  se  Tétoit  d'abord 
proposé. 

Un  mti  MtL  ^amb^dbè;  hoiHniè  tnal  tèiirtlé , 
feiQj^  d'kaperfectibnsé         *       ^  ' 

BATON.  C*est  un  bâton  merdeux.  on  ne  Mit 
paroùilepmàdrè,  Looutionjoasse  et  grossière  pour 
dire  qu'un  kommè  est  rcvécbe  et  acariâtre;  qu'^mne 
peut  l'dborder  sans  en  recevoir  quelques  duretés , 
'quelques  malhonnêtetés. 

'Hjc  tour  du  bâton,  Esj^oe  4e  correétif  qû^  Von 
donne  aux  monopoles  ^  aux  exactions  y  aux  éipon^ 
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nerieis  que  se  permettent  certaine  gen»  dans  leur 
emploi/ L'hoinnie  probe  a  en  horreur  le  TotiT  du 
bdton,  ,['/''■  *     '  ' 

Faire  gueîqfue  cho^e  à  bâtons  rompus.  Cesl^ 
à-dire ,  après  dc^  fréquentes  interruptions* 

S'en  aller  le  bâton  blanc  à  la  main.  Se  ruiner 
clans  une  entreprise^  dans  une  speculatîoh  i  se  reli* 
rer  sans  aucune  ressource.  '  -^ 

^(Test  son  bâton  de  vieillesse.  Pour  <fire  le  sou- 
tien de  ses  vieux  jours^ 

Martin  bâton»  BAUm  ayec  lequel  on  frappe  les 
■  ânes-'  s 

Avoir  le  bâton  haut àla  main.  Cest-k-dire  être 
pourvu  dune  grande  autorite ^  d'un  grand  pou« 

<  C  est  un  apeugle  sans  bâton  Se  dit  d'iin  hontoe 
inhabile  dans  son  métier,  ou  qui  manque  des  chose» 
nécessaires  à  sa  profession.  i  ^^ 

Tirer  au  court  bâton.  Dbputer ,  contester  quel* 
qiie  choselivec  vigueur  et  opiniâtreté  ;  ne  céder  qu'à 
la  dernière  extrémité. 

//  crie  cèmme  un  atfeugle  qui  a  perdu  son  bd' 
ton.Voy.Ai^eugle. 

BATTANT.  Unhabii  tout  battant  neuf.  Vour 
dire  un  habit  nouvellement  fait^  ^louvellement 
aclieté.  ,  . 

BAfTEUR.  Tcrme^  d(B  mépris  ;  bretteur ,  spa- 
dassin ;  homme  hargneux  et  querelleur;  vaurien  qui 
cherche  Continuellement  hoise  à  ceux  qui  lui  sont 
inférieurs  en  force. 

Batteur  de pwé.  Vagab|cmd;  qui  passe  son  iompft 
«t  sa  vie  à  rôder, 
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BATTOIR.  //  a  les  mains  comme  des  battoirs. 
Se  dit  d'une  personne  qui  a  de  grosses  et  vilaines 
matàà. 

BATTRE.  Quand  Un* y  a  pas  de  foin  au  râ- 
telier ,  les  ânes  se  battent.  V^ye»  Ane. 

Ils  se  haUent  comme  chiens  et  chats.  Pour  ils 
sont  toujours  à  se  quereller;  ils  Tiveuc  dans  la  plus 
mauTaise  intettigence. 

//  vaudrait  autant  se  battre  contre  un  mur. 
»Pour  dire  que  la   peine  quon  se  donneroit  pour 
faire  entendre  raison  à  un  obstine  ^  seroit  absolu- 
ment inutile. 

Battre  quelqu^un  comme  pldtre.h^  battre  fre- 
queniment^)4!abinier  de  coups. 
'  Battre  le  pavé.  Mener  une  vie  oisive  et  vaga- 
bonde; ne  faire  oeuvre  de  %e&  dix  doigts;  rôder  pcc^ 
pctuellemenL 

Battre  lejer.  FerndUer,  s'escrimer  souvent.  On 
dit  d'un  homme  très-excercë  dans  une  profession  ^ 
qu'//  y  a  long-  temps  gu*U  bat  lefer. 

Battrf  aux  cfhamps. ,  S'esquiver  ^  pi'endre  la 
fuite  y  se  sauver  à  toutes  jambes. 

Il Jaut battre  lefer  tandis  ^u*ït  est  cJmud.  Si- 
gnifie qu'n  ne  faut  pas  laisser  échapper  une  occa- 
ision  favorable  ^  lorsqu'elle  se  présente. 

Battre  le  chien  devant  le  loup.  Reprendre 
d'une  foute  un  subalterne  devant  un  supérieur  qui 
s'en  rend  fort  souvent  coupable,  à  dessein  de  lui 
iSpnerkulirectément  une  leçon. 
«  Battre  fe  grand  prévôt.  Ne  savoir^  que  faire;- 
être  d'une  apadiie ,  d'une  paresse  insupportables. 
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Se  battre  de  fépée  qui  est  chez  lejburèiés^ur. 
C  à.  dd  une  chose  qui  est  inceitaine  jet  ëfoignée. 

Battre  la  campagne*  Avoir  le  transport^  ne  so- 
Toir  ce  que  l'on  dit;  tfnir  des  propos  ndicules. 

S* en  battre  VxeÂ,  lesfiaàcs  ou  lc9j€€$eu  S« 
mettre  peu  ea  poifiedu  J»^si4ut  d^MQ^affiMrejLOa- 
yoir  auccne  cousidénition  poi^r  q^£^ù'^il^||f  i'w^- 
quictei^  nuUesnent  de  lui  être  ou  non  ngreaUe* 

Se  battre  les  flaacss  Nç  savoir  qu<^  ftii^  »  é^e,  à 
charge  aux  autres  et  à  soi-même. 

Battre  la  aemeUe.  Parcoarir.lcs  pà)K^  ciraDk* 
gers  ;  TOjager ,  chercher  d^  aventures  j  P^cl^r. 

Autant  vaut  bien  battu  qUà  mal  bat^i^t  C'est* 
à-dire  qui!  ne  faut  rien  faire  à  demi^  quelle  qu^ 
soit  la  peine  ou  le  dommage  (jui  doive  en  r^jijter.y 

j4  battre  faut  t  amour.  Signifie  que  les  mauTais 
traitcmens  y  les  duretés ,  mettent  en  fuite  Tanipur  et 

l'amiliéi^ 

Nous  aifons  battu  les  buissons ,  et  le9  autres 
ont  pris  les  oiseaux.  Pour  dire  les  aittres  o^t.r«^ 
tiré  le  profit  do  nos  peines  et  de  notre  trayail. 
C'est  le  Sic  vos  non  vobis  de  Virgile 
"  BATTU.  //  sçnhson  vieux  battu.  Se  dit  par 
menace  ^  un  enfimt  opiniâtre  et  mutins  qtâ  re- 
tombe dans  les  foutes*  pour  lesquelles  on  IV  oM^ 
plusieurs  fois  y  à  dessein  de  lui  faire  entendre  qu'il 
neurdera  pas  à  être  corrige  de  noureau  s'îile«ni- 

tinue. 

BAUG£.  Aifcirde  tout  À  bauge  que  veux-tUè 
Avoir  de  tout  en  abondafieè;  être  daiis  un  pays 
de  cocagne.    \  \        • 

SAUM£.  Se  débarboïkl^  ou  d4barÉ0uiUâ^ 
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ùH^éqtNlk  Wec  le  hatmià  êô  âcm  cœur.  Pour  dire 
«i^barbotÉifier,  nettoyfer  la  figure  de  quel^'un  <Hi 
la  é^Mtetvttsà  satire  :  comme  le  pratiquent  ortfe- 
tiatrement  les  nourrices,  k  ïégâra  de  leurs  tiour- 
lissons.^*'''  ''-■■■'•';■""' 

Meurt  du  baÙTMe  dans  le  éang  à  ifuiâqvfmn^ 
Lie  tranqiiîiiser^ie  rassurer  sur  s«s  inqui^des;  I0 
calmer  par  dts  ^«rolts  consolinies  «t  dÂsespdraaodé 

BAYiUVOlS£L  Infusipn  de  tluj  mêl^  atcc  dit 
^€fp  «t  du  iail  9  donl  la  rtoettB  TÎent^  dtt-on  ^  def 
Barambi  «lÂCMii04ri/a/0Miry  ooawne  o«  pixNionce 
IjiWliiiJItfniifit 

BAVSTFE*  CauMife  ^  kmrderw  ,  oomnid- 

-t»^.  :;:....•■  ■      '  ■■■-■ 

Taiiier  été  bavettes.  Jaser,  babiller,  oacpaeter 4 
qui  mku^ip  wmff>f  eomm^  Iç  j^n^  li9^  Im9¥s  ^n|re 
elles;  ^  QOtluwow^  P^  ^rt#  4^  jQpmioèr^  qui 
pa$8eQt  des  )0Ufi  «nlîtrs  il  W^'diT'^  du  lions  en 
(Ju  quart  et  «ii;^qiiie)(es  00  ^ot^ie  ^jp^  titre  le 
'uom  de  Tailirnses ie ba^ffttifif^)\  ^ 

BAYERf  iiqy^/  CiT/iM  IJE^pcpp  dj^^pctipn 
'  dont  on  se  sert  en  parlant  4  un  ^Imuy ,  ^  i^n  ni** 
(;aud  qui  a  constamment  ia  boychç  li^a|i,tç  ^t^ui 
semUe  nayoîr  jiunais  rien  vu  que  p§ur,lç  irç^  d  W^ 
bouteille.  n  -,      «  ^. 

Bayer  àujc  mouches',  auxcome£fhs,J!fi^erf 
s'amuser  k  des  frivolités^  à  ^es  bagatelles  ;  admi- 
rer spttément  uhe  chose  peu  di^ie  de  fixer  les 
regards.  / 

BE,  BLE.  Le  peuple  altère^  prononciation  de 
ces  deux  syfiàl:^  dans  hs  motr  qui  en  sonlt  ier- 
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mines  fjpar  exemple  d^n%  Arabe^  Amhc^  il  pro- 
l^once.  Arable f  Amble;  et  au  contraire  dons 
Agréable  9  Probable  f  Sensible  y  il  prononce 
Agréàbe  f  Probabe  p  Sensibe. 

BEAT!  PAUPERES.  Mots  ironicpies  et  injurieux 
qui  se  disent  des  gens  amples  et  bornes^  par  allu- 
sion aTècùli  passage  de  l'Écriture  Sainte  aivsi  conçu  : 
Bien  beureiiix  ksjHttiêfres  desprii  f  etc. 

'BEMJiAuxélermerslesbeatiXfeifk}acommu* 
Arment  le$  bonê.  Se  dit  par  plaisanterie  à  ceux 
qui  sont  appelés  lés  derniers  dans  une'  aMne  ou  à 
une  distiikition  quelcoQq|Ue»  pour  leur  faire  ac- 
croire qu'ib  seront  mieux  servis  que  lés  premiers. 
On  entenâ  aussi  par  cette  locutioti ,  que  les  choses 
les  moins  difficultueuses  sont  ordinairement  garddes 
pourlaficu 

Beau  comme le/outçu*ilpleui>i3iiiJtantVrx>pù$ 
goguenard  pour  dire  que  qudqu'un  n'est  ncn 
moiiis  ifdt  heatu ,  ou  qu'il  est  pare  ridiculement. 

La  belle  plume  faii  le  bel  oifçaû.  Si^Rc 
que  la  parure  et  les  beaux  ajustemens'  donnent 
plus  d'édatt  à  la  beauté ,  et  rendent  Kù^rtable 
|a  laideur  tnàn^.        J-^^ 

Il  fera  beùu  temps  guand  on  m  y  reuerra^ 
Four  dire  qu'on- ne  retournera  plus  dans  un  en- 
dN>it  oU  Toi^  a  ëtë. trompe,  oii  Ton  a  essuvë quelque 
d<^laisir» 

Jl  a  recommencé  comme  de  plus  belle.  Pour 
n  s'est  i^emîs  à  ùàte  ce  qu'on  lui  ayoit  expressëment 
défendu.  , 

f^çjiàunebenféchayffburéef  une  belle  équi* 
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péè*  Pour  une  ëtourderie ,  une  meonse'quence  des 
plus  grandes.  ,      .  .       ' 

Ce9t  un  beau  irenet-y  voir*  Se  dit  d'une  ètiosè 
dont  on  fait  peu  de  cas  y  et  pour  en  diminuef  la 
valeur..  .^..  •  ,..r.  '  -rr^''' 

A  beau  jeu  f  beau  retour.  Espèce  xie  menace 
que  l'on  Ah  à  celui  dont  on  a  reçu  quelqu  i^ffoise  ', 
pour  lui  fiuré  èqiendre  qu'on  trQuyera  t^t  oiî  t 
l'occasî«atiè  yen  Tenter.  .ivA 

Etre  dàn$dè  beatix  draps.  S'étt^  attira  Sut  lè^ 
bras  une  mauvaise  affaire.  •      MH-n 

IlVai^éh)àppéhém.^o^ 

' dangeiv,;-;.    .  -•'■■•■   *""■^;;  '-\    :.'.;  •'  ';-'"'''' 

Touiteâa  Jç^thelHhén^^^kmajerCenf&tàiHen. 
Pourifi^  %ë  fbii  est  ferhiemèhi!  i^^sèlu  dé'  ^e  jpâs 
condescendre  aux  demandes,  aux  d^irs  de  qiiet- 
qu'uki;  ôû^dii'  he  Teut  pèar  se'  kissër  alléfi:^  di^s 
txxï\s^''^H  ^\Jr-^''-  •  ^''  '■'  -  '  \  •.  '-■       •  ;    ■•■ ,  '•  '^  '  ^ 

lit  ï^ÎDUlâ  Wàu  garç^.  Se  die  iromqùetiii^ 
d  un  hcoàame  qtii  s'est  laisse  preiidre  de  viioiy  ou 
qui  ^  W^Woi  ui  grand^  W^ 

BEAXJTÉ.  JSne  a  la  beaûuf  du  diable.  C.k.  d. 
la  jeunesse  ;  se  dit  quelquefois  par  dàiigrëment  d'Ûnt 
femme  tfà^  sans  éMbelle^  ne  laissé  pàS  néanmoins 
par  la  fraîcheur  de  son  teint ,  les  grâces  et  fama- 
bilitë  dé  sa  pei^onne,  de  s'attirer  les  regards  et  les  suf- 
frages des  hommes ,  en  dëpit  dé  ces  beautés  froides 
et  inanimées  qui  semblent  rejeter  dédaigneusement 
^oute  espèce  d'hommages. 

BÉBETE.  Pour  dire  Béte.  Nom  que  les  petits 
enfans  donnent  aux  animaux. 

BEG.  Pour  bouche/ 
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\p^  ciseau,  4  ^:ni«  ^^^*  Sobriquet  Jba&  ^l  trmal 
que  l'on  donne  ^  un  goinfre  , à  un  gourmand;  à  un 
|i9|iAi[ne  gros3ier^.em  ^norântf  ^ 

iS^  Traire  Ic.k^p'^  ;Pren4riç  un  Iwa  repas  f  ^'cn 
mettre  jusqu'au  nœud  ae  la  gorge. 

JjÇfpn/^eruncçffp  m       Et  p^us^  >9uvent  r/)* 

qMd<gi^  ^^ ,  OMfiyJi  l^e^  tr<?4^y«  Voçoa^. 

Tenir  çuelçu^un  le  éef^d4a^fft(Qié,j^^ 
d^  pi;9mesfies  ^*|9ir|Bpe^^       t«nj^  4<ua^  tVl^^<^l^  ^^ 
f  altematire* 

babiffer^  caqueter;  en  d^gober.  ,' 

4Hwrheq  r^^^*.,^9i^rœ9^^ 

Aw  lehetià^b^^ 
lui  lipprendre  c«  qu'il  doit  dlr#ou  réponarçfÇet^e 
WW^re  ^,  paifW  ^fîgn^ 

Mener  quef^Ump^r  U^^f  SPÎlf  "*9?Wf  *  T9- 

^utcsses  acti^,.  ;    -■  J,^  ^\  ^;^p^  ï/^y:-.... J. 
;  jpasser  la  plwr^  par  U}fiù  4  9f*^fV*^^^^.  t»* 
fouilwir  ^  le  trôippcr  ^  le  fripounef*)  ,.  ^    ; . 

B£C!AS5^.  Çe9tuïi^  hécft^^^of^jkéc^imine^ 
Pour  dire  uhe  fille  soUe,  ign9fanj;e,f,i^egi)ç. 

La  hécjassexsthridée.St^à'^^ui^^yxRkt^ 
Ton  a  teiidu  quelque  pi^e^  et  qui  sV  est  laissJ 

prendre^    _     .•    .  '  ,  •'    .,  ■.,,,..  ■.,.:'.  M      '     ^ 

BECQUÉE.  //  n*eii  a  que  pç^i^>fdaç  becquée. 
Se  dit  d'un  goulu ,  d'un  glouton  qui  avale  tout  d'une 
bouqic'e ,  et  dont  on  a  fait  la  part  trop  petite. 
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.    BEDAIKE.  Mot  du  bas  conii^.  Pour  ventre 
tét^iadi  ;  p^Mtise  k  h  maHre  d'h^l.  .  ^ 

Mgnt^rsa  bedaine*  Faire/lripeille  ;  se  gôrgeir  de  ^ 

BÉGIJEULË.  %)bnc|U4^miurieux  que  Von  donne 
auiJh  femnies  ou  fiUes'qui  ibnt  les  précieuses ,  les  hau- 
taiiies  V  les  pimbêches.  ■":■'-, 

BÉGlWUtMiME,  Minauderie/  grimace ,  air 
liauciiiil  te  inéprisani;  petites  (àçons  fort  c^udicies^ 
trèsf-fsimili^rèéaux petites  maîtresses, iBt surtout auic 
pctitsmaitres  de  Paris. 

BÉJAUNËi.  Ignorance,  sottise ,  stupidité. 

Monirer  à  çùeifu^un  son  béjaune.  Lui  donner 
à  Nsoniioitre  son  ignorance^  son  incapacité,  son 

mepue. 

'SÈSaER..Jf  rebis  ^ui  bêle  ,  perd  sa  gouléîf.  Si- 
gnifie qu'il  ne  faut  p^s  trop  s'amuser  lorsqo  on  dhic 
à  laUe  dliôté^  ou  qu'une  occasion  fiivorable  est  bien- 
tôt ëchapp^  ,  si  l'on  ne  se  liàte  de  mettre  le  temps 
k  profk* 

JLa^rwbis  bêle toi^'ours  d'uneméme  manière. 
Foordir^qa'on  ne  change  gùères  les  impressions 
qu'on  a  reçues  de  la  nature. 

BËLLOT  BEUjOITE.  Dimimitif  de  beau , 

Mar%  heUca,  nia  heUotie.  Nom  d'amitié  que  I  on 
donna  aul|  fietits  enfen» ,  garçons  et  fiUes. 

"SI^^GÈBlCr^VC^^  Donner  h 
dire  congédier ,  ëcondfcre* 

Donner  la  bénMction  des  pieds  et  des  mains. 
Signifie  en  st^lebaset  comique,  rcnauei  les  pieds 
et  les  mains  comme  le  ùàl  un  p%ndu* 


•    \ 
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Bl^NET.  fcTîi  grand benét^Vn  sot, un  tpaîs^  vtn  in- 
nocent; un  homme  d'une  grande  siraplicitd  d'esprit;  ' 
*  BJÉNÉFICE.  Les  chéuaux  courent  les  héné-- 
Jice^t  et  les  ânes  les  attrapent.  SigQÎiie  que  lesbons 
emplois  ne  tondiisit  pas  toujours  aux  gens  de  mërite 
qui  les  recherchent;  mais  bien  à  des  {personnes 
sanslcapacitëy  &  qui  la  faveur  seule  lès  fait  accorder. 

BÉNUb  Que  le  hon  Dieu  te  ténisèé  l  Phrase 
interjectivé ,  q^i  marqué  la  surprisie,  rimprobation > 
le  mâcantentement.  •'  i ,  >      ^ 

Dieu  vous  bénisse  I  Salut  ^souhait  que  Fou  fiût  k 

quelqu'un  qui  étemue.  On  se  sert  âusàrdë  èèttè'Uo-'^ 

cution  pour  se  dâ^HTrasser  honnêtement  ë'unpailyre 

'qui  demande  l'aumône,  et  auquel  on  ne  leul  ries 

donner.  .  • 

Il  dépenserait a^tantiè  bien  qu^unévé^ue  en 
bénirait, Voy et  uiutani.^  '    •    ;  *  W    /  •! 

Eau  bénite  de  cour.  Fausses  etrresées ,  ^nes 
protestaticms  d'amitië.  '     »     .  r^ 

C*est  pain  bénit  (fue  ér attraper  un  ruÉié,  un 
avare.  Pour  dire  que. c'est  un  mal^dènt  chacun  rit; 

y  entre  bénit.  Nom  que  l'on  donne  aux  bedeaux 
de  paroisses  y  parce  qu'ils  vivent  le^plus  souvent  du 
pain,  bénit  qu'on  les  charge  de  distribuer  aux  fidèles. 

Changementde  corbillon,  appétitde pain  bénit. 
Vieux  proveHbe  qui  signifie  que  la  diteraitë  et  la  va- 
riété plaisent  en  toutes  choses.  VojrcE  AppétiU  .    '  ' 

//  est  réduit  à  la  chandelle  bénite.  Sm  d|t  d*un 
moribond  qui  approche  dé  sa  demièrt  heure.  » 

BÉQUILLE.  Cest  uns  ideille  béquiHe,  Terme 
de  méprb  \  pour  dire  un  vieux  cadotteur  i  ua  TiciW 
lard  infirme  qui  a  finiie  à  te  traîner. 

SÊli^ER.  Bçrcçr  quelqu'un*  Le  cajoler,  W 
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vife  ^tro 
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lis^ufnin- 
fd'esprii;' 

é  les  bons 
le  znërite 
lersoTines 
lècorder. 
/  Phrase 
'obatioDi 

ronftit^i 
èèUètlo-> 
iipaHyre 
Kcul  ries 

^é^ue  en 

'  ••*■ 

-.  ^ 

i^  TBines 

u^é.  Un 
tacim  rit; 
bedeaux 
uvent  du 
x  fidèles. 

wibMi» 
j  et  la  ya- 
étiU      ' 
d(t  dW 

re»  '  (  » 
r.' Terme 
ua  ticiW 

joler,  la 
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iio^^^I^  de  belle$  proies,  d'espérances  vaines  et 
chimériques*  ' 

'9EKGERIE.  Enfermer  le  loup  dam  Ja  berge- 
rie» C'est  enfermer  le  mal  avec  la  cause  qui  le  pro- 
iâuitf  fermer  une  plaie  avant  que  d'en  avoir  fait 
^sprûr  t€^te  la  matière  nuisible. 

BBI\£rUE  j^voir  la  berlue.  Au  propre  avoir  la 
vue/trouble^  être  ébloui;  au  figurd,  raisonner  mal 
dé  quelque  chose |  en  parler  tout  dé  travers;  faire 
d(S  propositions  ou  tenir  des  discours  ridicules.  ' 

BERNEMENT,  Dérision ,  moquerie,  raillerie  pi. 
qùânte  que  Von  exerce  sur  quelqu'un. 

BEftNER.  JSiei^ner  quelqu'un.  Au  propre  le 
faire  saute(*  dans  une  couverture  ;  au  figuré,  ridicu- 
liscir  utne  personne, la  faire  servir  de  jouet  et  de 
passe- temps  à  la  société.  ' 

^ERNIQUE,  Expression  adverbiale  et  badine ,  - 
qui  se  dit  lorsqu'on  est  trompé  dans  ses  espérances , 
dans  son  attente  ;  que^  Ton  çroyoit  tenir  quelque 
chose  et  que  l'on  ne  tient  rien. 
:   yous  con%ptiez  là-dessus  3  bernique. 

BERNIQUËT  ou  BRENIQUET.  Espèce  de 
hiiche,  de  bahut: 

Èni^eprer  quelqu'un  au  berniquet  Le  réduire  k 
la  mendicité  ;  le  n^iner. 

BERRY.  //  est  marqua  au  nez  comme  f^f 
moutons  de  Berry,  Se  dit  par  raillerie  de  quelqu'un 
qui  a  une  contusion  ou  une  écorchurc  au  nezou 
au  visage.     -  .        •  •  • 

BESACE.  Au  gueux  In  beiace.  Signifie  que  de 
tout  temps  les  indigens  et  les  malheureux  ont  été 
chargés  des  travaux  les  plus  pénibles. 
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^/r^  à  la  besëCâ,  Éti-e  réduit  à  la  mendictti^. 

JlenesijahjujccommewigutuxdeêabeMce, 
Pour  dire  qu'un  honinie  tA  îovi  ombrageux» et  cpo 
son  amitic*  pour  quéfqu\in  va  ius<|u'i  la  jalwiâie. 

Besace  bien  promenée  nourrU  son  mattrê^ 
Cest-ii-dirc  que  quelque  pauvre  que  Ton  aoit;oa 
parvient  toujcfurs  à  gagxMir  aa  subsiitaiice  ^  se  don- 
nant du  mouvement  et  en  cKerehant  à  travailler. 

B£S AIGRE.  Tourner  au  he$aigre.  Se  die  clu 
vin  qui  s'aigrit  >  qui  tourne  à  la  graiaee.  Cette  locutiob 
toute^fiiutive  qu'elle  paroisse  auK /eux  des  critiques 
a  reçu  la  sanction  de  l'usage  »  et  est  fort  en  vogue 
parmi  le  peuple. 

BESICLES.  M^tUz  donc  vos  be$icieSf  ou  rot 
li/neUes*  Manière  caustique  oe  reprendre  quelqu'un 
qui  voit  des  erreurs  oii  il  n'y  en  a  pas.        ' 

On  dit  aussi  de^cebi  qui  a  portd  un  faux  juge- 
ment sur  quelque  chose  ^  sans  l'avoir  examiné  »  qu'// 
n*apa8iTUs  tesbesiclee. 

BES()GN£^.  //  est  néwi  êameéU,  il  aime  bien 
la  besogne  Jaite,  Se  dit  d'un  paresseux ,  d'un 
liomme  indolent  et  oisif  qui  a  une  sainte  horreur 
pour  le  travail.  ,  ^ 

Faire  plus  de  bruU  que  de  beso^neTyo^tz  Ba^ 
hutier,  • 

Faire  de  helle^  besogne.  Signifie  iioniqueni^t , 
iKvf^ire  rien  ^\\\\  vaille;  travailler  epi  pure  perte. 

BES'XîisER.  Exptîdier  de  l'ouvrage , travailler 
nipitlrnitat  <'l  avec  ar<^»ur. 

BES  FIASSE.  Terme  injurieux  qui  equiva|it  ^ 
bégueule  9  sotte  pécore  y  fcmnije  dépourvue  de  sens 
et  de.sprit,  '    .  ' 


BËSnOLl 

mit  simple  et' 
BÉTA.f?> 

quanlé  qii*e|i 

ignorant  y  épai 

malaivoit» 
BÉTAÏMB 

mentroreaiéu 

tien  badine  et 
o'ei^  jMi  wm 

quciyautdiWi 
P«|i 

quifl 

ooiiHrtie  'ii^éU 

réparer  ses  pe 
i-ofttrei*  eiiii^ 
iûbm^êotÙÊâi 
d'un  fij^'lpocrite 
tinensiqisfelle 
Prênâredu 
vamMOMÉon 

Cestunen 

quisouijdai  di 

atperfidcinVV' 

M^Hela  bé 

fois  n)ort ,  un  i 
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Mit  Jmfkfltcrëdtie. 

fltrk.Ûngroêbéki.  Épithke  Çffisaièat  et  dho*- 
(fUftillé  <)ii'«|i  «piplif|ue  «vdMÎMÛremflBt  à  un  bomaie 
ignorant  y  ^pa» ,  ioC«f  boratf^ii  u«  OMyier  gloicii^  ei 

BÉTAlMK.|iàiM , pctié  iffpm  qm  pnK^  Mon 
nient  l'ordk  «iftf|nt>pns  gtitùSA  \  v  a 

tîon  badine  et  deraMévei<}uiMgniiie  ^fil» qu4ff(fMi\^ 

â<^  ê>  Jf^aifh  O^nonubation  (mm,  «r  «i^liri^ 
qu^,auerieaflbnn»eo<Biiii^ànfQit;à  mu  bovq^M 

reprer  ses  pertes;  reprendre  son  premier jfk^i 
i-ofttref  eiifi^duiYtpiici  av9ir;Ad4>f9^9cM*  f  ' 
^lia^hotùiÊ  ^UklLi^wm^  ffhfui»9lte  qui  se  dit 
d'un  lij»)x>crite  y  d'une  personne  qui  A(|Kl)b^4eM^tVr 
tmiemi  qM^elte  ne; teWiiit  p«a«  ^^    .  \ 

Prendre  du  poildt  la  èétf*  Héprendne  «es  t^r 
TMii  tmmÊumhjtLpfm  ttnloos  diiertifsemeni.;  et 
daiisiÉlig[ieati(>PHMnioltrt^ 

Ceit  une  méchante  béttfunefyu^ê  àéM^  % 
dkfMMÉièÉKÉtait^  ptr  défti|nmpAl  yd'wi  bçnirne 

qufsouiidfii  dll|(«»iBtelleiNt^,€i^  imf  .^9¥  in>^ 

•t'perfideiMûVtMHfti'HÎ    î    ■;  r'-^  -,  ;,       ■' 

Mairteh  bite,  mwrt  le  petâi^.  Signifie  qu'Mxif 
fois  mort ,  un  mëâbant  n'est  plus  à  craindre*  ' 
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90  BEU       :      ' 

ie$  héritiers.  Pour  dire  tju'en  cemondeyHy  ft 
plut  de  soa  que  dé  ms  d'etprit  \  1       >  :   ^ 

Oest  oomnm>9armÊ  de  NoépUy  m  touiee 
êortei  de  bétie^yjojm,  Archei 


'il,      •y^'i'; 


On  ny  voit  ni  bété  ni  gène.  Se  dit  d'ail  Bcui 
^ht/cmtff^  ronnvpeiil  tj» dîithfguilà  /;     . ^ 
l  C*<«/ 10  M0ff  du  bon  DiemMteiMà  irdnM|iie 
de'4i^  <{ue  quelqu'un  est  bon  jiisqulikibibksle; 
.    qiiVMi'lf)  miqA.  eooune'  on^yeut.  ^f^;tT t^^; s^^  u' >' 
Faire  ia  béte^  faire  VenfanL  Jçimtt  î'ulgénu; 
minauder  y  ii?oîr  Fair  de  M  pés  cou^H^endie  nrà, 
4sbMiftdotit  onifBM  |«f6ut»0nn^^ 

Béte  (IjiwMe.ViSkttM^ 
rbjmen ,  pour  réparer  les  dësordràk  de<f  ttnèur.  : 
POi  êibétef  Eif^e  d'exclamàttpiiy  pour  ex- 
,         primer  que  l'on  w^mpÊS  donné  éixjà  Uni  piège;  que 

Ton  n'a  p«i  yôyki  consentir  kiia^^^^êèjfùék^ 
■    ,     dficieuses..'-'''  '-'-'-''''-',%. ^-   'ï':î?!-IH:y^'V'*' r-r -<♦'.: . 

^    Très-haut  eh  œitleur  f  «ekii  dool  fc  ttinijét  dun 

■  •■  rouge -pourpre.-'  '  ■  ''■"'■-■-  \;.-inùo.liM^^^:^:thinii\ 

Un  nez  de  betteroife.  l^  ne»  nièiLeood  et  en^ 

,    ViXDmé f  un  nez  divrogne.  ^i  '^^'^  Tf»r*f \V t^?^  . } 

BEUHHB.  Cès$enMlà  éedaâe'Cômme  da. 

du  beurte»J^oi»  Sn  lom  dt  |»>Mbrenietti) 

iueùn  effort    '-,■.:       ;;.'*«^\:v:v^i;  ^^^'^^/iV/H 

Jleitgrosûèmmèpihsrdlmtp^^ 
et  tonf^entend çue  lyù  Sê^fàt  waépn»  d'un 
marmouset»  d'un  fort-petit  liomme^qui  se  «lèle 
*/^  dfl^ns  toutes  les  afibires  et  dont  la  iràix  sefaâHen- 
tendre  par-dea§us  celle  d«s  autres. 
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.  <^ht>mÊUre  ^phuijiê  beurre  que  de  pain,  .^ha- 
aer  de  la  crëdulit?7de  la  bonn<;-4oi  de  quelqu'un  ; 
lui  inmfnettre  des  arantages  qu'on^ne  peut  teÂin 

peejreux  pochét  au  beurhncir.  ¥euxtiieur« 
tris  fMirM'effist  d'^e  chùte^  d'tm.  oouj>f  pu  d'ime..^ 
contusion  quelconque.        '  ^  v  • 

Ceêi  hknién  beurre.  Pour  ^  cela  fait  bien  son  . 
affiûre;'c'ë|t  ri^ement  ce  qui  lui  convient*  ^ 

*  BEÙHHÉR.  Enduire  quelque  chose  At^  beurre. 

0|i  ^t  figunâtient  eh  tehne  d'iitlpriroerje ,  qu'  Un 
ouvrage  est  beurré^  quand  rimpi^slibn  en  est 
pochëe,  trop  chargée  d'enèrè.  . 

BEUVAnXEIt  Boir^  tout  i^  long  de  )a  jour- 
née f  ivroffaer»  courir  de  cabaret  en  cabaret. .  ^> 
«    BEUVAÇ^ER.  Boire  à  petits  coups  et  sansjoifl 

BIBEHON.  Francbureur»  gounnet  «n  rin. 
^  ^BICHON..  Jirm^â?i^r/i.  Nom  d'amitié  que  Ton 
dopine  à  un  petttenfaât,    •     ^ 

On  donne  aussi  ce  nom  aune  espèce  de  chiens  qui 
a  communément  le  poiliong^   -^  V 

BICOQUE  Vieille  maison ,  masure.  Au  figure , 
-^rroe  de  mépirisy  maison  dont  l'intérieur  est  mal 
dirige;  oii  les  domestiques  ibntnuugrip  chère  jâtelier 
p<;u  lucratif  aux  ouvriers  qui  s'jr  emploient.     , 

BIDET*  Pousser  9on  bidet.  Slmmiscer  dans  les 
affiiires  d'autrui  à  dessein  d*en  tirer  profit  ;  se  lancer 
dans  le  tifionde  ;  achever  hardiment  une  ioitreprise. 

BIEN.  Vous  serez  le  bien  venu  et  le  mal  reçu. 
Antithèse  par  laqu^  on  fàii  entendre  à  quelqu'un 
que  sa  visite  ne  sera' pas  agréable. 

C0t  homme  sent  §çn  bkn.  Pour  cîire  qu'il  a  les 
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oéàiiifittoUei  #  ^'ii  «  féç«  iiMbcam^éittifloti  ^ 

BIÈRE.  CV  nVi/  i^#  ii?  A»  pciUe  hièn.  Ma^ 
aière  phisuitt  et  iroiiMU^  4«  art  qu*!!»^  pertoiuie 
n'est  pas  d'une  coi^àitip^  më^Uçre^  ^^ tune 
certiune imporlailce.  ,    ,y.pf,,v^v  ^> 

yU,  dlepourvu  to  kHite  urbanité.^,  ,   •  '•  . 

rkit  par  un  mauyaU  peintre        ^    .    .  ^. 
IPèiil'  étpriitièr  WSit-  irè^dii  P^U^bifé,  leà 

pagncf  y  qui  sig^e  qu'il  mÀiei  veÙL^fpnà^  Mnbre 


BIGOANE.  Mot  ]pfil|aM  iM.i%^  des 

JiM^i>|^  ^('iTlir,  Çofl^^ 

BI0|i6^MoiM#  qui  #n  d^i^jWfcrhaaiooMp 
phM  9:o«ier  a^c^  pvwtd  ¥»l4Î^!4/9  m 

vai»e  ipart  ^at  ua  «a»  dit.q<|e  d'un  hotHiiia  it»ie'^«id)M« 
adroîl  al  m^l^uw|  fjp^  aul  aa  9if|ii«r 
plus  ««iMuitt^  <\t^  '''^'^'v'^xé.  ■^:sf%^K^'7&^i:.  * 

il^f  %iri  %^pfiçî^ JK|i^ 

épingfe  du  Jeu*    />:f5«;»;f«jii;^v.^î^'' ■';;,;  :;:i<*:i^  . 

C^jraf  ii^  iiiàai>a<f  A%m.  I^r  i^         un 
homme  noir  et  méchant.  .  * 
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tUm  è^fiwûpoA  Haaam  qui  ne  m  laissé  pas 
ffiArdMr  tmlê  filnij  un  luron  ^ui  B*âtiiead  pw 
raillerie  ^f».;ftiJt'>*t^.-f ':'•■•.!.''•*••   ■   ■•,■  ■"•   v:      '• 

Ci  «Ml  M'«iii«  quelquefois  iuteiTec^^  e( 
iHerque  la  surffriief  riiiquié(u<lt  et  T^itoimenient. 

BIGAESSE.  I9#rD  injurieux  et  ni<fprisMit  qu'on 
applique  à  une  fnecbante  feknme.  Cest  le  fêinimn 
de  Bigre. 

Vne  méch0niebigreêê0{  pour  duré  usé  femme 
acariitre^  uhe  harpie. 

BUOU.  MonbifeU,  Nom  flatteur  et  cairessant 
dont  on  se  sert  en  parlant  k  un  enfant.  • 

BILBÇKjpST*  Sobriquet  o^  Ton  4omie  à  une 
fcmmo  cduitej  grosse  et  mal'nite. 

On  Qonné  ^11^  ce  wiiom  à  tout  ouvrage  JfrÎYoler 
\é^pr,  et  ^^cm^^ip.ii'attactie.  (liieuB^  importance. 

£|Îj(<&,  Jplflf^  4^re  cU  l'argent  monr 

noy^  I  des  espèces  sonnantéi.     ?.,.;'!• 
^    <^^  fff9  rî^n^af9êbillà3iÇe$Uk'mref  ^U'on  ne 
peut  rien  se  procurer  ^an$  argent.       *      ,  i      .    ; 

BILIJElJMJBi^^  par  ûnmf 

^e  (le  diyerse$>douleursi>isarreiu       -      '      ^ 
UUiEJ^AtjpSl  Mariage  à  1^  :  hUlêhaudc. 
Mariage  condu'toju^  d'âlMtrd.  .^ 

^Mënageà  ta  biilebaude.  l^<)ur  41>^»  ^ùuisjprdre . 
en  çoi^fiiskyi|;  uui|ûC»mauin^  ménage.  ,. 

,JfiiJUE:^E^^  Au  proprt ,  bulle  queues  en^ 
se*jplkûsent  à  fonher  danà  de  l'eau  d^.^prtrc^i^ 
%tré9  oGiittei  eii  Vak I ba^        i^iâ^^^^^i" 
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'  BULI/JT.  tPen  i^Uroiê  ma  $die  eu  mamain 
mr le  hiUotTSîMM^gbnàon  pour  affiriMr  que  l'cp 
est  certain ,  conTaincu  de  quiJquedK^   4  ii  .^^  . 

-"  BIQUE.  Pour  héteé  On  dit  en  phiiaÉHfttà  One 
petite'fîlle  qui  est  gauche  et  maladroite ,  qui  rai- 
sonne mal  y'  que  c^eêt  une  pedie  èifUé^'^'K^i^'-'^ 

BISBILLE.  Pedte  querelle  ;  U^iMM^; 
■   tizanie*    '  '  ,,  .^1; -.  ..  - ,  /'h   ;/-...  *v-V*'i*' 

BISCORNU.  Bisane  ;  saugrenu.  '«  * 

tTh  nom  biicomu.  Un  nom  baroque  1  diAcile 
à  retenir.  '     \.,  ■  V*  ■'':.    vv 

:  Des  discoure  hbconms,  Cest^t-dirie , 
et  saugrenus.'  V:'     .    ■    ■;;,     •   ■•    -■»«-••  ;^^^_^'    ■♦^ 

BISCUIT.  ïi  ifê^^^  paà  i^ênAari/uê^  Ans 
bisjcuit.  Foùr\  û  ne  but  pas  entreprendre  une 
afijiiré  -sans  atoir  de  qiJ^  la  soutei^r;  ;   ié^  :.    ^ 

BI3QUEI\.  Épr<kiTer  un  d^fiUiisir ,  im  iqatfcon- 
téntémeiit  secret  /k  que  VcA  Vl<^^  i 

se  mi^ger  Jes<sens« \ ...''♦.  -  ;:^^:;--f^J^-%^'^  ^^['^i.  ■?"(. , 

Faire  bisçuer  çzi^it'ÎE^  Lé  fii^  Je 

contrecarrer  dans  ses  vues  ou  ses  jgtijetl'  ^''!-  ^ 
I'     BLAGUER,  liemir ,  hiUei';  gliSb^ 
/  se  mocquer,  se^^^er  dé  qùélqu*tiit;  tenir  des  ph>- 
/  poi  ridicules,  des  discours  dënuës  de  sens  commun. 
^EHLAGUEUR.  Menteur  i  hâUeur^  laii^on  j  jpér^ 
aiffleur;  mauvais  pkisant  '       *^*  '   v.  1 

tljiî^.  Un  mangeur  de  Ut^ 
>  et  parresseux  V  qtn  n*a  pas  hoottè.  de  se  laisser  en« 
-.  twenirpw^ies' femmes.!-  '■:.  ' 
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'DéUaU  ei  hlond.  Se  dit  d'un  j&r&dèty  d'un 
pédant;  d'un  homme  qui  s'en  j^it  trop  accroire. 

Biond  d^ Egypte.  Terme  ironique^  qui  se  dit 
d'une  personne  qui  a  la  peau  brune  et  Jbosanee. 

BLONDIN.  Nom  que  l'on  donne  à  un  petit- 
maitre,  à  un  céladon  ;  et  Cunilièrement  à  celui  qui 
a  les  cheveux  Uonds. 

BLOQUER.  Au  propre,  terme  d'imprimerie 
qui  signifie  suppléer  à  uite  lêure  manquante ,  par 
une  autre  lettre  que  l'on  renveise;  au  figuré,  oublier 
quelqu'un  dans  une  distribution  où  il  avoit  droit. 

ptU^a^iiloqué, l^ouT y  on  a  pris  sa  part;  oh  n'a 
pas  pensé  k\kx\  ;  on  l'a.totalement  oublié. 

BtX)ySR  Se  mettre  dans  là  blouse.  Se  trom- 
per dans  ime  spéculation.     •     /  ,         ^ 

Mettre  quelque  un  dans  la  Blouse,  Le  faire 
dupe ,  l'attraper ,  le  friponner.  * 

On  dit  aussi  d'une  personi^  que  l'on  a  iTiCdJtcé" 
ricf  qa' On  Ta  îius  dans  la  blouse. 

BL/)USER.  Egarer ,  duper ,  troq[iper ,  friponner 
quelqu'un.'        ^'    ,'  ^ 

Sebl6itser.S^}àa^\  se  tronu^r.dans  une  spé-s 
culation.        >        -        ::  ^  '[   ^'''  ' 

■  BÔBO.  Mot  bâ4in  et  enfantin  oui  sort  ordinai^ 
rement  aux  enfans  à  exprimer,  lés  maux  légers 
pu  les  douleure  qu'ils  ressentent.  •       ^ 

BOEXIF^ 'Mettre,  la  charrue  devant  les  bœufs. 
.  Mettre  devant  ce  qui  doit  6trç  derrière*       ; 

jùpurd  cèmme  un  bœiifl  Se  dit  d'uii  butora, 
d'un  .homme  c[ui  marche  pesamment.  >   ^^    , 

Saigner  comme  un  bœuf,  l^our. dire ,  ^ohâam* 

ment.   s^.    V^^•        ..    %•    .    \  :f *■..,.■  ■«i.,'.    'j^v-         ■.,-:■-     . 
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C*€3l  la  pièce  de  bœuf.  Sediidune  chose. dont 
on  fait  un  usage  çpnitnuel^  ou^d'ùnc  personne  que 
Ton  Â  coutume  de  voir  joumeÛement.et  à  des 
heures  marquées. 

Bcuif  sai^ant  9  mouton  bêlant ,  porc  pourri  ; 
tout  nf  vaut  rien  s*U  n'est  bien  ciiit.  Pour  mar-. 
qucr  le  degrH  dé  cuisson  qui  convient  ^  chacune 
de  ces  viandes*.  -  '      '''': 

Je  ne  lui  aidiiniœiffnibcéuf.  Pour.,  je  rie  lui  ai 
dit  ni'  oui  ni  non;  je  ne  lui  al  adresse"^ aucune  injure. 

On  dit  des  gens  grossiers ,  sots  et  stupides  j  qù'//* 
sorti  de,  la  paroisse  ^SalâirPierre-aux-Bœufi  % 
patron  des  cosses  béteif 

Le  boeuf  ne  doit  pas  aller  avantle.char.  Pour 
dire  que  chacun ,  selon  sa  condition ,  doit  se  tenir 
à  sa  place.       '  •  •  ;  *../ 

Difu  donne  lèbœyf  et  non  pas  la  corne:  Sl- 

'^    que  Dieu  donifé  les  moyens  et  les  grâces  • 
s  quelles  demeurent  sans  efficacité  lorsqu'on  ne  ,, 
s:âide  plàs  soi-même  par  un  travail  ardent  et  assidu. 

BOHÊME.  FiVrtf  comme  un  bohème.  N  avoir 
ni  feu  ni  lieu;  menér^une  vie  errante  et  vagabonde. 
^  bohémienne:  une  vieUlé  bohénUeme. 
Nom, injurieux  et  de  Wpjris  que  l'on  donne  à  une 
fonmle  qui  a  vieilli  dansla.d^auche  et  le  vice;  à  une 
tireuse  îfecaite;  à  une  diseuse  de  bonne  aventure. 

BOIRE.  C*est  un  fameux  homnte\  il  boit  un 
verte  d* eau  sans  lé  mdcHen  -, 
~    Phrase  baroque  fer  facëtiéuse  >  poui*  dire   qi^W^ 
homme' est  tnédiocpe   eti  toutes  choses;  qu'il  fait 
beaucoup  de  bruit;  qu'il  se  donne  un  grand  mou- 
vement pouf  ne  riendjaire  d'etonnirit.,  , 
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Boire  un  coup  à  sec.  Signifie  en  terme  popu- 
hhe  f  aller  se  promener  sans  ^e  rafraîchir  ;  sans 
boire  un  coup.  ■''      ^ 

Boire  comme  un  sonneur.  Sabler  à  plein  verre  ; 
faire  une  grande  dëbauche  de   vin;  par  allusion 
avec  les  gens  de  celte  profession   qui  s'enivrent 
continuellement.  On  dit  dans  îe  même  sens ,  Boire  Wf' 
à-tire-larigot.  , 

Ce  n*est  paà  la  mer  à  boire,  Cest-4i-cDre  que  v 
ntalgrë   ^'uné   chose  offre    des  dilHcultés,  elles    . 
ne  sont  cependam  pas  insurmontables ,  et  qu'i|^ 
espère  en  venir  à  bout. 

A  petit,  mahger  bien  boire.  Signifie  qu'à  défaut 
de  b6nne  chère  ^  il  faut  boire  dru  et  tong-temps. 
"  ■    Qui  fait  la  Joute  la  boii»e.  Pour  dire  que  chacun 
dpil  porter  la  peine  de  son  étourderic  ,  de  ses  erreurs. 

Boire  comme  un  trou.  C'est  boire  à  excès  » 
de,  manière  à  s'enivrer. 

il  a  plus  bu  que  je  ne  lui  en  ai  perse.  Se  dit  en 
voyant  tiii  homme  que  le  vin  fait  trébucher  ;  qui  a 

.totalement  perdu  r^([uilibrfe. 

Donner  poUr  boire.  C'est  donner  une  petite 
récompense  à  celui  qui  vous  a  reftlu  quelque  ser- 
•  vice  :  cette  locution  se  prend  aussi  en  mauvaise 
part,  et  signifie  battre ,  châtier  quelqu'un. 

Vin  perse  faut  le  AoiV^.  Signifie  au  figure  que  . 
ipiandun^ affaire  est  commencée^  il  faut  la  terminer. 
;  Qui  a  bu  boira.  Vieux  proverbe  fjui  n'a  pas  en- 
core»trouvé  de  conthidicteurs  j  se  dit  aussi  par  exten- 
sion de  cértéiÀ  dëfaut  dont  on  ne  se  corrige  jamais. 
'  Boire  le  vin  de  Vétrier,  C'est-à-dire ,  boire  bou- 
teille^ avant  de  partir  et  de  se  séparer  d'un  «^mi. 
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//  a  toute  honte  bue  f  il  a  passé  par  âewint 
Vhuis  d*un  pâtissier.  Se  dit  d'un  homme  auda- 
cieux étik  effronté  qui  a  leyë  le  masque. 

Boire  le  peïil  coup,  •  Caresser  |a  bouteille  ; 
faire  une  petite  ribotte. 

'  On  ne  saurait  ai  peu  boire  qu*on  ne  ^'e^^ 
sent^.  Se  dit  par  ironie  de  ceux  à  qui  il  ëchappil 
quel^'indiscr^tion  après  avoir  bu. 

BOISb  Beceuoir  une  tfoie  de'bois*  Four  recevoir 
une  volée  de  coups  de  béton;  être  (étrille  yhouspillfé. 

Cela  vaut  unepoie  de  bois*  S^  dit  en  plaî^- 
tant  à  celui  qu'un  exercice ,  bu  i^  travail  pénible 
a  mis  en  sueur.     ;  /  ^ 

On  sait  de  ^uel  bois  U  sa  chauffe.  Vouv  on 
connoit  sa  conduite;  on  sait  ce  adnril  est  capable* 

Ne  sat^oir  de  giiel  bois  faire  flèche.  Pour,  ne 
Asavoir  oii  donner  de  la  tète  ^  ni  comment  subsister. 
Qn  dit  dune  viande  dure  ou  Jtrop  cuitei  qii,'iS^i/c 
est  dure  comme  du  bois.        '  v. 

Un  ifiàage  de  bois  flotté.  Visage  blême ,  paie 
et  défait.  '' 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Signifie 
qu'il  faut  que  les  choses  soient  proportioiinées  à 
|a  condition  des  personnes.  ..  »  T 

Qui  craint  les  feuiUes  n^aiUe  pas  au  bois. 
Pour  dire^u'un  peureux  ne  doit  point  se  hasarder 
dans  des  opérations  dangereusesv 

Gare  le  bois  I  Pour  dire  gare  les  coups  de  bâton  I 

//  est  du  bois  dont  onfait  les  flûtes.  Pour  U  a 
l'humeur  douce  et  égale;  il  esrde  {,'avis  deiiout 
le  monde;  il  ne  s'oppose  à  rien.  -  \ 

Entre  V arbre   et  Vécorce  il  ne  faui  pùs^ 
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mettre  le  dçigt*  C'est-à-dire  qu'il  ne  faut  pas  se 
mêler  des  querelles  entre  mari  et  femme.   , 

Trouver  ukage  de  bois.  C'est  trouver  la  porte' 
fermée  <|piand  on,  ya  chez  quelqu'un. 

Il  est  du  boi^  dont  on  les  fait.  C'est-à-dire 
''d'uti ^^ilig^  d'un^^tterite  à  pouvoir  prétendre,  as- 
pirer à  cet  honneur  y  à  cet  emploi, 
\  BOISSEAU^  ///  a  la  tête  comme  un  boisseau. 
Manière  exagérée  de  dire  que  quelqu'un  a  la  tèi« 
irës-enftfe.  .,      . 

Dire  des  boisseaux  de  paroles  ou  d*injures. 
Caqueter,  jaAer  perpétuellement;  n'ouvrir  la  bou- 
che que  pour  dire  des  paroles  sottes  et  grossières. 

Cacher  la  chandelle  sous  le  boisseau*  C.  à  d. 
déguiser  ses  talens,  ie$  moyens ,  sa  capflM^itë;  dis- 
simuler!,se  présenter  sous  de  iéxx  dehors. 

BOISSON.  S'adonner  à  la  boisson.  Se  pssionr 
ner  pour  le  jus  de  la  tr^^  ;  se.iivrçr  à  tous  les 
excès  de  l'ivrogpierie. 

BÔISSONNE;R.v.  Siroter  ;  gobelotter^  se  laisser 
abrutir  par  le  vin. 

BOITEl  Cest  la  bot^  à  la  malice.  Se  dit  d'un 
enfant' spirituel  y  espiègle  et  malin. 

//  semble  toujours  gu*il  sorte  d'une  boUe^  Se 
dit  par  ironie  d'une  personne  qui  est  toujours  tirée  k 
,  quatre  épingles;  dont  le  maintien  est  roide  et  affecté. 
-  Dansi  les  petites  boites  les  bons  onguents. 
Manière  honnête  d'excuser  la  petitesse  de.  quel- 
qu'un,  parce  ^ue  les  choses  précieuses  font  ordi- 
nairement peu  rie  volume.         , 

Mettre  quelqu'wi  dans  la  boite  aux  cailloux  * 
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BOl'^^EUX.  7/  marche  comme,  im  boiteux, 
C  esy-à-|dire  lentement  et  ayec  peine. 

Tiéjaut  pas  clocher  devant  les  Ifùiteux,  Si- 
gni/ie  qU'il  ne  faut  pa$  se  mckfuer  des  imperfec- 
lions  naturelles  devant  les  personnes  qui  en  Sont 

ligees  i  car  il  peut  en  survenir  de  semblables  au 
jl,oment|  où  l'on  y  pense  le  moins.  '■ 

V  BOMBANCE.  Ripaille,  ribotte ,  dfibauche  ex- 
'cèssive.  y^--    ,■'  '.■''■  k  . 

Faire  bombance.  Vivre  à  la  grecque;  remettre 
eik^  riole;'  boire  et^  manger  à  ventre  débotitônif^»  . 
tt|    BOMBE.  //  est  tombé  comme  une  bombe:  Si- 

ùfic  que  quelqu'un  dotit  on»  ne  dësiroit  pas  la 
présente  est  venu  subitement ,  k  Timp^viste.   *  '  ' 

Nom  d'une  bombe!  mille  bombes  f  Jurons  po- 
pulaires et  boufTons  y  qui  Suivaient  à  morbleu!  ïu^ 
bleu!  \ 

BON,  //  est  bon ,  mais  c'est  jquand  il  dort, 
dit  par  plaisanterie  ^  en  parlant  d'un  enfant  turbu- 
lent y  espiègle  et  difficile^  conduire.         ^  '    ' 

//  est  bon  par  où  je  le  tiens.  Se  dit  à-petnprès 
dans  le  même  sens ,  pour  exprimer  qu'un  etiAkit  a  la 
mine  trompeuse  ;  qu'il  es|  plus  dégoisé  qu'il  le  parolt. 

//  est  bon  là,  ManiM^  ironique  qui  équivaut  à  f 
il  est  sans  façon ,  sans  gène  ;  je  l'aime  encore  bien  de 
cette  façdn.  ' 

fl  est  bon  là.  Signifie  aussi ,  il  est  bien  capable  de 
faire  face  à  celte  aflaire  ;  il  est  bon  pour  en  répondis. 
-  Il  est  si  bon  qu'il  en  pue;  il  est  si  bon4fU*il 
en  esthète.  Se  dit  trivialement  et  ihcivilement  d'une 
personne  foible  et  pusillanime  I  et  jqui  li*iii$pire 
aucun  respect.  ,        v 
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'  '    :        [ .  /  BON*:  /:  ;  '        toi 

Il  €St  bon  comme  dj^  bon  pain.  Se  dit  d'une 
personne  qui»  par  défaut  de  jugement,  ou  par 
foiblesse ,  se  laisse  aller  à  toutes  les  volon|^ 
'  Les  bons  paiissenf  pour  les  mauuais*  Signifie 
que  les  innoeens^rtcnt  souvent  la  peine  des  cou- 
pables* .  .    > 

Là»  bons  mçiiresfont  les  bons  trahis,  Çest-à- 
dire  qu'il  faut  que  les  maUrcs  donnent  l'exemple  de 
h  douceur  et  de  la  complaisance  à  leurs  domestiques. 

Quand  on  est  trop  bon  le  loup  uoûs  mange* 
Signifie  qu'un  excès  de  bonté  est  toujours  nfiKble. 

Atout  bon  compte  revenir*  Veut  dire  qu'entré 
honnêtes  gens  ^^rreur  ne  lait  pV  compte. 

^uer  bon  jeu  bon  argent*  Joixer  loyalement , 
franchement. 

Faire  bonne  mine  et  maut^ais  jeii.  Dissimuler 
les  pein<;Sy  les  chagrins  que  Ton  ressent;  le  mauvais' 
ét^t  de  ses  aOaires.      " 

AiH)ir  bon  pied  bon  œil.  Être  frais ,  gaillard  et 
dispos  f  prendre  garde  k  tout. 

Faire  le  bon  valet.  Faire  plus  que  l'on  ne  com- 
mande; flatter,  carresser  quelqu'un  pour  gagner  ; 
ses  faveurs ,  et  en  tirer  avantage. 

Il  aune  bonne  niain  pour  chanter  ei  une  bonne  . 
voix  pour  écrire*  Raillerie  qui  signifie  qu'une  per- 
sonne n'est  habile  dans  aucun  de  ces  arts,     g 

A  bon  chat  bon  rat  Se  dit  lorsque  dans  une 
affaire  >  un  homme  fin  et  subtil  rencontre  un  ad- 
versaire aussi  rusé  que  lui. 
;  Cç  gui  est  bon  à  /^rendre  est  bon  à  rendre, 
.  Se  dit  de  ceux  qui,  provisoirement ,  et  sous  \x\\ 
prétexte  quelconque ,  s'emparent  du  bien  d'autrui, 
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latif  à  Je  restituer  ensuite  9  $%y  a  lièu^Lé  peuple 

traduit  ainsi  ce  pi'overbe  i,Ce  fui  est  bonâij)  rendre- 

.;  est  bon  à  garder  y  parce  qu'on  ne  ren3  jaÀ^als ,  ou 

du  moins  bieç  rarement  y  ce  dont  on  s'est  eftoparë, 

Bon  fou ff  bon  œui^re.  Veut  dip  qu^esXgént 

vertueux  saisissent  l'oçcasionjdes  g^^g  %ès  fk)uç. 

faire  de  bonnes  aetibm,  et  l^liifeM 

.       mettre  leurs  crimes.    ;  -  -^  ; 

;  Mettre  çuefçu'un  sur  h  bon  pied,  G'est-à-dire, 
.    ne  pds  lui  laisser  prendre  d'empire  sur  soi  ^  eh  agir 
librement  avècl|u.      -  "  »  ^. 

A  quelque  k^ose  malheur  est  bon.  Signifie 

que  souvent  d'un  accident  il\rësulte  un  grand  bien. 

•    ^^^ft^  f>on  ni  à  rôtir  ni  à  boi^lir;  n*étrè  bon 

"  à  aù^pune  sauce.  C'est  n'être  propre^li  aucun^îïi- 

i     ^ploi  ;  n'être  bon  k,  tien. 

Il  n'est  pas  bon  à  jeter  aux  chiens.  Se  dit  d'un 
honime  contre  lequel  on  a  conçu  une  grande  ani- 
mad version  ;  ou  qui ,  d'une  haute  faveur^  est  tonibe 
.    tout-,à-couD  dans  la  disgrâce  la  plus  complète. 

Tout  cela  est  bel  et  bon,  mais  l*  argent  vaut  ' 
'  mieux.  Se  dit  à  ceui  qui  àllègueiït  de^  e^tcuses ,  des 

-     /    prétextes ,  pour  ne  point  .remplir  leurs  engagémcns. 
C7>2  Z>V«  (?âi//pM.  Poiir  jd^re  un  homme  qui  tient 
aux  anciennes  modes ,  aux  anciens  u$ages*     -, 
jj^      S'expliquer  en  bon  Frpnpais,  Gést  parler  ou- 
^Ifflr  verlement ,  et  sans  rien  déguiser.    ..> 

Une  bonne  fuite  vaut  mieux  qu'une  mau^f aise 
<r"        attetj:te;  "^     "       -: 

C'est  un  bon  diable;  un  bon  garçon  ;  xm  bon 

[  erifant;  un  bon  vit^a/ij^  un  bon  luron.  Termes 

familiers ,  qui  se  prennent  communément  en  bonne 
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p«rt,àr«cepti«iceppn(Wtiu  se«»ncl et  «h»  troi- 

J*^«f  W  «[«raploiçm  qu'eKpjtfois  daiu  un  sens 

;-:irwiiqut.    yf:  :    ■:         :-v':'i  ■:■>■,,•:,:  ■•„,:; 

W^StÊ^^^"  "'^  Signifie  qu^quaàd 
Wiftiibouab  chère,  on:iè  remet  en  route  pW 

pour  lui ,  se  rendre  sa  caution. 

payer-quelquethosefortcher.      .,      -  v 

J«w=  &,«.  Ç!est  r&ister avec coiiragëet  fermeti 
/Se fâcher  pour  tout  4e  Ao*r.  Bouder,  être  sl- 
^îusfment  flteh^:  •.- .  ,,■  j:  v;  ,-■  ^ .  :. :  ^ r  ,v    - ■ ,.  •  ' 

^»  tepe^tnen.  tirer  Oe  cet  hùmme  quépirÛ      ' 

JKWnnie  simple^ déiuéd «prit 

«^*Aer  suria  bonne  AoiicAe.  C'est^^-àre  .sur 
son,appeat;  nepasmançer  sdbnsa  feip,. 

qu  un  par  de  belles  paroles,      i      1  • 

réserver  pour  lato,  comme  étant  la  plus  agréable 
et  la  plus  bcilew  ;  .        :  - 

,<:'«/  *<,«  ç/ cAâ«A  P<*»ir  «primer  que  ce  oue 
^on  mange  est  bnUant..  '■■■ 

,   •  -afo«A>«.  Af«&»««<r.  Noms  caressans  étflatieure 

que  les  boiirgçoises  de  Paris  donhentà  leurs  mans 

Lesp^rspanesdéqualitës^seiTent  aussi  de  cesmots! .. 
p^>»r^ceoupar  hauteur  ,  en  pariant  àleu.^ 
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IMÎ^ASSE.  Mot  dérisoire ,  pour  dire  <!*une  fcrë- 

duUle  i  d'une  ft>iblesseexu*éme,. d'une  bonté  qui  va 

jusqu'à  la  bêtise.  '  '^  > 

BONBON.  Mot  d'cnfcntî  pour  dbe, sucreries, 

drtt^yfHatldisa. 

BOND.  Prendreîà  balle  au^ondhSamr  Vine 

(^(xasionXfÉtTorable  «BM       qu'eue  s^  prësentpe; 

'-  prendre  to^^au  pied  de  k  ïetit^, 

^   '   ]MrâJatmbpn4* Manquer  ë  ses  j^rômesses^  à  sa 

!     parole^  à  son  honneur;  faire  banqueroute.    * 

Autant  de  bond  çue  de  volée.  C*esl-k^re , 
"  "  tant  d'une  manière  que  de  Fautrci 

Faire  les  choses  du  second  bond.  Agir  "de  niau- 
Tai5egrace;sefaireredifeplUj^ieur5  fob  la  même  chose. 
BQNDE.  lécher  la  bonde  à  ses  larmes.  Pour, 
donner  un  libre  cours  à  ses  pleurs;  pleurer  sans  con- 
trainte. 

BONDIR.  Faire  bondiYTt  cœur.  Être  trans- 
porte de  joie;  cette  locution  en^me  aussi  l'arersion , 
Ja  répugnance  qu'on  a  pou>  quelque  chose  que  1  on 
ne  peut  aborder  sans  éprouver  un  soulëvemÀit  d'es- 
tomac. 
V  BONIGOrr.   Cest  bonicàt. ,1^ut  dire,  boti, 

agréable  ^excellent;  se  dit  pltt^  particulièrement  des 
choses  qui  flattent  le  goùt^  et  que  Voti  mange  avec 
délectation  et  sensualité. 

Bonicot  si^i/îe  aussi,  gratîfieàtioti,  libéralité,  re- 
venant bon,  qui  arrivent  inopinément.  C'est  &  peu- 
^        pi^s  ce  qu'en  ferme  de  finances  ^n  appelé  boni. 

BON JOCnl  tfni  comme  bonjour.  Çest-à-dire 
sans  façon  ;  franc ,  ouvert  et  naturel  ;  plein  de  can- 
deur et  de  bonne  foi. 
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.  BONNTBT.  Parnasse  ton  bonnet.  Se  dit  en  plai- 
santant k  quelqu'un  <pii  se  laisse  tomber,  ou  lors- 
qu'on a  adresse  qùelqu'cpilhète  satirique  à  une  pei'- 
sonne  qui  ne  peut  y  parer  surrle-chàmp. 

Un  bonnet  de  coc/ib/z.vFacetie  grossière  j  pour 
dire  im  bonnet  de  coton  porte  par  un  rustre,  un 
malpropre.     '         "       •  . 

Triste  comme  un  bonnet  de  nuU*  $9  dkdun 
homme  taciturne  et  ennujctut ,  f^rce  qu  un  bonnet 
denuit^t  ordinairement  dépourvu  domemens. 

Ce  sont  trois  têtes  dans  un  bonnet.  Se  dit  de 
trois  persôrnies  qui»  par  la  bonn^f  mCeUigeiice  qui 
règne  ëntr  elles /sonl  toujours  du  mime  ^enûment  ; 
et  quelquefob  en  mauvaise  part,  de  trois  personnes 
qui  forment;  entr'elles  une  coalition» 

Unjam^ier  à  trois  bonnets»  Homme,  çxtrême- 
mefit  frileux,  qui  se  couvre  beaucoup.  "  • 

//  a  mis  son  bonnet  de  traders»  Pour  dire ,  il  ne 
s^t  à  qui  il  en  veut;  il  est  de  nîauvaise  humeOr^  il 
querelle  tout  le  nionde.        . 

On  dit  des  Picards,  qu'iZ;  ontja  tête  près  dit 
bonnet 9  parce  que  les  gens^dece  pays  s'emp^i- 
tent  aisément ,  et  se  mettent  facilement  en  colère. 

J^y  mettrois  mon  bonnet,  £spèce  d  affirmation 
qui  équivaut  à,  je  ^gerois ,  je parierois i  etc. 

Un  bonnet  ffert.  Banqueroutier;  p^ircc  qu'auu^!- 
fois  ces  sortes  de  gens  portoient  un  bonnet  vert 
commemarqué  de  réprobation. 

Opiner  du  bonnet.  C'est  marquer  parim  signe 
de  tête  que  l'on  adopte  un  avis ,  que  ron  y.  donne  ^i) 
sanction.  •  '    \ 

Jeter  .son  bonnet  par-^ssus  les  moulins. i^ 
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moquer' du  qu'en  clira-4-on  ;  bràvcr  1  opinion  et  lc'« 
consequcncesjn'étrearrèle'paraucuneconside'ration. 
'  O est  bonnet  blanc  blanc  bonnet.  Pour,  ce$t 
*  tout  de  même ,  c'est  alisobiment  la  mène  chose  d*un 
cbià  coipmc  d«  Tautt^.  ' 

Un  gros  bonnet.  Un  mâldaor,  tin  personnage 
.  important  par^sa  fortune ,  son  crédit  et  ses  elnplois.  ' 

BONNETER.  Avoir  toujours  îe  bonnet  ou  le 
chapeau  à  la  main  ;  fiûre  àifA  rëTenèhcés  à  ne  plus 
finir;  des  soumissions  sans  nombre  à  quelqu'un  , 
pour  s'en  attirer  IfeS  fiiVeurs  et  les  bonne$  grâces. 

BONNETIER.  Il  est  eomm^  le  bonnetier ,  il 
n*&nfcnt  ^u^à  sa  tête.  Se  dit.d'uft  hornnvî  ,oj>i- 
niâtre,  revêcbe  et  entêté, qui  ne  veut'suîyre'favî^/ 
^  de  personne*  l-^--  4^.    . 

BONHOMME.  Ï7/Ï  petit  ùonliomme:  Un  tin- 
bot  ;  un  marmouset;   un  bamboche.  Au  pluriel 
des  petits   bonshommes  ^  ^bônzôntmes)  et  non 
des  bonhàmmes ,  cortimé  on  le  dit  fréquemment  ' 
parmi  le  peuple.  - 

BONSOIR.  Bonsàir  là  cqmpàgnie.  Se  dît  en 
riatit  de  quelque  chose  {fui  vient  à  cesser  isubi- 
tement,  ou  qui  échappe  tout-à-coii^.  des  mains.  . 

Bènsoîr;  n  en  parions  plus,  Pôiir  c'est  fini  ;  qu'il 
n^n  soit  plus  question.  Se  dit  lorsquç  quelqvi'un 
rompt  un  marché,  otK  qu'il  se  désbte  d^unç  affaire. 

BORD.  ÏÀti  et  moi  ne  sommes  pas  du  même 
bord.  Pour  dire  que  l'on  ne  vit  pas  en  bonne  m- 
téllîgence  avec  quelqu'un  ;  qu'on  à  à^i  senti ifeens 
bt  des  opinions  tout-à-fait  diflR^rentes. 

Avoir  la  mortsur,  le  bord  des  lettres.  Etre  dans 
un  fort  mauvais  état  de' samé ,  être  pâle  et  défait* 
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\ifX)îr  quelque  chose  sur  le  bord  des  lèpres. 
Ne  pouvoir  exprimer  une  chose  que  Ton  dira  faci- 
lement lorque  là-propos.  *era  passé»  > 

BORDEL.  Terme  bas  et  de  mépris  dont  on 
évite  Soigneusement  l'emploi  dans  la  bonne  com- 
pagnie y  et  qui  ne  se  dit  au  propre  que  d'un  Meu  de 
débauche  et  de  prostitution  ;  el  au  figuré  d'un  tripot  ^ 
''d'une  maison  ^piji  tout  «t  désordre  et  confusion.  ■ 
BORGNE.  Jase f"  comme  une  pie  borgrte. 
Babiller ,  càquetpr  continuellement. 

Cabaret  bor^e.  Trou;  méchant  petit  cabaret. 
Foire  des  contes  borgnes.  Raconter  des  Ixis- 
toires  surannées ,  des  fariboles..  -  K  ' 

-  ;  Î7/»  méchant  borgne.  Homme  caiisiique    et,.  '• 
mohlant  ;  d^pn  fort  mauvais^  caractère^- .^  N>  \. 
>  f  Troquer  son  ùhe^al  borgnetontre  un  aveugle, 
:y6y.- Ai>eugle,' ,■  J.,^.  ''r  .■'''-■  }:  ',  '^^ 

Un  compte  borgne,  Cpmpte' embrouillé  et  peu 
clair  ;  cote 'mal  taillées  .  '  " 

BQRGNELS^  Terme  bas  et  injurieux  que  l'on  ^ 
4riBi^^  «ne  femme  ou  fille  borgne.      > 

BORNE.  //  est  planté  là  comme  une"  borne.  * 
Se   dit   d'un  nigaud  ,  d*un,  homme  niab  et  eiîi-   v 
pruntéyjqm  n'ose  remuer  de  l'endroit  oii  il  se  trouvé,     ■ 
qui  ne  sait  quelle  contenance  tenir  en  société. 

BOSCOT ,  BOSCOTTE.  Diminutifs  badins  et 
jmoqu,eurs.  Bamboche;  petit  heaume, |>etite  fertime    , 
WitFèfeits  «bossus,       - 

)E.  Se  faire  une  bosse.  Locution  basse 
iale  qui  signifie   rihf)lter  ^  s*empiffrèr  ,  se 
ns  les  vignes  du  seigneur.       r . 
r  dans  la  bosse.  Se  l.iissèr;  aller  à  des 
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^iD  BOT  : 

fparolçs  artificieuse  ;  être  pris  pour  dupe  >  tomt)er 
daiis  ^in  picge. 

-    Jlne^emandequcplaics  et  bosses.  Sedita^ia 
«sprit  séditieux  ^  querelleur ,  qui  ne  se  plait  <pi'à  se-^ 
mer  le  trouble  et  la  division  partout  oii  il  se  trouve. 
BdSSELEK ,  BOSSUER.  Ces  deux  verbes ,  qui 
diffèrent    beaucoup  dans    leurs  acceptions  y  so«)t 
r  |,     souvent  employës  ïun  pour  Vautre.  On  dit  habi- 
;  tuellemèiit  d'un  gobelet  qu'on  '  a  laissa  tomber  par 
terre  qu'iZ  tst  bosselé  au; lieu  de  dire  bo$sué ^ 
•  ^jr^^/^^sighifie'travaifief .  en  bosse. 
.  '  rBOSSU.  Bire  comme  wi  bossu.  Poiu*  dire  à 
IgP^'è^  dëployée  ;  s 'eboufC^r  de  rireT;  parce  q\ié ,  les 
personnies  afHigees  de  cette  infimiitB  ^ont  ordinai*   * 
renient  l*h)inieùr  folâtre ybadine» et  enjouée. 
BOTTE,  n  est  haut  comme  la  botte  d'un 
*     câifalier.Se  dit  jxMir  choquer  .un  homme  de  petite 
taille  qui  veut  faire  Timportant  ^  lé  fanfaron ,  lé 
:  piédant.      ^  ^ 

>^ /^ro/TOf  d^  i^o//^.  Manière  d'entrei*  en  con- 
versation, et  dèc'raconAb'  quelque  chose  de  sem* 
blable  à  ce  que  l'on  f  dît.  %  ,,         ^ 

Laisser  ses  bottes  en  un  &>;/.  Y  mourir.  ' 
Graisser  ses  bottes.  Se  pr^arer  à  un  long 
voyage;  Sfe  disposer  ^  U  ^ort; 

Graisse^  les  bottes  cTùn  vilain,  il  dira  qu^on 
'   les  lui  brûle.  Se  dit  dur!  Iiomme  san^  gratitude; 
I     sans   reconrioissancif;   qui    acquitte  les   bieiÙait^ 
qu'il  a  reçus  \  par  ;de  maudis  {>rpcëd<fs. 

Je  ne  m* en  soucie  nor\  plus  que  de  mes 
vieilles  bottes.  Se  dit  pour  tëifidigner  le  mépris  que 
j         Von  feiit  dc^elquW.    f^ 
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BOIJ  .     îfi 

"^//  a  <&/•  foin  dans  ses  bottes.  Se  dit  d'un 
4iomme  qui  /  sans  jouer  un  grand  JKNle  »  iie  laisse 
pas  que  d'être  très-ibrtnne.     ^ 
''  S*en  dotmer   une  b0Ut,   Pod^lire  faire  de 
fausses  spéculations  ;  faire  de  grossis 'pertes. 
^   AJlerélalfùtie,  Faire  des  réponses  pi(|uante^. 
Ne  ifous  jouez  pas  (k  cet  homme  :,  il  vu  tout 
d*abord  â  là  \ôotte»  Pour  ^  il  eçt  aigre  et  piquant. 

Chercher  une  aiguille  dans  une  botte  defoin* 
Chercher  une  chose  dans  un  lieu  o\i  Ton  ne  peut 
espérer  de  la  trouva*. 

0etire  du  foin  dans  ses  bottes,  A^ssa'  du 
'bien^ile  la  fortune  dans  une  place  y  un  eH^ploL 
quelconque.  Cette  locution  se  prend  prdinairen^ent 
en  mauvaise  part,  et  se  dit  pour  £ûre  entendre, 
qu'un  homme  s'est  enrichi  d'une  manière  illicite. 

BOTTÉ.  Un  chat  botté;  m  singe  boUd. 
Terme  de  raillerie.  Marmouset;  bimbin  qui  porté 
des  bottes ;^omme  laid| sans  tournure,  et  ridicu- 
lemenl^accoutrë.  < 

.  Uri  vilain  botté.  Se  disoit  autrefois  d'un  fotu- 
rier  qui  portoit  des  bottes;  parce  qu'il  n!j^  avqit 
que  les  nobîeè  qui  fissent  usage  de  (iette  chaussure 
lorsqu'ils  <|)artoiertt  pour  la  guerre. 

POUC.  Vn  vieux  bouc,  Tenhe  de  mépris  ; 
vieillard  perverti ,  licencieux  et  paillard.. 

Pùèr  comme  un  bouc.  Exhaler  une  odeur  fé- 
tide,  par  allusion  à  cet  animal  qui  sent  très-mau- 
vais. N. 

Avoir  une  barbe  ^  bouc.  C'est  n'avoir  de  la 
^  barbe  que  sous  le  menton. 

BOUCAN.  Au^ropre  ^  lieu  où  les  sauvages  font 
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fumer  leurs  vianicles.  Au  figui^  ;  ternie  de  niépris  ; 
lieu  de  débauches  ec  de  prô«tilution  \  tripot^  mai- 
son sans  ordre,  sans  teniie. 
^^ouim.  Signifie  aussi    cbaribri  ï  yacantie  ; 


it^  soit  tn 

^kirt  Scan- 
affi^uxen 


Ifie  Aire* 


remiiis 


bruit  que  Ton  fiiit^  soit  «i  se  dir^ 
quèrellant  ou  en  grondant  quelqu'uiu 

Faire  boucan.  Se  diy^hir  dune 
daleuse  ;  faire„.un  tîntamare  ^  un  tf»{>age 
se  réjouissant 

Il  m^Ogfait  un  heèu  boucan}  Fèur  j,  il  m'a 
gronde  d'importance';  iliH!»yfidt  de  Tiâ^nproch 

boucaner;  Faire    tapage  f  rëptlb^ander/; 
grtmdér  ;  ▼cspëristt'. 

BOUCHE,  if  m?  5i/r  sa  boucHe.  ^ 
un  ^kea  d«  son  ventre  ;  employer  tcous 
àk  uMe., 

*^  a  la  bouche  cousue.   Se  (fit  d'un 
dont  ion  a  achète  K^çcret.  !       '•'  ' 

//  est  corntnè  JSaha  ta  bouché  ouvètii 
par  jraillerie  d'un  niais  ;  d  un  Colas;  d'un 
a  toujours  la  bouche  bi^ntje,  et  «jjui  s^e; 

les  choses  les  plus  frivoles  et  les  moins  di 
■■ttenlîon.   •   ■■   •.■'>;;-::■■:■•    -^■.|^■.^^:M' 

Être  à  bouche  que  t^eux^tu,  J^slj^^ 
h^îdance;  avoir  tout  ce  que  Ton  peut  ié 
dit  dans  lin  sens  à-peu-près  semblable , 
quelgu^un  à  bouclieque  veuQp^tu ,  pouif 
à.souhait^v-         '  '     '  ^  ..  '  '■    ^  ■  ^""| 

Avoir  bouche  à  cour.  Avoir  son  couyert  mis 
dans  une  grosse  maison 

//  ait  cela  de  bouche  ^  mais  le  ccàur  /îJ) 
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touche.  Se  dît  de  quelqu'un  qui  parle  contré  sa 
(àçôn  de  penser;  qui  s'épuise  en  vaines  protestations. 

Paire  .bonne  bôiiche.  Garder  le  meilleur  pour 
la  fin. 

Faire  bonne  bouche  à  qnel(fu*un.Xje  flatter 
par  ce  que  Ton  sait  qu'il  ainie  à  enteÉdre  ;  amusef* 
son  imagination  par  è.t$  chimères  agréables. 

F^re  la  petite  bouche.  Faire  des  façons^  des 
simagrées  ;  fidre  mal  à  propos  lé  peifit  iiiangéiir  , 
le  dbcret  -         Qr 

Manger  de  broc  en  bouche.  C'esl-è^ire,  brû- 
lant ^  à  la  manière  des  goulus. 

//  n*à  nihouche^n^éf^rons.  Se  dit  dW  homme 
qui  manque  de  tête,  d'esprit  et  de  c< 

Un  homme  fort  en  bouche,  Mana^,  homme 
•  grossier  i  qui  a  la  répartie  vive,  et  injurieuse. 

Un  Saint  Jean  bouche  d*or;  h^Y^rd  ;  homme 
faux,  inconséquent,  indiscret. 

Faire  venir  Peau  à  la  bouche.  Mettre  en  a  ppétit  ; 
faire  désirer  quelque  chose  à  quélqu'uii ,  Finduire 
en  tentations.  . 

//  a  toujours  la  parole  à  la  bouche.  Sç  dit  d'un 
honnne  qui  est  toujours  prêt  à  parler. 

Entre  la  bouche  et  le  verre  û  arrive  beau^ 
coup  de  choses,  VouT  dire  qu'il  ne  £iut  qu'un 
moment  pour  faire  manquer  une  affaire  qui  paV 
roissoit  très-«ssurée. 

Sôter  les  morceaux  de  la  bouche  pour  quel^^ 

qu^un,  Mflôiière  exagérée  de  dire  que  Ton  épargne , 

que  l'on  *  économise  beaucoup  pour  fournir:  aux 

'  dépenses  de  quelqu'un.  y*^^*     « 

Laisser  quelqtfurs  sur  la  bonne  bouche.  Le 
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laisser  dans latténte  de  quelqué-^cfaose  qui  toi^die 

fortement  ses  intérêts.   »  \  ' 

hOVCHÉE,  Il  n'en faù  çu^^  âouchife.  Se 
^  dit  de  quelque  chose  que  l'on  a  màngc  arec  plaisir^ 
arec  ayidite\  On  dit  aussi  y  par  exWision^  en.pir- 
lant  d'un  enfià^t  chéri  ^  à  qui  l'on  prodigue  conti-^ 
nucîlcni^t  le^  soins  y  les  caresses  lê^  pli^  têudresy 
q\:(0nn'en^à^çu'uneifoi4ciufA,\ 
BOUCHE,  h  est  boucha ^U  a  V^Hib^ 

-  Se  dit  d'un  homme'  ignorant  ,  sot  et  skupide^  qui 
h.a  jamab  rien  p^  appren'lre. 

^  i  BOUCfIÈR. Bomhefla bouteaié.C^pvéaàtè 
un  morcetii  de  paiA  quand  on  a  bu  un  qoih>  ,  pour) 
ne  J3as  sentir  le  vin.  \  -^  '  '  \ 

j  Bouche^4oi  le  nez  ^  m  tieéêntiras  rien.  ^  dit  à 
*  r    qiii^cp'unqui  feille  dékcâl  et  qui  se  plaint  d'une 
oc^u'.d^agreablfi,  *        \ 

dit  aussi  à  quefqu'un  qui  téfnoîgne^son  mé- 
contentement dé  quelque  chose  qui  se  pisse  devant 
kii,  qu'Use  Souche  ies^yeux\s*Une  ùeuirien  t/pir: 
*  BOUGïiER.  I>io»m  iiisuUant  que  l'on  donné  è 
un  chi^urgi^  ihhdliiWet  d'urie  grande  ignorante. 
BOÙCHEIUE.  On  dit  dé  plusieurs  personnes 
qui  se  battent  ëri^r'elles  qu  Elles  f^^ne  houcherie; 
et  d'un  bomm<b  dont  la  réputation  est  ruinée ,  quV/ 
o^^/  crédU  cd^nme  un  cMeA  à  ULtoï^kede. 

-  ^y>0\3CnOm  Faire  sauiérllepouchon.  Pour 
dire  boire  dru  et  sec ,  sans  se  grisè^  - 

On  appelleunl  périt  cabaret  un  bouchon  j  cl  l'on  dit 
AJycmvin  y  Uhe  faut  point  de  hoiicho/i.p^ce 
qu'ui\xabarct ,  ok  touraiilre  lieu  en  bohiie  çgnom- 
niée  n  a  pas  beso  n^d  en sei ^ue.  ♦., 
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hO\}ClÉ^Jlarair(runeraUtioucye^à\i 
par  nioquerie  d'un  horanie  frisé  tout  en  boucles  et 
n4içu1emenjt.  Celte,  manière  de  parW  vient  de  Ma- 
dame Jlngpty  farce  qui  a  joui  pendant  long-temps 
d'un  grand  succès. 

BOUDER.  //  rte  tfoude pas  âVotwroge yU  ne 
bouâèpas  à  mble.  Se  dit  d'un  grand  travailkiir  y 
d'iin  homme  habik  et  assidu  à  sa  besogne  ;  et  d'un 
luron  de  bon  appétit  <Jiii  se  comporte  parfeitement 
bienà  table. 

Bouder  contre  èoH  centre:  Se  priver  par  dëpit 
d'une  chose  agréable.  -  'u' 

\  BOUPERtt:.  Fâcherie ,  minauderii^ vapeur  lé- 
gère qu'il  faut ^  hâter  de  dissipef  à  sa  naissance, 
car  elle  prodiJrt  souvetit  des  brouillés  àernellès. 

BOUDIN.  Çlàir  comme  du  boudin.  Se  dit  d'une 
affaire  obscure  et  fort  embrpuiUeè. 

Faire  du  boudin, Minauder  ,  boudée  ,fàireren- 
iâiit;  sigfiifieiaia^ii  dorn^r  k  grasse  ^^ 

Cette  affaire  tournera  en  eau  de  boudin,  Potir 
dire  quelle  n'aura  âUtun'^uccès.  '     ./ 

.  Souffleur  de  boudin.  Homme  qui  a' un  gros  vi- 
sage, une  figure  groresque.  ^.,^. 
V  BOUE.  On  n*e9t  Jamais  crotté  que  par  lèhoiie, 
I»cution  mord^te  et  satirique  qui  sîghifie\  qu'il 
n'y  a  que  les  gens  obscurs  et  mal  elevës,  que  lés  par- 
vçnus^qui  sc^rmettent  d'injurier ,  d'offefiscr  les 
personnes  d'une  fortune  inférieure  à  la  letrr.     r\ 

Je  Je  méprise  comme  la  bqiie  dt;  mes  soutiers. 
Manière  insultante  d'exprimer  le  mt^prîs  jl'animàd- 
vérsion,  b^ine  que  l'on  voue  à  quelqu'im. 
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:^  5tf  traîner  dans  la  ^ow^.^  S'avilir,  fouler  au  pied 

les  lois  de  l'honneur  et  de  la  probité. 

Cette  maison  n'est  bdtie  que  de  boue  et  de 
crachat.  Pour  dire  qu'elle  «st  bâtie  à  la  légère  et 
peii  solidement;  iqùe  les  matériaux  en  aont.mauy^ 

^Une  ame  do  boue*  Amé  vile  et  crapuleuse. 

BOUËtlR.  Celui  qui  ramasse  les  boues  Jl  ^t  pour 
^insi  ijlire  passé  en  usage  de  dire  un  boueux  ^^g 
qui  est  un  barbarisme  dans  ce  sens  |  zdx  boueux  est 
un  adjectif  et  signifie  rempli  de  boue  ,,et  non  celui 
qui  est  chargé  d'enlever  les  bou^. 
.  BOUFFEE.  Faire  des  bouffées  d^anUtU à  quèt^ 
qu'un*  Cestlmt  jlaire  des  caresses  exagérées. 

BOUFt^ER.' Çniler  ses  joues.  jDans  le  langage 
pqpulaire^ijp^f^r,  signifie  manger  gloutonnement, 

avec  aviditeV      :. 

Bouffer  ies^ivres ^Prendre  ses  repas accoulumçs. 

BOUFFI*  Un  gros  bouffi*  Un  gros  earçon  dont 
le  visage  plein  et  joufflu  ne  dénote  Ui  Qialice,  ni 

finesse.  ,.  > 

BOUILLANT.  Cest  tout  chaud  tout  bouiïtant. 
Pour  dire  que  quelque  chose  que  Ipn  doit  .manger 
est  chaud  et  bon  à  prendre^ le  peuple  dit:  Cest 
tout  chaud  tout  bouUant, 

BOUILLIE.  Faire  de  la  bouiflie pour  les  chats. 
Ne  faire  rien  qui  vaille  ;  prendre  une  peine  inutile» 

BOUILLI.  Toujours  du  boudU  jamais  de  rôti. 
Dicton  populaire  et  badin  :  espèce  d'exclamation 
qui  marque  le  mécontentement  de  ne  pouvoir  chan- 
ger de  condition;  il  signifie  aussi ^qu on  se  lasse 
cie  voir  ou  de  posséder  continuellemeut  les  mièmes 
objets ,  ou  de  manger  toujours  les  mêmes  mets, 
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^  Jitôn  bouUK.  Mot  bas  et  trivial ,  mais  très-usite 
\)  parmi  le  peuple  de  Paris  ,  dans  le  langage  duquel 
.  Û  signifie  ina  femmç>  mon  épousé. 

BOUILLIR.  Cela  fait  boialUr  là  marmite»  C'est- 
à-dire  amène  à  la  maison  tout  ce  qui  est  ndcessaire 
àla  vie.  *  1 

^  ^  \    Il  a  de  çuoi  foire  âouillir  le  pot,  Four  f  il  est 
;^   âi$é  ,  il  peut  vivre  sans  travailler. 
'^;  V  II  semble  qu*on  me  bout  du  lait*  C'est-à-dire 
<pian  fte  moque  de  moi|  qu  on  veuille  poussera  bout 
f  nifi  patiei^e.^ 

Il  ^fo;iiiç  bouillir  lés  senSi  Pour  il  mlmpat^ente 
par  seç  lecteurs,  ses  propos  ennuyeux;  il  me  met 
hors  de  rtioil  ^'  \-  Vi 

Rôti ,  bouilli  y  traîné  par  les  cendres.  Se  dit  par 
raillerie  d'un'ragoût  apprête'  sans  propreté'  etmal  cuiL^ 
Faire  te  pot  bout^  Entretenir  le  ménage  de  toutes 
les  choses  nécessaires  à  la  vie  ;  le  peuple  dit  ordinai- 
rement iSï*>^/tf)»o/7>ow*^/r.    - 
BOUILLON.  Pren4re  un  bouillon.  Signifie  se 

jeter  à  l'eau  dans  le  dessein  Me  se  détruire. 

O/i  lui  a  donné  un  bouillon  de  onze  heures* 
pour  y  on  lui  a  fait  prendre  un  breuvage  empoi-^ 
sonné  ;  oti  Ta  empoisonné. 

Il  a  bu  un  fameux  bouillon.  Manière  burlesque 
de  dire  qu'un  marchand  a  essuyé  une  perte  cotisj- 
dérable  ;  qu'il  s'est  blousé  dans  ses  spéculations. 

//  PU  tomber  du  bouillon.  Pour  dire  une  averse; 
îl  va  pieuïciir. 

BOUIS.  Un  louis.  Terme  bas  et  de  mépris  ; 
cloaque  y  maison  de  débauché  et  de  prostitution  où 
les  honnêtes  gens  se  gardent  bien  d'entrer. 


y 


\^ 


■],. 


i-, 


ri  ' 


f 


^  BOULDOGUE    r«/A,„«i^  J 

huU  dOff.   Gro.  chien  de  ba««^.  .„  ^^\ 

sobriquet  injuneu,  «pn.  Ion  d<5nM  à  un  homme 

tres-coqjulem.grossier  brutal  et  sans  aucune  édu- 
cation.  ^ 

BOULE.  VdwAWexke.  Perdre  la  boule.Sifft\6^ 
perdre  la  léte,  la  tranwrtîane,  devenir  fou. 

T*«>  pied  à  boule.  Etre  assidu ,  gifacbë  k  s, 
besogne  ou  marquer  de  la  ténacité  dansune  aflkire. 

Bond  ûomme  une  houle.  Se  dit  dun  homme 
surcharge  dembonpoint,  gros,  bouffi  et  replet  , 
.  BiKULEAU.  Un  balai  d^  bouleau.  Et  noA 
,*o«i»iraB,  comme  on  a  coutume  de  le  dire. 

_^^^Tirvràboiaetrvugesurçueiçu'uh. 
Déliter  sur  son  cotnpte  médisances  et  calomnies, 
en  parler  outrageusement. 

BOULE-VUE.  .Faire  une  chose  à  la  boule- 
vue  C  est-à-dire ,  inconsidérément ,  à  tout  hasard , 
a  l'hurluberlu.  :  -  -■■(,' 

BOUUNER.  Filouter,  dérober  furtivemenL 
On  lui  a  bouline  tous  ses  effets.  Pour,  on  luî 
a  tout  emporte'. 

BOUUNEUR.  Escroc ,6lou,  voleur. 
;       BOUQUET.  On  dit  dun  vin  qui  a  un  goUt 
agréable ,  qu'j/ a  w«yo/t  Aouywrt. 

yous  n'êtes  pas  encore  au  bouqueL  Se  dit 
liar  ironie  dune  aflaire  désagréable  dont,  le  résultat 
.doit  être  pw.cncbrc  que  les  coinmeuccmens 

Voilàle bouquet.  Pour  dire  la  fin , la  conclusion. 
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-»/A?  fl  le  bouquet  sur  V oreille.  Se  dit  d'une 
demoiseUe  qui  est  à  marier ,  ou  qui  montre  de  bonne 
heure  des  dispositions  à  l'œuvçi?  du  mariage. 

dele>  4a  foi  conjugale.  > 

Donner  le  bouquet  à  quelqu*un,  eViuiyaut  à 
Sonnerie  bal  C'est-à-dire,  lui  fain^  de  Ues  ré- 
primandes,  le  tancer  vertement. 

BOUQUIN.  Umneux  bouquin.  T^rmeéemé^ 
pns|  paillard,  tieil  homme  qui  courtise  les  iiUês 
gui  mène  u^e  vie  libertine.     ^  .  V 

^-^wtfr/^  bouquin.  Sén^^mauvais,  exhaler  l'o^ 
deurdunbouc.  .  %i'  '. 

BOUQUINER.  Terme^  technique  des  biblio- 
philes;  avoir  la  manie  des  vieux  livres ,  se  livrer 
tout  entier  à  leur  recherche. 

BOURBIER.  Etfe  dans  le  bourbier.  Pour  être 
engage  dan^^une  mauvaise  affaire;  être  gêric,  avoir 
une  fortune  très-embrouiUee. 

con^™''-  .'^'"""'  r''"'  ''''''"""'  ^" 

BOURDER.Me„,it%e  des  son.e«es,  donner 
des  coUe,,  tenir  des  discoiïrs  qui  n'ont  ni  ria.e  n 
raison. 

(Sr!n!^^^'^"  ^^'°"' ">""<="■■>  hâbleur,  f.u-    . 

BOURDON.  On  dit  de  gneK^'un  <,ui    ,a,  le 
con unueUement,  que  c'«>  ««  i.,z.nfo«  J^- 
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Bqurdon,  En  tonne  d'imprimerie^  omisfiion  qiie 
fait  le  compositeur  dans  le  manuscrit  qu'il  compose. 

BOURDONNER.  Gromn^r>  ntarmonner^ 
marmotter  entre  ses  dents.  ,•; 

Il  ne  fait  que  bourdonner.  IPopr ,  il  est  toujours 
grondeur  et  nlëcontent,  y  ^       '• 

BOUÎRGÉ ,  BOURGESàÉX  C^  i^^^  W  ,c^ 
*hourgesst  là.  Mot  injurieux  et  choquant  que  iWl 
adresse  à  quelqu'uilji  ccfkitre  lequel^  on|tsi  i|  qolère  : 
c'est  ranagrâmme  de  bougre  lhought$sè ,  jurei 
ment  sale  et  grossier  très-usitë  pdrmi  leiraspeuplel^ 
BOURGECHS.  Il  se  promène  Iq  canne  à  la  main 
comnw  un  bourgeois  de  Paris,  Se  dit  d'un  mar' 

•   'chSfld  qui .  à  fait  fortune  et  qui  est  retire  du  com- 
mercéi  On  se  sert  aussi  de  cette  locution  et  dans 

»,     un  sens  ironique  en  parlarit  tfun  ouyHçr  sans  em^ 
ploi  f  san&ouvraçe  et  qui  bat  lie  pave  ^9^  la  jour- 

J    nçe.  '    ■       •  <  .     ^  ■-  .■.  :■..-■•,     ■  ^■-'■^'  "•.  .\  ■■■ 

Cela  es^bieri  bourgeois: 'Paar  dire  vulgaire  , 
sol ,  simple  et  bas  :  manièni»de  jîfflirfer,  usitée  parmi 
les  gens  dé  qualité,  à  dessein  de  rabaisser  ce  qui 
vient  d'une  condition  àu-()essous  de  la  leiiK  »   :      , 

Mon  iowr^^eow.  Nom  que  les  ouvriers  d^^  ; 

au  maître  quiles  emploie.  ^  :  ;  iv  ^   • 

BOURÇUIG^ON.  IBourguigk^  éaléi  Se  dit  \  - 
de  ceux  qui  mettent  beaucoup  de  sel  dans  ce  qu^ijs 
maiïgent.  -  .  ,    '  '  ,     '):  -:  ';■■  ;;',;■■■';'•/■  '  ''r^-:!:'^-  " 

BOtFRRADE.  Au' propre  ,  coups  de- crosse  de,   , 
ïusil  :  au  figuré ,  dureté ,  rebuflades  >inaUTais  ac^ 
ctieil,  refus  désobligeant.      ;  •     ,  *  V 

.    BOURREAU,  Insolent  'commente  valet  du 
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^Mirmiu»  Cest^'-dire  grossijer  ^dédaigneux  et 
brutal.  "  ^         ;';m    "^        ■'■     .    •       ■ 
y  Brapè comme  wi  bourreau  quifditfçs  Pdgucs 
Se  dit  d'un  homme  mal  yiétu  ^et  dont  la  mine  n'ins- 
pire point  de  confiance. 

XJiihpurrcimd^ur^nU  Vojez  ^rgénL 
%i  BOlIRREUERr  AiH)ir  Vt^prU  bourrelé.   Si- 
gnifie être  d'une  intelligence,  bornée  et  obtuse; 
matiquer  totalemlht  de  capacité. 

Avoir  la  tête  bourrelée  d'une  affaire*  En  être 
fatigué^  hmMtienté^  iaccablé. 

B|^URlÛeLET.  Espèce  de  b^ 
toun  sont  bourres  de  çrîn^  ff  dessein  de  préserver 
les  en&t^  dans  leurs  chutes. 

Qn  ditparraîjierie  d*un  Jiomme  simple  et  fort 
inncHcent ,  qu*i/  marché  tout  seul  sans  Bourrelet- 
•     BOURRELLE.  Non?,  que  ton  donne  à  la  remiAe 
du  Wurreau^  Ac^D.  # 

On  dit  aiMi  cTuhê  tnarâtire^,  dWe  femme  qui 
maltraite  ses  enfa^s  ,  que  ç  est  Une  véritable  Bout- 
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BOUKKEft.  Ma9mcn«r ,mrftrtiief  quelqu'un; 
ixii  poirier  radtenient;  '  #  •        \  '-/u  , 

^  ît  è^  lioufré  càrhmâ  un  eanûd  Se  dh  d'un 
gbîinfre ,  d*tiit^ôirton'qtii  regorgedettourriture. 

BOURRIQUE.  Sotte» bete,  ignorai,  stupideà 
Textes..  \;  .:  •     .  r"  .  -y...'-. 

C'est  une  vraie  bourrique.  Poui^  dire  wk  ânie   . 

iîeflR^.  ^  *  •      ■      /•     '  "  y' 

'  .  BOURRIQUET.  Dîminiitif  de  bourrique  ;  CT»i^ 
fant  qui  né  veut  rien  apprendre  ;  qui  a  l'intelfigéntr 
étroitie  et^rné^  ^ 
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-  BOURSE.  Coupeur  de  bourses*  Escroc  f  Bm 
qui  vole  avec  adresse.  .A 

//  s'esi  laissa  couper  la  bourse.  Pour  ,  il  a 
consenti  à  se  relâcher  de  ses  droits  pcfur  laccpinmo- 
dëment  de  celle  affaire.  V 

'    Demander  la  bourse  ou  la  i^ie,  Faiî-e  le  mé^ 
tiei' de  bandit  sur  les  grands  chettiiniS. 

Apoir  le  diable  dàfts  sa  bourse.  N'avoir  pas  le 
^u ,  être  rccluit  aux  expédiens. 

Au  plus  larron  la  bourse .  Pour  dire  que  ce  «ont 
toujours  les  plus  lins  et  les  moins, fidèles  (è|ui  sont 
charges  delà  garcte  des  dépôts  les  plus^recieux. 

BOURSICQT.  Diminutif  df»  Loiirse.  Argent  mi- 
gnon ,  petites  économies  dont  on  a  forme  Une  bourse. 
"    bn  lui  a  pris  son  boutsicot,  Pçur  dire  tout  ce 
vqu'il  ayoit  de  vaillant.  '  ,    y     .         «      |. 

V  II  a  amassé  dans  cette  place  iHn  bonpetitbour^ 
sicoU  Pour ,  il  /  a  fait  de  bonnes  affaires  ;  il  s  y.  est 
enrichi."^  /- 

BOUBSILLER.  Cottiser  ,  contribuer  chacun 
pour  sa  i^irt  à  (bnper  une  somme  quelconque  j  ce 
vérbe/signifie  aussi  économiser ,  faire  des  épargnes. 

BOUSCULER.  Pousser  en  tous  sens  ,  mettre 
sens  dessus  dessous;  presser,fouler,  maltraiter  quel- 

qu'un.  .  *  ♦ 

BOUSILLER.  Faire  quelque  chose  à  la  hâte  ;  es- 
tropier ,  sabnenauder.  ^       . 
»  Cet  ouvrage  est  bousillé.  C'est-k-élre  fnâl  fait, 
précipité  e!t  sans  soins. 
BQUSILLEUR.  Mauvais  ouvrier ,  gâcheur  d'où. 

vrage.  /  . 
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On  dit  bousUleuse  dans  le  même  sens  en  par- 
lant d'une  femme.  ^  - 

BOUSIN.  Terme  bas  et  incivil  qui  Mgniiie',  tin- 
tamare ,  tapage  y  bruit  scandaleux  y  esclandre;  et 
par  extension ,  tripot ,  lieu  de  de^Miuche  et  de  pros- 
titution. .      1  •• 

Cett^  ntaiâon  est  up  urai  bousin-  Pour  dire 
qu'eHe  est  mal  gouverne^Vflu^  cbacuh  y  est  l'naitre. 

Faire  un  boudin  de  tous  les  diables.  G esi-k' 
dire  un  vacarme  ^  un  bruit  extravagant ,  sembla- 
ble  à  celui  que  font  ordinairement  les  gens  vifs  et 
cmport^- lorsqu'ils  sont  en  colère  f  et  les  'v%rë^e$ 
dans  leurs  orgies. ';     "|  •"        * 

BOUSINER.  Faife  tapage ^ charivari  ^  gronder, 
tancer  quelqu'un  d'une  belle  manière.         * 

BOUSSOLE.  Pour  le  chef*,  la**téte* 

Est'Ve  que  tu  perds  la  boussole?  Pour  cstF-c^ 
.que  tu  perdj|  la  télé  ;  se  dit  à  quelqu'un  qui  fait 
dés  propositions  ou  qui  tient  des  discours  étranges. 

BOUT.  SHl  en  avoit  autant  sur  le  bputdela 
langue,^  dit  par  reproche  à  un  homme  sans  pi - 
li^'  pour  le  mal  d^uti^ui  »  d'un  égoïste  qui  se  per-. 
met  des  railleries^  despttesplaisant.erics^urles  maux 
qui  afijigént  ses  seniblables# 

Tu  n'es  pas  au  bout  Se  dît  à  quelqu'un  qui 
perd  courage  aux  premiers  obstacles  cpii  se  ren- 
contrent dans  une  entreprise. 

Être  au  bout  de  son  râlet  Ne  savoir  plus  que 
dire  ,  avoir  épuisé  toute  sa  science ,  toutes  ses  res- 
sources. ^ 

Il  manque  à  tout  bout  de  champ.  Pour  dire 
^  tout  heure  ^  à  chaque  minute. 
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Ai^oir  quelque  chose  au  bout  de  l^  langue»  Nç 
pouvoir   se,  souvenir  de  quelque  chose  à  poiat 

nomme*  »       .     . 

O/i/  touche  du  bout  du  doigt.  Manière  e^géree 

de  dire  qu'on  est  très*<pro€hecl'ua.lteu«     . 

.  C*est  tout  le  bout  du  monde  ,  s*il  en  aura  as- 
sez. Pour  c'est  douteux  >  inceFtain,f  <^^'  ^^ut  au 
plu5yetc.  •     '  ^ 

Un  bout  d'homme  ;  un  petit  bout  d'homme. 
Terme  d^  raillerie ,  pour  dire  un  hoiiime  dune 
peiiie  stature  y  d'un«  trës-^Mble-complexion. 

u4u  bout  du  compte.  Pour  y  après  tout;  tout 
considère.  -  '       . 

Savoir  quelque  chose  sur  ieboUi  de  son  doigt. 
C'est  à-di PC,  en  être  bien  pe'liétrcy  lé  savojr  par  cœur. 

Tenir  Je  bon  bout;  Ayoïr  par-devers  soi  la  chose 
prin<cipale  ;  avoir  en  sa  possessionW'argent ,  qui  fak-^  1 
le  fond  essentiel  de  toute  affaire.      , 

■Une  l'aura  que  par  le  bon  bout.  C'est-à-dire , 
après  avoir  bien  plaide' ,  bien  crtnfesté. 

Brûler  la  chandelle  par  les  deux  bouts.  Man- 
ger soii  fonds  avec  son  revenu  ;  être  d'une  grande 
prodigalité. 

ZIne  e'conomie  de  bouts  de  chandelle*  Parci- 
monic  ,  avarice ,  épargne  qui  n'est  d'aucune  utilité. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Facétie. 

Au  bout  de  r  aune  faut  le  drap.  Vojez  Drap. 
'  BOUTE  EN-TRAIN.  Bon  vivant,  compère  la 
jôic,  toujours  dispose  à  la  riboU^,»  et%qui  met  les 
autres  en  gaieté,  en  bcôinc  huïneiS|^|rV^         -^jk 

BOUTE-FEU.  Honime|[^j^|5^^^^  ^ 
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«t  mëehant,  quf  in  ^Ut  k  mettre  le  tiioublc  et  la 
WMiue  partout  oii  U  se  trouve 

.  BOUrE-TOUT-CUlRE.Di«ipateur;homme 
encJin  à  la  lusur.  et  k  la  dëbauche. 

BOUTHLLE.^^,  ^  ,„,,,^,^  ^^ 
boire,  être, enclin  à  rivrogtferie.     '  """  a 

,r  *«'?"h«-««fn.e  pour  des  objets  futilL ,  «  qui 
Il  ont  rien  de  séduisant,  <=  ,  "  qui 

Se  dit  d  un  homme  que  l'on  punit  pour  Uoir  fait 
quelque  faute  étant  ivre.  '  ^ 

qui ,  caû  tombant  •  a  lai<Mtf>'  v^i^ .^«  ^     •'   ^ 

_!     7  "^">^'*wse  voir  son  derrières  au'-fi///? 

a  momré  toute  sa  boutU^ue.  p"  ^/^^ 

est  mai  pajre  et  mal  nourri.  '  ♦  '  - 

lo.:f  f „  '1  *^"'r"   "^   *'  P-  plaisanterie; 
BOU-llQUIER.  Terme  de  dédain  dont  les  né-' 

bliqte.  ^'■'^'"^"' '^'^^^^^^^^^  'î"'    "~  "' 

•  '^^^ON- Cefa  ne  lien,  çu'duniouton.  Pour 
r--- -2i^  "«9' quà  un  fil-,  ne  tientàVie^^ 
^^fe^'dit  au^  d;une  chose  dèpeirde  valeur,et  que 
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Ion  méf^&e,  (\u^Ûti^\èndonneroîtpaiunhùué)n» 

J30YAU.  Je  sens  mes  boyaux  çui  crient  Pour,- 
je  commence  à  avoir  bcsoiri;  je  isens  que  voilà 
;  bientôt  Thèu ré  du  repas  qui  amve. 

Ildc/er  le^àyau.  Pour  dire  jouer  mal  du  violon^ 
où  de  quelqu'autre  instrument  à  corde. 

il  a  tôufonrs  six  aunes  de  boyaux  de  vides. 
Se  dit  d'un  goinfre,  dïia  gouliafre,  d'un  homm<*  ^ 
qui  est  toujours  prêt  à  manger. 
\    Rendre  tripes  et  boyaux,  Regorger ,  yoîrtîr  ex- 
cessiv.ement.   *  '  ; 

^  ^jirher  .quelqu'un  comme  ses  p^îs  boyaux, 
\\oy.%4imér.  '  ^ 

BR AIE.  Terme  patois  dont  lès  nourrices  se 
servent  pour  dt'sigriçr  les  couches  des  enfans.    . 

Il^st  sorti  de  cette  affaire  les  braies  nettes. 
Se  dit  d'une  ^jerspnne  qui  s'est  lavée  d'une  accu§a> 
tioi|  j  qui  s'est  tirée  wine  et  sauve  d'un  mauvais  pas. 

BftAJluL AR4);  Clabaudeur ,  piailleur  ;  celui  qui 
9  le  verbe  haut ,  qurtrné  à  tue  tête  pour  la  moindre 
chose.  Ce  rnot  s'applique  à  un  enfant  qui ,  en  pleu- 
rant,  jette  les  ïiauls  cris.       -       '  .  ' 

BRAILLER.  Çriâ^jller  \  clabauder  ;  parler  d'une 
voix  aigre  et  perçante;  pousser  de  grands  cris  en 
pleurant. 

BRAISE.  li  est  venu  chaud  comme  braise 
m^ annoncer  cette  nouvelle.  Pour,  il  est  venu  m'an- 
noncer  cette  chosed'un  air  i^ailleur  et  triomphant. 

Passer  sur  quelque  chose  comme  chai  sur 
braise.  C'est  pisser  légèi'ement  sur  des  circons- 
tances qu'on  ^craint  d'approfondir. 

Tomber  de  la  poêle  dans  la  braise.  C'est  tom- 
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1m^  d*un  mal  dam  un  pire;  de  Caribde  eit  Scella, 
:  Iltida  rendu  chaud  comme  braise.  Pour  dire , 
;îl  s'est  Tengé  avec  protnpiitude.  i    ^ 

BRAN.  'Terme  ignoble ,  qiû  n'est  iisitë;  que  dans 
les  dernières  classes  du  peuple ,  et  qui  signifie  ex* 
crémenr,  matière  fécale. 

On  appelle  bran  de  Judas,  les  taches  de  rous- 
seur qui  viennent  au  visage  et  aux  mains.  ^ 

BRANCHE.  Être  comme  Poireau  sur  la 
branche.  C'est  être  dansLlmactiouy  n'avoir  point  de 
sort  fixe ,  être  à  la  merci  des  autres. 
.  //  vaut  mieux^^e  tenir  au  tronc  qu'aux  bran^ 
ches.  Cest-à-dire,  s'attacher  plutôt  aii  maître  qu'au 
subalterne. 

BRANDILLER.M0U  voir  continuellement  la  tête, 
ainsi  que  le  font  la  plupart  dès  personnes  avancées 
en  ^ftê.  Ne  f)Otivoir  rester  en  plâa^;  se  balancer  sur 
^'chaise.  t    '    .    -       ^        -         -^ 

•    BRANDI.  Tout  brandL.  Mot  Usité  dans  les  cam- 
pagnes, et  qui  signifie,  sans  embarras,  tout  d'emble^  . 

Enleuer  un  fardeau  tout  brandi.  C'est-à-dire 
tout  d'un  coup;  sans  aucune  espèce  d  effort]^  sans 
aucun  secours^  x  ' 

BRANL£.  Mettre  tout  en  branle.  Mettre  tout 
en  train,  tout  en  niouvement  j  mettre  le  trouble  et 
la  confusion  quelque  part. 

Donner  lé  branle  à  une  affaire.  Veut  dire  la 
mettre  en  mouvement ,  la  pousser  à  son  issue. 

Mener  le  branle.  Se  dit  des  agitateurs ,  des  chefs 
de  parti ,  et  de  ceux  qui  ,tiaBsune  partie  de.  plaisir , 
mettent  les  convives  en  gaieté. 
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BRULER.  77  ne  branle  pas  lâL  ceéêè  place. 
pour  y  il  n  en  dcmarre  pas;  il  ne  péi/t  s'arracher  de 
cet  endroit. 

Branler  dans  le  manche,  Êjt 
tin  emploi  ;  yimmeîkf^  à  perdre 
de  quelqu'up.  t 

Branler  hi  mâchckfii  Sighiiï^Tnahger  tftJboire  à 
'^i  mieux  mieux.  ' 

Tout  ce  qui  brcmlê  i^tomBelpa^.  Pàcétîe-^opu-  * 
kire  q[ui  se  dit'  à  ceui  qui  îirindfll^t  h  Vête. 

C^stun  château  6ranlanLx(3îi'd'ixn,èpéT^^ 
dont  remploi  n*e?t  pà5  î^ssiiréA  d  un  vieîlliiî,'à^un 
enfant,  ou  d*un  convaléscem  mal  assuré  sur  ses 
jambes  >  et  qui  chancelle  conunuellemeht. 

Bxmnefemme,  la  tête  vous  âranle.  Se  ék par 
raillene  àuHe  radoteqsi: .  ^  ime  TÎeille  jfemaie  oui  ne 
lt;ait  que  grommeler. 

BI\A£^  Droit  comme  àwn  ôras:  çmmdje  me 
mouche.  Se  dit  par  <yrisi<^u  de  quelque  i^oae  qui 
•  «st  detrarers,  .  ••  /     /, .  ,  ,;     ,:.,,  ,.    '^^ 

Un  fort  à  hras*.  pom..  dire  im.  por^^gc^  um 
homme  de  peine;  e^  Pfr  extension ^ -mi  lia;g^t>ay 
im  hâbleur,  qui  $t  Vm«  de  loiijt  se.  ^  ^^ 

Couper  à  quelqu%n  bras  etjamb^s^  JUii  im 
^toiit  moym  d'agir  d^ns  un^  s^ire  ;  i]^  <lecQiu»ger 
par  di»i  paroles  dures  ou  piquâmes»        .m 

^esi  son  bras  ^roi^.  Signifie  il  tite  4^ua  futre 
bimane  toule  sa  gloire»  I6iut6. sa  réputati^mj  il  met  4 
protit  ses  conseib  et  ses  tiJens.'  .    ^i  r     ?•  , 

Ils  se  tiennent  bras  àessus  bras  dessous*  Se 
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du  de  persmnws  qui  sont  très^ftiilrères  entr'eUes, 
qui  se  ^bblent  d«  caresses  et  d  amitié. 

T^Uer  quelqu'un  de  monsieur  gros  comme 
lebr^.  Marquer  beaucoup  de  respect  à  une  per- 
sonne de  basse  condition. 

Il  est  manchot  des  deux^bras.  Manière  railleuse 
de  dire  qu'un  homme  est  aussi  maladroit  d'ujie 
main  que  de lautre. 

Sionmdofine  un  doigt,  a  prend  long  comme 
le  bras.  Pour ,  il  abuse  de  la  liberté  (ju  on  lui  donne. 

i  _^^^^^  quelgu*un  sur  les  bras.  L'avoir  entière- 
1*  "lî^nt  à  sa  charge.  - 

Zesbràs  retroussés.  Se  ditpar  hjpallage,pour. 
manches  retroussées. 

At;oir  les  bras  longs.  Avoir  un  grand  chëdit ,  un 
grand  pouvoir. 

BllAaËJft.  On  dit  figuremewd'uft  homme  (lui 
est  dans  Tardeur  de  la  fièvre  ,  que  Son  corps  est 
comme  un  brdsier,        \^    .  ■  '  -    ' 

BRASSER.  Makoter,  comploter,  trimer  une 
perfidie.  .. 

BRASSIÈRES.  Etreeti  brasj^ères.  Signifie  être 
sous  hi  surveillance  de.quelqu'un  >  ne  pouvoir  n^xx^ 
faire  dé  ^oft  propre  mouyemeAt.^   « 

fl  va  sans  bourrelet  et  sans  Brassières,\ore% 
Bùûtrelét  • 

BRAVACHE.  Hâbleur  ,  fanfaron  ,  fat ,  hux 
brave;  -  ^  _  •     „   --^ 

BRAVE.  Un  bra^,  Sobfiquet  que  l'on  donné 
à  un  ttiatiVÉîs  côrdôfîhier ,  â  un  savetier.  ^ 

JBfûi^eôém^mCé^f.  Ctti-Wire,  yàiflâût. 
courageux.  ' 
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Brave  comme  Vépée  quû porte.  Cette  locu- 
tioh  adressée  à  quelqu'un  qui  ne  porte  pas  lëpee 
se  prend  en  mauvaise  part  ,  et  signifie  que  cefui 
dont  on  parle  est  lâche  er  poltron. 

Braire  &Ofnme  un  lapin,  Veureux  ^  poltron  k 

Texcès. 

Mon  brave.  Terme  dont  se  servent  les  gens  de 
.qualité  en  parlant  à  quelqu'un  de  basse  extraction. 

BREBIS.  Douce  comme  une  brebis.  Se  di  t 
dune  personne  d'utie  gr^de  affabilité ♦,  dune 
douceur  extrême. 

Il  ne  faut  qu\uHe  brebis  galeuse  pour  gâter 
tout  lin  troupeau.  Signifie  qu'il  ne  faut  dans  une 
si^ie'te  qu'une  personne  vicieuse  pour  corrompre 
toutes  les  autrei. 

Sù^  une  peau  dé  brebis ,  ce  que  tu  veux  écris. 
Signifie  que  l'on  fait  tout  ce  que  l'on  veuVde  quel- 
qu'un qui  est  doux,  simple  et  facile. 

Tandis  que  le  loup  chie ,  la  brebis  s^eHtUit. 
Veut  dire  que  si  l'on  perdun  morirlent  de  vue* 
affaire,  elle ^cliàppe bientôt. 

u4  brebis  tondue  Dieu  mesure  Je  vent.  Pour 
dire  que  Dieu  proportionné  à  nos  forces  les  afflic- 
tions "qu'il  nous  envoie. 

Faire  unrepas  de  ^r^to^ C'est-à-dire, manger 
sans  boire. 

A  brebis  comptées  le  loup  les  mangent.  Si- 
gnifie qu'il  ne  suffit  pas  de  bien  savoir  le  compte 
de  ses  brebis  ou  de  son  argent ,  il  faut  e|3^Bore  les 
serrer  soigneusement ,  si  l'on  ne  veut  pas  en  être 
dépossède.        • 
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■   ^^'^CV[R' Faire  brèche  à  son  honneur.Teniït 
sa  réputation  par  un  fait  (ieshonnête.  | 

BRÉCHE-bEIVT.  Qui  a  perdu  qucicpaïme  de^ 
dents  de  devant.,  '  ^ 

BRECHET.  Le  bréchet  de  V estomac,  E}^tre- 
mité  inférieur  de  la  poitrine^oii  les  côtes  aboutissent  ; 
et  non  i6/-oc^/,  comme  on  le  dit  habituellement^  ' 

BREqi,  BREDA..///^^  tout  bredi,  breda. 
Pour  dire  à  la  hâte ,  sans  aucun  soin ,  ehetowdi,' 
en  brouillon.  . 

BREDQUILLE.  Dire  deux  mots  et  une  brb-- 
douille.  3'expliquer  frauchement  et  avec  sévérité 
:sur  le  compte  de  quelqu'un;  dire  ouvertement  ce    | 
qu  on  pense  de  lui.  ^  I 

Se  coucher  bredouille.  Pour  se^cçiJcIier-saaç 
soi^per.  Signifie  aussi  se  coucher  ivre. 
.^^BR^ÔO^LLER.  Baragouiner ,  bégayer  ,  pro-      . 
^noncer  confusément/,  .et  d'une  façon  peu  distincte.  ' 

BREX^yiLLEUR.  Barbouififeur;  celui  qui  arti- 
cule d  urte  manière  inintelligible ,  qui  se  presse  trop     , 
en  parlant. 

BREHÀINE.  Une  femme  brehaine.  C'est-à^    f 
dire  frappée  de  stérilité,  ^ 

BRELANDKl.  Être  continuoUement  dans  ts 
académies  dç  jeux  ;  niaiser  ^  être  oisif,  aller  âe  côté      -^ 
-et  d'autre  pour  passer  le  temps.  ' 

BRELOQUE.^^//rtf  2/,7^  breloque.  Dire  des 
gaudrioles  ;  tenir^des  discours^saugrenus  ;  payer ^es 
dettes  en  aD(?guarit  de  mauvaises  raisons. 

BRENEUX.  RempU  de  mal^opreté  ;  couvert 
dordm-es,  de  matière  fécale.  i 

•BREJAILLER.  Avoir  toujours  la  br  ci  te  à  U 


t.  * 


y 


wm 


i 


f^W 


l\. 


.■:k 


^ 


-  main  ;  frAïuenUr  ks  aaUes  d'armes;  né  chercKpr 
que  pliâies  et  hosses^i        .        . 

^BRETAILpEUâÇhioaneUr,  querelleur; 
hqjnme  qui  cherche  dispute  à  ceux  qui  ne  sont  pai 
de  sa  force  pour  les  contraindre  à  s€  battre.  \ 

BHETAUDER:   Couper  les   cheyeux  à  quel-  ^ 
quNjn  ;  les   tailler  inegalenfi^nt  et    très -près  des 
oreilles ,  de  manière  à   le  de%urer  et  à  le  rendre 
ridicule.  " 

^RETELLp.  En  avoir  par^dessus  les  brc- 
teUes.  Signifie  être  fatigua ,  impatiente  de  qbelque 
^        V^^J^ncombre  de  mauvaises  affaires: 

BRETTO.  La  brette  du  cul  Manière  bur- 
lesque,  pour  dire  lëpëe  au  côte. 

BREl^FER.  Avoir  continuellement  le  fer  en 
mam  ;  quereller,  chercher  noise  4  attaquer  tout  ce  * 
que  l'on  rencontre  et  dans  le  dessein  de  se  battre 

BRETTEUR.  QuereDeur ,  batteur  de  f»ave; 
bqmme  dangereux  et  de  mauvaise  vie.  '  ' 

BRIBE-  Une  bribe  de  pain.  Pour  un  fort  gros 
morceau  de  paim 

DE  BRIC  et  de  BROC.  De  bric  et  de  broc,  il 
s'est  amasse  une  jolie  fortune.  Pour  dire  de  c^k! 
et  d'autre  ;  taiu  bien  que  mal, 

BRICOLE.  Mcuteriip  ,  gasconnade  ,  raillerie , 
subterfuge.  -, 

Un  ami  de  bricole.  Signifie  un  ami  de  rencon- 
ire  et  sur  lequel  on  ne  peut  faire  aucun  fonds. 

Unefortimc  de  bricole.  Un  bien  que  Ion  a' 
amassé  de  côté  et  d^autre ,  souvent  d'une  manière 

illicite,  -  ' 
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bomS  t  ^'^''^'  TH^^faer,  ne  pas  jouer  de  I 

BRIDE.  Mener  quelqu'un  par  la  bride.  Signi- 
fie posséder  la  confiance  de  quelqu'un  au  point 
de  lui  faire  fkire  tout  ce  que  l'on  désiré. 

^  Secouer  la  bride,  S'esquiyer  de  la  dépendance 
dequelqmtfi.    ;  ^  v 

Bribes  àveaux.Y^im  argumens  dont  on  per- 
suade ^es  gens  pusUIanimes  et  d'un  esprit  horne. 
•       Tenir  la  bride  haute.  Pour  tenir  quelqu'un   en 
respect ,  ne  lui  pemiettre  aucune  famiUariië.  Ou     ! 
dit  dans,  lé  sens  contraire  : 

Tenir  la  brid^  Mche.  Pour  abandonner  queU 
qu  un  à  ses  Yolont^  V  ^.. 

Apoir  la  bride  sur  le  çô^.  Expression  c(«i«ra. 
d.ctoire ,  qui  signifie  à-la-foi^,  être  en  liberté,  et  tî^ 
vaiJler  paisiblement. 

,      ^m)m.  Brider  la  lourde.  E^rrm  dWot 
sîgnihe ,  fermer  la  porte.         ;  -^ 

Un  oison  bridé,  Hoiiime  ignorant  et  d'une  ex- 
trême stupidité.     ^  '      , 

Cette  affaire  est  scelUtet  bridée,  Pqur  elle^ésr 
conclue ,  terminée. 

^riderlajigureà  quclqii^un.  C'est  lui  arpJi- 
quer  un  coup  de  bâton  surje^sagf .. 
^  Brider  Voie.  Tromper  i^eusem eut  quelqu'un, 
abuser  de  sa  bonne  foi ,  de  sa  sijrnplieite.  f 

Bridera  S'opposer ,  m yiire  obstacle,  contrecarrer. 

Brider  les  rolohfés  ,  les  désirs  de  quelqu'w^. 
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La  bécasse  est  bridée.  Se  dît  par  railîerie  d'un 
sot  que  l'on  engage  dan<i  une  maiitàise  gflfaire,  q[ue 
Ion  a  pris  poiri"  dupe.  Voyez \i4ne,         -  ^  *^ 

^BRIDOISON.   Terme  injurieux  qui  équivaut  à 
niai^,  sot,  stupide  , ignorant.       -    .  ^^ 

Griffer.  BjnonjmeMe  bàlfVervmangèr  goulu- 
meht  ,  avec   avidité  à  la  manière    des   goinfres. 

Griffer  solidement.  Manger  copieusement. 

BRÏFFEUR*  Parasite ,  gouliafré ,  glouton  qui  (ait 
un  dieu  de  son  ventre»  . .  ; 

BRILLER.  //  britle  (Ut ne  cette  ptacedonimé 
UH  ognon  dans  une  lanterne.  Se  dit  par  raillerie 
#Un.  homme  qui  ne  fait  aucune  figure  dam  un 
emploi  important,  qui  y  est  déplace'  et  nullement 

propfe-  ■  •'  .  ■:■..    '.  ■ ...  ^^ 

BRnVfB ALER.  J9rim^a/^r  çuelçU^un,  Se  jouer 
de  M 'en  le  faisant  dlkr  dé  côte'  et  d'autre,  sans  su- 
jet ,  sans  nécessité.  '  ,  '       > 

BWMBORON.  Babiole,  frivolités , niaiserie,  co- 
lifichet^ dô  fenime.  •  '     '      . 

des  brimborions.  Cest-à-dire  des  ftililités^, 
•auvretés.  •» 

NDEZINGUES.  Eire  dans  les  brùidezin- 
^<?^-VSimifie  avoir  une  pointe  de  vin  ,  être  en 
gaieté;  mre  à  denîi  gris. 

BINGUE.  Mettre  en  bringue.  Pour  dire  briser 
quelque  chose  ;  le  mettre  en  [)icce ,  en  morceau  , 
cri^guenilles ,  en  lambeaux.  .         , 

Une  grande  bringue,  TeWfte  injurieux  et  de 
in«'pns  qt!i  signilie  une  grande  fdlè  de  mauvaise 
tournure;  uno*4éhan<:;hcc. 
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BRIOCHE. //rj/w,/;7^w  bnqjolie.SeAi  en  riant 

dunhomrnequiest  unpciigris  et  une  le  vin    fait 
Jwbillcr  plus  que  de  coulurne.       ^-^ ,  ■  : 

;  ^  rV^^  /fl  Reine  d'Antioche  qui  nifingé  plus 
de  pain  que  de  brioche.  Bouts  -rimes  dont 
on  se  sert  pour  Tailler  une  femme  qui ,  dépourvue 
de  naissance  et  de  fortune,  fait,  la  précieuse  ,  la 
raiJauTee  ,  la  bégueule,  et  veut  prendre  les  airs  et 
le  ton  dés  grands,  des  gens  de  qualité. 

BRISÉES.  Aller  sur  les  hnsées  de  quelqu'un 
Signifie  chercher  à  envahir  la  place ,  le  pouvoir  , 
1  autorité  de  quelqu'un ,  s'approprier  une  aflaire  ou 
un  salaire  qui  appartient  à  autrui. 

BRISECOU  ou  CASSE4}ÙEULE.  On  desi- 
gnp  ainsi  un  escalier  roide  et  obscur ,  où  l'on  ris- 
qiie  de  tomber  à  chaque  pas.' 

On  dit  plus  communemeiit  un  Càsse-çou.  ^ 

BRISE-RAlSON,  Huriuberlu;  homme  brusque 
et^'cervelë  quTrepousse  ir'ôhstamment  les  conseils 
de  la  sagesse  et  de  la  raison.         '  " 

BWSE-SCELLÉ.  C^/2  i3m^-5r^//^'.  .Tei-me  in- 
jurieux; nom  donne  dans  les  troubles  de  la  révolu- 
tÎQn  â  ceyx  qui  enlevoient  tout  ce  qui,  àoit  con- 
signe sous  la  foi  du  scelle.  '  " 

BRISER.  Tant  i>a  la  cruche  à  Veau  qu'à  la 
fin  elle  se  brise.  Signifie  que  quand  on  s'expose 
trop  souvent  aux  mêmes  dangers,  on  finit  par  en 
être  accable.  * 

BROC.  Manger  de  broc  en  bouche,  Man^f^ 
Mil  morceau  de  viande  aussitôt  qu'il  est  cuit  :  n« 
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BRON?.ER.  Cet  homniè  eH  brorv^\  rim:A0^ù 
'    Afi:/ai^  Sf|^ifieM|u'un  homme  eiH  d'un  fort  t#mi; 
.p^rament^qiiiî  rësi5te  à  tout,  que  rieti  ne,  p^ut 
■j  Tiàcommoder  ni  lemouToir.  •  V 

BROSSE.  Çàfait  brossé.  Ijocaûon  baroque  et  1 
très-usitëe  parmi  le  peuple,  pour  faire  entendre  à 
quelqu'un  qu'on  ne  veut  pas  lui  accorder  ce  qu'il 
demande;  qu'il  àt  venu  trop  lard  pour  avoir  part 
:  à  quelque  chos^  dont  on  faisoit  la  distribution  , 
qu'il  s'en  passera.  v 

*        BROSSEÏl.  Ce  verbe,  dans  le  sens  qui  lui  est 
propre ,  signifie  frotter  avec  une  brt>sse  ;  mais  dans    # 
le  langage  vulgaire  il  reçoit  une  autre  acception. 


pas  Un  laisser  Je^emps  de  rèifroidir  ;  l*at^Ièr  t^iit S 
■  ^_^  bouillam..  ,;..,.;■:"■,  ,    _„:■;■  ■:':'::'■:'!;;■','      -,  ■■%gy:r,i:0^. 
'  De  bric  et  dé  broc.  De  cikë  et  d'autre     V     f  î 
BKOCARD.  Lardon ,  iraijt  sattriijije^  paroles    i 
"..•■mordantes.  '  ^*X: '■ --J' ■::.■--:•.    V^' \,/.  ,.,  V. "■.':-, '^^^v»' 

BROC^^ER.  Ri%i:^  peiner  ;tb^^ 
■  '.   ;  ridicule  ;  piquè:r  au  vit'    ,.    )'^,'  /■:;v,^v.  .;\  v.v;}^:.v:-;  V 
.  ♦       BROCHE.  Couper  bwchei  i/Uelifuè  t^^ 
j      En  arrêter  subiteitiéiit  le  cdurs*  \^^^^    ^      î! 

?         BROCteR.  J&TîicA^r  w  &  1^^ 

fleurer,  prendre  de  Itères  connaissances  4e  b«ai|i  " 
coup  dé  choses  ;  nc^en  approfondir. 

BRONCHER.!/ «^j^i  «  i^  cArw^^^|. 

i^w/ujAff  çuelçUefûis.Vour  dire  il  n'est  bomme -si 

1  ^  sage ,  si  prudent  qui  rte  soit  sîifet  à  Ijerreur  ,  qiii  n^ 

I      commette  quelque  faute.  V       ^  ^^     ^^^^^^^^^^^^V 

BRONZE.  Uh  cœur  de  bronze.  Pour  dire  iiii 

coeur  dur  i  qui  Ile  compatit  papaux  malheurs  d'aii* 


f  \  1  ',  -■ 


S.-y'. 


.'.'*■.■. 


::**.: 


|v:*\- 


ràuii^t 

i^riiiie  afl 


è'ést  ie  31 
deux  |i»i 

;inî(Hjii9tte 

¥  en  irQltuw 

i>erie;coii 
iamiai; 

BROÏJI 
Se  dit  "de  < 
habit  dont 

Ce.hroi 

'V 

atfec  un  i 
épais. 

Son  bit 

delà  Sein 

d  un  gasco] 

J^irès  qitdl 

Baouii 


t.^i 


l.'f 


v;.k 


■  '■\'\  y 


;;>•/■'■ 


■  >■..■ 


'  V  \'.\\*  ■ 


iToles    ; 


.f,- 


(ui  ne  ■ 
reuii 

p^ut 

■-..  -.  /'■■  '.■  '.  ' 

V  ;/;',•:■    ■■■• 

ré  et 

part 

ion  , 

li  est  , 
Uns  # 
ion. 


V-A" 


■VV 


£ 


•^. 


•.■  -/',.■, 


.;v;^- 


|S^  é^  Pour  dire 

qi^d|è  il^  '  M^^  U  iera  aller  grand 

^*^^    1^  unouîfrage*  Pour  le  faire 

vy^^  f  ny  apporter  aucun  ^n. 

V    ]^^  par  ironie 

.iim^inr^  cahas,  &  un  fiacre.    / 

^■k-sPcéi$sé^  Cpntribuer.au  succès 

Véal  se  1^^  dans  une  petite 'chaise  à 

:  detax  r^ues>  ncH^^  brou^»  qui  el»t  traînée  par 

lin  $i^  ne  se  sert  plus  atij<^u1rd*hui  d<» 

;  brouette  quc^*  pour  transporter  les   malades.  Au  \ 

'jfigurë>g^^  voiture  ,j  se.  ifeire  conduire 

^V^^tureoU  Tona  aflaire.,  >     •     ''■'}''.■-''  - 

3K^^  C^bscUrite,  embfHTas;  ibur- 

)»éfie;  confusion  ;  on  dit  cominunément^/;îJ$AV2a^. 
Uitntnu\  .■-•.,-.'  .  .■  «^  :;\.' .  ^«    .■  • 

BAOUILLAAD,  C^e$t  du  papier  ImndUardi 
Se  dit  "de  quelque  chi^  de  peu  de  valeur  :;  d'ua 
hd)it  dont  le  drap  est  léger  et  de  mauvaise  qus^le^ 

Ce.  hrouiUard  est  si  épais  fU*on  le  oauperoit 
avec  un  couteau.  Se  dit  d'un  brouillard   très- 

,1» 

Bon  bien  est  hjrpothé^iié  sur  les  brouillards  - 
delà  Seine,  S^  dit  par  raillerie  d'un  hâbleur > 
f.  d'un  ^aLscon  f  qui  vante  sans  cesse  les  biens  et  ^es 
teirëij  qftwl  ne  possède  pas.  \ 

BEOUIIXË.  Jlx  (i  de  la  bromOe  dans  le 
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fnénage.  Pour  Art  qu'un  m^age  est  dâuni  ; 
eit  itiauraise  intelligence;  que  la  discorde  et  la 
zizahiey  règneat  Déhs  k  bonne  conrersation  on 
sti/atàt  èroiMeriet. 

BRQtJILLEMENT.  Mauyaîse  intelligence^  m^ 
lange ,  dë^rdre  y  confusion. 

BROUILLER.  BromOer  le$  cartçs.  Fomenter 
la  discorde  ;  exciter  le  tumulte  et  la  m^intelli- 
l^ence. 

'Être  browXU  apec  VargtnL  C*est4-dire  n'en 
pomt  avoii^  depuis  long-temps  ;  en  être  lotalonent 
dépouryu.  '/ 

BIH>UILU)N.  Pour  dife  ëcerrelé  » 
indiscret  ;^  n'etf  susceptible  d'aucune  ^f^cation  ^ 
4'aMcun<Mdce»d'fucuia  solo* 

BROUSSAlLLiSS.  Èire  dam  lû$  èromsaOUs. 
Signifie  «lYoir  tr(^  bu  d'un  coup;  être  gris. 

MOUTKRk  Pour  y  numger^  prendre  sa  nour- 

Uherbe  sera  bien  courte  si  cet  homme  nft 
trompe  d^  ^fusd  ànmier.  Se  dit  pour  ymtei^le 
anërite  d'an  homme  industrieux  et  grand  travail- 

'  BRUINER.  17  ènwte.  C*est-«-dire,  il  tombe 
nttepluie  trës*fine y  et  non  pa»  tf  /^mSassCf 
comme  oh  a  coutume  de  le  dire.  ^ 

'  .        ^  ^  ■ 

murr.  A»/v plus debniU<jiue  êe besogne. 
y^f^Màkuêèen  '^ 

CVjf  iMî  èùï^  wàei(iÊi  d»  mmtpetUy  U  ne  yé- 
tonne  poiiU^du  bruit  tfuâ  fan  fait.  Se  dit  d'un 
kènane  fligmiii<]|ue,  i&dàflfrem  et  fix>id|  qui  laissé 
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tempôctr  les  gens  sans  être  ëmu  de  leur  ûnpJ&uosUc 
et  de  leur  colère.  ^ 

BRUL£R.  Brûler  le  Jour,  Signifie  fam  ysage 
de  lumière  en  jijein  roidL         -.w  ^  .' 

Bûirè  brûler  quelqu'un  à  petit  feu^  Le  u>ur- 
menter^rinquiéier^lui  (aire  endunu*  toulis. sortes 
de  mauvais  traitemens. 

Il  leur  a  brûlé  le  ail  Se  dit  de  qudqti'un 
qui  a  abandonne  sans  mot  dire  la  sociëtë  oii  il  se 
irouvoit  ;  de  celui  qtii  s'est  esquirë  d'un  lieu  oU 
il  ëtoit  retenp  maigre  InL  • 

Se  Rrûlern  Sign^  se  xnéprenclre,  st  Irtmper  ^ 
s'abusa  dan»  ses  apÀniladons./ 

Se  brûkràla^uin4dle»l^écounn!k9(A'Vû^ 
sans  le  Touloir^  les  fàulQS  dopt  on  s'est  rendu  cou- 
pable; se  laisser  en^tfalner  maigre  soi  dans  un  ptcge 
due  l'on  ayoit^abord  énÉé. 

Le  tapis  brûle.  Signifie  >  il  n'ja  pas  de  tendjfvs  à 
perdre  f  se  dit  pour  exciter  des  joueurs  k  ^id>ler 
leur  )éu.    . 

BJUJLEUK.  i7  <r^</a^  cowiitf  ah  brûieur  de 
maif^ru  Se  dit  d'un  bomnrie  mal  Têtu ,  déguenillé  ^ 
ou  doiu  l'habUlem.ent  jc^.  dans  u^  ;gjcand  désordre. 

BRULOT.  Faire  dt^iler  imbrûtotà  quelqu'un. 
Mauvaise  plai^^i^rie  qui  .consiste  à  iÎMreir  un  mor- 
ceau de  viande  de.jtoutes  sortes  d'^ceries  ,  et  le 
servir  à  quelqu'un  qpl  mange  avec  avidité  «dans 
le  dessein  de  lui  embraser  la  bouche  et  le  gosier.  - 

tBilJL\Ji\KCeremêde€StbonpoÉtrlébrûl^ 
Se  dit  par  raitterie  d'un  remède  s^ns  efficacité  ^  sans 
vertu.  * 

BRUM£.  l^ans  la  brunie  tout  le  monde  est 
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pUote,  Signifie  que  pendant  le  trouble  et  la  discorde 
tout  le  monde  prend  ordinairement  paît  au  com- 
inandenient  y  c«  qui  n'eft'fMfUremeiit  pas  propre  «i 
ramener  l'ordre  «t  la  tranquillité. 

BRUT.  On^dit  des  persoimes  grossières  et  sans 
instructions  que  Ce  êOfU  de$  bétes  brutes.  Cette 
'  Ipcution  est  fort  injurieuse. 
'  /  B!\UTAL.  Le  brutal  Nom  burlesque quçlon 
dohiie  &  une  pièce  de  canon. 

jis'^  entendu  ronfler  Je  brutaL  Vont  és^xx 
entendu  ronfler  ou  tiref»  iRanon*  •  •  7* 

^\JCHE,  Bepr^ndre  la  bûche,  lioaxûàn  em- 

ployëepar  les  ouvriers  y  les  artisians  dont  le  m<^tier 

.  tonsbté  à  touirnef  une  manivelle  ^  une  mëcanî^e , 

ef  qiii  signifie  se  t'emett^è  i  Toiivragt ,  reprendre 

ses  trayadx  âjpk^ès  quelque  Intèitiip^^        '      V; 

&est  une  bûchei,  Pour  dire  im  sot  ^  àh'  igho- 
rtnt,  un  stbjiide.  .;     •    %  .      .^ 

Jlne  remue  nph  plus  qti^é  bûche.  Se  dit 

d'un  homme  pesant,  sans  activité  9  d'un  apathique. 

?  BlJC39ÈR(Se);Pourdf^  se  battre^  soit  à  coup 

'  de  bâton  ^idit  &  cdnj^  de  j^ing  \  oh  dît  en  st^ïè  pd  • 

pulaire  de  deux  ^pérsànneè  qui  se  querellent  Vivé- 

^'  ment  ^c^elte^Jinirontpà^  se  bûcher. ..:  '  '  * 

BtFftPLE;  X7n  vrai  *k/^.  Homme  d^pï^nnu 
d'intelligence  »,  de  sens  et  d'espiit.  -  '^   -^    ,»?  h    • 

Se  laisser  mensr  parole  i^t  canine  un  buffle. 
C'est  se  laisser  tromper  par  foiblessè  etsîrtÉpttditë. 

BUISSON.  Battre  les  buisÈons^k&bt  \i  ii^àé-^ 
couvertfc>  i^'dér ,  espionner ,  fiireter ,  chercher  dVèc, 
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BUISSONNIÊRË.  Faire  r/cofe  'bidssorinîère. 
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C'est  aller  jouer ,  aller  polissonner,  se  divertir  au 
lieu  de  se  rendre  à  la  classe  comme  le  font  les  éco- 
liers paresseux  ,  et  qui  ijaiment  point  1  etudç. 

BUREAUCRATE.  Commis  eniploj'e  dans  un. 
bureau.       ''■  . 

BUREAUCRATTE.  Pouvoir  ,*  influence  ck  s 
clicfs  de  bureaux  dans  une  adihjnislralion  ;  on 
donne  aussi  ce  nom  à  |ja  classe  des  commis  et  des 
employc^s. 

BUSE.  Badaud,  musard ,  sot  et  ignorant. 

On  ne  saurait  faire  d'un  buse  un  ¥pervier, 
Cest-à.dii[«  d'un  fat,  dtm  laquais,  unlommc 
dihnpbrtance  ;  d'un  sot ,  un  bomme  d'esprit.      " 

BUTOR.  Un  gros  butor.  Manant ,  Homme 
basque,  pesant  et  grossier,  sam  urbanité,  sans 
-éducation.  '  •        ^    <  * 

ÇUllN.  n  jr  à  du  butin  dans  <€Ue  maison. 
Poi^  dire  qu'une  maison  est  opulente",  tjrr'imo  fa- 
nnlle^t  riche.  On  dk  plus  communément  dans  Jo 
même  sens ,  Il  y  a  de  quoi  dans  cette  maison. 
^  Il  y  a  du  butin  à  jhire  dans  cette  place.  Se" 
dit  d'un  emploi  qui  offre  des  bénéfices  considëra- 
^^^  y  o"^.les ëmolumeos'qui  y  sont  attachés.     ^ 

BUTTE.  La  mère  la^hutte.  Nom  l)adin ,  gail^ 
lard  et  familier  que  l'on  donne  à.  une  femme  en- 
cf  inte  dont  la  grossesse  est  avancée. 

BUVÔTTER.  Boire  à  .petits  coups ,  se  dolectcr 
^'^,^^T?"^f?^^<^^<^r;îe  mèriWquc^i/^^^^^  . 
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-  L>i ABALE.  Ligue ,  coalition  ,  clique  que  forment 
entre  eux  les  ouyrier»  pour  fiiirc  augmenter  le  prix 
de  leurs  journées.  - 

yi  bas  la  cabcUti  Cri  d'improbalio»;  ic  dit 
lorsqu'il  s  elère  ouelque  rumeur  dans  un  lieu  pubCc , 
•oit  pour  opiiuon,  soit  par  rcfièt  d'ime  menée 
quelcon<}ue/ 

tlABALEUR.  Brouillon ,  utHibfewflke  •  (ksnon^ 
lîage  dangereux  qui  excite  au  trouble  f  qui  met  k 
désordre  jMrtout 

CABANON.  Petite  cabanoe. 

Ztes  cabanons.  On  nomme  ainsi  un  rassemble* 
ment  de  petites  cabannes^  dans  lesqiiell«  on  i«n* 
feiroe  les  fous  à  Bicétre;  le  peuple  dit  par  comip-t 
tjon  les  ealbanons. 

CABARET.  Cabaret  borgne*  Ûa  mécbant  pe- 
tit cabaret  y  un  trou.  . 

Cette  maison  est  un  cabaret.  Se  dit  par  méprb 
d'une  maison  mal  ternie  ^oii  k  premier  Tcnii.  est 
admisàboireetàmangeiC  -:-t'%'^^^^^:;^ 

Jlyaau  cabaret  duvin  à  toutprixjk^g^t.^e 
toutes  les  choses  nont  pas  la  même  yaleur;  que 
1  on  est  servi  selon  le  prix  que  ronmet  4f%4f^tû" 
sitions.  •  •  * 

CABAS.  Un  vieux  eabàs,  Temae  de  mi%îs  ; 
voiture  antique  ;  nufffvais  fiacre,  u^é  ordinaire- 
ment pai^  des  harideiies  qui  Valent  moiiis  encore. 

CABOCHE.  Pour  k  tête,  fe  chef  de  l'honmiè. 
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Bi^  ne  peut  entrer  dam' sa  maudite  cabà^ 
che.  Se  dit  de  cpelqù'un  qui  â  U  tété  d^  et  rioteU 
ligence  (rè»4M>m^^ 

//  se  fora  donner  sur  la  caboche.  Pour  il  se 
fera  corriger.  V 

Quand  il  a  mis  quelque  chose  dans  sa  caboche f 
lejiablà  ne  lui  âteroi^pàs.  Se  dit  d'un  o|Miiiâtre  , 
d'un  aot  »  d'un  homme  extrêmement  entêta. 

Une  grosse  caboche.  Une  grosse  tête.  ^«^* 

:   Une  bonne  caboche.  Une  tète  bien  organisée  | 
'pleine  de  sens  et  de  jugement 

CABCyrof.  Sobriquet  injurieux  ^  4^1  signifie  his- 
trion  I  batteleur  ;  comédien  ambulant ,  indigne  des 
&Teurs  de  TbtUe. 

CABRKHJË.  Saut  de  joie;  djanse  folâtre.     ^ 

Faire  des  cabrioles.  Danser  dé  joie  ;  manî^ter 
un  grand  contentement.   ' 

CABRIOLEll.  Sauter  y  faire  des  ganîbades  ^  des 
cabrioles;  danser  ien  fou.  / 

Ci^IUOLËUR.  Chariatan  y  6rceur,4knseur  de 
torde  ;  homme  vif  et  pétulant  qui  sautille  coati* 
niiellement  à  la  manière  des  cherreaux. 

CACA.  Terme  dont,  on  se  sert  ordinairement 
pour  DOnuner  les  ordrares  et  les  excrémens  des  en- 
"  £ms  f  et  que  ceux-ci  appliquent  eux-mêmes  k  tout 
ce  qw  est  sale  CI  malpropre. 

(Tesi  du  aicif.Se  dit  aux  pec^  enfims  pour  les 
dégoûter  .  de  qu^qiie  chose  qu'ils  yeulent  ^Toir»  ^ 
ou  qudqncfois  siBulemant  pour  les  empêcher  d'y 
toucher.         ^^"^  '  -••• 

CACADEé  Faire  une  cacade.  C'en  ce  qiKt 
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Von  appelle  communément  f  Saigner  Ai  mftf  eu 
être  oblig(i  de  renoncer  à  tine  entreprise  témëf^re  , 
dont  on  sctoit  vante*  de  venir  à  bout.  «,*       ^ 

CACHE.  P6ur  cachette;  lieu  secret^  nœud  d'une 
afiairet  v 

CACHEFL  //  r>/^  comme  CfAàuiUe  fui 
se  cache  dans  Veau  peur  de  la  pluie:  Se  dit  par 
riaullérjié  d'un  homme  denue  de  finesse  et  de  «ubti^ 
litéy  dom  les  ruses  et  ks  tours  sont  si  maladroite- 
ment,  SI  grossièremem  conçus  y  qu'il  est  prësâc|u'iin- 
possible  de  ne  pas  les^  apercevoir.  ,  v  >î^«* 

•CACHER.  Cachet  ^fm  jeù.  Agir  airec  finesse  ; 
ne  divulguer  ni  sa  condiiite  ni  ses  desseins. 

CACHOTTER.  Faire  des  cachoteriesj  parier  à 
Toix  basse  etmystëneusementy  à  dessein  de  cacher 
des  choses  aune  mt'diocre in^rtance. 

CACHOTTERIE.  Enu-etien  injrstérieux. 

CACOPHONIE.  %iiproquo,  malentendu ,  dis- 
spnance^  iri^gularité. 

Les  personnes  qui  parlent  mal ,  prononcent  as- 
capUonie*  '' -^  ' 

CADEDIS.  Juron  badin  en  usage  parmi  les  (Gas- 
cons y  et  qui:  équivaut  à  morbleu  I  tubleultudieui 

Un  petit  cadédis  f  pour  dire  un  petit  cherrai  vif 
et  fringant. 

CADESCÈ.  Mettre  hors  de  cadence.  Pour  dé- 
concerter  ;  démonter  quelqu'un;  le  contrarier  dans 
'ses  vues,  dans  ses  projets.  S  i^rt 

CADET.  Un  cadet  hupé.  Le  coq  du  yiUage  ; 
campagnard  qui  a  du  foin  dans  ses  bottes  ;  garçon 
jeune^  robuste  et  yigo^reu3u   ;  v    «t/^^/vj 
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CAH 

^^^  etfdtf/.  Pour  dire  le  derrière. 

C'est  ^^.U>rche  cadet;  ce  n'eu  ban  qu'àt^r^ 
c^rr^,  SeditcTun  papieHnutiie  ■  ou|Lr  JT.^ 

Codfitdehautappétit,yoy.  Appétit. 
_  GADRAJV.  Fo^rv  te  tour  du  cadran.  CWà, 

leur  derrière.  /""^ni,  laissent  voir 

■-'  .  '         •  ■ 

l'onunefixe  dans  ««  habrri.d«,  «  quime  Ua"'' 
coup  ^régulari,,5e.  dWd«,  danssesîià^         ' 

qu  un.  Rire ,  5e  ,ouer ,  se  moquer  de  quelqu W- 
fe  railler  avec  finesse,  lui  i^r^  des  louantes  «^' 
^.m  ,  ouu^,  et  qui!  ne  mérite  pas.  ^  ^ 
^lOT.  Terme  ^e  mépris,  mauvais  café;  ri- 

CAGE.  Meurt  en  cage.  Signifie  meu;^  «n  pri- 
son;pnverqudquW  de  sa  liberté.  On  dit  dW 

CAGNARD.  Poltron,  cappn,  pS,anl;ho,£ne 
avare  et  paresseux  ;  très-attaché  i  se?  foyers.-         " 

CAGNARDER.Viy«dansroisi.Udans  une 
*"';î?:i^P;"^''^''**»««>rdi«le*  économies.      " 

^AGNE.  r«  ç«,ç7Kr.  Synonjroe  de  Cagnard 
dont  il  semble  ^tre  une  apocope.  ^         ' 

CAMN  CAHA.  Il^va  cahin  caha.  Vonr  dire 
lout  doucement ,  tant  bien  que  mal.        >  ' 

.  «0 


Sr 


k. 


V. 


'■» 


\: 


V 


îj* 


i 


V46  G  AL 

CAILLE.  Chaud  tomme  une  cuiller  Se  dit  de 
([udlqu'un  qui  eK  brûlant  et  tm-4gtte. 

tJeUle  coijpfp.  Sobriquet  qu'on  -donne  aux 
femmes  sans  pudeur^tt  qui  prennent  des  ain  libres 
et  dégages.  :|  ,    ^  .:■,,  , 

caillette/  Nom  injurieux  j^tlelon  donne  à 
une  commère  »  &  une  mecbante  langue. 

CAISSE.  Bourrer  sa  caisse.  Sîgniifiese  nSnplir 
le  rentre  9  mangtr  à  regorger^     ; 

Satuieriaeaisse.  C'esi-hhdireySffnsXicr, 

Battre  la  caisse.  Courir  après  l'argent  jiaire 
des  ilémardies  pour  s  en  procurer. 

CALAMISTREE.  Retaper,  frisct  avec  rai  fer 
à  toupet.  y 

GALICE.  Terme  d'imprimerie.  Interni|[^b:m 
que  l'on  met^siaaisnëcessitcy  dans  son  travail^  pour 
iaiîsfaire  ii  une  humeur  oisiTe  et  yagabonde.  La 
Calance  provient  quelqueifeis  aussi  d'une  intermis- 
sion  involontaire  dans  l'ouvrage;  ce  qui  force  ilort 
rbuvrier  à  se  reposer  malgré  lui.  •  .     „ 

Faire  sa  calance.  Muser,  vagabonder  ;  aban^ 
donner  !son  ouvrage  pour  vaquer  à  des  fnv<^^ 

•  C ALEBASSE,*Frai«fcr  la  calebasse.  Pour  dire 
tromper  quelqu'un,  le  tV-ustrer  de  la  part  qu».lui 
revient.  * 

CAUEÇON.  Le  peuple  de  Paris  prononce  CVi/itf- 
çon^  par  une  conu^diction  asse^  bizarre,  il  dit  Ca* 
Jonierf  ^u  lieu  -de  Canonrder,  :    .         .        ' 

Les  mo\s falbala  ^  lerMle éprouvent  une  altëra« 
lion  semblable  f  et  on  entend  presque  continuelle^ 
Iment  dire  un  Falb^m»  des  i^eiUillfs, 
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"  CAL  ;        ,^- 

CALEMBREDAINES.  Bourdes,  contes  en rair,\ 

dttcours  frivoles  et  saugrenus.  ^  y*- _ 

CALENDES.  Rent^oyer  ^ueh^u'Un  mix  ca^  ^ 

/^«^^»^«7^tt«,  Cest4-dire ,  l'envoyer  promener/ * 
le  reïi^ire|à  une  c^poque  qui  ne  doit  jamais  arj-i^' 
ver  ;  parce  Tjte  les  iirecs  n  ont  Jamais  eu  de  calen  - 
des,  mais  bien  les  Romains  qui  donnoicnt  ce  nom 
au  premier  jour  de  chaque  raoSî 

CALER.  ^^  bichon  mal  ra/^STguifier  ^tre  , 
bien  ou  mal  dans  ses  aftâires.,  * 

On  dit  aussi  d  un  hoà  .ne'  misérablement  vêtu 
(^'U  est  bien  mal  calé,     j    '  * 

!  ;^^  ^f^^*  ^  mettre  dais  s^%  meubles ,  sortir  dé 
iëtat  d'indigence  où  l'on  se  trouvojt. 

Le  voUà  bien. calé.  Pour,  fc  voilà  bien  res- 
taure, il  doit  élre  bien  «atisfail.  Se  dit  ironique- 
ment d'une  personne  à^  qui  l'on  accorde  un  foiblè 
secours  pour  le  dëdonimager  d'une  perte  consi- 
dérable?.        - 

CALER,  d^frr.  Terme  tjrpographique.  Faire  lé 
paresseux;  Jmener  une  vie  oisive;  rester  les  Brrfs 
croises  quand  on  a  de  l'ouvrage. 

^^.^y^'*^^^^  "*®"' P®''®**^"^*^"Vrier  enclin 
à  la  dissipation  et  à  b  fcneantise. 

eALffîRE.  Wétre  pas  du>  ^ménie.caUbre.  Si- 
gnifie, au  figure,  n'avoir  pas  les  mêmes  mœur^ 
les  iném«^  inclinations  j  differor  entièrement  iU 
sei\tjmens  et  d'opinions.  •  \ 

CAUGE.  On  dit  des  genf  qui  sont  véius  avrl 
luxe  et  recherche ,  qui  ont  des  habits  galonmfs  ^yl 
toutes  les  cQutures  ,  qu'i/j  i(?/// «forÉ-'f  confine  dX  ' 
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GALIFOURCFIOIV.  Être  à  caighurchon.  Éire 
assis  sur  quelque  chose  jambe  çii  et  là,  comme 
^«qFpn  monte  v^^^^^^^^  V 

CALIN.  Un  cdlin.  Sobriquet  qu'on  donné  k 
un  paysan  qui ,  sous  un  air  niais ,  sot  et  indolent  » 
cache  b^ucoup  de  finesse  et  d'industrie.  ^  ^^ 

CÀUNEIl.  Faire  le  câlin,  flatter,  carreler 
quelqu'un'. 

«S*!?  rif/Afîrr , -avoir  ^rand  soin  de  sa  personne , 

se  delicaler,  se  dorloter  ;  vivre  dans  l'indolence 
et  l'oisiveté. 

CALOQlJET.  Chapeau,  bonnet ,  colifichets 
dont  les  femmes  ornent  leurs  létes. 

CALORGNE.  Mot  burlesq|i|je  et  satirique  pour 
dire,  un  bigle,  un^ myope ,  un  lîrticheur,  celui 
qui  a  quelqu'infirmité  sur  la  vue ,  qui  rempêche 
de  voir  clairement  lc$  objets.  ^        : 

CALOITTE.  Donner  une  calotte  ou  des 
calottes  à  çuelçu*un.  Signifie,  en  terme  popu- 
laire, le  frapper  durement  à  la  tète;  se  porter  sur 
lui  à  des.  voies  de  fait. 

//  se  passe  bien  des  choses  sous  la  calotte 
des  cieux  f  pour  dire  sur  la  terre. 

//  n*a  pas  encore  la  calotte  de  plomb.  Pour 
dire  il  n'a  pas  encore  atteint  l'âge  de  l'expt'riSbe. 
C'est  \in  ecervele  ,    un  .étourdi  ,  un  fou. 

//  auroit  besoin  de  la  calotte  de  plomb.  Pou» 
il  aiuoit  besoin  des  conseils  de  l'expérience.  . 

CALOTTER.  Signifie  frapper  avec  la  main  ; 
corriger,  châUer  un  enfant  efa  lui  donnant  des 
coups  sur  la  icie.  . 
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^      Tu  te  feras  ealotter.  Pour  tu  te  feras  lettre  , 
corriger^  souHleter. 

CALOTllN.  Sobriquet  outrageant  qjie  l'on 
donne  aux  jeunes  ecclésiastiques. 

QKyiAK\D^,^amarad£  à  la  salade ,  corn- 
pmgTiàH  à  coups  de  èdton.  Dicton  populaire  et 
badin  ,  do^t  .on  s|  sert  pour  marquer  la  mau- 
vaise intelligence  qiir  existe  entr^plûsieurs  person- 
nes qui.  vivent  ensemble.      *  *!^        ' 

CAMBRIOLE,  pour  dire  petite  chambre.^ 

La  cambriole  du  mitord.  Signifie,  en  terme 

<^V69.^  /la  cbambre  d'une  personne  rkbè  çjt  for- 
tunée. -^      -  /  ^** 

■■s-'-;  .  '  " 

CAMELfOnr.  //  est  comnus^l^ameioty  Un 
pris  son  pli,  Signifie  qu'une  pereonne.a<îontracté 
des  vices  ou  de  mauvaises  inclinations  dont  il  tie 
peut  se  corriger.  ^  - 

;  CAMELOTTE.   CestAÉcamelôéte;  ce 
n'est  que  de  la  camelotte.   Se  dit  par   mépris  " 
et  pour   rabaisser   la   valeur  d'une  marchandise 
quelconque,  et  pour  faire  entendre  que  la  qua- 
lité en  est  au-dessous  du  médiocre. 
CAM0UFLE1\  Mortification ,  afïront  sanglant. 
On  donne  aussi  Je  nom  de  camouflet  ài  une 
fumée  épaifse  qu'on  souffle  malicieusement  au  ne:^ 
de  quelqu'un  avec  un  cornet  de  papier. 
CAMP.  Camp  isolant,  ■''      \ 

//  est  comme  un  camp  volànA  ï^our  dire  , 
turbulent ,  toujours  en  mouvement  ;  il  ne  pejut 
lester  un  moment  dans  le  même  lieul 

Ficher  le  camp.  S'en  aller ,  s'esquiver ,  pren- 
dre h   fuite.  '    .       »  , 
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•  CAIVltAGNARD.  Un  franc  campagnard. 
Mai  litre  ironique  de  dire  qu'un  homme  est  brus- 
que et  grossier  ^  qu'il  n'a  pas  les  manières  civiles  et 
urbairies.  , 

•CAMPAGNE.  Les  pauvres  gèhs  en  allant  à 
Bicctre  ,  disent ,  qu'ils  ifont  à  leur  mà^on  de 
campagne,    ^ 

CAMPER.  Camper  wjj  soufflet  à  quelqu'un. 
I^our  lui  appliquer ,  lui  donner  un  souftlel. 

Campe 'toi  où  ^tu  pourras  ;  campe-toi  là. 
Poiu-  mets-toi  oli  tu  pourras;  méts-loi  à  ceCfe place. 

On  dit  d'un  homme  qui  change  continuelle- 
ment  de  logis  ,  qu'*/  ne  reste  pas  long-temps 
^campé  dans  le  même  endroit. 

CAMPOS.  Ai^ùir  campos  ;  donner  campos  ; 
prendre  cdmpos.  Signifie  avoir  ,  donner  ou  pren- 
dre un  congé; 

CAMUS.  Qui  a  lè  nez  court  et  plat. 

Le  uoilà  bien  camus.  Se  dit,  par  raillerie  ,  d'un 
homme  confus ,  penaud  et  tout  honteux  de  n'avoir 
pas  rcfussi  dans  une  affaire  dont  il  disoit  être 
certain.  . 

.^    Rendre  camus.  Reprimer  la  hardiesse  ^  le  lan- 
gage, audacieux  de^quelqu'un. 

■CANAILLE.  Nom  injurieux  que  l'on  donne  à 
la  lie  du  peuple.  -^: 

Ce  ne  sont  que^  des  canailles.  Se  dit  de  toutes 
personnes  pour  lesquelles  on  a  un  grand  mépris. 

CANAL.  //  n'estas  mal  y  pour  metfre  dans 
le  r(7//a/.  Quolibet  trivial  et  populaire  qui  se  dit 
d'un  homme,  laid  ,  difforme  et  d'une  grande  prc- 
tcniion  j  d'un  fat  dciiuc  des  coiuioisîuiccs  nvces- 
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sair^S  à  son  emploi  y  ou  qui  veut  prendr§  des  airs 
au-dessus  de  sa  conditionï 
Le  canal  d^Angouléme»  Pour  dire  le  gosier  , 

la  gorge.        ^  * 

Pour  faire  entendre  qu'un  homme  s'est  ;*uiru'  par 
intempérance  et  sensualité* ,  on  dit  que  ;  Toute  sa 
fortune  est  passée  parle  canal  d Angouléine, 

CANARD.  Boire  de  Veau  comme  un  canai^' 
ou  comme  une  Cane*  Pour  dire  boire  beaucoup 
d'eau  et  coup  sur  coup ,  ce  'qui  arrive  assez  or- 
dinairement à  ceux  qui  ont  fait  une  grande  de- 
bauche  de  vin. 
Bête  comme  urt- canard. 
Donner  des  canards  à  çuelçukin.  Pour  lui 
en  faire  accroire  ;  le  tromper.  _ 

CANCAN  ou  QUANQUAN.  Faire  un  grand 
cancan  de  quelque  chose.  C'est-à-dire,  faire  beau- 
coup de  bruit  pour  rien.  Ce  mot  vient  de  la  dis- 
pute sur  la  prononciation  de  quamquam, 

CANCRE.  Un  paui^re  cancrjs.  Terme  inju- 
rieux et  de  mépris.  Ignorant  crasse  ;  homuie 
d'une  avarice  sordide  ;  égoïste. 

CANE.  Etre  peureux  cornme  une  cane  ; 
on  faire  la  cane.  Manquer  dé  cgçi^  ,  de  courage 
dans  une  affaire  d'honneur.  ■-.) 

Quand  les  canes  vôrtt  aux  champs ,  les  pre^ 
miëres  vont  ièpant.  Se„,^it  à  ceux  qui  Ifont  de:ï 
demandes  importunes  :  quand  çiendra-t-il  ?  quand 
sera^fie ?  quand. ^  etc. 

Mouillé  comme  une  cane.  Se  dit  de    quel- 
qu'un qui  a  été  surpris  par  line  grande  pluie. 
CANICHE.  Un  caniche^  Nom  injurieux  que 
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Tort  donne  k  un  homme  de  Vilaine  figure^  xnaU 
prof)re  dans   son  habillement ,  et  qui  a  k^  chè-» 
-yeux  coupes.  '^  •  .  ./   -  , 

.CANIF.  Donner  àc$  coups  de  cantf  4an$  ïe 
co^trali  Se  rendre  coupable  dadukère;  Violer  la 
foi  conjugale.  -   \  -. 

'cannelle.  JElre  cannelle.  Pour  dire  être 
d  une  grande  simplicité  f  d'une  rare  faâdie. 

Idettre  quelqu'un  en  cahnêlle.  Le  mettre  en 
pièce  ;  tenir  des  discours  outrageans  sur  son  cotnpte. 

Mettre  quelque  choée  en  oanneîle^he  briser  ^ 
le  niettre  en  morceaux. 

CANON.  Il  eft (bourra <jomme  ^én  cimùn^Se 
dit  d'un  goinfre  ji  d'un  goulia/re^  v^i-amtfagé 
avec  excès.  ,     .'        •'  \ 

CANCOTVIÉilE.  Powr  dire  \é  pow^'fîettr ,  le 
derrière.  '    '  • 

Déclit^fger  sa  canonnière  y  pouf; -din»  Utkîtt 
un  mauvais  vent  ;  faire  jses  nëcessilés.  "....,,. 

CAPABLE.  Aifoir  r air  capable  ^  pftnére 
un  air  capable.  Signio  avoir  ou  prendre  unKte 
sufiiSnt  et  tranchamt  ;  faire  le  ped^if,;  |q;  j^h^]^ 
ron ,  l'habile  hqmme^    .  .'*     '^ 

'  C'est  un  homme  çapahle.  Se  dit. aussi  en  b^mie 
part  d  un  homme  qui  à  delà  capacité^  «d'un  b<^ 
ouvrier.  •  ^ 

CAIV^EIAÇONNER.  Il  est  bien  eapard^n-- 
né.  Se  dit  en  plaisantant  d'un  homme  pare ,  en* 
dimanche ,  dont  le  maintien  est  roide  et  embarrasse, 
CAPP-DE-BIOU.  Jurement  gascon,  et  qui  si- 
gnifie tcte-de-boeuf. 

CAFiLOTADE.  Mettre  quelqu*un  en  capila^ 
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ftn2f  .  Le  maltraiter  en  paroles^  ne  plus  garder  de  me- 
sure dans  les  médisances  que  Fou  débite  sur  son 
compte  ;  le  mettre  en  pièces. 

CAPTrATTON.  Il'est  bon  comme  la  capUa-r 
tion.  Se  dit  d'un  enfent  importun ,  hargneux ,  in- 
docile et  mëchanty  et.  par  une  allusion  maligne 
avec  un  impdt  ainsi  nonmië  qui  pesoit  autrefois 
sur  le  peuple. 

GAPQN^CàUtt  ^  flatteur^  h/pocrite  ;  homme  lâ- 
che^ pdtron.  Les  ëcoliers  appellent  capon  f  ptiS"' 
tard  y  celui  dc^  li^rs  camarades  qui  va  se  plaindre  ^ 
ou  rappor^r  au  maître.  Le.  mot  ^àapon  signifie 
aussi  parmi  le  peuplé  un  joueur  rusé  et  de  mau- 
vaise foi,  qui  est  'très4iabile  au  jeu.  '^  ^  '  ■  f /    ^  "^^  •  ' 

d*ëcolier ,'  faire  le  pestard ,  aller  apporter,  s^plâi^- 
dre  au  maître.    ,- r   r       ;'       ù   <»  r,,-,,  v 

.  GAPOTT* -Ç^lfr  çàpot'^^  j^in^^rç  de  leT^ 
dans  tme  partie;  et  par  extension, f,é;ltre^i9i|ldaj|i^ 
ses  afiaires ,  ètr^  "jin^  À  ^g^^û^  ^M^tsf-.^tre  hon- 

ÇAFRIC)^  1/  a  autant  dk  .ç^nc^  9^*!^ 
cjli^  0^4^ /7lioir#.  Locution  burl^^qu^  expri- 
mer W  nombreuses  £mtaisies  qu'oui  l^^'enfims  mal 
âey^b. 


:ii; 
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:  C^iy[ÇBj7^J?l7^,à>E^uc£«  >oii  eapweine.  Pour 
4irfî<  pfftf  QÎF  p!^  le  MU  y*"  être  dépourtur  d'argent.  . 

. ,  jCAQyE.  Iuff^  caque  sent  tca^ours  le  Hareng, 
Pour  dire  que  queUeque  s<»t  la  Içr^e  que  l'on  ait 
acquisse  y  on  5ê^tt9i4)ou]:»  c^  U^)H^s^9îse  de  son 
ext^ctida ,  et  qu'il  est  bien  di$|id9e  4^  se  débli^ 
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ytel  itoQuyaîses  habifude»  que  Von  *^'<itmtraccé<àl 
dans  sk  yameis^;  Fortuna  mnmtUatgenus. 

Être  serré  comrtie  deè  hartrig^  dans  une  cà- 
^e.  Pdur  être  «erre  ,  gêne  dans  un  fieu;  y  être  fcrt 

"^^  WS^  mCJ  SolMicpet  que  Toii 

dottneVittnîlMlÂkrâe|&'^^  > 

ÇAi^lJET.  JRaùaUre  le  caquet  à  çuetçU^Uh, 

.•ttJ^aesiïèly^tffièitiop*•^^■^r''*^-^^^^  '''': 

piuî|mé  persdnhé  dans  ses  {>ropos.   ^^v;,  {\  '      r 
/aQUETAÇ'É.  Causerie ,  coij^i^raçB ,  bavar- 
e  V  ffitipo^  hiiibySl!^  e|  iiidUq{^  $e  pr^  \xm^ 

"îëpiicniffiiïi^i^  ^'  "^'f^lC-''!' ''!' 

/CAQlŒrr^.' Bavarder ,  habilkr-  $re  'des  çlib- 
^  ^  IHVbl^  l^t  ihttjiâes  ;  tnôhtdbr  dé  rihd^sdirëâçn 

'        CAOtlÇTEUR .  CA 

^CARABINADE.  Farce ,  tour  de  carabin.i^'^^-*' 
nière  4ini^é^fftf^x^$^lèred'éj^ 
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iiertine  e^  del^uchtk ,  doim^  d^ 
excès.'  .   .'. 

CARCASSE;  Une  tnciUe  carcasse.  Termç  in- 

jiirieiixetia^risant;duègneTevêche  et  grondeuse, 
qui  ii.a  que  Ja  peau  et  les  os. 

CARDER.  Pour  dire  peigner  ,  friser  ,  coaTer. 

//  est  bien  cardé.  Se  dit  par  plaisanterie  d'un 
honune  fnsë  avec  recherche  et  prétention. 

CARDON.  Frais  comme  un  cardqn-  Pour  dire 
^«rme%,  plein  de  sante'.  > 

CAÏ^ÈME.  Si  le  carême  duré  sepi  ans  ^t}àus 
aurezjini  ce^  omrage  à  Pâques.  Se  dit  Ironique, 
ment  et  pw  reproche  à  une  personne  nonchalante 
et  paresseuse  qui  ne  termine  nen;  à  un  ouvrier 
d'une,  leiiteur  extrême  et  dont  on  ne  voit  pas  faut 
la  besogne, 

Careme-ffrenant  Ijes  jours  gras,  satumafes, 
temps  de  folies  et  de  divertisseijlîent.  ^  \^  . 

n  a  Tait  de  carème-prenanu  Se  dit  par  rail- 
lerie d  un  homme  habifle^d'une  manière  groîesque 
et  ridicule.  -- U  V      , 

Cela  vient  cqmme  mars  en  careme/Pour  dire 
^point  nomme,  fort  à-propos.    ,        .. 

Hirondelles  de  carême.  On  donnoit  autrefois  ce 
nom  à  ^a  .ordre  de  fibres  mehdians  qui  alloiem 
quêter  pendant  tout  le  carême* . 

Pour  tromper  Iç  carême  epuri,  il  faut  faire 
^c  dette  payable  à  Pâques.     " 

Face  de  airaw^.  Yis^Wéme^  maigre  et  (ft?- 
chamë.  /  •  .  X 

,df^ureux  de  carémù.  Damobeau  ;  honwie 
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qui  aflTéK^te  dé  llndiffËrence  ^  de  la  firoideur.  Vojes 
,   Amoureux  transi,  f  '  *    ■^. 

y  Ilfàut faire  çafênw  prenant  atfèc  sa  femme  f  , 

^  etPdçuesapeCySoncuré^M&îme^nyoiseé^ 

'  .      vieux  temps.  •  ^. 

.      ^  Toif^  «^  <fc  caréinje.  Se  dit  pour  excuser  les  1h 
l       hertés  que  Ton  prend ,  les  folies  que  Ton  £adt 
j        dant  le  carnaval.    ^  .  ^' 

•  C  ARESSEIU  Caresser  quelque  chose  \  en  £ûre 
souvent  usage. 

Caresser  la  houteiUe,  Pour  aimer  à  boire  j  boire 
souvent! >'adonner  à  livrognerie. 
CAMLLON.  Brijdt y  tapage,  crUSllerie 9  tumulte. 
FMre  carillon.  Pour  dire  faire  vac9rmé^  qu^ 
relier  ^  crier  y  gronder  ^  s'emporter  en  reproches 
contre^  quelqu'un.  .  / 

Sonner  à  double  carillon.  Cest4hdîre  à  coups 
^     redoubles  à  la  porte  de  quelqu'un  qui  ne  veut  pas 
ouvrir,  ou  qui  est  absent  ^^ 

CARILLONNER.  Carillonner  quelqu'un.  Le 
gourmander;  le  blâmer  hautement;  le  traiter  avec 
,     une  grande  duretë. 

CARMAGNOL.  f<  Nom  donné  d'abord  à  une 

-    espèce  d'air  et  de  danse  ,  ensuite  "&  une  ferme  fiarti- 

culière  de'  vêtement  ;  puis  aux  soldats  qui  le  por- 

toieht.  ou  qui  chantoient  des  carmagnoles  ,  »  etc, 

^  J?ict,  de  l* Académie,  simplement, 

,\^(drjs  danser  la  carmagnole  à  queÈfî^un.  Au 

^tigm^^signifioit,  dans ies troubles  de  la  r^voluti(m> 

le  guillotiner ,  le  mettre  à  mort  par  tous  les  supplices 

dé  cetemps. 

CAROGNE.  Vne  carogne ;  une  vieille  caro- 
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^^.  Mot  ii!|titieia  qui  s'applique  aux  femmes 
de  mauvais^f  yie.  ^Molière  a  fait  un  fr^uent  usage 
deccmotv  j|^.1   ■■■■■■.  ■■.■'-.■  \'' 

CAK(yr^^,  Tirer  des  cawUes  à  qUelqu^un^  \ 
Locutkm  baiSe  et  tout-à-4ait  popu^iréy  qui  signifie 
sonder  qudqu'im  ayec  adresse  \  le  faire  jaser  y  le 
tourner  en  tout  seiisy  afin  de  sayoir  ce  qu'il  n'a  pas 
dessein  dé  révéler  ;  ce  que  l'on  app^e  d  une  (pa- 
nière moins  triTiaie^  Tirer  les  vers  du  néz. 

Il  ne  mange  que  des  carottes.  Pouh  dire  qq'un^^^ 
hçoime  vit  misërablenfiënt;  qu'il  fait  maigre  chère. 

CAROTTER.  Jouer  pHft  Jeu  ;  n'être  point  hardi 
au  jeu^ 

CAROTTŒIR.  Celui  qui  joue  mesquinement , 
qui  craint  de  perdre.       ^  ^ 

CARPE.  Faire  ïa  carpepdmée.  Feindre  de  se 
trouver  mal;  être  indoletu^  nonchalant  et  pares- 
seux ;  faire  le  damoiseau ,  le  délicat  y  le  sensible. 

CARRE;  Un  matin  carré.  Expression  triviale  ; 
pour  dire  un  homme  râblu^fort^  vigOureiixet  ror 
buste.  •  j^ 

C^est  carré  comme  une  flûte.  Manière  plai- 
sante et  contradictoire  de  dire  que  quelque  chose 
fait  l'affaire;  que  c'est  tout  juste  ce  qu'il  faut  On 
dit  aussi  par  raillerie  d'un  homme  qui  raisonne 
eu^  dépit  du  sens  commun  ^  qi^'i/  raisonne  juste 
et  carré  comme  une  flûte.  . 

Ifn  marchand  de  bois  carte.  >^Sc  dit  par  ironie 
d  un  miarchandjd'alluniett^        x  ^ 

CARRE.  Cethomme/é  une  carre  s'o/ide.^^efUr 
dire  qu'il  a  les  épaules  larges  et  bien  fournies. 


r 
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L        •  CARREAU.  Traitar  queltfu*un  comme  un 
f       valet  de  carreau,  P^ur  dire  n'en  faire  ivucuacafli^ 
I         le  malmener;  lui  marquer  un  grand  mépris*  %:^^-i 
I  MeUfiç  le  cœur  sur  le  carreau.  RÂus  W  et 

I         Tulgaircypour  dire  rejeter  les  alimens  que  l'on  a 
pris  ;  Yonûrv . ?■■  :•. ■  '     .....  ■.  ■  ■  ■:.  •  ^  ••  .■-■■';.  v  .^  "'.li^^f^i^^A^^i.î^ç^, '.  ■ 

CARRELIJRË  //  s'esi  finit  urne  hpuw  carre-- 
lute  de  ventre*  Se  dit  6gurëment  (i*ii|n  homme  qui 
a  fait  mr  bon  repas  r  et  qui  en  «voit  grand  hcBnm, 

CARRER.  Se  carrer,  iSe  pavcuier  en  marchant; 
pr^dre  un  air  arrogant  et  6er|  6i^  lAonme  dlm^ 
portance.  .',.  '■■■.■..■■•?  ^s-'  ■  .  '  ■'--e/* 'ï'A  a^-';^' ^■■^■- 
Ç  ARl(OSSE.  Cest  un  vraichetfal  4c  carrosse. 
Se  dit  d*un  homme  stupide  et  brutal;  d'un  butor 
auquel  on  ne  peut  faire  entendre  raison*       '  ^ 

GARaOUSSE,  Faire  carrouss^.  Ribotter  ; 
£àire  ripaiDe.  V^     •  t 

CARTE.  ïine  sait  pfos,  tenir  ses  cartes. 
Pour  y  c'est  une  mazette  au  jeu  de  cartes;  se  dit 
par  raillerie  d'une  personne  qui  se  vantoit  d'être 
fort  habile  à  manier  les  cartes  >  et  que  Fon  a  battue 
complètement. 

On  dit  aussi  y  et  dans  le  métiié'  senis  ;  au  jeu  de 
dominos,//  ne  sait  pas  tenir  ses  dez. 

Perdre  la  carte.  Pour  se  déconcerter ,  se  trou- 
bler,  Î3er(lrc  la  tète  dans  un  moment  où  le  sang- 
froid  étoît  indispensable.  '   r 

//  ne  perd  pas  la  carte.  Se  dit  par  ironie  d'un  . 
homme  fin  et  adroit;  qui  tient  beaucoup  à  ses  in- 
térêts ;  à  qui  on  n'en  fait  pas  accroire  sur  ce  sujet. 

On  appelle  Carte  f  chez,  les  restaurateurs  de 
Paris,  la  feuille  qui  contient  la  liste  des  mets  qiK* 
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fcii  pcitt  Ptbkeém^k  rdotHieieî  Carte  pqyahie, 
ceBeiUf^  laquelle  est  inscrit  le  montant  de  lecot  ^ 
queVon  préenteà  chaque  assistant  lorsqu'il  a  fini 

fm^oir  U  carte  iun  repas.  C'est  m  conatolu^ 
d^numce  tout  le  inenu.  «  S       , 

BwuiUer  Us  eartes.  ^ksxxtlsisom^^U^ 
TÎsioD  eqtre  pbsieutmperKmnes.        I 

HcMM^r  Airte  èlanèhe^  C'est  donner  une  «n!^ 
tière  libeit^  à  qùeiqi/im  dans  une  affidre.    i  •> 
-   17/»  ckéUeau  de  carte.    Au  jg^rd  ,   maisân 
„   âgr&Me,  fliaît  peu  solidement  bétiè.  îT 

CARTOUCHE.  Nom  d'un  insigne  Toletmir 
€y9SW4mtauche^^^  du*  hpmîiic  nJsc?, 

adiWelfi^OB,  qui  ne  tît  que  de^ cequ'il escroqua 

^^  Mettre  des  Si  et  des  cas  dans  une  q^ùirem 
%itfe;Miter^  tâtonner ,  bargmgnerj  être  dans 
imcertiliide;  ne  savoir  à  quoi  se  décider.       -% 
^Ibi«  p^a«M  C(z^*<7/z/nT/iw3/tf,nParce  qu'il  est 
de  b«MU68le  ^matne  de  nièr  les  feutes  ^,que  l'on 

On  idit^^rfrw  *oif  c«#t  Pour  se'd&haraer  lé 
▼enb«;Êure  ses  nécessités.-       ^■^^•v  \'- :■':■•-:'.  t,-'r.j  ^- 
^CA&àf^m.  Diminutif  de  casaque^  pour  dire 
le  derrière  delà  poitrme»  lé  doa.  :^  îv     - 

On  bd  a  donné  sur  le  çasaqum.  Ceai.^,^. 
il  in  reçu  uAa  volée  de ciups  a^j^àton.      /    » 

Traîner  son  casaquin.  Mener,  une  vie  disec- 
■teusÉ  «•■péiiible,^,,...  .--vi....,.-.^^,  .-,;;.,,  ^^j.  ■ 
.  CA3GAJDE&  JRd^  ,9^  cascades.  Faii^  d« 
fredaines;  mener  une  vie  irr^ulière  et  libeitine/ 
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ÇASCAIVET.  Nom  baitK^HBt  mimieux  ^pie 
Ton  donne  k  tin  homme  dé  }>9S|e  citiicttc^.  Ce 
Rior  ne  supplique  qu'aux  mmai^  particiilière- 
mentaux  chijens  et  aux  codibnSi^^.       >^  1^*14^-^. 

ÇÂS£IIIV£.  Au  propre  »  quartier^  Jogement 
de  soldats.  Au  figure  /  terme,  de  mépris  qui  3e 
dit  d'une  mauvaise  maison  ^  oii  In  doihestî^es 
sont  'mal  payés  et  mal  nourris  ;  d*un\telier  oU  les 
oùrriérs  ne  peuvent  retirer  leurs  journées.       ' 

CASSE.  Donner  de  la  cassé.  Supplanter  quelt 
qU'Un  ;  le  déposséder  de  son  emploi;  «igiUfie  aussi 
parmi  les  soldats  Faction  de  licencier  mi  riment 

CASSË-COÛ.  On  appelle  ainsi  un  escaH^ïôîde 
et  étroit  -,  un  lieu  obscur,  oU  l'on  risqpé.  de  «tomber 
il  diaque.  pas  que  i'on&it. 
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Ont  donne  aussi  celiom  daflë  les  ttàéègës;  aux 
gens  employés  II  monter  les  chevaux  jéiin&  et 
..yi<:ieui|^'.  _  -.  .?;;•..  a-..., >.  v;  .  .-.;■"  ,  '^^~^:;aW-;^«d£r"" 
•  Casse- eau l  Cri  d'avertissemeol  «fei  1^  de 
cotin-maiUard ,  lorsque  la  personne  qui  a^^  lei  yeux  J 
bandés  est  sur  le  point  de  ae  heùitor  oontM  un 
corps  quelconque.  >    <      n-«i  ^^ijitU  j-^?  ^  ^ 

CASSE^UU  n  s^esi  donhé  m  Sùsse^ul 
sur  la  glace,  Se  xiic  de  quelqu'un  qui  •  Mint  une 
xhute  sur  le  dèrrière&rv  -V  ^^^v  ^i\  '  v  .!\v  vv  >^\V  i\l> 

I  CASSE-^U£yLE:.£kMir  dispute  ^  batmie  ;  liéii 
ojhsieur,  et  dangercui^«  *.'M\r:  -,  v  ■  ■;■  ■  \\y.  '  -».  wvaxk  \ 
•f  CASS£R.  Se  casser  le  i^ntré.^SBfost  hsim 
M  milluire  \  se  passer  tb  dîner  ,  ou  ^^im^Hgfe^  |iux 
.beurês  accoutumées^  :i  vr/  ^lî^:^  '    hikh  i<>i^*f*i*»  1  : 

Casser  les  vitres.  Signifie  ne/fèusu  g^doTi  de 
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d'usage  <] 
lision  po 


sus  <pM! 
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—  CAS  '        ï«i 

iniesim»  ddatuneaCbûÉre^e»  ▼cnîrauxgnMtaoc», 
aux  termes  iiiiurieux.  :  .  • 

Je  fem  €SçtJ#^  Mi/Mt$0.  Mmhe  badine  et 
pliîflial|  de  parier  f  qui  signifie ,  oa  n'est  pas  piôlir 
toi;  tu  n'auns  HcB  de  et  <|Ut  lu  denoiandas« 

Il  eêt  ùas$/ëtâJè  gag09*VQixTpïi  eUtombéen 
délareur , 'eH  disfpraoe.  Se  dît  diistfi  d'un  dntiifs- 
li^ie  ^e  Ton  a  cob^â&L^  ^  t  . , 

Së^M»âênte  cou  mahm^z,  Ss  Uoumt  dais 
des  spëculadoftSy  dam  «na  aAùff  ;  ^îra  un  ûuia 

^^^*   -   ".  •*      ■•■    ^  •■'   -  ■■    '  .       • 

fort  peu  iiiia;^  k  ex/tfoutiafi  ;  caa  k  pfapaitdytawips 
ceux  qui  cassent  les  yeires  ne  sont  pas  aam  qèi  les 
'payent.'  :  .    ;•■■  -tv-;  -^    ..'/      •.'■  *^ 

.   Elle  a  cê^  9eM  mitfs.  Mamèri  basas  ar  tn* 
viale  de  dira^pi'uBe^  feaaBBa  a  ùk  ima  fautii 
couche.'        , 

CASSEROLE.  Réeurwr  la  emmrdlê.  V9m 
dirie'se  purger  après  une  mriacfia^ 

CASSE-TÊTE.  Enfant  ^'écmbiilent;  bruit 
incommode;  rin  qui  porte  à  la  tête;  etgèlértde- 
ment  lot*  ce  qui  deniai|f||tee  grande  coRtenstoi^ 
d'esprit       •       •  ,  :■      'W^''    :  -'  . . 

CASSEUR.  Un  casseur,  fefme  ii^urîeux  et 
dcpépris  qui  écpiivautà  tapagevr^Oitoa»  maiM 
vais  smet  »  hâbleur ,  £mlkroii«  --     ''  ' 

CÀS^NE.  Ce  mot  signifiok  aMrelbb  une  p^ 
tite  maison  d^  campagne  ;«MâHienaiit  il  n'ast  |àiM 
d'usage  que  parmi  le  fauple  qui  Pampbia  par  dé- 
rision pour  dire  ut  hgqnet  irtsia  atnaséiiibW; 
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uh'tr€fti\  utic  maisoii  où  Ion  na 
■aises.; 

y  GASSCJÊElrtlÀÔh  donne  fi|ufeinent^  et  par 
plaisanterie,  ce  nom  aux  boites  des  gajouards» 
lorsqu'ifi  vienncm  de  TÎdef  quelques  fossé»*  - 
•  CASUEL,  Cet  adjectif;  dans  sa  véritable  ac- 
ception^ signifie  fortuit»  aoddeijitel;  Jnaà  le  peuple 
remploie  continudlement  dans  1^  fens  âe  Jragile , 
et  dît  en  parliutt  à  qudqu'un  qui  porte  des  objets 
qui  se  cassent  a|M£ment  :  Prends-ffardfi  ,  ceci  est 
ctattel,    '         ■■       -\..  /,,.,"'..  # 

CATAPliASME.  Un  èataptasme  dé  Venise. 
Pour  dire  ftsouÛlet;  coup  appliqut!  avec  la  main 
-9ur  te  yisage*' V  '  "  '■'■"h '''  :  ■  .■^.•.; 

CATEIAU.  Terme  outrageant ,  qui  équivaiit  à 
prostituëe  y/Me  de  ^ie.^' gourgandine  »  femiàe  qui 
mène  une  Conduite  libertine  et  crapuleuse.  ^ 
*  CATHOLIQUE.  Elle  n'est  pas  trop  caiho^ 
Utfue.  Se  dit  en  plaisantant  dune  chose  dont  la. 
boute%  la  valeur  paroissent  équivoques  \  d'une  pièce 
de  monnoie  quelconque  peu  marquée  |  et  que  Ton 
croit  fiuisse.^ 

CaàtoUçue  àgras^^ains.  Homme  peu  fidèle 

aux  devoirs  de  la  religion  Chrétienne. 

CATEN.  Une  franc/ie  Catût.  Femme  impu- 
dique et  dévergondée.: 

CiXVCEŒlMAR.  Cet  homme  donhe^  le  cau^ 
chemar.    Se  dit  d'Un  bavard ,   d'un  ennuyeux 
dont  on  évite  la  rencontre  et  la  société,     v 
,    CAUSER.  Assez  causée  Pour  ^n  en  dites  pas 
davantage,  silençe>  cbiit ,  motu^ 
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;  la  maiti 

piivaut  â 
miâe  qui 

e.  •  .  : 
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CU^UiplPL^  Tvim^  Itdajfiil  comme  m 
caueê0tsur  une janibè  de  bois.Manihve goguor 
najrde  de  dire  qu'un  remède  n'a  pas  produit  reffct 
qu'on  en  attendoit  y  qu'il  n'a  servi  à  rieii  ^  ou  qi^'il 
a  été  administré  tropl&rd. 

CAU'PON»  Ilestmjetâ  caution.  hoaxùoMnr 
'  sultanté  polit  la.per^oiine  qui  en  est  Tol^ec^et  qui 
signifie  Qu'elle  est  d*une  foi  suspecte  ;  qu'il  ne  faut 
jpas's y  Âer  ^  que  l'onW  gairde  bien  de  la  croire  sur 
parole*:-^  /  -,  *-.*—.•  .  '  ■■  .  V  • 
#CAVALE.  On  dit  par  raillerre  et  par  mépris 
d'une  femme  fort  grande  et  qui  a  im  air  dégin- 
gandé y.<\ue JC'est une  grande cwjf aie*  . 

CAVË.  Eau  bénite  de  cave»  iPoiipjdire  lé  jus 
de  la  treille;  le  vin.  J   .^ 3^  ,      , 

CECyrURË.  iSoiiTi^  xviioj^      tfàut  mieux 
que  ceinture  dorée, .  Pour   dire    qu'une  bonne 
réputation  Fempûite  sur  la  fichesse^  que  rien  au 
monde  n'est  plus  pVécieux  qu'une  boiu^e  renonv 
mce  ;  ce  qui  malbeureuseraent  n^est  piE^  tpiyour^ 
le  partage  de  la  probité.  Ce  proyerbé  Tient  de  ce 
qu'autrefob  les  femmes  hoijiàétes^portoient. comme 
marque  distinctive  une  ceinture  dorée*       .,      , 
.  Etrependuàta  ùfkUure  de  quçlqu*un,Ces\. 
bii  faire  une,  cour  atsidue  pour  en  obtenir  qucl-^ 
que  fayeur  ;  le  suiyj;e  continuellement  et  partouL 
C£NDRILI/>N.  Nom  méprisant  (pie  l'oa  donne 
à  une  péité  fi%  de  basse  extraction  pou  soigneuse 
de  sa  personne  et  qui  se  traîne  continuollemcrit 
dans  les  ordilres  et  les  cendres  ;  et  à  une  petite  ser- 
vante emplbyûeiiiix  plus  bas  détails  du  ménage. 
CENSyRERt  Pour  dirç  mettre  des  coniiitioa 
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tMuniires  àioAi  marcbd  :  abuser  de  la  JKMirse  •  dé  la 
Ibiliiiie  d'un  ami  ^ftire  supporter  tfifutes  les  char- 
ges d'une  «ffiûre  V  quelqu'iui  ;  ^vtt  le  méiier  d'u- 
surier. ^     ,   :.,'..      ;.   -^/ 

CENT.  Le  numéro  loo.  Facétie  pour  dire  les  pn<. 
Tes  y  les  lieux  d'aisance ,  parce  qu'on  a  coutume  de 
numâroter  ainn  ce9  sortes  de  cabinet!  dans  les  au- 
èerges.  ^ 

/  Faire  les  ceni  eeiupi*  Faire  des  fredaines  im- 
pardonnables; te  jporter  à  toutes  sortes  d'extraTa- 
'  gences  et  d'excès  i  làeneruneTie  crapuleuse  et  dé- 
baucbëe;  Me8ser:cn  un  mot  colites  les  lois  de  la  pu- 
deur y  de  b  bienséance  et  de  l'honnêteté. 
vCEElT  SUISSE.  !fom  qu«  l'otl  donnoit  aux  sol- 
dats qui  formoient  autrefois  une  dés  gardes  d'hon- 
neur du  roi  y  laquelle  ^toit  composée  de  cent  hom* 
mes  suisses.  » 

Oi  dit  ^gMf^ment  et  en  mauTaise  part  d'une 
femme  qui  a  l'air  sodaltesque  »  hardi  et  efironté  , 
que  Cest  Un  vrei  Cent  Suùse, 

CEPESI^DANTfVependant,.,..  En  se  pendant 
ons^étram^.  Quolibet.  I^^ponse  goguenarde  que 
l'on  fait  à  une  personne  qui  met  des  cependant 
partout;  qui  tronre  d^  db^aeles  d^  les  moindres 
choses  y  qui  commente  les  ordres  qu'on  lui  donne 
au  lieu  de  les  exëcuter.  ^ 

'  CERCLE.  Repêcher  quél^u^unau  dendcet- 
de.  Signifie  rattraper  quelqu'un  ,  ou  quelque  chose 
que  Ton  avoit  d'abord  laissa  ^happer ,  mais  qui  ne 
pouYoit  manquer  d'une  manièretMi  d'autre  de  retom- 
ber entre  les  mains  ;  se  venger  d'une  injure  que  l'on 
fcignoit  dayoir  oublié.  w 
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1/  s^égi  êouv/  yTnais  on  h  repéchera  au  de^ 
'mi-cercle,  âe  dit  d  un  crimindl  é^^  ^  mais  où 
ne  peut  échapper  aux  poorsuiees  de  la  justicdl^P 

CÉRÉMONIE.  Faire  de  la  cérémonie.  Affec- 
ter des  maniérés  polies }  faire  des  grimaces  y  des 
minaudéHes.        v 

CËÂP.  Une  jambe  de  l  cerf,  Pour  dire  une 
jambe  Quelle  ^maigre  et  sans  mollet. 

Au  ^ifio,  bière  et  àuêon^fier  le  mière{mér 
decin»)  rieitx  proyerbe  qui  sig^fie  que  les  plaies 
que  foii^  le  cerf  sont  beaucoup  plus  dangereuses 
que  ceies  du  sanglier. 

.CERISE.  X^apaàla  douce  ,  comme  les  mar- 
chands de  cerises.  Réponse  usitée  parmi  le  peuple 
forsqu'une  personne  demande  à  une  autre  des  nou-. 
Telles  de  sa  santé ^  de  ses  affaires;  pour  dire  que 
Ton  se  porte  cahin  caha ,  et  que  Ton  conduit  tout 
doucement  sa  barque  ;  par  allusion  a^ec  les  pay- 
sans qui  viennent  vendre  leurs  cerises  à  la  ville 
et  qui  crient  par  les  rues  ,  A  la  douce  ,  cerise  à  la 
douce. 

'  On  dit  d'un  mauvaiîs  cheW  que  c'est  une  rosse  , 
un  marchand  de  cerises. 

CERVELLE.  Un shts-cen^eHe.  Etourdi,  cva- 
pore;  homme  inconséquent  et  léger  dans  tout  ce 
qu'il  fait  ou  ce  qu'il  diL 

Il  a  une  cenfclle  de  lièvre  9  ffU  perd  en  cou- 
rant. Se  clitd'un  honune  très-distrait  et  qui  a  une 
fort  mauvaise  mémoire. 

Perdre  la  cervelle^  Poiu*  y  perdra  h  téte^  diérai^ 
sonner.  ^""^V 

Mettre  ou  tenir  quelqu'un  en  cervtlle*  Phrase 
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i6r      V  CHA. 

proverbiale  qfii  signifie  k  tourrnêiHer;  IiA  faire  es^ 
er  ïoii^-temps  quelque  chose  dont  il  attend  le 

;lete*jrenso^ns..  -  '^  .  ^  •  . 
CÉRUSË.  Fin  cçmme  céruse.  Pour  dire^ 
d'une  subtilité  extrême ,  dont  toutes  les  a^ibxis  sont 
fardées,  etiendent  à  faire  des  diipes.  |^ 
xf3È&AK>Ilfaut  rendre  à  César  ce  0d  est  â 
"^ésar.  Parole^  ^Vangëliques ,  que  le  peuple^  traves- 
tit ainsi  :  Iljaut  rendre  à  Paul  ce  qyi  est  à 
César  y  etc.,  parce  que  l'on  rend  souveÉt  justice 
et  honneur  à  qui  il$  ne  sont  pas  dus.        | 

On  dit  en  plaisantant  d'un  homitie  petit  et  foiblè 
qui  faitie  vaiÙam  et  le  Êmi&ron,.que  Cest  un  petit 

César,         v 

Cet.  Ce  pronom  eSt  presque  toujours  mal  pro- 
nonce, du  moins  par  ks  personnes .  qui,  parlent 
.  mal.  En  âfet,  on  entend  continuellemenf  dire , 
-  soit  au  masculin  >  soit  au  féminin ,  çfkomntef  ç  te 
Jemme,  four  cet  homme  f  cette  J'enàhe.  7    '  ' 

CHACUN.  Chacun  sa  chacune.  Pour  cha- 
cun la  sienne.  Se  dit  en  parlant  d'une  sociëtë  où 
chaque  homme  donne  le  bras  à  une  femme; 
^  Chacun  le  sien  n* est  pas  /ro/i.  Signifie  que  la 
— jlWice  veut  que  chacun  ait  strictement  ce  qui  lui 
-appartient. 

CHAFOUIN.  Sobriquet  injurieux  que  l'on  donne 
k  un  homme  maigre  et  chëtif  f  qui  a  la  mine  sour- 
noise, laide  et  reniirognée. 
.  CHAGRIN.  iV'tfi?  pas  de  cha^frin.  Pour ,  ne 
l'inquikepas  ;  laiasc*moi  faire  ;|ie  teméle  pas  décela. 
CHAIR.  77  est  de  chair  etfoacômme  vous. 
Se  dit  par  reproche  \x  celui  qui  mahraite  son  scm* 
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btàble;  et  signifie:  il  est  votre  égal,  il  est  deiméme^ 
nature  qu^^ousi  . 

Se  hacher  comme  chair  à  pâté.  Pour  ^  se  l>attre 
à  toute  outrance.  *•*    ' 

Bire  entre  cuir  et  chair.  Se  moquer  intéi 
veinent  d'iine  personne  ;  rire  sous  cape. 

.La  choir  nourrit  la  chair.  Pour  dire  que  les 
ldîmen<^  les^us  en  usage  sont  les  viandes.. 

Jeune  chair  et  vieux  poisson.  Signifie  qùll 
faut  manger  les  animaux  quand  ils  sont  jeunes  y  et 
les  poissons  quand  ils  sont 'yieux. 

Il  n'y  a  point  de  belle  chair  près  des  os.  Pour 
dire  qu'une  personne  ipaigre  et  i^chamëe  ne  peut 
être  belle.    • 

Oh  ne  sait  s*ilest  chair  ou  poisson*  Se  dit  d'un 
homme  caché,  d'un  sournois  que  lonnepeut  définir. 

f^étdeursde  chair  humaine,  Raccoleurs ,  em-^ 
haucheurs;  ceux  qui  fiiisoient  autrefois  métier  de 
vâidre  des  jeimèsgensauxcapitaines  de  recrutement. 

L* esprit  est  promet,  la  chair  estfoible.  Paroles 
éyangâiques  ^|Dt  oh  se  sert  communément  par 
plais^aiterie>  plK*  dire  que  l'homme  se  laisse  facile- 
ment entrafaier  à  ses  passions. 

GHAi4EUR.  Ses  grandes  chaleurs  sont  pas- 
sées, Sè-dit  d'un  homhfie  impétueux  et  ardent  qyi 
a  jeté  tout  son  feu  ;  d'une  personne  dont  l'âge  a 
ralenti  les  passion^  et  l'actiyi^. 

CouureZH'Ouà ,  la  chaleur  vous  est  bonne.  Se 
dit  pat^{ponie  d'un  homme  incivil  et  grossieh,  qui 
ne  se  dëoouvre  pas,  même  devant  les  personnes  qui 
commandent  1«  respect  - 

CHAMMUtiEIV.  Chicaner,  disputer  sur  di$ 
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noosy  cbhune  le  font  ordinairement  ceux  «pi  ont 
l'humeur  querelleuse  et  inégale;  sç  battc^,,  >  . 

CMAMAIIJLI&  Dânélë/peth^^^ 

disscxision  ;  chicane.    **'*•  .  *  fJWp^  '  i^»  • 

^  CHAMBRE.  Aifoir  de$  ckamMè  §Mf$  dans 
la  tête.  Pobr  dire^  zytiw  l'esprit  di^nëy  le  eerreafi 
creux  ;  être  attaque  de  felie^    -        .^     .f^^*  - 

On  dit  aussi  par  naillerie  d*ah  spectacle 'peu  frl^ 
quentë  ^  et  moîtië  vide  pendant  les  repn^se)(itittiôtis , 
i^d  yàbeaucmip  de  chambre*  à  h 

CHAMBRELÀN.  Termç  de  é^ris.  YûTner 
qui  trayatOe  en  chambre;  ou  locataire  qui  iKOccnpe 
qu*iine  <ïlnRnbre.  '     ' 

CHAAdQBRILXX^N^ 
plus  nasses  occupations  du  niâi£^e«   .  ^    /  ^  J  ^     ^ 

CHAMP-  //j^  a  îong^temff»  qujç  9Qn  hon- 
neur court  les  champs.  Se  dit  matignem^t  4V)f^ 
fille  sans  pudeur  et  sans  niOBurs;,|)om::l(^r^,«par 
tendre  qu'elle  à  conwneMcë  del>onne  h^ut^^è^a- 
donner  au  libertiiiage  et  ^u  vice,  0^  ^  j^mji^  'S^J^ 
ëceryelé  $  d'un  fou,  d'uQ homme ^ns )tigfffiqtttv 
c^^^on  esprit  court  les  champs^,, ^,^^,,^  ,-^  . 

Prendre  la  clef  de^  champs*  VcsxtiifAifiij^v^ 
prendra  Tessor.  ^  ;.>         ».      ^.       * 

//  «  m  œil  au  champ  et  Vautre  à  la  viile.^ 
Se^dit  d'un  homme  YÎg^ant»  qui  yoit  ce  qui  se 
passe  de  près  et  de  loi<i. 

Il  y  a  assez  de  champ  pour  faire  gfane,  Si- 
^de  qiie  quel  que  soitl'ëtat  oit  le  sort  noos  a  pla- 
ces ^  avec  une  bonne  conduite  et  ^^Ta^yitdy  on 
f^  toujours  trouver  de l^enaplot*/    \ 


jM  iou> 

CRAm 

du  tant 
pour  ralll 
tour,  et  « 
dre  data 

cmÈt 

pi^:^  & 
vigkjfém*  et 
et  d'une  t 
Oli  dh  1 
pâuVrfe  qii' 

CHAMl 

^itttà<mf^ 

Ôtt  dit  i 
pionne. 
câÉié.*Pdùt 

cmScï 

îfc  dii  6drp 
^    Manger 


gbuforijéeri 
CHANDl 
<^^  dêûîeat, 
qim  le  froid 
gueur. 


t__r  ,      . 


lUX 


--•J? 


Jltimi  bâtit  de  4hmp.V(m^*i^^ 
r»»;*  wutiùoment  «««pro- 

«our ,  «  q«,  l'on  «  p,r,«,„  à  ,^^^  J"«g^ 

Ôft  dit  ëJjffll  d'inite  fttamte  attit  b  .^rtù  *  h4 
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CHANDELLE.  Treate-^ix  chandelles  et  le 
nez  dessus ,  il  ny  çerfmt  pas  plus  clair.  Se  du 
par  exag(^ration  d'un  homme  Mtis  intielligeDce  , 
sans  perspicacité,  pour Jequel  les  chose»  les  plas 
claires  et  les  pluâ  simple  deviennent  obscures  et 
embrouillées. 

//  a  passé  comme  une  chandelle.  Pour 
exprimer  qu'une  personne  est  morte  sans  crises  , 
qu  elle  a  tèrmini^  doucement  sa  carrière  ;  ou.  qu'un 
malade  a  expire  an  nM^ment  oii  Ton  s'y  attendoit 
le  moins. 

'^es  ahei^iucfiisenS  comme  des  chandelles. 
Se  dit"  figuremeht  d*une  personne  dont  les  ^e- 
yeux  sont  plats  f  roides^  et  ne  bouclent  p^  natu- 
rellement.  r  ^       '^ 

CV#/  un  bpn  enfant  qui  ne  mange  pas  de 
chandeÙe.  Locution  basse  et  triviale ,  pour  fiadre 
entendre,  qu'un  hemm^  na  pas  l'humeur  ùcile  ; 
qu'il  uest  pas  ais^  à  mener  ;  qu'il  ^e  se  laisse^pas 
marchçr  sur  le  pied. 

Ses  yeux  brillent  comme  des  ahandeUes. 
C'est-à-dire  sont  vifs  y  sënûlians ,  pleins  de  feu. 

Donner  une  chandelle  à  Dieu  çt  me  autre 
au  diable»  Ménageries  deux  partû^  pftfiier  de 
la  m^intetligence  qui  règne  entre  plusieurs  per^ 

sonnes. 

A  chaque  SmrU  sa  chandelle*  Signifie  qu'il 
faut  £ùre  des  présens  à  chacun  de  ceux  dont  on 
peut  avoir  besoin  dans  une.  aflaire.    , 

Le  jeu  ne  paut  pas  la  chandelle.  Pour  dire 
qu  une  chose  ne  vaut  pas  ta  dépense  y  les  tvm 
quelle  occaHOUD^ . 


Il  do 
dit  de  c 
qui  est  1 
On  ï 
de  quelc 
sèment  < 
Cachi 
muler  se 
Il  ai 
dent  au 
d'un   hpi 
de   se  n 
au  nez. 
Lach 
qu'un  qu 
Lachi 
qu  un  ho 
qu'il  s'en 
La  cl 
que  celle 
qui  ne  f< 
contehten 
chose  apr 
It  est 
Voyez  Bi 
CHAN 
fait  trom 
vent  de  c 
pour  la  fa 
On  dit  < 
^  de  pain  l 
variété  pU 


y 


•/ 


/ 


/ 


/ 


fS  et  le 

r.  Se^i^ 

îgeDce  y 

les  plus 

meures  et 

p.  Pour 
s  crises  9 
m.  qu'un 
Eittendoit 

indellâS* 
les  che- 
1^  natu- 

',  ^   '  '' 
pas  de 
)ur  ûdre 
r  facile  ; 
aisse^pas 

indeUes» 
de  feu. 
ui  autre 
Dfiter  de 
urs  per^ 

diie  qu'il 
dont  on 

rour  dire 
les  irais 


C  H/A         -  ■         ■/    ifv. 

Il  doit  une  belle  chandelle  au  bon  Dieu,  8e 
dit  de  celui  qui  a  échappé  à  un  péril  immi^nt  f 
qui  est  revenu  d'une  dangeieuse  maladie.. 

On  lui  a  fait  vpir  mille  chandelle.  Se  ait 
de  quelqu'un  à  quiyl'on  a  causé  un  ^rànd^  éblouis- 
sèment  en  {e  frappant  rudemeiît  proche  tes  jeux* 

Cacher  la  chandelle  sous  la  boi^^eau.  Di^ 
muler  ses  opini^s  ;  cacher  so|i  savoir  faire^ 

//  a  toujours  deux  chandelles  quyuu  pien* 
dent  au  nezi  Se  dit  d'un  enùn^/tnoryeux  y 
d'un  homme  malpropre  qui  i^a^nv>pas  soin 
de  se  mouclier  a  continuellement  des  coupies 
au  nez. 

Jja  chandelle  se  brùle/Se  dit  pour  avertir  quel- 
que qui  perd  inutikment  un  temps  précieux. 

Iai  chandelle  £/tcint»  Manière  figuréç  de  dire 
qu  un  homnic  approche  du  terme  de  sa  carrière, 
qu'il  s'en  va  mourante 

La  chandelle  qui  va  devant  éclaire  mieux 
que  celle  qui  va  derrière.  Se  dit  de  ces  égoïstes, 
qui  ne  font  aucun  bien  pendant  îeur.viè,  et  se 
contentent  seulement  de  faire  espérer  quelque 
chose  après  leur  mort. 

Il  est  bariolé  comme-  la  chandelle  des  rois-* 
Voyez  Bariôlen         '    •  | 

CHANGEMENT.  Changement  de  corbUlon 
fait  trouver  le  pmbon,  Signilie  qu'il  sufHt  sou- 
>vent  de  changer  yne  chose  de  Heu  ou  de  forme, 
pour  la  faire  trouver  meilleure. 

On  dit  aussiy  Changement  de  corbUlon^  appétit 
de  pain  bénit.  Pour  dire  que  la  nouveauté  et  la 
variété  plaisent  en  toute  chose» 
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CHANGER.  Cest  pour  changer  la  mén^ 
chose*  lifOicution  iNKiipe  et  ironique^qui  «editlors- 
qu'on  rempiace  ume  chose  p^r  une  autre  qui  4  les 
mèniis  inconYàûens  i  et  qui  jcst  de  même  nature , 
oii<  qu'on  substitue  à  un  remède  sans  effet  ^  un 
remède  fpû  n'est  pefjilus  efficace. 

Il  a  été  changé  en  nourrice.  Se  dit  en  mau- 
vaise part  d*un  enfant  qui  ^  soit  au  physique ,  soit 
au  moml ,  n^  ressemble  nullement  aux  auteurs  de 
ses  jours. 

Il  a  changé  son  chct^al  borgne  contre  un 
aueugle,  Voyex  Apeug^. 

Changtt  de  baHeriè.  Donner  une  autre  di- 
rection à  ses  projets  9  à  ses  desseim.  ^     . 

•  OIANOINE.  Vwre  comme  un  chanoine, 
Meiier  une  yie  nonchalante  et  obive  \  vivre  dans 
Fabondance  et  la  retraite. 

CHANSON.   Pour  ^sornettes ,  fadaises ,  contes 

air. 
Il  ne  s  fi  paie  pas  de  chansons.  Sig^ic  y  il  veut 
d^  e£tets  et  npn  de  vaipes  paroles. 

C'est  la  chanson  de  ricochet  ^  on  n'en  i^oit 
pas  Ip'Jh^  Pour  dire  9  c'est  îiiie  cpi^versation  aussi 
sotte  qu'ennuyeuse  ;  c'est  toujours  les  niémes  pa- 
^  rôles  9  la.  \mva&  répétition.  - 

Cest  bien  une  autr^  johms^h  Pour  c'est  bien 
une  autre  afiaire  ;  c'est  une  ^flaire  à  pwt.       ' 

CHANT£a,^F^  chanter  çuelçu'm.  h&cu' 
tiou  burlesque  qui  signifie  soutinr^  censurer»  ran- 
çonner qudqu'uu  ;  lui  laire  payer  par  ruse  ou  pai: 
iorce  une  chose  qull  ne  dsvoit  pcis* 
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Faù'e  cJionler  quelqu'un.    Signifie  aussi  te 

faire  ci;jer ,  en  lui  infligeant  quelque  châtimenu 
Chmt^r  pQuUh.    GHmimaAsT  ^    rœousser 

gron^  quelqu'un^  /  -  .  ' 

Chanter  magnificat  à  matines.    Pour  Biira 
quelque  chose  à  contre-temps  ^  à  rebouw. 
^  Chaihter  ur^egammfi  à  qui^lqu'un.  Le  repren- 
dre, lui  faire  des  sévères  remontrances.. 

Il  faut,  chanter  j^tùs  haut.  Pour  dire,  fl  fiiut 
enchérir,  offrir  davantage. 

il  nous  chante  toujours  la  même  chose* 
Pour  dire  il  répète  toujours  la  mhn^  cljose  ;  il 
gronde  contwrueHemem.  i 

Qu'est-ce  que  pous  nous  chantçj!:  f4  ?  Locu- 
tian  irom^ue  et  familière  que  Ton  adresse  k  quel- 
qu  un  qui  dent  des  discours  ridicules  ou  des  pro- 
pos  m/e  loti  ne  goûte  nullement  ;  ce  qui  équivaut 

^'[^^'''^  '^''^  ^"^^  Qu'est.qB  que  cela^ 
signifie?  .  V 

wfe.^Manier«  de  parler  fig„,ée,  çUaraifiepr^ 
ter  aid*  çt  secours  à  quelqu'un  à^n  u^  afl&ire  ; 
ou  bitu  k  «içcès  d'une  emrqmse  pv>  a»  appro- 
,  foauon  et  son  cicdit.  - 

_  CHAPfTlRR,  //  at  sur  «r  chcÊOitr.  Se  dit 
<t  w  wyrage  jtmmtns^  «t  ,«^««1  «^  »^,ak>  avec 
ardeur  et  peneve'rance. 
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sur  une  chose  qui  n'est  ni  pe  peut  étred'àucûn  inte'- 
rét  pour  les  personnes  qui  se  la  disputent^  '     ' 
.    CHAPEAU.  On  dit  du  chapeiu  ou  du  bonnet 
d'un  homme^stupide^  ignorant  et  grossiei' ,  que  t^est 
un  ùouê^rt  sot, 

.     Mettre  un  beau  chapeau  sûr  ta  tête  de  quel- 
çu*u^.  Débiter  sur  s<m  compté  des  pr<^)os  outra* 

Ilj  àvoit  beaucoup  de  femmes ,  mais  pas  un 
.  chffpéau.  Se,dit  d'une  assemblëe  oii  il  n'y  «Toic  pas 
d'hommes.  '  :  •..,__..;.  \']-^^.(;.^,,  -iS't^--  • 

Oadk  d^ni  homme  <fai  a  une  joiÉ  ésmisdk , 
que  cela  lui  vaudra  des  coups  de  chapeau. 
Pour .  exprimer  qu'on  liii  fera  politesse  ^  mi'oiire- 
cherc^era  son  alliance»      *  ^      iy 

Elle  s*est  donnée-'là  un  mauvais  chapeau»  Se 
dit  d'une  iSUè  qui  a  fait ;quel<{u'aetion  contre  là 
pudeur  et  k  chiutetë ,  qui  a  terni  sâi^niution. 

CHAPELET.  Bîfjiler  son  chapelet.  Dire,  à 
V  qkielqu'un  ce  que  l'on  asur  le  cœur;  neriei^  liii  dé-" 

'//  n^a  pas  gagné  cela  en  disant  son  chapelet. 
Se  dit  malignement  d'un  homme  qui  a  è(&'  puni 
de  qu^que  faute  5  6u  de  quelqu'un  qui  s'est  pirompte- 
ment  enrichi.     '  . 

CHAPEUiE.  Jouera  la  clutpeUe.  S'occuper 
de  choses  frirolea ,  de  ftitilitës^  comme  le  font^jp- 
4iinairementlesenfiins.  ?        -  '" 

CHAPERON  (  Bonnet).  Ils  sont  pomme  deux 
têtes  dans  un  chaperon.  Se  ^tâééeox^mùÊines 
qui  pnt  les  mêmes  sentimens ,  \m  mêmes  opinions 
et  qui  vivent  dans  lïilé  très-grande  fiiiniliaritif^ 
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Qidn^apùbU  de  tête  ^  n'a  que  faire  de  xihor 

.(HAItxilË.  Su}«t  \mtÊêSm.OnteH  entretenu 
iurion  chapitre.  Pour  dire  on  a  parM  de  lui. 

//«'a  pas  voix  au  chapitre.  Pour  dire  il  ni 
ni  ci^ty  ni  prépondérance  dans  cette  a£Uir«, 

CHAPITRER.  Gronder  ,faite  des  r^rimindfes 
\  <)udqu'un  ,  lui  kver  btétc.  -  # 

CHAPON.  Gros  commeun  chapon»        #^  '* 

Ha  Us  mains  en  chapon  rôti.  Se  dit  figurëmerft 

tf un  bonuiiequt%st  sujctà  prendre,  qui  s>mpare  dé 
tout  ce  qui  lui  tombe  sotù  la  main;  et  au  propre  dé 

qudqa'un  qtti  a  les  doigts  crochus  et  retira. 

^chaponmige,  èiapon  ïidîdait.%^ 
que  le  bien  vient  souvent  à  ceux  qui  n'en  ont  cas 

besoin.   1^  v-  ■''    >^-.^i'm:^-^-hy'<:-  ■  i:'   *^ 

im  ou  de  d«MX  i*oj«  in^alciVparceiiue  ily  . 
Jpujoun  un  de  ce»  chapons  gnu  et  Tautre  maigre 
Cen^etipa,  celui  â  qui  le  bien  appartient 
^mmtnangeletoluvone.  Se  dit  d'un  Wen,  dW- 
terte  dootJe  TëritaUe  prepriàaire  est  frusti^ou 
d'un  honmequi  porte'fe  nom  d'une  ««re,  et  n'en 
touclie Mlles  {«tenus.  ^^ 

t»iai  bu ,  bien  mange;  ou  se  coucher  les  jambes  m^ 

)N.  Ô»  ne  peut  fi$n  Ùnrd^meaaA 
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cAa/|Mi.  Pdiirdii«  qu'il  n'jr  ■  rien  dliomifte  à 
prétendre  d'un  ignorant  ou  d'un  sot  parraiiié 
.  *|/  aram^Hfiù^cùmmciià  àhàfèëêé  Muière 
«xagénée  de  dire  (fi'ua  boniii«^  .m^êÊÊk,  fwfidfe  , 
.iyT)ocri*eet.iiiëdia«t.^.-_  .t:.  :,:^,wt  .f -C^'-v,.  .■. 

qu'uni^  marcluiiiçUse  es$  faien  dimiiiiidk»  d^pim 
Gracieux  comme  unëoc  à  charbon,  Ccit-à- 


IMpriltre 

eommim  ishmion- 


^     ■  -i. 


Charbermwr  e$tmmr0  Çi 


&&  Pour  dii^ 
mie  diftçuii  «f  jualtr^  «a  «on  logis.  &.    >^  4^ 

disent beaucolljp^  personnes.  lii^L   > 

^l»UREi!CïpK^         Pfèf  Pwi*;  oii  afi^ 

les  Àmi  iié  dMùct!^  Le  peti^  j^ébé^<^- 

CHARGE.  Une  chai^  est  té  cMui. 
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^CJaijpfT.  Four  exagérer  ,;fa^«r  ,  firiw-dw 

, ,  *"?^^  "*^  '  "^  portrait.  En  exag&«r4e» 
detwb ,  le»  circonstances  et  les  traiu,        Vv^  '.  ' 

en  donnant  ce  ^'a  PomdqU.  Sedlt  deauçlm,'ua 
qui  pue  «•  4«Ç,  de  OMuraiK  gi»ce«tl<SU-' 


cœur. 


•'*i':;(l  .  : 


ÇhaHl4xitm  ordonné*  eôtnm^^g^^^^^^ 
<Iu«Atr.T.yiW|»wlwwJr«s;J^ 

lui ■«BpulPiA-^^sœite foui».  '.•■■: ".m.-;,,  -7       ■ 

bleetUcxm&isiw  «li  uti  jip  ^aMa|l«r  ,  grpwj^r, 

les;  .ich«;4*^M.ta.r  p.r  d«.ducou«  tm^  e, 
artificieux,  comme  le  font  les  h4bleur»  «  les  chaiw 

_^  CHABAIE.  nteporte  commoHnohame.  Peut 

Ij-HARMER.  Cerner  les  puces.  Manièro  de 
p.rfw.hiifcique  *t  bachiqtfe ,  <pi  sig^ifi,  chasser 
ljmmu^,mamcMe  ta  a'tiûvnM  du  doux  jus 

_  CHAROGNE,  iZ;»«tf  dùima  une  charogne. 
Se  dit  grossièrement  d'un  homme  qui  exhale  une 
odeur  ASagrdabfei  ou  qui«t^k  Ucherdemau 

.  vais  Tenli»'i"  *'.. /  i;  :■■  »  ■  .' •.■o;;,.i,;{  fij, 
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tMARPÉNTiEIL*  Pour  couper /taiffi^  tort  et 
\  trayers  et  maladroitement  ;  \  il.  signifié  %iissi  firap^ 
péc  >1i«iltiie ,  tdmber  \  bras  raccouhit  iiilr  le  <)os  do 
^elqu'un.'  '  -'--vii^-;/--^-;-^-  ■-■^^--^a^^^^  . 

^'€W^^^  CHàtptMé.  Poni»  Are  î^t  ë'  la 
gfdàiÉè'V'éiftts  sbîh  \  slrtié  autun  godi:  ^'^^^  ' 

'^Matanfiolr  /gascon  f  hâbleur ,  fiër-à4>ras. .         . 

XjaaAKKErnER.n^éstd^^^^  (fut 

^i^mi^.  PJMXfi  dire  qui!  ny  a  point  dliomnie  si 
habile  qu'il  soit»  qui  né  fiisse  des  ftiiteiii^^^  ^  ^    '^ 
^Mjure  ikmmew/ithart^^  Se  dit 

d*un  homme  qui  n'a  que  dés  juremei»*dahs  la  bou- 
cMèiy^lletnpéle  et  sacre  à  touiipi^!^'^^    ^ 

dit(»r  meéaeè  )  pèui^  èÉ  le  foi^^ 
poir^^i  s^ijpMiBr  ée'sont^^ 

CHARRON.  Ma  montre  ett  chez  Iô  charron. 
fUffKlittefiièàiebse  qiiVMe  péftMl^^^^  JnÉsde 
tndtttM  ftk  à  tdSè^^  'lui  dbnlrtltlé  qUK^  heures  il 

CHARRUE,  Cest  une  vraie  chatnte.  Se  At 
li^iîè^susement  d'tmepersoimv  iiidÀleiili  kihhiublllei 
qm  sê*  plaim  continuellement  î  d^ôi  târiiable  em* 

MieUre  la  charrue  devant  le$èanifi.lPmrec[aé* 
que  diose  à  «rontre^cii»»  en  difpit  du  sens  commun. 

Etre  à  la^harruep  tiref  ta  charrue^  'IVwr  dire 
a^ir  beauocNip  denM^t  ^ire  tm  t^ayaUfort-péni- 

UnechàrrUemalàUelée.  GensVàparitailà^ou 
par  société  et  qui  s'accordent  malcnsembk»  ^ 
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CHASSE^  C est  la  cMuede  S4.  Romain  ^  pQir^ 
Ueptvr  de^  vilains.  Brocard  qui  se  dit  pour  plai- 
iaiiter,d^i»,pprsoiuiesqui  portnu  ensenoèlc  qiiel* 
qw  chose  de  précieux.      ,^    v.,k:      ;    4!>î 

CHASSE;  Jfùnrœr  une  chasse  4.  qu^u^un., 

Pourler^rimànderitluidoQuer  uoe  iBefcurU^ 
gpurmander.Yiycmcitf.  ?       "  "       V 

UtiA^ËrÇOySIN.  Ripopée  „  vki.qui  n!^  p^^ 
potable  li^ii,  comoie  4vi  d^t>f^iis|^lter  le>^^ 

CHASSER..  Oiidk  populatrcneal  dé  quijqu'uti 

qui  a  bon  appéit  ^  quiaîmë  à  manger  k  ^ier  que 

J^  •utm  ûmètt  Mchàsseikien.  ai^^        >    : 

p^^^^oa  cAoMtf  ratii^.«Sig^  bailles 

êrépenieni  se  niccèdlent  rapidement ,  xpM  le  J)lu* 

fortchasse*  comînuelleniem  le  plus  ioiblè«' 

Son  chien  chasse  de  race.  Proverbe  qui"  fi^ësr 
pa«  touJMrs  d'une  grande  Wriu^^et  qui  sipiidè  qbe 
les  entes  cm  erdinaireroent  les  tertus  eu  lés  vices 
de  leilrs  pères,  qu'ils  en  suivent  les  exemple»*^  «  r 
X0fU^  ekane  le  Ump  dm  hoU.  figtii/ie  que 
la  mkressM  eMi|e  è  finre  des  choses  pour  lesqubMoîf 
'  on ayok u^»frawilt  évenjon,      ..;!  vt]^_.:r.\f..,,.,. 

Leumehietm  n»  ehassém  pém  mseMîe$^ 
dit  de  deux  pemonas  qui  vivent  en  meaimoUigeilce, 

qid  n\>m  ni  W  inémes prindpesj  ni  l^mè^^ 
clinatioua;.         A'. 

pHASSÇXJIt  Un  bon  ck^^ei^rn^  chasse  ja- 
mais 9ur9es  terres.  Signifie  qu'un  homme  àdroiu 
ne  se  livre- à  aucun  écart  dans  les  conin'es  qnii, 

■     -  ■  •  J  ' 
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tSé  CHA  f 

OlASSrS.  Pour  consejrves >  besicles^  tlihetces.' 
lit  h*a pas  misses  châssis.  Se  dit  en  plai$àn- 
tÉM^\fti  homme  (Jiiî  a  commb  quelqUeléfreur  ^  qui 
a  mal  lu  quelque  chose.  .,    ' 

'Ce  ihoc  se  prend  aussi  poiir  la  V^^^^ 

I  CHAT.  Ce  n^itpas  lui  gtd  a  fait  d^f  àdn; 
c'en  le  chat.  Locution  boufR^fte  et  iilVeMad^ré 
qui  à'M  long.temps  en  vogue  parmi  le  peuple  de 
Paris  ^  et  dont  on  se  sert  eneoit  Wainttthant  pcHir 
exprimer  qu'une  personne  .est  i^Uement  1  auteur 
d'unouvrage  qu'on  né  veut  pas  lui  attribuer;  ou 
popraffirmér'  que  quelqu'un  9  conmiis  une  feute 
qu0  Ion  s'obstine  à  mettre  sur  lè'conlpcekil'un  autre. 

.JlanUta/st  de  caprices  guHm  chat  a  de  puces. 
Se  dit  d'un  <^fàut  li^masque,  inconstant,  et  capri- 
cieux, comtae^le  sont  tous  les  enfans  gâtés  et  mal 
<fleves;  ..!*.'"  >     "^  •  *  s 

^'aibiend:aiureé  chats  4  fouetter^  l^àar  ^  )*m 
biai  d'autres  choses  k  faire  que  dé  n'occuper  de  ce 
que  vous  dites*  Vii  ,.^r.      V    .. , 

//  a  de  h  patieticc  comme  tm  chat  gui  yj- 
trangle.  Se  ditpar  plaisanterie  d'unfBi^ièrsbnne  vivo^ 
impatienfe,  d  une  pétulance  exIrène  ^f  1 1^  se  laisae 
iiUer  facjkmciit  à  h  colère  et  k  l'onpoirtemeiit.'  V 

//  trotte  comme  un  chat  mtrigr»,  ^e  dit  d  ufte 
personne  qui  hiarche  rapidement  et  aivec  lëgèrelë  j 
cjui  fait  beaucoup  de  chcrnin  en  peu  de  temps. 

Mon  c?/Mr//!\om  d'amidë  et  de  hieht^^nce  qtie 
les  gens  de  ^Iwàlitefs  donnent  i  Ifcurs  protcfgës,  et 
notamment  aiîx  petits  enfans.    •  •    *-     ^  > 

//  a  un  cJiat  dans  kgosicn  5c  dit  d'un  hormnc 


// 


^ 


1      ^'^^  i 


ittieteeif.' 
n  piai$àn- 
Vreiir^qui 

i  jeux; 

Hà;  hàhy 
id^emdré 
peuple  de 
hant  pour 
H  1  auteur 
ibuer;  ou 
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l-un  autre* 

de  puces. 

et  eapn- 

U»  et  mal 

«  >  .  '.  ■ .  ~- 

iper  de  ce 
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dit  d'ufié 
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lance  qiie 
tt^^s,  et 

1  homme 


qui  avale  sans  cesse  sa  sdiTe,  et  qui  fait  des  efforts 
pour  cracher.  '  • 

f^  fif  gùêêè^œthfhe  Té  chà/fàii  la  souris. 
Foui-;  îlëpie Vil -d^iserVèibigrië^  ses 

moindres  actions.     »    .  'î»' '•}*>'*' i^  - 

,  Aèhétêt  èhaièn  paché^  Fài^etrile  acquisition , 
sans  avoir  préalablement  èbcanrfië  l'objet  Mië  ron 
achette:  ^  - '"i^v -<-■>*  ^^  v  .  •■  •■'  ^•^ti•V:>^v■.V■. ,  v;;  -  \\ 

'liaémpaA/lèthaf/Sff'â^^^  îhcivîi 

et  grossier  qui  sort  d'un  heu  sans  dire  adieu  à  la 

socîM'^';''^'^^-"''^"^'-^-    .   '2  ^^  -A^    V..;.    -,.,••,•; 

€hai  ^àmùâéf  ûrdint  ritiû  fhêie.  SiÇûiRé  (p^^ 
quand  on  a  ëte  une  fois  trompé  scrr^'^ël^éi^bsc; 
<Sn  devîetit'  htf^fiàht  pour  tdiit'  îîe  ^lùi  ^ùi  fàHit,  la 
moindre  ressemblance.  -     *     V  :.^ 

rrtii;^><é  fcbi/r;iritf  i//i  cAàt,  FkàMte,  hjj^tïi'ie 
au  dernier  degré.  '•  '   ;*''  "[•!•    •    "  ;  ^ 

Sites  iÊ^4ÈÙMiU^Bùm^  dit 

de'deu^lpëffeAh^^  qui  rfc  pi^VélTitVëciiôrà^^^ 
semble;  qui  se  portent  réeip^oqui?rti^t oirtë  l^aitie 
împla'caMeV^  '^''^  '       •■  ''^'  '^'  "^y  .•>••;/  i    » 

Abàfithdmn  m/.TWr; 'à'l^iy^ttpteù^  ti^dm- 
petit' k^d<^lJbiWï attaqùl',  bi^  élùdél     < 

ù*  miM>fàiii'^àrjhut  tmïtj^âis'èhàt  i^our,  ii 

faut  étif  ftiecbJht  avec  les  ttiéchiirti.'  '  ^      ' 
Aifieux  chat  jeune  souris,  Sicnifie  qu'il  fâuf 

aui^'HeiDaivk'ile^tfmiesiémmes  pou?  lés  râhîiner. 
Jeter  le  chàtàuxjambt^:  Acwiséi-,  ^ëbi^ocher , 

rejeter  tôiit  la  bkme  et  jejnàtiWi^  succès  d*unc 

af&îré'àir  qiuîelci^uth      ^^  ' 

A  la  nuit ,  toits  chmts  soHi^l  Pour  dîï^  que 

la  nuit  voile tiou5  les  df'iJuts.      - 


■■>    I 


\ 


.V 
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. /82    •  ■  c^^  .  ■  .••■•: 

Il  a  joué  avec  les  chats.  Se  dit  de  queiqu'im 
qui  a  le  visage  écorchë ,  égràligne'. 

//  est  propre  copvm^  une  éç^etie  à  chat.  Se 
dit  par  dérision  d'un  homipe  peu  sqigiieu^  de  sa 
personne /et  fort  malpi^^. 
.   Baifferle  chat  par  hs  pat(es.  Ejqwserlne 
afl^re  par  les  points.  les|^liis  difficiles.  , , 

//  entend  bien  chat,  sans  gu*on  dise  minom 
Se  dit  tfup  homme  ruse  et  subtil ,  <jui  ei^tend  le 
demi-moL 

Il  a  payé  en  chats  et  en  rats.  Se  dit  d'un  mau- 
^%  P»J«"r  ;  d'un  homme  qui  s'acquitte  rie  \  ric>  et 
en  mauyai$  eff^^    ,.  u 

Une  voix  de  chatsl  Voix  sans  étendue .  erèle  et 

délicate. 

.    ,  '  -■■','      '  ' 

Une  musique  de  ch^t.  Conc^it^j^u^  par  des  - 
Toix  aigres  et  discordantes.  •       ^ 

,  Mlle  (tlaUsé  aUer  Iç  chat  fmfwnu^.  Se,  dit 
d'un^  fille  qui  s'est  hûsaé  séduire  >e^.  qui,  porte  les 
marques  de  son  déshoiuieur.  ,  -  -    , 

CHAnER.  Qui  aime  bien  chaOe  bjç^j^,  Signi- 
fie que  l'amour  tfun  bon  phtc  pour  «es  f^nfans , 
ne  doit  point  le  rendre  aveugle  sur  leuqi.  flé^uts; 
que  le  devoir  kii  qrdonne ,  au  cpntrai^Ad^répri- 
nier  avec  sévérité  le  vice,  dès  qu'U  se  montre  en 

CHATON.  Diminuiif";  peUt  clurt.  Nom  rfamitio 
que  l'on  donne  aux  plus  petits  enfâiis*      \  V. 

CHATOUILLER.  Secliatouillerpour  ]tejhire 
rire.  C'est  se  représenter  iiitérieuremefi^en  soi-même 
des  sujetij  agréables  et  buriesques  qui  excitent  à  riro, 
ou  chercher  à  se  jj^ettrc  ei^  joie,  quoiquion  n'en  ait 
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.  »     < 


pas  sujet.  On  dit  aussi ,  et  dans  le  ndême  sens ,  Se 
pincer  pour  se  faire  rire,  \    . 

CHATRER.  Châtrer  une  bourse.  En  diminuer 
la  valeur ,  en  Ater  une  partiel; 

yoix  de  châtré.  Voix  aigre,  foib|D  et  grcle.  - 

CHAUD.  Plâtre-chaud,    Sohv\(^el  injurieux 

que  Ton  donné  &  un  mabon  qui  ne  sait  pas  son  me-  ' 

tier  ;  à  un  architecte  ignorant. 

Jouer  à  là  main  chaude.  Au  propre  ,  met- 
tre une  main  derrière  son  dos ,  comme  au*  jeu 
de  la  main  diaude.  Le  peuple  ^  dans  les  temps 
orageuse  de  la  révolution , .  disoit  f  en  parlant  des 
nombreuses  victimes  que  l'on  conduisoit  à  la  guillo- 
tine ^  les  mains  u^  derrière  le  dos^  ils  vont  jouer  û 
la  main  chaude,  etc. 

Cesi  tout  chaud  tout  bouillant.  Pour  dire 
que  quelque  chose  qui  doit  être  mange  chaud  est 
hon  à  prendre.  On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  ' 
V«nu  d'un  iedr  empresse  et  triomphant  ani|0ïiccr 
quelque  mauvaise  nouvelle ,  qu' //  est  venu  tout 
chaud  Soutéouittant  annoncer  cet  événement. 
^  Chaud  comme  braise.  Ard^,  bouillant;  fou- 
gueux et  passionne.  ^ 

Tomber  de^fièvre  en  chaud  fhaU  C'est-à-dire , 
dun  événement  malheureux  dan^  éh  plus  malheu- 
reib  encore.  M\ 

Apoirla  tête  chaude,*  Être  impétueux ,  et  sujet 
k  se  laisser  emportera  k  éolàre. 

On  dit,  par  exagération,  d'une  chambre  oii  la 
chaleur  est  excessive,  ({U*n  jr/ait  chaud  comme 
dans  un/imK^  ^  ' 
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liB4  CHA 

.  JlfcUp  bofiet  ehaïuL  Pcnir  dir«  que  la  cfaaieur 

ës|^ très-forte.  Voy.-ftp/i.    ^'    ^:     .    .... 

//  Jàut  battre  ►  Içfer  pendarU  qii!U  est  cJuzud. 
0*^e5t-à-dire  ^  pousser  yiyement  une  a&ire  quand 

roccasioji  est  fiivorable.  .  ^    . 

-■,•'*, 

^  la  chaude.  Dans  le  premer.  transit. 

Cela  ne  fait  m  chaud  ni  froid.  C'est-àHJire , 
n'inflùèkirienyn'impdHe  nulLemenL    .  ^f    /     : 

Là  dûïiiier  bien  diauâe,  EjEa^Ver  ui^  in^jWr  y 
donner  Talann^  pour  une  un  ^venepi^  de  p^u 
d'importance  y '^re  une  fausse  peun,  Aur.::\   \\  .,\. 

Si  voue  n^apçt  rien  de  pluackaùdyvomria- 
vez  que  f me  de  ^ouffljsr.  Se  dî£  à  quieli|M*Aiiiqui 
se  flatte  de  ir«u|i$$  «i^i^anoes  #  41U.M1  ngiicrit  ^li^^ 
chimériques.'  ,-\     .Ai  t    a.  iA 

//  fia  rien  éu  dé  plus  ôhùUd.  querâe  fetiir 
m'apprendreqet  accident  Pour  ^  il  ^t  >t«iiu^. 
avec  empressement  9  d'un  air  moqueUr-tt  J^ymiA"^^' 
m  annoncer  cet  accident.         .  «  «  <   .  m,  i^w'a  i  >  wf 

CHAUFFE-LA  -  COUCHE*  N«to  v  qu^  1^ 
donne  par  rkiUerie  è  im  tacilTcMi'^  à  un^^homii^e 
qui  se  mêle  des  moindres  dëtài]•>^dtt  ménage  ;»  ce 
sobriquet  s  applique  aussi  à  un  ayarey^^n  par- 
cimonieux*  ■■•'..;,  i/         ;    ■■-.  v-;^v,,..:\  ..^. ..",,^ ,.  r 

QlWiJDWlK  ii^curerlè  chaudrons  Se  pur- 
ger,  prendre  dés  médicarnens  après  une  maladie. 

CHAUFFER,  ^e  ne  me  chauffe  j^ as  de  ce 
feu- là.  Pbur ,  ce^ n'est  pas  ma  manière  4e  vivre; 
jç  s^is  bien  opposé  à  ce  système. .     ;  . ,      {   ,    > 

Ce  n* est  pas  pour  i^ous  que  lefourçhct^ffk. 
Se  dit  à  ceux  que  Ion  veut  exclure  àlufiesl^o^  Jk 
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bqudie  ib prétendent  ayoir  part  \  à. un  homme  qui 
i£\K  le  (galant  auprès  d'uçe  femme  qu'il  ne  dpit 
point  posséder.  .  - 

//  verra  àe  quel  boU-^fe-^me  chauffe.  Eapèce 
'  de  menace,  pour  dire  quel  homme  je  suis. 

jUUz  lui  dire  cela,  et  t/ous  chauffer  ensuite 
à  êonfour.  Manière  de  défier  quelqu'un  d'aller 
redire  à  un  homme  le  mal  qu''^  se  permet  de 
dire  de  lui  en  arfière. 

^  CHAUSSES.  Les  fripons  y  (  ou  toute  autra  in^ 
jure  )  êorU  daru  vos  chausses p  entendit  -vous  ? 
Réponse  que  £ii(  ordinairement  la  personne  of-- 
fensée  à  l'offenseur,  et  qui  signifie,  cette  injure 
TOUS  est  personnelle  ;  vous  donna  yptre  nom  aux 
autres.  Cette  locution  est  très-usitée  parmi  le  peuple 
de  Paris. 

Cette  femme  porte  les  hauts^de^chausses» 
^^'est-à-dire,  s'arroge  les  droits  qui  n'appartiennent 
qu'à  son  mari. 

Prendre  son  cul  pour  ses  chausses.  Loojtion 
burlesque  et  triviale  qui  signifie  se  méprendre ,  se 
trcfmper  grossièrement. 

Faire  dans  ses  chausses.  Pour  atoir  peur, 
être,  dans  un  grand  trouble ,  une  grande  agitation. 

Tirer  ses  chausses.  S'esquiver  ,  s'enfiiir ,  se 
sauver  ifurtivement. 

lia  la  clef  de  ses  cHausseS'  *Se  dit  d'un  jeune 
honmie  qui^test  hoçs  de  la  férule,  de  l'âge  oiiToà 
dolkne  le  fouet.  ' 

Oèst  un  gentilhomme  de  Bekucei  U  se  Ment 
au  Ut  quand  on  racoûtre  ses  chausses.  Dicton 
facétieux  et  railleur,  qui  se  dit  d'un  noble  sans  for< 
I.  a4       . 


Ci 


-^x 


f 


tW  CHE 

tune  qui  affecte  des  «irs  qui  ne  conviennent  point 
à  'sa  position* 

f^vus  aifez  dâs  chausses  de  deux  paroisses. 
Se  dit  à  ceiui  qui  a  des  bas  ou  des  souliers  dépa- 
reillés» 

(HAUSSER.  Des  cordonniers  sont  toujours 
les  plus  mal  cliaussés.  Signifie  que  les  ouvriers 
négligent  ordinairement  pour  eux-mêmes  les  avan- 
tages que  leur  donne  leur  profession. 

Elles  chaussent  le  même  point.  Se  dit  de 
deux  personnes  qui  ont  mêmes  inclinations ,  même$. 
sentimens.        ^  f 

CHAUSSON.  Tout  son  équipage  tiendroit 
dans  un  chausson.  Se  dit  par  raillerie  de  queU 
qu*iin  doiit  le  trousseau ,  le  bagage  est  fort  mince , 
et  la  bourse  bien  plus  modique  encore. 

CJïAUSSURE,   Un  réparateur  de  la  chaus- 
êure  hunUdne.  Manière  précieuse  et  affectée  de  ' 
désigner  un  enfant  de  Saint -Crcpin^  cordonnier 
ou  savetier. 

Tromper  chaussure  à  son  pied.  Rencontrer  c(f 
qui  convient^  trouver  son  maître ,  trouver  à  qui 
parler.         \ 

CHAJÙWEUf'occasion  est  chaui^e.Cest-k-diref 
qu'il  faut  se  hâter  d'en  profiter  lorsquelle  se  pré- 
sente ,  qu'un&  fois  perdue ,  elle  se  rencontre  rare- 
ment.    .,.., 

CHEF.  Pour  tête,  ce  qui  condqit  le  corps. 
.    J)écouifi^  Us  çhrf SwU^BKn.  (Hef^son  cha- 
peau ou  son  bonn^f  se  oécouvrir  la^te. 

CHEP-D'CËUVRE.  K^  propre ,  ce  mot  ex- 
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prime  quelque  chose  de  parfait.  Au  figura  f  \\  se 
prend  souvent  en  mauvabe  part ,  et  l'on  dit  par 
dérision  à  un  homme  qui  a  commis  quelque  légè- 
reté j  Vmis  at^ezfaU  là  un.  beau  ch^d'cmvre* 

CHEMIN.  Iltmson  petit  bonhomme  de  che^ 
min.  Se  dit  d'un  homme  prudent  et  rêservt?,  qui>* 
sans  faire  des  af&IréS)  brillantes ,  ne  laisse  ccf^dant 
pas  que  de  se  soutenir  honoraUemenL 

Tl  ne  vorpç^,  par  trente- six  chemine.  Se  dil 
d'Mn«  personne  qui  s'explique  ouvertement ,  sans- 
détour,  qui  brusque  lesiaçonsetlesrcerénonies. 

Le  chemin  de  Sainte  Jacques,  Pour  dire  la 
voie  lacti^é... 

Fnendre  le  chemin  des  écoliers.  Prendre  le 
plus  long ,  Élire  de  grands  détours  pour  arriver' 
au  but.         \  \ 

tkUre  son  chemin.  Pour  dire  se  produire ,  par- 
venir,, faire  ses  ^affaires.. 

71  ne  faut  pas  aller  par  quatre  chemihs.  Pour 

il  ne  faut  par  tergiverser;  il  faut  se  décider ,  dire 

)  franchement  et  sans  ménagement  ce  que  l'on  pense. 

Il  trouvera  plus  dtune  pierre  dans  son  che- 
min. Pour ,  il  rencontrera  bien  des  obsucles. 

A  chemin  battu  il  ne  croit  point  d'herbe.  Si- 
gnifie qu'if  n'y  a  aucun  béneHce^  à.  faire  dans  un 
état  dont  tout  le  monde  se  mêle  en  mène-temps. 

Jir  te  mènerai  pat  un  pettt-cftçrtfinoù  il  n'y 
aura  pas  de  pierres.  Se  dit  par  menace  à  un 
enfant  mutin  ,  pour  je  te  ferai  marcher  di-oit;  et  en 
riant,  d'un  chemin  étroit  et  diffîcultueux,  dans  le- 
quel OQ  ne  peut  passer  que  les  uns  après  les  autres  i 
i^€Si  h  chmin^du  paradis^ 
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It  n*en  prend  pas  le  chemin.  Pour  ^  il  ne  se 
nel  pts  en  meture  de  frire  telle  ou  telle  diose';  de 
tévaâr  dans  uneaflUre  quelconque. 

.  h  prend  le  ckmin  de  f  Hôpital.  Stëx  d*un 
prodif|M«^  d\|n  dëpensîtr ,  qui le  ruine  en  de  folles 
dépensa. 

jtOer  droiié&n  ehéniÙM^  Se  conduire ayec pro- 
bitë ,  4'un«  oMiû^  frangé  et  lojale. 
*    Suipre  lé  grand  chem^  des  vaches.  On  dit 
plus  conummémém  là  poste  aux  ânesf  ce  t[ui  st- 
gni^  la  routine  ordinaire. 

QtEMDtÉE.  Un  mariage  fait  sous  h  man- 
teau de  la  cheminée.  Union  projette  et  arré^ 
entre  les  parëos  des  deux  futurs^ à  Tinsçuetsans 
le  consentement  de  ces  derniers.  Mariage  dont 
Imtërét  des  deux  familles  fait  souvent  l'unique  base» 

Faire  quelque  chose  sous  la  cheminée^  Cat- 
à-dire  à  la  dérobée ,  furtivement 

Ilfauifaire  une  croix  à  ta  cheminée.  Se  dit  par 
plaisattterie  d*un  paresseux  djui  a  Eût  plus  de  dili- 
gence qu'à  Tof  dinaire  y  et  pour  marquer  la  surprise 
de  le  revoir  si  vUe|  dun  homme  que  Fon  n'a  vu 
depub  fort  longrtemps  ;  et  en  gài^ral  de  toutes  les 
choses  que  Ton  fait  par  hasard  comme  elles  de- 
vroient  toujours  être  &ites. 

'  lia  pris  cela  sous  le  manteau  de  la  cheminée. 
Se  dit  de  celui  qui  fait  qudque  récit  ddnud  de 
fondement^  ou  qui  se  permet  d<|  £iire  quelque 
chose  sans  qu'on  le  lui  ordonne. 

*  CHEMISE.  Ils  nejontplus  qu^un  cul,  qu*Une 
clicmise.  Locution  ironique   et  triviale  qui  s<i 
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dit  des  personnes  qui  sont  toujours  ensemble;  et: 
qui  après  avoir  e'te  J^rouillees ,  vivent  dam  xxnt 
grande  familiarité'.  ^ 

La  chemise  est  plu^  prèi  que  le  pourpoint. 
Cest-è-^re  qu'en  toute  a^^ire  les  inWrét?  person« 
nels  doivent  passer  avant  ceux  dy  autres* 

Être  en  cf^nuse,  Ga||icittne;  n'avoir  d  autre 
v^ement  sur  éoi  qu'une  chaise. 

Il  tnangera  Jusqu'à  s'a  dernière  chemise^  Se 
dit  dW  bâltre,  d'un  prodi'gufB  ,  d  un  homme 
adonne  au  jeu,  à  la  débaucliç ,  fu  libertinage. 

-CHENAPAN.  Mot  injurieux  et  tire  de  l'alle- 
mand  qui  ^gnÀ!^e  un  vaurien,  un  gàmement^un 
homme  déprave,  un  bandit.  . 

CUtSIŒ.  Payer  en  feuUhs  âe  chêne.  &^t 
pajer  quelqu'un  en  effets  de  nulle  valeur. 

CHÉNEVIUÈRE.  Cest  un  ^omantaU  de 
chèn£vrière.  Propos  chocpiant  qqi  se  dit  d'une 
personne  difforme,  laide "< mal  vêtue. 

CHENIL.  Ail  propi^ ,  logé  où  l'on  renferme 
les  cliiens.  Au  figure,  terme  de  mc^ris,  petit  lo- 
gement incommode,  sale  et  malpropre. 

Cest  un  vrai  ciienâ  que  cetu  chambre.  Pour 
dire  qu'il  y  règne  une.  grande  x|ialpropreté ,  un 
grand  désordre. 

CHENILLE.  On  dit  en  parlant  d'un  homme 
d'une  laideur  exu^ordinaire,  Cest  une  chenille^ 

Elle  est  laida  comme  une  chenille.  Manière 
njurieuse  et  exagérée  de  dire  qu'une  personne  est 
d^ine  laideur  extrême. 

Être  en  chenille.  Être  dans  son  néçKgé ,  dans 
ses  Habits  de  matin.  .^^ 
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CHENU.  Au  propre,  blanc  de  vîeillcusc;  on 
•  en  sert  au  figure  pour  exprimer  le  haut  degré  de 
bonté  d  une  chose  quelconque. 

Ce  vin  est  chenu.  Pour ,  est  l>ony  exquis ,  ex-  ' 
ccUent. 

CHER,  C'est  ma^^çue  et  pas  cher,  Vhra$Q 
dérisoire  et  satirique,  qui  se  dit  d'une  chose  ou 
liune  fiction  dont  on  veut  rabaisser  la  valeur. 

Mon  cher ,  ma  chère.  Pour  dire  mon  ami ,  mon 
amie;  terme  d'amitié,  et  quelquefois  de  hauteur , 
dont  Be  servent  les  gens  de  qualité  en  ))arlant  à 
leurs  inférieurs. 

CHERCHER.  Chercher  des  poux  à  la  tête  de 
quelqu'un.  Pour  dire  lui  faire  une  mauvaise  q[ue- 
relief  le  chicaner  sur  la  moindre  chose  ;  lui  cher- 
cher noise  à  propos  de  rien. 

Chercher  rmidi  à  quatorze  heures.  Chercher 
des  détours  dans  une  affaire;  trouver  des  obstacles 
dans  les  choses  fe  plus  simples.  # 

Cherclier  la  lune  en  plein  Jour,  Entreprendre 
une  chose  impossible  à  exécuter  ;  se  donner  de  la 
peine  inutilement. 

Chercher  quelqu'un  par  mer  et  par  terre. 
Mettre  tous  ses  soins  pour  rencontrer  quelqu'un. 

Le  bien  cherche  le  bien^  Pour  dire  que  le  bien 
vient  toujours  à  ceux  qui  n'en  ont  ^as  besoin:/ 
Voyez  Batte,  ;  / 

CHÈRE.  Faire  chère  lie.  Se  divertir,  fa j/e 
ch<Te  fine,  faire  bonne  chère. 

Il  n'y  a  chère  que  de  vilain^  quand  il  tJa^e, 
tout  y  va.  C'est- ë-dipe-^ue  quand  les  avar^icux 
ac  mcttem  en  d^'pensc ,  ils  ne  ménagent  rien; 

.-..       -      ■  :.    r       '      .        .     ■      ■■■;/ 
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U  ne  tait  quelle  chère  lui  faire.  Pour  Une 
DEiit  quel  accueil ,  quelle  réception  lui  faire. 

Un  chère  ou  une  chère  épice.  Marchand  ou 
marchande^isurÊii^  sa  marchandise,  qui  vend  à 
un  prix  exorbitant. 

Chère  de  commissaire.  Repas  étendu  ei  re- 
cherché ,  oli  Ton  sert  yiaade  et  poisson. 

CHÈREMENT.  //  leur  vendra  chèremetU 
sa  peau*  Se  dit  d'un  homme  déterminé  avant 
quiB  de  mourir  k  se  bien  défendre  contre  ceux  qui 
l'attaquent.  ;  ' 

CHÉRUBIN.  Un  petit  chérubin.  Terme  fla-î 
leur  et  caressant  que  l'on  donne  à  un  enfant  beau , 
aimable  et  poli. 

tin  uiaage  de  chifrubin.  Se  dit  par  j^isànterie 
d'un  visage  rubicon  et  enluminé,  comme  Font  or- 
dinairement les  buveurs. 

CHEVAL.  ^*tf  tient  4  cheual  comme  une 
pincette  sur  le  dfs  d'un  âne.  Se  dit  par  dérision 
d'un  mauvais  ecuyer  j  d'un  homme  à  qui  l'art  du 
manège  est  absolument  inconnu%; 

Monter  sur  ses  grands  chevaux»  Se  fdcher: 
prendre  un  ton  menaçant,  colère,  et  quelquefois 
injurieux. 

Faire  voir  à  quelqu'un  que  son  cheval  n'est 
qu'une  â^/^.  jt)onvainci;e  un  sot ,  un  présomptueux 
de  son  ignorance  et  de  son  inhabileté. 

Cest  un  bon  cheifai  de  trompette.  Se  dit  d'un 
honmie  que  les  cris  et  les  emportemens  ne  peuvent 
émouvoir. 

Changer  son  chei^al  borgne  pour  un  aveuli 
yoy.Ay$uglç^ 
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ItfaU  bon  tenir  éon  ohet^al parla  brlie.  Ce$t« 
à-dire^  gouverner  son  biien  par  ses  propre»  mains. 

//  est  aUé  â^aXler  à  pieà^  quand  on  tient  ton 
cheifotpar  la  bride.  Pour  dire  (]u'on  endiir»  bien 
4e  petites  incbmmoditi^f  quand  on  peut  s'en  éé^ 
lirrerà  rolont^.  ^    , 

N*aifoir  ni  chepol  ni  mule.  Être  c^  une  con- 
dition m^ocre  ;  être  contraint  d*aller  k  pied. 

C'est  un  cheifal  échappé.  Se  dit  d'w  jeune 
homme  fougueux  qui  se  laisse  aller  à  de  graAds  de- 
portemens. 

L'œil  du  maître  engraisse  le  çh^vel.  Pour 
dire  que  la  vigilance  du  malUrt  a(^pMe  ji^  la  y^ilçur 
desonbiini.  V 

faut  ëcarter  les  gens  querellmi»  d«  bhjawaMMAftd. 
'  Parier  iûieyal.  Pour  diihe ,  baragoi^nar^  a'txpri- 
mer  d'une  manière  immcUi^kf 

Un  omtp  de  pied  de  fumera  ne  frtt  peint  de 
mal  au  chei^al.  Pour  dire  qu^il  fiiut  p Mndrè  gra»- 
cieusemcnt  loiiit  ce  qua  disent  les  fenànea ,  quelque 
piquant  que  cek  soi). 

Uncheifal  de  bdt^Yoy,  BdL 

Deskùmmeeet  des  ehet^aux ,  Un^en  est  point 
eans  débuts.  Proverbe  que  Texpè^encc  li'a  point 
encore  démenti. 

A  jeune  cheuid  vieux  cavalier.  Cest-à^re, 
qu'a  finit  un  çavafier  expérim^té  pour  ok 
cheval  mutin  et  indompté. 

On  dit  d'un  parasite  qui  ne  sak  pib  iÉbhtèr  & 
t^tif  ^11  se  tient  mieux  4  taUe  qu^â  ehei^al. 
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&/*»  a  quelqu'un  une  lettre  à  ohevaL  Uà' 
«aire  d'une  mmièi»  «aeneçaiieetiiijiMiebifc  ' 

\VeBauaae.   ••,...  ^^ 

Le»  en6ii»  apfieikDt  m  cherel  tm  DeAt.  Ww. 
Br^mOttPt  brider. 

GiiS^fldm.  Chetmliet  de  l^  trUte  jlgure. 
Hooime  Unire  et  ridicuie  dont  le  pWÀmomie 

CHEVÎET.  Etre  bmiHUapeeif  ehevet 
pouToIr  dote  l'oail)  avoir  de  cruellet  fauomoi»». 
.!ST^  *»  M«*»A  WMMie  ma  loMfller, 
«!4h4f*r  d'uM  cbQfa.peadut  h  nuit,  pwndr* 
««•eil  d'une  pewonne  eiqpéiaMqiit  e*  eii  «ui  «o  a. 
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'  GMEVEtJ.  ff€9t arrangé  eam/ne  des  cheveux 
sur  la^oMpe,  Pour  dire^  mai  Û^pùié^  arrange^  en 
dc'pit  du  9C115  commun^  dans  le  plus  grand  dë- 
fordre^  se  dit  aiiaai  d'un  oimiageiak %  la  hâte  y  sans 
joiii(«e4MuprëcQUtioiu     ^  ' 

//  a  de  beaux  chetfeùZ'  8e  dît  figurt^ent/et 
|iiirTn($pris  de  toutes  choses  en  mauTaia  ëtat^usees^ 
et  dont  on  ne  peut  gulnne  tirer  pirti* 

//  ne  i* en  faut  pas  de  répdiaseur  d^un  che-^ 
if  eu,  HfperboW  qui  signifiei  fl  s'en  ûtut  deli  peu 
de  cliose  que  cek  né  riut  pis  la  peine  d*en  parler; 
il  MX  impossible  d'en  approcher  de  pTus  près.  ' 

Il  couperoU  un  cheveu  en  quatre.  Se  dit 
4'un  homme  laënagë  et  parcimonieux  jusqu'à  TaTa- 

t  ;  Tirer  quelque  ehase  par  leê  cheveux.  Pour 

dirc^amener  quelque  clipsed'iàenuuière  gauche  ft 
jfbrot^e.  '  'Vi  ^  "■■■■'■  ^^  .  ,  .'f  ■- 

PrendrèPbocashn  aux  cheveux.  Saisir  prdmp- 
tenaent  le  moment  favorable ,  lorsqu'il  se  présente. 

//  ne  regarde  pas  à  un  cheveu  préê.  Signifie, 
ij  kt  db^ntéréssë  ;  couh^^  '  1 

CHEVILLE.  //  ne  vient  paé  à  sa  (avilie. 
Comparaison  exagiîrcfe  et  dilrisoirei  pour  dire 
qu'un  homme  est  infiniment  plus  petit  qu'un  autre. 

CHEVILLE.  //  ny  manque  paswte  cheville. 
Se  dit  d'tm  ouvrage  (ait  arec  beauceup^  de  soin ,  et 
eiiticrement  termine^.  ■  ■•'■  ,: 

Autant  de  tfvusçuè  de  ohepaieê.VourtiUtaait 
de  demandés  ^*atitani  de  réponses  |  autant  de  per- 
^nn(*s  que  de  places*      • 

CHEVILLEA*  /;  a  Famé  chevOUè  dam  le 
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eorpê^  Se  dii  d*ui>  bonimo  qui^  quoique  dans  uii 
ige  avance,  ràûite  iiéaiimoiMkdegi'aiidi^miutni, 
tés  9  à  des  maladies  daii^r^uses#.  . 

nière  l^rfesque  de  dire  qu'un  ▼iii  cai^r  et  d^ics* 
taWcl  M  w  |.  que  c'est  <k  k  iàpop«lé*^i  i^  i  %  ^  K  ^ 

Prendre  lit  ehèvrê.  Ne  pas  étendre  raîDèi^  V 
bouder >  aeclKjquerd^peo  de  choae^  f^cl^^ 

Cette  cxpresHon  'anèrefow  comîijue ,  n  est  phia 
maintenant'  en  uimge  «Jtie  parmi  ïes  hnpiimcûr» 
cil  elle  a  tmscné  ses  acceptions  primitives.  Ainsi; 
en  terme  tyjKïjgraphique:         '     '  ?^       *. 

Co^^r  une  bonne  chèvre. .  SigiuTic  être  très  en 
colère ,  se  ficher  sëiiétiSem^t.  ; 

Ménager  la  chèvre  et  ha  choux.  Flaticr  le  fort 
eiropprim<l;mci^nj5er  les  intérêts  de  deux  partis 

opposcb.  ^  ;       .  y-  '   y  '.    '\  \'  — ;*.  _■  ■  ^  ■ 

Où  la  chètfre  esl  aUachéù  il  faui  i/uelle  y 
broute.  VoycîAUacher^     - 

Xn  àhi$fre  a  pri$  hhup.  go  dil  des  tmnpeur^ 
qui  tomli^iit  eùx-iTiémef  dans  Um  HMnbtiçlie. 

<^i  dit  qu  Mn^onwie  a  une  barbe  de  chèvre 
lorsqu*il  na  de  la  barlle  qiie  sous  le  wentgji)  el  \m 
bouquet* ,    ,,,■ 

IlaitnerqU  une  chèvre coijBféc.  &>  ctit  par  raillai  i#' 
dun  liornrae  peu  difficile  en  amour  i,  etji  qui  um- 
les  les  femmes  filaiscnt  indisiinctem^nt.  / 

CHEVROTIN.  Homme  qui  prend  lacilement  la 
la  chèvre ,  qui  n'entend  pas  le  badinage  ^  qiJi  pnsnd 
les  plaisanterie  aMsrfrieux.TcnneijiwJSrapliiqijé. 

CHIASSË.  Au  propre,  ccumq  des  melau**  e*- 
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criffrums  d«  b  mouche  et  du  ver.  On  ik  tusil  fi- 
gurëment  |Nur  im^  de  ^elqu'un  ou  de  quelque 
chose  dont  on  yeul  dliaintier  la  vileur,  Cestde  la 

chùismN'éêi^ùfpaêunâ  b€UedMaise?[Ce$tla 
chiaue  du  gmïïre^umfin^ 

CHICAIVER,  Cela  mevhieane^Pùur  cela  me 
ooncivijeynMlildieymeiimriimte*      * 

humeur  querelleuse  et  procantre.  v 

CHlCHÊnlin^eêtpaê  chiche  de  prameUre.  Se 
dit  d'un  homme  iticoniîd^rë  ;  d'un  héUeur  qui  pro- 
met beaucoup' |}lu3  qu'il  n'est  en  son  pouvoir  de 
tenir.  v 

//  n^eêtpas  chiche  deparobê.  Se  dit  .d'un  ba- 
vard y  d'un  homme  qui  ne  peut  s'empêcher  de  par- 
ler à  tc^  et  à  travers^  et  contimlellemenL 

Aut^m' dépense  chiche  que large.lfoxgt  dire 
qùeks  gens  ladres  et  parcimonieux  ,  font  parfois 
de  folles  diëpenses  qui  renversent  tout4-coup  leurs 
longues  économies.- 

Il  n*eitfeêtin  que  de  gène  chicheê.  Signifie 
que  ceiix  qui  traitent  rarement ,  se  distinguent  des 
autres  quand  ib  espèrent  que  e«lft  p^ut  étreudie 
u  leurs  intër^. 

CMlCXJl'.  Au  propre ,  morceau  qui  reste ,  sèit 
d'un  arbre  f  soit  d'one  dent.  Au  %ii^  le  point  le 
l>hiii  difficile  p  le  plus  embarrassant      ' 

Cest-là  le  chicot.  Pour  voilà  la  |;rande  diffi- 
culté, i         '      . 

Payer  chicot  pur  chicot.  Puiyer,  par  petite 
sommé  ^  payer  à  regret ,  se  faire  tirer  l'oreille  pour 
acquitter  une  dette, 
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CHI  t^ 

CHÏCOTER.  Il  ne  fait  que  chicùtet.  Pour  U 
conteste  sur  des  bagatelles ,  sur  des  riens» 

CWEN.tleêi  grand  comme  un  chien  assis.  Se 
dit  par  exagération  et  en  plaisantajit^d'un  bunbin ,  - 
dun  maitnouzet  »  d'un  lMniiiietrè$<i^[)etit  de  taiUe/ 
qui  a  la  prifterltion  :  de  vouloir  paroltre  grand.     ^ 

Cesi  un  chien  dontUJhui  se  méfier.  Manière 
incivile  de  dire  qu'un  bonune  est  iin  ^  subtil  et 
rusrf.  ^ 

,  Céla^est pas  si  çhien.¥o\àf  cela  n'est  pas  si 
mauvais  ;  se  dit  de  toute  chose  friande  et  qui  flatte 
Icgoàt.  g 

Faire  le  chien  couchant.  Flatter  »  carresser  bas- 
sement quekfu'un ,  se  soumettre  iicotis  ses  caprices , 
à  toutes  ses  volontfSs.  ^ 

>    Qui  aime  BeHrenitoim^sm  chim.\oyeL 
Aùner. 

Chien  hargneux  a  ioufoursforeÙlè  arrachée. 
Signifie  qu'un  honmie  quereUeur  s'auke  sans 
cesse  de  mauvais  traitemens. 

Tu  n'es  pas  chien.  Eoquressîen  basse  et  igno-  - 
ble  qui  se  dit  à  un  i^goôtote,  à  un  komme  injuste  , 
qui  blesse  les  intérêts  d'autmi  pour  satisfaire  les 
siens  propres. 

C'est  un  mausfois  chien.  Grossièreté  qui  équi- 
vaut ii  c'est  un  mcfcliant  homme. 

C'est  un  Prai  chien  de  port.  Pour  c'est  un  rus- 
tre^ un  grossier  personnage,  comme  le  sont  ordi- 
nairement les  gens  qui  travaillent  sur  les  ports.    ^ 

//  m*a  reçu  comme  un  okiem  dans  un  Jeu  de 
quilles.  Métaphore  qui  sert  k  exprimer  le  mauvais 
aceueil  que  l>ii  a  mçu  de  quelqu'un  qu'on  alioit 
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Tisilcr,  consulter  ou  soUiciler.  On  dit  aussi  (Tun* 
lîf®  indiscret  et  importun  qui  vient  dans  une 
sociœ  sans/  avoir  ^t^  invîlé,  qu7/  vicnf  comme 
un  chien  dans  un  Jeu  dé  guÛles,        ^- 

//  mourroU  plutôt  un  bon  chiçn  de  berger. 
vSedit  méchamment  et  injurieusement  d'une  per- 
^nne  dont  on  dësiroit  ]|^  niort,  et  qui  est  revenue 
dë^quêlqiie  maladie  dbngei  euse. 

^bon  os  ne  tombe  jamais  à  un  bon  clden. 
Signifie  qu'un  Son  mari  a  rarement  une  bonne 
femme  y  et  ui^e  Jbopne  femme  un  bon  mari;  et  par 
exteiuiim y  qm  la  fortune ,  le  bonheur,  ne  fevori- 
sent  jaitiab  ceux  qui  méritent  d'être  lieureux. 

^  llfaitcomme  les  grands  chiens  ,U  veut  pisser 
contre  lé^  murf.  Locution  basse  et  figurée,  qui 
signifié  qu'un  homme  se  couvre  de  ridicule ,  en  pre- 
nant des  tons  au-dessus  de  sa  fortune  et  de  sa  cop- 
dition,  et  génëralenient  en  entreprenant  des  choses 
<tui,sMrpassent  ses  moyens  et  se$  forces. 

On  dit  des  gens  vicieux,  et  qui  ne  peuvent  se 
corriger,  ({vl Ils  sont  comme  les  chiens^  qu'ils 
retournent  à  leurs  pomissemens.    \ 

Etre  comme  un  chien  à  l'attache.  Étrcretenu 
par  un  travail  obligatoire  et  continuel.  %  .  v 

J^es  coups  de  bdton  sont  pour  les  chiens,  Rfe: 
pouse  iine  l'on  fait  ordinairement  ii  ceux  qui  yq(Uj^ 
mcriûcent  du  bàtoii^..^  -  ,^ 

Quand  on  veut  noyer  son  cJuen,  on  dit  çu'if 
e/t  enragé*  Signifie  que  lorsqu'on  veut  se  débarras- 
ter  de  quelqu'un ^  on  lui. diercbe  toute  sorte  de. 
querelle. 

Ou  dit  d'un  éçeryelé,  d'un  boipme  qui  court 
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d'une  manière  extravagante,  Cj^ Il  court  comme 
un  chierijou. 

Un  bon  chien  n* aboie  point  faux.  Signifie 
qu'un  homme  habile  ne  fait  jamais  dé  fausses  dé- 
iharc^. 

\IlMjbu  comme  un  jeune  chien.  Comparai- 
son peu  hpnnéte,  pour  dire  que  quelqu'un  est  d'une 
humeur  trè»-fo]âtre.  ,  ■  '     ' 

^  C^|c/»^/i  regarde  bien  un  ëvéque\je  peux 
hien\egarder  une  béte  comme  toi.  Repartie 
brusque  et  injurieuse  que  l'on  fait  à  un  homme  vain 
et  glorieux  qui  se  fâche  de  la  libertë  que  l'on  prend 
de  le  regarder,  de  le  fixer.  •  " 

Ilnefqutpai  se  moquer  des  chiens,  qu'on  ne 
ioit  hors  du  village.  Vour  r'û  ne  faut  pas  choquer 
quelqu'un  dans  un  lieu  oli  il  peut  nous  nuire.-.     » 

Jeter  un  os  à  la  gueule  d'un  chien,  pour  le 
faire  taire.  Faire  un  présent  à  quelqu'un  pour 
ïeMâier  de  divuljjuer  les  secrets  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  homme  «vide, qui  défend  bien  ses 
intérêts  dans  une  affaire,  qu'//  n'en  jette  pas  sa 
part  aux  chiens. 

j^    Chien  en  vie  itaut  mieux  que  lion  niorti  Pour ,  ' 
il  ytut  mieux  vivre  en  lâche  que  mourir  m  brave. 
'  Voyi  Lion.  ( 

Abandonner  quelqu'un,  comnfc  un  ^pauure 
chien.  U  laisser  dans  la  misère  ,iie  point  le  se- 
courir.  ,..-  '^ 

li  est  comme  le  chien  du/ardinier,Une  mange 
point  de  choux ,  et  ne  veut  pas  que  les  autres 
en  mangent.  Se  dit  d'un  égoïste,  d'^Q  homàote  «n- 
▼ieux  dos  moindre»  mcci»,       • 
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Mener  une  vie  de  chien.  Vivre  dans  la  dâ>auche 
et  le  libertinage;  dam  une  dissipation  honteuse. 

Chien  noyé.  Terme  Ims  et  injurieux  que  les 
femmes  de  la  Halle  appliqueni  &  lifiliainmeydans 
un  delK>rdement  de  colère. . 

//  n*eBt  choMêe  qUê  de  vieux  chienê.  âignifîe 
que  pour  les  conseils  ^  ^  Ciut  atoir  recours  aux 
vieiQanb ,  qui  ont  reçu  les  leçons  de  l'eiqpeneaae. 

mompre  lei  éhiene*  Interrompre  une  contersa- 
lion  dont  1^  suites  pourroient  être  Ûcheuses. 

Entre  cHen  et  loup*  Pour  dire,  à  £  bnme, 
entre  le  jour  ec  la  nuit. 

yerfidt. 

Ces(- à-dire,  que  fioccasion  ëéuippe,  ù  Ton  n'est 
habile  à  en  profiter. 

*  Droit  comme  tajambe  fm  chien.  Se  dit  fMtr 
dérision  (fum^jamhe  toive  et  mal  ûii<». 

Loê  comme  un  chien.  Pour  diffe^lrè9-6ci(u^. 
Comparaison  dont  Fellipse  est  un  peu  j^rte;  car  on 
ne  sait  pourquoi  le  chien  dont  on  pafle  doit  être 
fatigiié,  rien  n'annonçait  qu'il  ait  pris  de  inouve- 
meoL  * 

II' vit  comme  un  chien.  Se  dit  par  m^firis  dW 
homme  qui  ne  remplit  aucim  des  dcrfoirs  de  sa  re- 
ligion*, ..    , 

V(ms  pouvez  entrer,  uos  chiens  tènt  liée»  â^ 
dit  pour  encourager  des  gens'^timides.  - 

//  eêt  comme  le  chien  de  Jean,  de  Nivelle  g  il 
sgnfuii  quand  on  V appelle.  Yoy.  Appeler. 

Sit^ous  n* avez  pas  d* autre  sifflet  ^  votre  chien 
r^/;;^/ii2/.  Se  dità  ceux  qui  se  sont  (ourr4^  d«ms  imf 
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miuraiie  afiire  /  et  qui  emploient  dés  moyens  in,, 
efficaces  pour  s'en  retirer,  .  , 

J/r  i'aiment  comme  chiens  et  chats.  Se  dit  d'un 
ni(?n^«  oU  l'homme  et  la  iemme  spi^t  continuelle, 
ment  en  querelle^  • 

'  C'est St^Boçh et smc1tten.S^M^Ttm^ 
de  deux  personnes  qui  vivent  dans  une  grande  fa- 
miliarité; qui  soni  insëparables. 

Cest  un  chien  au  grand  collier.  Se  dit  d'une 
peiwme  qui  a  de  grandes  prërogaUves  é^  une 
maison  ;  qui  y  fait  la  p(uie  et  le  ^au  lumps. 

Faire  un  train  de  chien.  Gronder^  criér>  s'em- 
porter  contre  quelqu'un, 

Vnhruiidechien;  uneq^iereUe  de  chien,  \3n 
bruit  qui  dëgéière  en  vacanne;  une  querejje  qui 
prend  une  mauvaise  fin.  ^  /»T 

'  Cest  un  bon  chien  .^avoutoU  mordre.  Se  dît 
d  un  faojfnme  dpm  les  apps^ences  sont  ûvonOjfcs 
mais  trompeuses.  ' 

On  appeUe  vulgairemWit  l'eau^le-vie  du  sacré 
chien  tout  pur. 

CHIENDENT.  ro*aArcto«i,«A  Pour,  voilà 
'•a£"*  P^  «l«fi<=a«  ou  le  plu,  important  d. 

'^^/'^,''^4ant'na  malU /usçu'auca. 
«fe^.  Se  M  dune  personne  dont  on  a  spiet  de  se 
plainflre ,  et  A  laquelle  on  garde  rancune. 

On  dit  bassement  d'une  perwnne  grossière  et 
malëlerëe ,  qui  est  sujette  à  lâcher  des  vent».  Qu'elle 
nefdUquecMfr.  '^ 

Bientôt,  t'a  n'y  prend  garde,  on  lut  chien 
tur  le  net.  Locution  grossière  et  exagérés  qui  si- 


/ 


*>., 


\. 


*■•  _ 
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r 
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\- 


/ 


I  / 


fhifle'qiiWIrMfMè  esc  d'une  Ibib1éèi£  ffn|Miitlott' 
nable;  qu'il  Lmsc  U*op  abuser  de  sa  |)tetience  et  de 

Onl'dit  btssement  d'une  personne  pour  laquelle 
on  a  le  plus  grand  mépris  \  que  \ùH  chie  sur  elle, 
•  Ùtkràtàr  ta  besogne.  t>(!da)gneriV)uvrage  dont 
iAi  «t  charf^i  lé  laisser  lÀ.  ;"  '  • 

CHIFFE.  CVi/i^  Ai  dk^  Se  dît  p^ 
tfline  Aôflfe  de  thauvabe  qualité,  *>*. 
*^'  Mou  comme  Chiffe.  9e  d|it  d'une  peivonne  rion- 
çhabnte ,  lâche  \  paresseuse  et:  sans  éneÉ^e. 
^  CmfWO^.  Uûfîéâuffbn.  S^riquet  injurieux  ( 
fcrùme  ou  fille  à  qui  la  coquetterie  ÀH  touhier  la 
tête  y  d'aiUeiii?  peu  soigneuse  et  peu  propre* 
^   On  donite  aussi  ce  nom  à  Une  femme  tatillofine 
et  bavarde..'^.    ■  • -^'^ '''*-': '/■'■■■ 

'    OfïIFroi^^    Une  figure  chiffonnée.  Un 
fiwge  dont  ka  traits ,  sans  être  beaut  ni  réguliers  y 
forment  cependant  un  ensemble  agréable.  '"^  "  " 
'  Cela  me  chiffonne.  Pour  cela  m'erobèrhutse, 
m'inquiète^  nie  tourmente.        ■[J^:!:,'-7---/,.^\', 

CHIFFRÉ.  Cet  homme  ti^eàt' ^im  zéro  de 
chiff're, Ces^-À-dire ,  n'a  nulle  autori^  ^  liul pouvoir. 

CHIGNON.  Prendre  quelqu'un  parle  chtgn&n 
du  cou.  Pour  ^^e^  le  saisir  au  cou  par  dei'riire. 

CHINOIS.  Ph  Chinois  de  paravent.  Nom  in- 
jurièux  que  l^m  donne  à  un  l^ambin ,  à  un  homme 
f)etit,  laid,  difforme  et  ridicule ,  comme  on  nous 


'     r»i  « 


représente  les  Chinois. 

CHIPER.  Terme  d'écolier  qui  signifié  pren<l« 
HTec  adressé^y  dérober  avec  subtilité.  '   •         ; 

CmPO^rfcR.  Ltfitemcr^  barguigner  ;Mrè  quel' 


que  chose 
et  sans  a| 


canëur.  A 

Cesth 
'  CHrt*C 

gazouille  1 

cbeet  pai 


omsi  une 

pour  en  pj 

'Une  cl 

morceau  i 

IftftiQlJ 

homme  ^1 
Ç(n  mI 

vais  trajten 

feuill^.  Au 


parexteiui 


9ussi  figuré 
hotf'Chiqm 


tldpdx 


I 


(7 


ie  et  de 


•^t4 


laquelle 
ur  elle, 
gedônt 

tieiion- 

•  '  '  "1)  '  ' 

urieuxf 
Utitfrja 


âlon 


ne 


\éâ.  Un 
àrBuise, 


i  *  »  r 


t^m  de 
Kïuvoir. 

lerriëre. 
foin  in- 
homme 
m  nous 


*'i  '1-- 


i^  _ 

rc  cpiel- 


gazouille  rourra^e ,  «iui  travulle  â'ute  n 


morc««j  de  Mùii,        ^  -"">>"»? lu/r.,,,..,  „;p  ,, 


I  -Il  a  aucuiir  u_, ,  ,^ 

«fwfc.  Pour  cxftrmier  àetonn'd  ïhiir»W:i3i  roau, 

''ata(Jim)K«^^^^  sutaY^irchier.  On  Hit^ 
3iu«i  figurëipenfiïp  HbnMnemî'te^^ 
Jit3mï#lofa,il5/acftt'  hUÎ^S^S 
honchiqueur,  ''^ 

;igll<» ti  ppcdte' ^^^  dune  cl.ose. 
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9o4 

peu  f  piir  pfftttèt  nomxàm.  Ce  mot  ta  lou  joiih  mis. 
culinf  c'est  donc  un  barbensme  <]u6  ftit  Jepfsuple 
en  diiont  une  ètiquêUe  i^  pàia  p  foar  %m  "oek 
morceiudepwn.    *  *•    v-v  t  •  »       ^  > .       ,^ 

.   CHOCAUXER.  Boire  il  fei^:k  3ç  4il,e3(cli|si- 


■'  ^      vJ*   H, 


vOIDC^^  Terme  de  R^irti  |  nmiiie  ou 
ffife  8M)|iiBuiet  q^  t^adonne  au  Yin  et  4  toui  les 
exéèf  de  hdtj^^  •  _  ,:.. 

ou  qMi  est  iiMurâleRieiit  cbautiC 

YeiiMlMmt.ienMicire  que  des  perMHuD»  oui  |e 
mâëntyoe  choisirMîmi  let  olii^  dans  lesqueb  elle» 

d^aniçu'fm^  ne  fti^tpas 

V  Jes|  ou  saffliÂDT  dès  niau^«Tittit  quHs  ioient  Tenus. 
,  Chômer  de  ibuf.t^ù^t^ife^f^ 

V  aeêiuHëOÙU  qu'on  ^ffhl^ 

Mf>mpe  tofi*é  df p;^  ^;l^0«ce  W  1*1^  pvôfi?i|4|K 

bauche  de  tin.  ;  - 

CHOQUER.  IS^  tcriide  hj^çWçif  /  |uwr^^,|t^^ 

cpier ,  fiûré  canllon  avec  leiT^stib  j|d>or(ei[  uhé  ^û?. 
CHOSE,VMACHnV,  IVtXCHmE:  Ces  mots 


sont  d'ut 
pie  I  on 
ûmtuûi 
lemem  à 
personnel 

DUeri 
cuper  dé 
ehiné'fm 

On  dit 
ia  ehoêe 
commua. 

Avoir 
assidu  è'ft 

Ondll^ 
tleâ>û<^( 
pourdire< 

^CfUmp 
y  Aller  ù 
comme  ui 

,  Faire  ii 

diterar. 

Faire  êi 
ses  dâipcs, 

P'oUèp 

semblera. 
Ce  rit 
dir«  ^i 
est  n($cesM| 

U$y  eti 


/• 


I 


*.• 


•'  A 


e  peuple 

Lm  petit 

*'  ■■ 

g|Cli|fi«. 

êHkm 

un*  .ou 
touf  les 

chmur. 


f:rmi 


lijuiie 


at^t  pas 
tTjfmis. 


:r-i 


\h 


hm 


irccB- 


I  mou 


CHO  ~  '»« 

tont  (Tiib  graifd  leeoun  dam  le  langiige  du  {mu. 
pie)  on  poiuToit  prM(|V«  ;(liré  duu  la  coiiTcna- 
lîoh  ftatOUre.  Eo  eflfet ,  ib  «uMJ^em  (;Mitfaiuet 
Icraent  à  tous  nontt  qiiidcttÉ^itiî^' (filets  ou  de 
potomM*  oMVn%>iM'n^tM«iM^ 

«VW-  «ff  ««^.  C'est  c/iot» ,  pààÙn'iM  >ii- 

<ilUiié'4idttfitt0Êta.  Pour <r#|itifMt ou YMM  telle. 

Od  diiaulii  pfntXOn^iHait^poUi'Tintéritie 

taauuà.wai  direllittâ^  ifimeettÉiïe,  lelweo 

•Mldu  k  toh  «b^  f  :"^^"''^'-''^^. 
OiidU  ifim  lUMtame  ly^ii  qU'e  i^ 

(Mwr  dire  d'un  nimid,  fl'un  Mu|)ide.d\U#,Ufe. 

roadoiwk#uk>tiWïtiM^' 


m 


;.i 


\T^m  '.iU^ 


raire 


BliPiti^UL: 


_ — ^dé$  rave$. 

C$  ffe$tpitt»ièàlu^m'a^ 

dire  ^  ton  uVl  Wt  '^ittiHè^ptU^^^' '^ '^ 
CM  nâ:eiMi«ÎBjidui<  '«enir  k  Uià^uii^  jw^iie. 
IT'^  mttnicmntneàpiàn^^'detc^x.Stidiit 

.4  " 


^ 


/     ^ 


o  •■ 
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»  » 


'  -^ 


\      t 


\'< 


d'un  homme  qyireijtrepre^d  un  tUU  c^u  i|l  a  a  ay- 

,  On  dit  dcquclquun  qui  dw^  i^y^  jtn^  d^  li. 

petitct  peraonnei  JAi^  tt  c^n^euites.^^    .  ; 
crêtes  sur  l«ur  otiiiance ,  <^'i/#  jvvrr  i'hfif^  ^çus 


trop 


. .  f     < 


il 


f.^*>'Ai4V''V'  s^i'" 


^,. 


ÉSHSi.^  toute  c«P«:/W  }.il.nW 


7 


m 


ïîi,'i 


^  !wi  comme  une  cmùette* 
Four  dire  sans  iTaes^^  sans  c«)rit ,  sauctie  et  d^- 
I>oùrvad*industric.    :    .  -^^'^^^'^  "•  ^/^ 

A^9jf  #««  «OM%rt  «^  ?«»HpÇ';c4»f,^tredans  une 
ÇHUÇHqTEl,Piid<^teisàlV>ra^  '' 


J 


v/^f^j!  i ,:» 


icTe 


'|ui  te  parlent  à  l'oréi' 


ff 


CIBOl 

tiâoutâ. 
niïBht  tfoi 

CIEL. 
miiî  t  fhi 
chose  qu'i 

JRemUi 
(ê\reât  g 
faire  réua 

Seech 
raillerie  c 

CIEIIC 
par  exaf 
unmainci 

dGOC 
sansgraa 

Deêco 
coiirssiiu( 

OMET] 
cimetière 
honune  ai 

Uest  4 
nonctùim 
tradiction 
perru^U 

cieusede)( 

Dompi 

Mëtaph|i;iiin 

flet  à  quelr 

On  dit  I 


il 


■j 


f 


•!»      fV    •        ♦■ 


1    Mf  *  , 


■■■'H 


«'."S^ 


V'. 


m  une 


CIBOULE.  Marchand  fognpn^  ie  connott  er$ 
dbouh.  Ce  proverbe  signîX«  (|ue  fon  est  diOidl«# 
iriiBm  th»i|rf  dim  lés  d(?^ 

CDEL.  Tuf  aurai  dané'le  i?^/.C«»t-à-dire  jâ- 
niÀU  <  ihniièi^  biditie  de  refuser  à' quefou'iin  une 
chose  qu'il  iedeftiandé.  /  • 

Remuer  ciel  et  Ufrre*  Hyperbole  qui  signifie 
faire  éé  grands  efforts  /mettre  tout  en  osi^yre  pour 
(aire  réussir  une  afRilm.  V 

Seiche$feux  poignardentie  ciel  Se  dît  ptr 
raiBerie  d'une  personne  coiffi^e  ridiculement 
^^^OSMi%  Il  Cet  droit  comme  un  oiergé.  Se  dit 
pr    e3Eftgératkm>  et  raillerie  d'un  homine   qui  a 
unmaindai  roide^  affecté. 

diOOGNE.  Uneou  dé  cigogne.  Cou  allongé  et 
sans  grâce. 

Deêoofttei  à  la  ç%t>^<r.  CtmtesdéTieiDes,dis. 
court/Siiugrenusr 

cimetière;  Il  a  sic  tetprit  \  U  0  couché  au 
cimetière.  Se  dit  par  raillerie  d'un  ignorant ,  d'un 
homme  oui  a  l'esprit^ldurd  et  (fpais. 

Il  est  à  remarquer  que  le  peuple  de  Paris  prà^ 
nonce  cime^uiêre ,  taiulis  qu'ailleui^  ^  pat^  une  con-  ' 
tradiction  singulière ,  il  dit  /r^jr/^^ifil^rV  au  lieu  de 
perrUépUér.  ^:. 

CIN^^ip^uê  en  apez  cinq  tettret.  Manière  pré- 
cieuse M  dire  à  quelqu'un  tous  en  avez  menti. 

Borippr  une  giroflée  àcinq feuilles  àquelqu*un. 

Métapl^re  burlesque  qui  signifte  appliquer  un  souf- 
flet à  quelqu'un. 

On  dit  aussi  dans  le  mômesens .  .Dc?/i;?rr  c^^  #f 
'^  ^9  la  moUié de  dix-huit. 
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.«'^tf 


'w^^r 


I 


^• 


<o>  '^'^''' 


9o8  GIT 

platffC  <|w  mwiirma  qudque  bqn  iko^oMp ,  qi^ 

CIRS*  Qn  dte  fiMMkkufon^ 
lai  jeta  çbiiiiii^,^^!^^ 

puiOlaiiuiMi,  Mto  fifuiWf  laiii  G«ii|a^  ift  nfoi 

touta  Im  imprairfmu  qu'on  ¥fi9  M 

il  change KJmibbment.     ,  /   .,  /  '.    -  Mu-^  ^ 

larfo  <fail  pftflillfliret  d*M  qvi  «Ami  ium 

propreté  ridicule;,;.-.  '%  -  v.,..  ■.,1,^^  :»4  ;j  hj.iv.^^^îl'u".'- . 

CIREUX.  Pour  chassieux.  SobriqiM  inif  l'on 
donna  kiOïkii  qn^t  taf  JW9^  mn|iUa  d^inuMur»  et 

m^tap^nque  rpdpir  oxprii^r  qu'utfo  periannf  a  la 
jauniiiey  ou  toute  autre  nudadiie  qui  ^bimi  li  0U* 

ÇnmOVOJJL  UMgrMiêùUnfyaiê.  Tenne 


■i- 


de  ifi^prii 
bonpoint 
ftiiit  qui  i 
Celalù 
.  cation  triv 
ne  peut  fui 
pourra  1'^^ 
CLAB> 
i  balourd, 
l^ereuscjg 
ÇLABi 
fardagei 
CUB;^ 
mdrojgesj 

CLABA 
parle  à  tort 
CLAIR. 
paê  clairà 
rique  et  pk 
(leyant  vou 
Toir  clair. 

Çêêt  toi 
adverbii^let 
ti  qui  ^qui 
n'est  plus  y< 
Clair  cOi 
i.radictoirei 
i)rouilMe. 

Faire  défi 
nient  f  Taire 

'>obriguct  qi 

I 


wmmmm 


! 


ouant 
i.qiiiâ 


«i 


KNIinM 


liiiriti 


irpB' 


pér- 
it 


iHtr 


l'on 
et 


'>    .1 


cou* 


CLA  to9 

de  i|(U$prU  »  pour  dire  une  femme  petite  et  d'un  cm. 
bonpoint  rustique  y  par  allusion  avec  cette  espèce  de 
fhiit  qui  est  d'une  ^sseur  monstrueuse* 

Ceia  luipefidau  nez  comme  une  citrouille.  Lo- 
cution triviale  et  burlesque',  pour  dire  (fu'une  chose 
nepeut  fuiràc[uelqu'«n$  que,  quoi  qu'il  fasse,  il  ne 
pourra  l'cWiler. 

CLABAUO«^erme  de  Wpris  qui  équivaut 
^bakMird,  benêt  {  homme  dont  la  langue  esjtdan- 
(^ereusc;  grand  parleur. 

ÇLABAU0A6Ë.  Clabaudener  criaillerie,  ba« 
V ardage  |  paroles  indiscrètes  et  dangereuses. 

CLABAUDER*  Crier  sans  sujet;  faire  des  corn- 
mdmges;  se  compbire  4  la  médisance. 

CLABAUDëUH.  Brailleur,  criard;  bavard  qui 
parleà  tort  et  ^  travers. 

CLAUt  lït  n'eê  paeJiU  de  vUrier,  on  ne  i/oii 
pas  dair  à  traverê  ton  oorpê*  Locution  métapho- 
rique et  plaisante  pour  dire  à  quelqu'un  qui  se  met 
(levant  votre  jour,  qu'il  s'en  ôte,ltfin  que  l'on  puisse 
voir  clair.  \     '' 

Ceêttout  claire  (feat  clair  et  net  Expression 
adverbiale  très-usitfc  dans  la  mauvaise  conversation , 
ei  qui  équivaut  à  c'est  entendu ,  c'est  évident  \  rien 
n'est  plus  v^riubler  « 

Clair  comme  de  Veau  trouble.  Expression  con** 
iradictoire,  pour  dire  qu'une  affaire  est  très-em^ 
hrouiiide.  •    • 

Faire  de  Veau  claire.  Prendre  de  la  peine  inutile- 
ment,  faire  de  fausses  démarches. 

€LAMP1N.  Pour  dire  un  boiteux.  C'est  aussi  un 
^obriguct  que  Ion  donne  aux  campagnàrcfi  qui| 
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tous  un  air  nSais  et  indolent,  cachent  beau^up  da 
Anetfe  et  de  suStilit^r 

CL4QUE.  //  ne  uautpai  une  claque»  Manière 
(brt  incivile  de  dire  que  quelqu'un  ou  quelque 
choie  n'a  ni  mërite  ni  valeur. 

donner  une  àhque.  Pouii^apper  avec  la  main  p 
donner  un  soufllet*  ^* 

CLAQUË-DENT.  Terme  injurieux;  gueux, 
flMsé^le  qui  grelotte ,  qui  meurt  cUin>idr  hi^^ 
charlaulpi ,  grand  bavard. 

CLA'QUEMUREE  (se  ).  Mener  uiîe  vie  «iSdcn- 
taire  et  rleltirëe  \  te  renfermer  en  quatre  muraillet* 

CLAQUEIt  Donner  One  daque  ^un  ioufflet ,  ou 
tout  autre  coup  avpcla  main. 

Faire  claquer  êonjouet  Se  prévaloir  hautement 
deifuelqu'avahuge  \  hvit  le  glorieux ,  Urjaniteux. 

CLA^^ÙET.Xj  langue  lui  bat  comme  un  ola- 
fuet  de  mouUn,  Se  dit  d'un  babillard ,  Jun 
homme  qui  ^irie  continuellement  k  tort  et  k  travera. 

CLABWlpTTE.  Pour  dire  fiiiU. 

Prendre  la  clarinette  de  cinq  pieds.  Signifie  se 
fiûrè  soldat  y  entrer  au  service  militaire^  s'enrôler. 

CL  AS  CLAS.  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
bombe  ,  d'un  feu  d'artifice  j  etc. 

Faire  wi  grand  clasclat*  Faire  beaucoup  de 
bniit  pour  rien.  ' 

CLASSE.  Un  fripon  de  la  première  classe, 
Pour  dire  un  grand  coquin ,  Un  fripon  inaigne. 

On  dit  aussi ,  et  dans  le  même  stm ,  i^/i//^^ 
la  première  polée, 

CLAUDE.  Pour  niais,  giUes»  idiot ,  horomo 
ilfiople  et  crMulak  l'excès»  \ 


CLA\ 
k  expecU 
la  gorge. 

Ungr 

CLE. 
cette  s^Uj 
d^inota. 
artique^ 
>  ■  CLEF 
Ufaut  e 
tout  en  p 

Jeter  i 
■énoncer 

Donm 
can^à  q 

Prend 

voler  de  i 

'^aampagni 

On  dit 
encore  se 
disposer! 
clqfdesé 

<:LEa 

de|JfratiqiJ 

sans  dou 

:  quelles  ur 

Faire' 
imjtiles  ^ 
par  Itfgerc 

ÇU¥Q 
quele«eri 
ce  mot  qu 
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tpr 
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[Vlanièro 

*  ■ 

la  main, 
gu«ux, 

B  liSdcnr 
■aillei* 

ifflflt^OU 

iit«nieii(t 
niteux.  j 
'  un  ola- 
\f  Sun 
trayeri. 


'enrôler. 
t  d'une 

coup  de 

'  oloêêe, 

gn«. 

r^ondâ 

homme 
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CXAVIOT.  Terme  bas  otpopukirequi^quiyaiil 
à  expectoration ,  eracbatf  flegme  qui  t'arrête  dam 
kgorge.---'  '«»  •'.' ■v../' 

Ungroâ  cl0Piot.  Pbi^r  dire  un  arachat  tHrI-ëpaif, 
CLE.  La  peuple  de  Parii  a  coutume  de-ekanger 
ceUe  f^Uable  en  çue^  quéiid  elle  letroiiTe  à  la  fin 

d^  mou.  Dam  arOdû  p^bâêick^  aie.  >  il  prononce 
ûrtùfue  fhâêù^ê  f.tic^  \    / 

CI/ER  Pour  bien  eomprmiire  quelque  chose  f. 
Ufaut  em  mfoir  le,  oltf.  Signifie  qu'il  faut  avaut 
tout  an  prendre  une  connoiMenceparfii|te. 

Jeterhê  etiflkreurlafosàedequelqu*uh.Ceè% 
■énoncer àai^auoceMion^  - 

DonnenJacl^Âeê  champs.  Ceit  donner  va* 
can<}e  à  quek]u^un>  le  rendre  Ubre», 

Prendre  la  clef  des  champs.  P^dre  aon  essor> 
Toler  de  set  proîre»  alleiy  faire  tme  ekciiraion  i  la 
"^  eampagnei.    / 

On  dit  par  plaisanterie  à  un  jeune  homn)e  qui  eiè 
encore  sous  la  fôrule  det  pr4^>pteùrs ,  qui  ne  peul 
disposer  de  ses  volontés  i  qu'i/  n*fi  pas  encore  la 
clefdeses'fesses,  / 

CLEiU^.  Commis  qui  trayaille  chei^  un  homme 
depratiqiie^et  que  le  peuple  appelle  Saute-ruisseau^ 
sans  doute  4  cause  des  courses  fréquentes  aux* 
:  quelles  un  clerc  est  assujetti. 

Faire  des  pae  de  clerc.  Faire  des  d<!marclics 
imitiles  ,  diw  U?ues^des  fiiutes  paa  ignorance  ou 
par  klgeret^é. 

CLlFX)It\&.  Une  cUffbire.  Espèce  de  seringue 
que  les  enfiim  font  arec  du  sureau  f  on  ne  se  sert  de 
ce  mot  que  par  Daillerie  ^et  J'oàditd'un  honmie  quL 
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M  clyitéri$c  fréquemment  et  Mni  ndceisit^ ,  quV/ 
a  toujours  la  çlifoire  û  la  main, 

CLIQUE.  Fande  coalJs<^e  ^socjf^ul  de  c^belours  : 
tehme  de  mépris.  /  " 

Ilinefqni  tout  gu^une  méine  clique.  Pour  ils 
ft^entcndent  mutuellement. 

CLOCliE,  On  diroii  qu'il  son  dû  dessouê  une 
cloche.  Se  dit-fMir  ironie  d'un  htfbM  f  d'un  ÀMiiibi 
qui  a  toujours  Pair  de  ne  pas  émnprendrece  qu'on  lui 
dit  f  et  d'être  f  mbarrass^  des  choW  les  plus  faciles. 

Faire êonner  là  grosse  cloche.  Faire  parler  celui 
qui  a  le  plus  d'aMtoritë  dana  une  maison.  ' 

Mtrlff  sujeêà  la  cloche.  Être  asaupettî  k  se  X90^ 
dre  à  une  heure  fixe  au  lieu  de  ses  occupations. 

GeiitUiwmiim  de  la  cloche»  Noble-roturier  > 
homme  anobli  par  quelque  charge* 

Ils  sont  comme  les  cloches  ^  on  leur  fait  dire 
tout  ce  qu'on  veut.  Se  dit  des  gens  qui  n'ont  poini 
d'idfSes  certaines  f  qui  tournent  à  tout  rent. 

Fondre  la  cloche.  En  venir  à  la,  conclusion 
d'une  aflàire  après  l'avoir  long-temps  agitde  f  dû- 
durer  le  mauvais  (liât  de  ses  afi'aires^  faillir. 

Etre  jfenaut  comme  un  Jbndeur  de  cloche. 
Pour  être  ëlourdi  f  confiu  p  ne  savoir  plus  que  dire. 

CLOCHE^PIEP.  ()n  dit  vulgairement  et  par 
ci'trrupiion  à  croche  pied,  • 

CLOCHER.  //  n'a  jamais  uu  que  le  clocher 
de,  Épn  village.  J^iiïi\ïàr  raillerie  d'un  homme  qui 
n'a  jurnub  sorti  de  son  pa^s  natal  p  et  k  qui  tout 
)>arolt  menreilleuiu 

CLOCHER,  hoiuv.Ilnefautpas  clocher 
d^i^ani  un  boiteux.  Pour  il  ne  faut  p^s  contrefaire 
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ni  tourner  en  ridicule  les  personnes  infirma^.  CcHe 
locution  proverbiaîc  signiRe  aussi  qu'il  faut  bien  se 
garder  de  foire  l'important  et  le  copablè  devant  des 
gcris  plus  habiles  que  soi.  ,      •;• 

Il  y  a  toujourê  quelque  chose  qui  cloche  dans 
cequHl  entreprend,  Pour  dire  qu'un  liomnne'prend 
{)eu  do  soin  ^  qu'il  n'est  pas  tW»-excrc^  dans  les  aftai- 
rcs  dont  il  se  m^le. 

CLORBR.^  CLX>PI]VEn.  Ci!s  deux  vetbos  dont 
b  premier  «si  moins  usitil  que  le  second ,  ont  l|i 
m  Ame  signification ,,  et  s'emploiimt  très-f^milif  re- 
itiont  pour  Ikiitor  ^  marcher  difAcîlement^  et  par. 
extension  ^  faire  tout  douceàient  sas  afibiras  ^  ullcr 
son  petit  bofihomme  de  chenllm^''  *    ' 

CLOPIN-CLOPAN.  ^/lerclopindopart.q^ 
li-<liro  tOMt  Ubuèiémont  p  n'éfcrd  (litif  bien  affai^i  sur 
SCS  jambes, ,  comme  lorsqu*bn  ralète  de  quelque 
grande  maladie.    .        /  '    ^ 

CLOPORTE.  Le  peuple  dit  par  corruption  clou 
à  poriei  pcutr-kn  parce  que  c<!t  ifisecte  se  trouve 
Juns  Ic'it  lieux  humides  entre  les  interstices  des 
{)ortes«         ..; 

CLOU.  Oràs  comme  un  cent  de  clou,y\\ftks$ 
hjq>erboliquej  pour  dire  maigre,  y^cique^,  dëchérhJ. 

Cela  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou.  Pour  est  dans 
un  très -mauvais' Vtat  ;  se  dit  nussi  d'un  ornement  » 
d'une  chose  mobile  qu'on  peut  emporter  en  chan- 
|;oant  (h?  lo^Sf  ^ 

Un  cloii  chasse  Vautre,  Voy.  Chasser, 

Bii^erie  clou  à  quelqu^un.  C'est  tcpnndre  d'un<]( 
manière ïerme'  et  sèche  h  des  fltV)!^  rlirxpiantèf. 

Cpmptéths^àlous  d'une  p^rtc  5»»  dit  «jurtf. 
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menv  pouf  s'ennuyer  dVttendre  à  une  porte  y  plan- 
ter lepiquet.  * 

On  dit  d'une  chose  en  très-bon  ëtat,  ^u'i/  n^ 
manquepasuncloun 

Je  n'en  dormêroii  pat  "un  chu  à  soufflet  Se 
dît  d'une  chose  pour  laquelle  on  n'a«ucunè  estime. 

On  dit  d'un  dcerrelii  p  d'un  homme  extravagiAl V 
ipUlfaiU  un  clou  à  sonarmeL 
T  CLOUER,  //  es0  sage  comme  une  image 
clQuée  à  la  porte  d'un  êauetier.  Phrase  badine 
et  populaire  p  qui  se  dit  d'tm  enfant  qui  ,■  conu*e 
son  ordinaire,  est  doux  et  tranquille,    .  i 

.  pn  dit  aussi  d'un  homme  qui  ne  démarre"  pas 
d'un  lieu ,  qvi*Iljr  cet  elouédepuk  le  maUti/uST 
y «itei  ioir.     -v-  -/y'-\  •    '•  ^  'î(  {  T"  /■»'■<..  ^  j 

OuY&TÈRË ,  CLYSTÉRiSEIt  Le  peuple  dit 
pt  torrupxion  p  eryetâref  orysiéiser. 

COCAGNE.  On  dit  d'un  pays  fercile  p  d'une  mai- 
son opulente  oii  l'on  a  abondamment  toutes  les  com- 
inoditifs  de  la  vie ,  ou  l'on  fait  chèrerlie  p  que  C'est 
un  pays ,  un  Keude  coaagne*  *     . 

CCX^ASSE*  Mot  baroque  qui  signifie  dr^  p 
pl«isa9t  p  risible  et  p  souvant ,  ridicule*  > 
.  .  COCHE*  Une  coche  p  une  grosse  coche  p  une 
vieille  coche*  Expressions  basses  ^ grossières  et  inju- 
rieuses que  l'on  adresse  4  une  femme. d'un  volumi- 
neux embonpoint. 

COCHER.  P'oir  deux  cochers  sur^un  siège. 
Être  dans  les  vignes  du  Seigneur;  yoir  double, 
comme  lorsqu'on  a  trop  bu  d'un  cqup. 

COCHON,  Umifavoit  pas  si  o'itoU du  lard 
eu  du  cochon.  Manière  basse  et  triviale  de  dire 
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quVn  homme  a  ^t^  surpris  par  qùelqu^ft^ncmenc 
àcheuxj  qu'il  en  est  resté  interdit^et  stupëfait. 

Dètyeux  de  cochon*  Expression  grossière ,  pour 
dire  de  fort  petits  yeux. 

C^^tf/ uit  cpc^/i  d /'ai^.  Se  dit  par  mépris  d  un 
bomme  malpropre  et  dégoûtant, 

Béte  comme  un  cochon,  l!)pithète  fort  in<civile , 
pour  dire  que  quelqu'un  est  d'une  grande  stupidjtc^. 

Noue  riauont  pas  gardé  la  cochons  en$emblem 
Elspèce  de  réprimande  qu'un  supérieur  fait  k  son 
inférieur  y  lorsque  ce  dernier  s'est  pemnis  de  leHu- 
toyer  à  ou  de  manquer  envers  lui  aux  égards  et  aux  ' 
biehseances. 

Il  faut  mourir  f  petUi  cochons  i  il  n'y  à  plue 
d'orge,  8é  dit  4  ceux  qui  ont  perdu  leurs  protec- 
teurs, leur  fortune  y  et  à  qui  il  ne  reste  plus  de 
ressource.  > 

ÛH  gros  cochon.  Nom  que  l'on  donne  à^iia 
homme  gras  et  trapu ,  et  pour  lequel  on  n'a  ni  e»» 
limé  ni  considération.  ; 

Vitire  comme  un  cochon.  C'est -4- dire ,  en 
égoïste;  ne  s'occuper  qu'il  boire  ^manger  et  dormir. 

De  cochon.  Brocard  bas  et  populaire^ ,  que  Ton 
ajoute  au  dernier  mot  de  la  conyérsatioh  d'une  por« 
sonne  qui  parle  directement  de  soL  Par  exemple^ 
si  quelqu'un  vient  ii  dire  qu'//  s'est  lai;d les piedsTf 
une  alitre  répond  aussitôt  t  di  coeuopr; 
XOCHON AILLE.  Basse  charcuterie;  débris» 
réjouissance  du  porc  ;  et  f  par  extension  p  toutes 
choses  viles  et  dénuées  de  valeur. 

COCHONlNf  ER.  Faire  saldoiem  et  groisiiremem 
un  ouvrage j  le  bousiller* 
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OOCMOIWElUfi;  Malpropreu?, 

Dire  des  cochonnerifi*.  SigâÉe ,  «u  figura ,  tenir 
de»  propo»  falei ,  ddshotmétei  et  o^^ 

Faire  des  cochonneries,l4juiqmr  «ux  lob  de 
llionneur  et  de  la  dclicategse;  montnrr  un  int^rot 
sordide  et  de  la  petileMe  dan»  une  aiEûns,     / 

COCX).  TiMzuie  rafrakhisêanle,  faite  do  chien- 
dent, de  r«^glisie  et  de  citron ,  qiïe  l'on  vend  &  Paris 
dam  ief  promenades  pubUfjute^  Boire  uH  verre  de 
coco. 

Coco  simplifie  ausii  eau«de-vie,  rogome,  brande- 
■fin,. ..  ,  ":    \  ..;/.■ 

Boire  le  coco,  Cesr  boire  reau-de-^ie  le  malin, 
à  jeun ,  «uivaiu  l'usais  àm  journalier  de  Parii. 

COCO,  Komd  amitié  que  ritmdta^        petits 

C'est  aussi  un  ternie  mignard  et  cajoleiir  dont  ' 
le»  femmes  gratifient  leurs  mari^  ou  iaurs  jbien- 
aimës,  pour  en  obtenir  ce  qu'elles  déeiren^./^ 

COCOl'l'E.  Ma  cocotte.  Mot  flatteur  et  caves- 
sant  que  l'on  donne  à  mejpeAte  fille. 

Ce  mot  Mgnifie  aussi  doiizeUe^  grisette ,  femme 
galante>  courtisane. 

COCOTTE.  Une  cocotte.  Mot  enfantin ,  pour 
diré  uae  poule.    > 

^  COC0.  Le  premier  qui  entrera  sera  cocu.  Se 
dit  en  pteisaotatiit ,  lorsque  deux  personnes , 
iine  conirersation ,  expriment  en  même  temrif,  et 
presque  c%ns  Jes  mêmes  termes ,  la  même 

Un  vieux  cocu.  Épitliète  injurieuse  et  oensoire, 
que  Ton  donne  à  ua  mail  comaid^  à  un  homme 
biaarrè  et  ridicide. 
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Cft  flM  n'tpptilMoC  propranem  fi'au  uyÏÊ 
'libre  «t  indécent.     "-^  '■  ■  --^-r-*^^ j^t ♦^M'^*  >       ■  /  ■ 

OÇBUR.^invjp  iRafo#  troUomurt.  Locution 
adrerbiale  d  populaire,  pour  <lirt  atoc  ardeur^ 
arec  êmpreiMnieotyda tout Cfonir.       ,    ^ 

Mettre  du  baUme  de  ton  cœur  eur  fuefçuê 
choêe.Voy. Baume,       ^   '  ..^*  '    .^'^•^•^'^  My-^'  . 

Otief  par  eœur.  Se  paiééÉ'  d«  dlnér;'  csef  kpie 
IW  éppellê  plus  populairement  encore,  #^  terret 
Uifentre.  '     ''  '  . 


'  •  ■ .  ^ 


Un  eans-'Cœiirï  Ttomme  licbe  et  paresseux, 
sans  orgueO ,  sans  âmour-prc^e  ;  peu  dàicat  sur  ïê 
po^  dVnii^ ,  jçt  4  ^  imoipe  rpffumirmcê  ne 

//  aj^n  cœurp  tt  garde  tout  f  et  ne  rend,  ripi^ 
5^  <|^  par  raiO^e  •  4'un  eoTahisseur  ;  4'iii»  honi^ 
qui  ne  rend  pas  &lè]e^ientc<Niu'oii.;Iui  a  pf^« 

iwi'  qui  sif^ijfie  W(4^f  fm  aroir  man^ë  atec 

Jf0$tt:pUiMurm^^^p^ 
q^i^ipt'uii) lui  dfmner  du  courage» w     < 

JFmre  aof^tre- fi^rtme  bon  i^vi^n  Montrer  da 
U  résignation  et  de  la  fierté  dans  des  çjrcons^iicif 

difficiles.  ^  \v  ,y-  .■i;::^Ai> .  •  ^»-  .;■  »: -  'f..';';^  /r     ^:  '-■  - , 

U0I0  fimurh$iU0t  iajomrw  baêS0.  Vojre» 
Bas*  .  '.  \ -'■■■' ^^■•■' 

Çeh  lui  ronge  le  ^mur.  Ceitràrdii«f  le  cha« 
gnaf>ragîte,  le  tpurniente,  leconstmie. 

Cela  luMentaucœur.  Pour , il  met  Une  grande 
importance  à  celte  affiûre.     .  *  ..^r 
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Ctlahk  mal  au  oœur.VmCf  t^  fiût  piflc'; 
caiwc  im  grand  déplaisir..  .tr'     rtJï'^ 

Se  dit  aufti  d'un  ouirni0e.iaal  ei^U^t  (ait  |ros- 
lièr«meiit«iaaiupropr6U<.  vr  !    1  •< 

On  dit  d  un  bomme.  <)iii  te  VitÊè  ûiMiker  fam 
vini§er  aon  Itonoeur ,  qu7i  n*apa$dè  cœurp^il 
ioiiffre  cela»        ^  ..';.'»' 

//  ddcçladfffouchcf  maii  le  cœur  h*yiou^- 
Poui  I  il  affecte  des  ientimens  qu  il  n  a  pai;  i  il  di^  le 
contraire  de  ce  qu'il  pense.  "      ,^ 

COFFRE.  Ç^réê  à  ctpoine.  Au  propre ,  le  dit 
Ses  chevaîikietf  au figurât  des  hôniroei  qMi  manynt 
d'une  manière  exûabrdinaire.        /■rl]i^''>'''u^ 

SI  elle  iCeitpàêjoUe ,  elU  èsi  heïïè  aui^e. 
Se  dit  d'une  fiUe  qui  n'a, que  la  richesse  pour  tout 

apg„,ge.'> ■^^'  '  '  ' ■■  ■  y\ '^-"'y^_  }•  '■■^' '^''':-  '  ••  •-''^^-  ■ 

Baiêonnir  comma  un  coffre*  Fairç  prwm  de 
peu  de  jugemem. 

Btre  àomméim  ^îojfrf.  Rire  à  forge  drfployëe. 

Piquer  le  cqjfre.  Attendre  long- tanps  dans  Fan- 
tichambre  d'un  prinee,  d'un  grandfi  c'est  cf  que 
l'on  appelle  plus  communément  planter  le  |Mquef« 

Jl$y  entend  f^hme  àfairetx^^^e.  Pbur  yil 
n'enUifteone  teinture  {'ilnebomi^pen 

entreprend*  ;.  '  ■'     .'  '    >'  ;..  • 

Cigi^'Pow'^^'^  ^ventre.*  4i  /  ♦? 

îla  u^  boW  coffre.  Pour,  il  a  un  ventre  ii  la 

maître  d'hAl^.  '  •  •• 

COFraBR*  Peur ,  incaiH^6«rr  amprtsonneré 
On  Fa  ùfffré.  fionuf  il  a  M  mn  et  empri^ 

'sonné.  .-•....«  ;  -..'r 

COGNÉE.  Jeter  te  manche  apris  la  cognée, 
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Loeittioii  jMxyf «rUik  qui  lignlAc  se  luMcr  <Ucoti« 
ra0«rptt/l6t  «biitadtfi  alNmdoiiner  tine  eatt^prÎM 
aux  prmièref  dilRciilt^)  Signifie  f'an^oger  daiu 
tuif  fipitreprkc  i«|i  ifoir  kt  mojrtiif  qui  pcuTcnt 
la  ÙMi  rcfuâsîr.        /  i  ^'  ;^  • 

rNE-FEl]TJ.  Homme  qui  se  donna  Beaucoup 
de  Dieines  ^  d  qui  n'avance  à  rien  |  ^oiste  ^  ayaii* 
•cieini»-^^^'  -'• -"'V^''^ '■«!♦■'■  '  .    ^    -".:-■'■--,  .' 

GOGNEH.  Battre,  frapper,  rosser* 

tu  te  ferai  cog^r*Vakïrf  tu  te  feras  baHrç, 
dofitier  sur  lés  oreilles.  , .  >    / 

Se  cagner  k$  tête  èmtre  la  Mà-élJh.  Entrer 
préndrier  une  xrhose  impossible  yOu  pd|îr  laqiieUe  pi 
Si'àaueune  capacitif»  m'  ,         >«»•  ;     »/  /^    f  ^ 

COIFFE.  //  e$$  triite  çoràme  un  bonnet  de 
nuit  sans  CQ\jffe»  Pour /il  isst  (adtunie;  morose, 

m^n(K>lique|ijedit  aitfii  d'une  chose  dépourvue 
d'ornement.    /       f  ,  ( 

COIFFER. >/ estnécùiUré.Se^êàt  d'un  homme 
trb*  heureux  dans  %eA  entreprises  >  parée  qu'on 
croit  commum^ment  que  ceux  qui  vmment  au 
moncle  avec  une  cojfie  ont  un  destin  prospère* 

Être  c<fiffif  de  quelqu'un, En  être  emiclu? ,  in- 
fàUté  ;  avoir  en  hii  une  confîance  avetT^pb. 

Se  coiffer  le  /cerveau*.  Expresiion  hacUque  ; 
caresser  la  bouteillei  s'enivrer.     ^ 

COIN.  Il  a  la  miofi  d0  demander  Vaumâne 
au  coin  d'un  bois,.  P^ur  ditv  sa  oiintiiet  sit  tour-* 
nure  n'annonoeut  rien  dé  bon.    ^ 

Il  tient  bien  9on4:oin  dan4  une^od^ÀVour, 
S  n'est  pas  embarraiM  de  sa  pcrsoimei  il  sort  de 


l: 


'  -'v 
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CHOSE  ,VMACHIN ,  Mkamt:  C>»  vaou   1        «*>  « 


I 


,  '  *■ 


V  ,^ 


i? 


t- 


r   " 


J 


X- 


COL 

et 4rli  «hM »kuiiuiiÉiiiindtrimw  pwiiN- 

'i^430INGi  •Fniii  do  Cof^ÉMlw»  #V;,>^r^''''^i.  :' 
'  vJëwm  O0mm9  tmcaifi^.  êê  ^  imm  mp* 
MiiM  fl^A  k  t0iM  fMin*  il  Umux#  >  f ^  •! 
>  OOIÛN*  Tinot  fpMi  f  diminutif  dt  ^^o^, 
(^tmiquils)  qui  lii^iifit  iai|uc«iir ,  tm  kiêmurét 
iDauTtiiei  pl^jfantMÎflcdni  (•  boutbe  du  p0U|ile 
il  prend  une  «ceapcien  ydi^ike  «t  ili)uritiifÉf '^ 

* CQIOIIIIIADE.  RiMlliiii»  fimif#^  mmimiie > 
conté  fitti  à  plâisiiv    i;  '  :^'*)'4W,;«   ,.;-■  ;^*  i-  ^^m/,/:/, 
COiONNEÏL  RAlflér,  krîMr,  peritflêr  quel- 
qu'un i  iè  drrenir  à  lei  d^peliif  #  -^   %^*'^*»/  ' 

des  diiçoii^  ^toU  et  fiMéW  Le  Tulgairt^en 
pliant  uf^ge  di  ces .  mots  »  prononce  eùuUhi^, 
cauiikMfunlâieéuilhnner,  cêuUlmineriè.  ' 
lu  COLA&  Un  grand  Coiài.  Terme  de  raUlerie 
iqui  •  k  mène  signi(leetion  que  ^rend  dedtif  ^  ni- 
gaiid>  bed|ud|  homme  d'ime  éiililf|ie  simpUoti^ 

OOLÉIUEUX  ^COLÉREUSE.  Celui  ou  eiBe 

;qiii  se  laisse  emporter  par  ta  coKrt  i  ee  fànhà-^ 

rism^  est  u^b-usit^  à  Paris  |  il  est  ftirt  commun , 

d'entendre  dire  fC^ANmrmr  itêiooUreux;  cette 

femmâ  eê$  o^lémiêû^  au  lieu  de  dMOoUre  pour 
les  deux  genres^  -^^^  ''■,'■  h .m^A^/^^-^:^^^^^^^      '-^.'-^^t^-'^r 

•faini  ^  iinpuissant^l  coùMM^^dj^^     donc  on 
n'a  rien  à  redouter.  Voyez  Duekéne. 
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quisifniA 
PMiWm* 

PouTt  ceu 
ne  militip 
mii  peut  e 
devient  iit 

COUQ 
Uque,  V03 

{COLLE 
fautHAijrai 
blince  et<i 

Donner 
d'une  mau 


mei#  in 
0tiunp0ti 

Seprwn 
en  tenir '1 

COUM 
bon  dùttp 
imiUer  ave 


p  C'est  rcpr 
joamatter; 
On  dii 
âmlsrqu^J 


et  loyalèili 
Un  cÛ 


:        P 


"Ta 


mots 


Mlêy  tnêfndoomtne  àptantgrdci  choUx.  Se  dît 


# 


^ 


icpir- 


'"'«*»-/■: 

eurdt 
M /et 

W0ù%t f 

■ , .''  ' , 

tUhh, 

A-  ■ 

hiUéie 
ipttdt^ 
1  Celle 


mm, 
cette 
pour 


..tvt 


knt  «n 


I.  ■ 


^r-... 


m&is 


iti 


'>/^' 


COUN'TAMPOIf.  Mte  btt^^  €t  plabanc 


Pour,  cette  choie  m'est  ibiohmient'tadMtfreiite, 
ne  ni^porte  tùi|Uffleiii  I  }e  me  momie  Ib  fout  ce 
oui  peut  en  arrifer.  Ce  mot  adreMè'  i|i«lmi'tm 
detfem  im  èoMquet  to)mjeui&     '  >      :^'^^ 

JCQLLB.  Bôurcie  ,  meiiioii|^^  jpÉBontiade  , 
faux^jrant  ;  tout  ce  <jui  l'ëcafte  de  It  Trfeliem< 
' bhnce  et ^ WiMaèi' '^^■('•^'' ,  > ^*^^' >>^^^w^'k  ':-m^\ 

Donner  tme  collé.  Foire  det  emiimlitè  drer 
d'une  ntâutabe  oMré  pir  4)pjelr|tiO  êtdbtÉi4b|i. 

€OLLErr^  On  dit  d'une  penmme  *d«Mt  rbu- 
meur  «Ht  dlAcilè  f  bizarre  et  opimAtn»  t  tja^eUe 

âitunpMùùIkt^nonâ^'-'-^:'^^^^^^^^^^^^ 

Seprm9drcauooii0t,ê$dkfumpêedmn»SX^ 
-  "  en .  tenli»'  aux  ^  niafaiM^*  **^^i^^* -^  -^*^'>  ^\  - •^^'  i*^*'  ^^' *     , 

CXHJUBÊ^  DonnM!yne^  ce^Hew,u^ 

ban  âùi^  âê  collier  à  un  ouimigâ.  Sk^Mtf  tré- 
filer atec  ardeur;  |e  pouMor ^  le  mettre  preiqu'à 

,Béprcnère  eu  çiMêr  le  colUer  demàiire. 
*'  C'est  reprandre  ou  4{^^ 
joumalier;^ A mj^-êr^^^^^i^k^àc:^*'- "  ■  ■^'■và^W'-^. -.'•'  .' 
On  dit  d^m  tiàfimi  "^^^  les 


•••    •  ♦  ■■/>•■■■  9     y 


Am^  f4f»'il  fêifmno  du  collier. 

'Wiràjhno  du  coUier.  frooéder  frandiement 
et  Ui|)ralèRienf,en  toitte  chose^r  «^^ '^  '  ^-n^^'^'^^yr'^*:'; 

'Uh  chietfMU  frmd  collier»  Au  (i|urë>iCelui 
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■fui  ni:  |Hiiivii|  «I  luiiriutf. 


■>»//^v  '•Hd^à./^^iNyy  |>Ù 


«ï 


\. 


it<Nril 


COU 

qui  •  le  pltu  d'aut<^t^  dâm  une  tÊiâàéti ,  qui  jr  fiiie 

œLLOQUE)rt  On  dtf  d'un  liomme  mal  \o^f 

bien  m0l oolU^guéi  ^  j        ■ --'^  ■  .i- '   .- 
f   COLOMBHËR.  P<Nlr  logii  ^  demeure  $  maison 
■  aaleeC  mal  tenue.  ••:■■.■.;/  ■•■     •  .;■-  >r /•.i--^.,  -r 
/      Faire  vefiir  Uêpig$oni  au  colombier*  Vo\xv 
attirer  4«i  jthâlandi»  ou  de»  per^onnat  dont  on 
.   espère  tirer  quelque  profit*  *  /» 

COLOPHANE,  â^rte  d^  i^ne  dont  le  fervent 
lea  joiieiin  d'instrumenf  pour  grainerlaur  archet , 
et  non  polaphane,  comme  beaucoup  le  diient 

.  ,c<mtinu0llem^t..  ;.:^</' ■-1*^,4-  •■^'■^«^-^  ■■■'^•-'■-  fv/'i^-'^u^^:  ' 

(X>MBlJ8niMVy  MeUrà  toui  en  oombuêtion^ 

Maniire  exagiér^  qui  iigniAe  donner  ralamie  ; 

mettra  tout  le  mitmde  eti  Tain  caiiaifr  ttm  grend 

tumu^  y  un  gramd  désordre  dans  un  lieu,  y  mettre 

.  iôMt  séns-deisusrdeisous.  ,      ,.,^  ^ 

COMMANDE*  At^oir  un  enfant  de  commande. 

Locution  jgriVpfjie  qui  signifie  avoir  quelque  ren- 

de»-^oui  secreii  quelqiie  plirtie  de  plaiiir  prdiné- 

"  dWe- "-- ■■  ■■■  ■  :/■  -  -;.:•"'■':/•    ■■  \  ■;;.;  ,■ 

COMMAPpEH.  Commander  çueh/U'iini  la 
iàgueUe,  Cm-k-diref  imptfriéusementy  d'un  ton 
hautain  et  absolu.,  .  .;;  .^y^..-^^^;^'^ 
y  COMM&,  Ceê$.à'peu^priê*hût çof^^ 
cution  comparative  qui  ({quivaut  à  c'ei^iw  ainsi 
dire ,  lainéme  cbose  ;  ce(te  condition  ne  vaut  guère 
mieux  quif^  Tautre*  Se  dit  ui  général  pour ^^qm-* 
mer  que  1^  changemens  faits  à  une  chose  quel- 
conque I  ne  l^r^Hnnt  mkS&Qvén  d'une  manière 


lansibbf 
presque  p 
à^paU'fînl 
lien 

dirfyteli 

touk  Pbri 
dire  qu'uj 
degré. 

COMM 

wm9i%en0i 
d'une  con 

CpMM 
que  ohoii 
excuser  la 
et  pour  dj 
tionsVnfi 

n  fam 
et  finir  pi 
qui  s^;niA4 
quVm  entr 

ÇOMM 

^  (fit  d'iA 
iQcitesi  d 
la  )M[ensë|i] 

qui  passe  |( 

\0n  dit  I 

puc^r.  C 

T^ute  i 

H/p§r  oc 


\ 


Û 


[ 


^airt  fia  moitié  de  ékx'huit 


xS 


I    . 


\Ay  Mi 


maison 

'.s      /■'■       '*       ^ 

r.iPour 

|€»ttt  Pii 

'V  -  •-   ■ 

fervent 
archet , 
riliient 

Suêàon. 

liaime; 

i|[r*nd 

mettre 

mande» 
je  ren-  * 
prcSmcf- 

mita 
'un  ton 


1^.  Lo« 

ir  Innsi 
t  guère 


*iiè  ''■ 


>  cjud- 
nanijL're 


lensflblff  ({u'uno  penotine  «i  chànfeanl  d'éatuV 
preique  pas  augmout^  sa  foru^ne;  qu'elle  est  tot^jouiv 
ihfiiu^ffèi  dans  la  nUmemmiiai^U  U  tv  f 

né9i  comme  éala.  Vhr^à  însigDifiaiite  ^  pool 
dirf  ^  tel  iaac  ion  caractère ,  m  m^tùàre  4!Mtw.     k 

il  êit  méchant  cofnmé  Ufut,  il  oê$  bon  omHmê 
louk  Phrases  vulgaires  et  de  mauvais  §MM%pèur 
dire  qu'une  <É^|e  est  bonne  ou  nuuivaise  k  iin  lifuic 

œMMENÇEMENT.  J/^#^  y^  âi^  ;,^ito 
tommonoenmnÊ,  Pour,  il  s'est  ëlevë  petii  k  petit 
d'une  cotididoii  obsefjre.    t        ^   l       Vw>  /f^  ^ 

CX^MIMENCER.  Il  faut  commencer  par  ffueU 
que  chose.  Phrase  liiinnale  dont  on  §è  éert  pour 
eJKçuser  la  mëdiocritë  dCun  prèèifer  ëtablîsseniem, 
et  pour  dire  qu'avant  de  faire  dé  grandes  opA^^ 
tionsVU  frut  en  Airecle petltiE»;      '       ;  .  >aa   %: 

n  faut  tommencer  par  te  communément 
et  finir  pa;r  Ut  fin.  Phrase  expIAivè  ejfeéëtiéii^ 
qui  s^^niAe  que  l'ordre  est  nécessaire  dans^out  ce 
qu\m  entreprend         '  ^    ,  '  ' 

$e  fit  d'un  hmim0k  fait  ^es^gal^  l^otitéux  et 

IBicites,  dont  l^rteet^ 

la  ^ens^i|ce4l  à  li^f^         ; 

qui  passe  lop  temps  à  v<^er^;     :     p-   |   ^ 
\0n  dit  iussî  <|uiw  itomal^ 

ingute  iette  affaire  ne  m  OU0 pai^  ôonSétw^^ 
fparcommire.  C>st^i^m  |  jiar  imri|ii|. 

'  ■       ^  ^    .    .%.  .  .    ^    •   .  ■   *  ,'  ■.■.■■■  -,  ■      ■■■. 
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ih 
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i  .■  -■^  - 


Vv 


\' 
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I    "I': 


.V,      * 


camouiLLE.  Uflt  grmt  tUnnén»,  t( 


■t- 


I. 

1  '     \  I 


■SE 


'  T-:- 


1 


•fr 


.1-  ^' 


ft 


Vr 


M-: 


«,■..  " 


»r-* 


coMMi8aarinAm& 

Tou»  ohiiift  dt  qiMk|iM<foiiccion  àk^féà^UnfiM 

H^^^OMSiUIl.  OmifÊÊsmàùfi^  du  léêà  âmix 
êouêi^M  d'uni  p«iv€MM  qoira  Im  m^rtf 
bêiêÊê  lltrimleff tt  d'un  objet  de  uèi^pfii  de 

personnel  nul  âe?^  f  de^M^iioiei  $  d'ectiooi^  cr< 

It  e$$  du  oomnm^4^9'mrX^^^ 
ouemem  d'ip  hotpmm  màÇocrri  cwi  le  ne 


\  COMPÀGrOE.  Bonsoir  h  coFf^ji^fff^  \fQC^' 
lion  Mueu^ ,,  pour  MPrinp  ShW  ijêiimine 

ton  teïidtt  à  U  nùin'  tlérit  r  6cli||^r  fiA^lteîn^t. 

r^jl  tif^â  yi$§  dû  éôMpag^.^  de  dit  d'un 

homirte^  oppoâ  *  le  >ief  '  Isiietelèf^  )'  ^fttf^^^  i^ 

pléU  i(]ue  den»  le  Uiriitd^  Cdièbil- 

len^ grend- moné^,':, ': ' -^f^f #'''.^pi«^M«»^i*:<M ^ '  ^'' 


ii,^,^«j 


,ji/:^ 


V:v  '. 


kb/Mn 

è!um  eoi 
inestden 

Uier  fort 

€omm0  I 
éfuifeut  i 
manlire 
lui-même. 

COMP. 
roit  trè9-ji 
quelquefoi 
qu*un  i'eK 

ÇOMPl 
yiTent^b^ 

On  doni 
jm  fwupi 

COMF1 
Poulri'ebu 

ex4|<^iit^ce 

17/1  a0n 

ÇOMPl 

^e  ce  mol, 

preniièreiii 

^^  puifeeiilai 

que  o'âti' 
COMPC 


:^^ 


triDû 


^^wwrmw  v>  •■• 


PI  Uift 


^obriyuct  qut  l'oa  donne  lux  can)pagnârc||  qui| 
I.       ^  '  a;  - 


liudt* 

kiiqui 

idêux 
^lièr•• 

mil  y 


4ii«« 


N 


/  COM  mS 

k  h/MltifiMMfaiiiiiii  iiiM^ 

Mb  âiPêHi  ensemble  tâmmèif^^ 
pggftôMêê  8ê  dil  dt  dmtt  homnifli  qui ,  qMoique 
dl'uM  «ondteèmi  bitn  dlffërsntoiviTenl  mutuelle* 
iQiBtdintuneirto-grafidefiui^liariuL  /^ 

Tmiier  ^uelqv^m  de  pair  4  ioçmi^gnon.  En 
mer  fort  lUiiwMajt  if^c  lui*' >/ .,  ;  4^;  , 

^amme  lui,  Litcuiion  redondante  et  vickiie  p  qui 
équivaut  à  y  c'eit  preique  sembhbla  I  kû;  c'est  la  ' 
ovinîire  d*p|iri  dû  i^yaiU^)  c'ait  p^ur  ainii  dira 
lui-même  •'*••;  '         \  ^  ■•:-^ -...-:• -• 

COMPAS,  i/  a  le  compmdam  FcbU.  Pour ,  U 
roit  trè9-ju«ta|  U  a  le  coup-d'oMl  fort  eiact;  le  dit^ 
quelquefob  par  raillerie  9  pour  exprimer  que  quel* 
qu'un  a'ait ^rortip^groaiièrement     .  .^ 

ÇXmvt^XU' Compère  ZoHot.  Omcii ,  bon 
yjyant  9  bout-ep'^riàini  enfant  de  1^  joie*  /      > 

Qn  donne  puapi  ce  nten  à  litne  puitub  qui  vient 
>iiix  (HUipièrea.  %-■  ■:''■:.!':■   ', 

<JOMPUMANT.  Bengaîner»onoompli/nent 
Pour  é'abft^r  4^  le  fain^f  fa  retirer  tant  avoir 
ax^ituul  ce  que  l'on  avoit  prëmëditiS/ 

Un  m^mpUmeni'bien  trouMMé.  Pour  dire  bietr  .i 
tourna  t  ialt  gràcieuiement  et  avec  esprit* 

GqmUMmTBÀiK  On  Mi  un  calembdurg 
^ece  motyenmettantunenJticencéaprès^lés  deuji    | 
preniièreii  fyllabei ,  et  l'on  dit  àim  homip  qui  j^i^  H 

puiiiaiii  \mi§^j0iompix^^  i 

que  o-eti'  un  çompli^  wi#^«/v ,.  f^?  \ ,  ^     f  / 


'V 


>: 


\ 


•impleficNduliàroxc^» 


;: 


*  » 


i 


■m 


y 


*  •'. 


1^ 


■  V 


-^'- 


,V       ^i 


^W 


iaa6  CÔN        ' 

bonne  coTfipoitHûh.MeMffîemtni  et  en  miuraUê 

part  f  fille  ou  femme  qui  prête  l'oreille  aux  fleu* 

rcliei» ,  ùux  propos  gstani  •       :  • 

'   COMPOTE,  ^tfoir  la  taie ,  hi  yeux  ;  h  âer- 

Hère  en  compote*  Être  blesse  i  la  tétej  avoir  ba 

yeux  mourtrii  du  pochëa  ^  et  le  derHère  briië  ^ 

comme  il  arrire^  loriqu'on  ?a  è  cheral  latu  y  être 

iiabiiuéi  ou  dans  une  méavaiie  Voiture.  / 

COMPTE.  Erreur' ffeêtpae  compte,  Signifie 
qu*entre  honnétei  gens  ^  on  peut  toujours  revenir 
pur  un  compte  oii  Ton  l'est  trompe.     \ 
*    Compu  borgne.  Compta  peucla1ri\ 
fractions.  ♦  ' . 

Compte  rond.  Somme  complkê  |  satu  Ifractiôns 
comme ,  ir/j;  ^  ifoi/z^ ,  etc. 

!/>»"  trésorier  êam  rendre  compte. 
diApose  II  .son  gr^  de  la  fort^  d'autrui^ 
assujetti  à  aucun  contrôle. 

COMPTER.  //  n'a  pâ^  de  ce  qui  $e 
Potir|il  eittlUpourvu  drargent»  il  n'a  pas 

Tout  compta  tout  rabattu.  Pour  tout 
rdcllemenl.  On  ajoute/ordinairement 
grossière  à  te  proverbe»        t 

Qui  oofnpte  eanê  $on  hâte  eo) 
Signifie  qtie  l'on  se  trompe  souvent 
quand  <m  anticipe  siir  la  rëulsite  d'un^ 
lorsqu'on  se  permet  dd  rc^gler  un  coi 
sence  cKunc  partie  intt^ressép.    -  •    > 

ÇO^DmomÈJlestbiencondltionn/^8e  Ait 
paf  raillerie  d*un  homme  plein  de  vin  ^>  né  pou* 
vaut  ]nu»  se  soutenir,  Inities  mûri»;  rî  *  ' 

<XmyVïmfÇ0nduir^tienoî^^ 


>■*■ 


Cesleè 

non^da 
CpN 

Signifie 

quelquei 

luit^nioij 

et  lui  ùiït 

CON* 

pardonm 

^vaoiagci 

commise, 

jCpNF 

appelle  oi 

selles  £yrir 

)ett^  e 

m^is  seuk 

C0NF 

Je  pat 

foulïlet. 

COW^ 
prdcati^ 

ïôïiicçinu 
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CeH  conduire  bien  ou  niaif«fta(birei|rduiéir»oi| 
lieii^dtnf  lei  entrepijsef.       /  A      ^ 

.  CONDUrTE.  Ârire  te  ^omftià^  à  quelqu^un. 
Signifie  accoiripagn^r  bon»  da  la  ville  ^  et  pendaut 
queiquêi  Keuèi  t  un  ami  qui  ya  (aire  lin  vo^  agc^  pour 
lui  t^moif^r  leté  regreti  que  1  on  a  de^|yoirporur  ^^ 
et  lui  biee  lei  adieux*.  ^ 

CONFESSEft,  Pëché  couftnisé  w/  à  moUU 
jkarionnék.  Pogr  dire  qu'il  y  a  tpujoùri  ùu  grand 
avaoiage  à  avouer  franctusmçnt  uneiiuie  que  Toa  a 
commise.  .  y  ™ 

jS^imy£&%\}fi^  ^L^  Ou 

appelle  ainsi  unD-/iiping|u  avec  laquelle)  les  demoii» 
selles  t^vixmw.  ^  par  dJceuce  ^  le  haut  de  leur  fichu, 

pettfr  expression  n'est  pas  not(!e  ici  comme  basse  » 
mfdis  feulement  comme  famllilT(/ct  figfirtW  ' 
CONFIRMER.  Pour  soufflVlcr.  ^ 

J§  ^aiMMCQti/irmér,  Poujr^jc  vab  te  douu«r  un 
souftlet..    /     / 

CONFONDRE.  Çtttf  bàkibh  te  confonde,  \x\y 
prdcation  qui  efiprime  lynpalicncc^  IkuiKicur  ({uu 
Ion  a  contre  quelqu'Ai, 

CONFftiî;iyE.  Jni^er  iam  la  grande  cah 
irdrie.  Prendre  pourlemme  une  iidid61c|,augtncft- 
tar  U  masse  des  dMp^..  / 

:.  CÔNIVILLER,  Sf'esquivcf,  l'ifchapper,  clierriicr 
.desiul)t()rfijges^>our  se  liier  d  une  mauvaise  afluire*. 
CÔNNOISSANCE.  é>  irouver  en  pc^i  d^ 
eomoilfiàrice,  RmmuvMr  m  \in  lieu  des  per- 
sonnel quy^  J'çii  capnoUi^  f^^^  ^i  connu  i  ou 
se  trouyir  avec  dés  l^trangers  dont  on  sait  la  langiu;. 
CONNOnm  II  'ne  comwH  puê  m  nmuk 
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A^ 


■;.  ■''■' 
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dçi^mt  un  boii0ux.  Pour  il  ne  («ut  p^s  coiUreOûre 


'\ 


1 


manière 


jlfauohêtaif0O9am0inérol^^S(^é^^ 
lion  d'un  ignoruiïi»  d'un  idi^i  d*un  nommt  mm 
moyena  ^  fans  eapioilrf  ^  et  qui  a  la  manie  da  pafler 
dé  ^nit  ca  q|i11  na  connolt  pais       y    r  ^    ^^ , 

linêoonnaUniJDku  ni  diable^  fjsgàr,  rtfh  ne 
peut  arrétar  ion  libarlinaga  t  sai  dërii^|ainaiia^ 

Aifoêrla  ooHêokncê  hrge,  N*àris^  aerup^i 
iii  dtfUcat  fur  IViitida  da  la  probitrf. 

^^  m#l!^  un  PêfTê  dêvinêur  la  eomelâftûê» 
Manièra'plaiîante^  pour  dtre^  aa  r<$eonfi>nar  atec 
un  Tarra  da  fin.  "•  .  .■■;•'."  ■^,•  j.'vr,;<^'  ^>*w'^  - 

CONSXBL  A  noèpettê  qjfàirt,  rièuéfêau  eon'- 
teff.  lUponfa  qu/l'on  fait  à  eaux  qui  prëtoient  da 
grandi  ol^teelai  ^N^  |ri|;adi  ii^ 
-4ucoèf  d^ma aflMVa.  \   ..  >>■  -  ' . •  '^^ .t^*^\  ■ 

La  nuit  donna  OU  poriè  mtéièttrfmxt  &t^ 
qu'on  aonga^  qu'on  rdflilchit  pendant  b  nuit  àea. 
quêrori  a  agit^  pendant  le  jpuh 

CONSEILLEUR,  têt  oonieUleurê  ne  tontpâi 
hê  pqyeurt.  Signifie  que  ceux  qui  ae  mêlent  de 
donner  doi  coniieib  tdmëraireè,  n'en  partagent  jpa» 
ordinairement  lei  fâcheux  réiultatt. 

CONSÉQUENCE.  Cât^Mpaiptmr  ïabonêé- 
quenoe,hoc\x\\(m  ddfectueuse»  et  qui  Âpjivauti  ^  ce 
n'est  pai  pour  le  prix ,  la  valeur  ou  ritItJrét  de  cette 
ohoioietc.  •■'  '--S:'   '  '   "■  '•    -v  ••-f  •.,  ,,.  ■  ';.  ^ 

CONSÉQUENT.  Ce  mot  i  depuii  quelquei  ah- 
niiei  aijrtout,  eit  continuellement  employ<Je  d'une 
manière  vicieufe^Hriout-à-Ait  ôpponiie  au  ioni  qui 
lui  eit  propre.  En  affirti  veutoon  exprimer  que  quel- 
mi'un  a  une  fortune  coniiddrableionditi  Ifaune 
jomnê  com^fuindi  9^'"  *  f^^it  une  grande 
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fÊmit  af0Uunêp0rê0  cçnêt/çuenéâf  qu*un  objtft 
du  un  eRi(doi  quelconque  est  importent  1  il  est  0011^ 
aé<fUên$,  Enfin,  ce  mot  sert  indiitincicnient  à  dë^ 
signer  tout  ce  qui  eajt  grand ,  importent  »  et  d'une 
nieur  e3Uric^rdiil|eire«  V       ^^   ^        - 

*  On  ne  seufoit  trop  fixer  rattentlôn  lur  ^i^os^ 
liera  iMriieriiitieay  ^ul  aeniblent  pour  libàî  dire 
c<vifecr^ai  pàt  Teniploi  qu*en  ibht  jdumeUement 
dea  geni  que  le  fortune  sembleroit  à?6ir  vouru 
mettre  eu-de$aua  dii  vulgaire,  -^  ^  ^    -v     -   -     * 

CONSIGNE.  Donner  une  oomigne  à  tfueU 
(fu^un*  Lui  donner  un  ordre  qui  doit  être  excfcutë 
itriotement  Ce  mot,  excluiivement  conaectiS  à  Tart 
militaire ,  eat  de  mauTsIa  goét  damr  le  <:cttvreraation. 

OONSTANT.  ^Bouquet  penohani  i  amant 
eomianL  Dicton  badin  dont  oti  enm^  ki  jeunea 
demoiselle!  »  lôraque  lei  fleura  qu'ellea  portent  à  leur 
léinaefenentet  a'incUnefiu"\^  * 

CONSTIPÉ.  Avçftme  mine  amtstiptfe.  Être 
triste  |%toir  de  Tlii^ur  1  l'aire  lu  llpe. 

CONT|I.  Ihê  oonieê  à  Maheri  mon  oncle. 
FariboW,  bourdeap  meiiteriesi  gasconnodcfl. 

CONTENT.  Content  comme  un  viiain.  Pour 
dire ,  ri«jn  moins  que  salisfoil  |  homme  tronipd  dons 
son  attente ,  qui  s'en  va  sons  mot  dire  |  mais  dont  le 
silence  atteste  l^*  mécontentement.      *         t 

Content  comme  un  chien  tfù^on  fouette^  Con- 
mt\é  f  mtloontcnt ,  1{ui  dproute  un  drlploisir  intë-* 
rieur.  ^    • 

JKêt  neureùx  çui  est  connut.  On  sous-entend 
de  son  adHf  obi^  le  Vrai  bonheur  eonsiite  à  h  oon« 
tenter  de  ce  que^l'on  poiMidef    . 
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^MÉvsêr:talr  emiiénêf  4tre  coiUâni^  tb  Ma  per^ 
êmmê*  Paroitre  goi,  enjoui{ ^  avoir  bonne  opinion 
de iôi I  être  pniveiiu  en  sa  faveuiv  *¥  .  *» 
'  CONT£]yrEME]NT.  Co/iliP^i7^ 
rAtfM#.  Signifie  que  ce  ne  sont  pM]lei  grindes  ri- 
iheiiei  qui  reiKlent  heureux»  mail  bien  une  vie 
douce  y  tranquille  et  exempt*  de  tout  remords.   ' 

GpNTEIt  Cool^i^coMrvSe  dit  par  Ironie/ 
pour  avertir  quelqu'un  que  l'on  n'est  pu  dupe  do 
Ml  discourt  I  que  ê^  en  vain  qu'il  cherche  à  en 
■  'imposer.'-'    .,:v-;-'.,V.  .;  ^  ■  ■  \•^v.^■■'':^t•^'i#'V':^■K^'.s%f•■■" 

Voniâê  iê  êMIkfi  iê  Peaui^^AMi  Jk  h 
Min-POiêi  contes  à  la  éigognâ,  à  iùrinird» 
bou$4  cçnèê  en  Palri  comeïofgnef  oonie  blmi^ 
ctmte/aii^ne,  etc,,eto.  Niaiseries»  AivoUt^s  insi- 
pides |d^u^  de  vraiseoiblanoe  elde  fondement; 
vieilles  histoires  dont  on  berce  les  enfana» 

Mn  contera  fuelçu'un.  Le  tromper»  lui  àissi-» 
muter  la  vëritrf.       ■  ^-•-..-j  -»;#:.,:/.'V-^:  -■'•■■. 

On  tlit'  aussi  d'une  femme  qui  prête  l'oreille  aux 
discours  galans  »  qa'Elle  s'en  fait  conter,  r 

Eaconter  de  rudes  p  de  pommées.  Se  compklre 
à  ddbitor  des  (ausset^s»  à  luire  de  grossiers  mm* 
songes*^  ■  ■■    ?;•    .....■-,        -.j;  -  ;:  i> 

COISTEVK.  Un  conteur  de  foiigàis.  Hâbleur  i 
lioinme  qui  cherche  ii  se  rendre  plaisant  aux  dépens 
du  bon  sens  »  de  la  raison  ot  de  la  v<iritrf.  / 
^  COt^TKE.  jéiier  contre  t^ent  et  marée.  Sm^ 
gager  dans  une  affaire ,  roolgrë  toutesltes  cpritraridtds 
qùiVeppoient  à  son  succèi.^^:!-.  4^     „  1^ 

Si  îfous  trouiez  prendre  cette  peine  Je  n'ai 
rknoontre*  8i|nifie|  je  ne  nn'opjpoie pointa  ce  que 
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GOQ 

voui  preniei  cette  péiiief  i*#ccède  Tolonderi  k  ^btr« 

Fàirw  eonérwjbriunê  hofi  eamr.  Voy.  Cœi4r. 

(X)NTIIE4>01L.  //  a  pri$  cette  qfiairê  à 
ooiÛrÊ^poiL  Pour  dire ,  k  reboura  p  mal^à-propoa, 
dana  un  aena  tout  oppoêi  à  celui  qui  lui  dtoit 
ropri<  . 

CQNTUMÀCE  .Abiàit.  Beaucoup  de  persbAaea 
dtien(àteri|COii/i^iic»^       ,.  :.^ 

GONVERSION.  Onnedertfgndepaèlamortdu 
péèhÊWt^  nmUia  oomf0r9ioiu%^\Ç\%  qu'en  toïito 
choie  il  ibutpcdfportionner  la  peine  au  d^liif  et  laisser 
tomouraliiis  porte  au  rependr. 

(X}^\B^  Original êtinê copig.Um^ 
ridicule  à  l'estr^e^       .  - 

Ç/OC^.  La  machine  coq.  , 

BxprMiion  baroque  et  iiuigkiiflantei  pbrj|||j|f 
conyeiuioii»  dokit  le  peuple  le  sert  pour  toutes  les 
choses  qu'il  ne  veut  pas  nommer  publiquement; 
lèsensque  renferme  ceue  plutue  ne  doit  être  corn- . 
pris  que  parce  lui  à  qui  elle  est  adressée. 

Bougé  eqmme  un  cçç.  Celui  dontk  figure  est 
Irès-ènim^t  très-haute  en  couleur. 

Cast  h  coq  du  village:  CiMt-k-dire  lo  plus^  hu« 
p^Syle  plus  An»  le  plus  adroit.  ^ 

La  poule  fw  doit  point  charnier  aidant  le  coq* 
Pour  dire  que  la  f<ybme  ne  doit  point  usurper  Tau- 
toritd  de  son  mari.  l'g^ 

Coq^à^iine.  Quiproquo ,  fadaises ,  jeu  de  mot.w 

C<py.<r/^;w/I^.Homme  lourd  etgi-ossier,  qui  prend 
SOS  aises  partoul  oti  Use  Ux)UTf  g  et  fait  le  ffoasçi- 
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COQUE.  Marie  la  Cofuc,  7'crme  injurfeux  ; 
•ferrime  indiscrèlc  et  de  mauvaisesmœurs;  babillàrdc. 
ciitiseiise  qui  néglige les  afFaire$.|iê  son  iticn«^e^  ; 

Ce  sont  desco/itès.^tfttarie  la  Coçue,  Ge^h^ 
dire  des  biayûrdage|^i^^4^1^  aucune  cdif-: 

"••fiaiice.  '      '^:'l^'i^ 

yi))jeme  est-il  sorti  de  la  cq^ue.  Se  dit  par  re- 
pro(che  à'  un  jeune  homme  qui  prend  des  airs  qui  ne 
lui  conviennent  pas,  et  pour J avertir  qu'il  n'est  en- 
rore  qu  un  ^enfant.  * 

,    \Avoîr  un  çêil  à  la  coque.  Pour  dire  aroirrcèil 
meurtri ,  poche.  '  ^  ^^* 

C(>QUEaGRyklfoliTerne,  dbjet  c^ 
discours  saugrenus-  ^    -, 

Qi^avez-^us?  Ce  sont  des  coifuectgrues. 
Réponse  que  l'on  fait  à  quelqu'un  qui  s<?  permet    i\ 
une' demande  -mdisiirète. 

C'est ûnpÎ€isant  coquecigrue.  Pour,- un  plai- 
dant original,  un  sot  être,  _         ^,     "     .  ;    ' 

Elle  çrriifera  à  la  venue  des  cocfueçijmifes» 
C'est-à-dire ,  jamais*     '  \     *    '  ;     *  ^  -  ' 

COQUÉy eXiHE.  Faire  la  ce^uelucke^  de 
quelqu'un.  Sighifie  posséder  niomentanémént  l'af- 
fection d'une  personne  capricieuse. 

Elle  ^en  fait  sa  coqueluche;  c^ est  sa  coqi^e- 
luche^Pour #ire ,  c'est  à?tueUemênj l'objet  de  toutes 
*es  bienveillances.  '       ...  .  %      ' 

COQUET.  C'est  t&utr:^ fait  coquet  S\^fie'^     \ 
:  dans  un  se^  ironique ,  Vek  Tort  amusant ,.  c'est 
tout^-fail,  aimable;  et  pour  faire  connoitre  à  queW 
(|u*un  le   déplaisir,  1^  mécontentement  iquç  l'on 
éprouve. de  sa  façon  dàgir.       '^ 
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COQUILLE.  Kendrébien  ses  eoçumes.  Erre 
avare, intëress^jfaire  trop  valoir  son  travail;  vc/iiilre 
tout  ifti  poids  de  l'or,  *         i 

Rèn^r  dans  sm  coguUle,  Se  retirer  prudein-  ' 
ment4  une  mauvaise  âf!aire.         ^  * 

On  dit  aussi  4'un  homme  dont  on  a  reprimé  l/ 
c;iquet,et  les  mauvais  propos ,  qu'OWV/çri/ ne/i- 
trer  dans  sa  coi^mife,  : 

Q^Aderar^nlOç^Cœqumes.Voù^  dire 
qu  a>ec  de  l%rgent ,  on  se  procilre  tout  ce  qui  peut 
<aire  plâisii*.'       :      v*^  '-    ' 

^  Vm*  f^endez-Pous  vos  coçùi/l^sp  Locution  / 
lisitee,  en  pai-lant  à  des  marchands ,  pour  leurfoire 
entendre  cmion  ri'est  pas  Jeurs  dupes.;  que  l'on  sait 
appi^icr  la  valeuii  de  Ieur$  marchandises. 

^  peine  s^U  ^srsork  de  sa  coçume.  Espèce  ^ 
4e  reproche  que  l'on  adresse  à  un  jeune  rodomont , 
<îui  prend  trop  deiamili^rité  àyec  des  gens  plus  à^s 
etplusexpérimentésjquelûi.v       - 

COR.  .appeler  çwplçu'un  à  cor  et  à  cri  CW- 
à  dire ,  à  tue  tété  ;  le  chercher  partout  en  l'app^. 

eOiVBKAUw<Dn  donne  ordinairement  ce  nom  à . 
ceux  qui  ont  charge  d'enterrer  les  morts  ;  et  gc^néra-  " 
lenlem  aux  personnes  qui,  par  dtat,  sont  obligëe's 
d  etirp  vêtues  0n  noir. 

ï^s  corbeaux  étoiènt  ce  matin  ch^^  lui  Pour 
dirp  les  huissiers ,  les  sergens,  etc.  ' 

fcOIVBiLLOIN^  Petite  c  .      V 

ehangemeni  de  côrhUlonfaii  troui>€r  le  pin 
^èan.  Pour  dire  que  le  plus  petit  changement  hit 
•  souvent  trouver  les  choses  meilleiires.  '\  '' 

COKDKIlfaitdes  eordcs.Seiiiien  plaisantant 
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flo  qiul((n  un  rjui  esl  livs-long  CiAm  ses  op/ralions 

liîitii  Tilles.  , 

On  (lit  d'un  liomnio  mii  rmssît  dnns  toutes  sci 
c*tu  oprisos ,  q«'//  a  de  JO^oirU:  (U pendu. 
,     Geiis  de  sac  eUh  corne,  Misérables;,  mauvais 
garncmén?  qui  méritent  tl  être  penii^^ 

//  neféut  poini  parler  de  corde  devant  un 
pendu.  Signifie^  qu'il  faut  se  gardcf  de  parler  d'une 
chose  qui  puisse  blesser  secrètement  quelqu'un. 

Filer  sa  corde.  Mener  une  vie  infâme  et  igno- 
liimieusc  ,  qui,  tôt  ou  tard,  doit  être  préjudiciable. 

Friser  la  corde.  Courir  un  grand  danger  j  être 
sur  le  point  d  y  succomber. 

Toucher  la  grosse  corde.  En  venir  au  point  le 
plus  épineux ,  le  plus  chanceux  d'une  affaire. 

Mettre,  la  éorde  au  cou  de  çuelçu'un.  Le  rui- 
ner ;  le  perdre  jd'ime  manière  quelconque. 

Montrer  la  corde.  Faire  voir  sa  pauvreté,  sa 

missèrc. 

Oii  dit  aussi  d'un  habit  usé  jusqu'à  la  trame, 

quT/  montre  la  corde. 

Il  a  plusieurs  cordes  à  son  nrc.  Se  dit  d'un 
homme  industrieux,  intrigant,  qui,  ççielqu événe- 
ment qu'il  arrive,  siût  se  tirer  d'embarras. 
él'.  COKDEUER.  Il  a  lu  conscience  large  comme 
■les  manches  d'un  cordelièr.  Se  dit  d'ui»  homme 
peu  délicat,  peu  scrupuleux. 
"     Gris  comme  un  co/delier.  Ivre  à  fie  jMMïtpir 
plus  se  soutenir ,  par  allusion  à  l'habit  que  portoienl 
ces  reUgieux,  et  qui  étoit  de  couleur  grise.    - 
•  CORIACE.  Un  coriace.  Avare;  hemmc  d'iUK 
iiutneuriioire^  grondeuse  et  mécontent*. 
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;  COR     ^    -  a55  .  , 

CORNE.  Elle  baiseroit  wiç^Uèi'rje  entre  deux 
cornés.  Manière  exagérée  de  dire  qii  uhe  personne 
est  d'une  maigneur  eXtr^mej  que  sa  santé  est  dans 
un  dépérissement  affreux..  ^ 

entendre  copie ^  Entendre  dfe  trayjprs  ;  se  ipé- 
.  prendre  sur  ce  qi'ie  Ton  vous  adresse. 

Faire  les  corne^  à  quelqu'^un.  Faire  le  signe 
d'une  corne  avec  les  achx doigts  de  la  main ,  à  des- 
sein de  se  nooquer  de  quelqu'un  ^  de  lui.  causer  du 
dépit. 

Montrer  lès  cornes.  Montrer  de  la  résistance; 
se  mettre  eii  étal  de  défense. 
'    Porter  des  cornes»  Avoir  pour  femme  une  in- 
fidèle f  qui  se  fait  un  jey  de  violer  les  lois  sacrées  do 
l'njTnem. 

Dur  comme  de  la  coYne.  5è  dit  d'une  viande 
quin'est  pas  assez  mortifiée ,  qui  est  dure  etlcoriaçe. 

Un  a  pas  besoin  d*un  coup  de  corne  pour  auoir 
de  V appétit.  Manière  plaisante  d'exprimer  qii'nr» 
honmie  mni^  avidement^  et  avec  un  grand  ajw 
peut. 

0n  dit  d'un  homme  mordant  et  satirique  qm  .i 
choqué  quelqu'un^  fjallMiia  donné  un  coup  da 
corne,.  Y 

On  prend  les  hommes  par  Us  paroles ,  et  A^ 
bétes  par  les  cornes.  Se  dit  à  ceux  qui  commrir»  n^ 
cjuelqu'indiscrélton. 

//  est  aussi  étonné  que  si  les  cornes  lui  rr-  ' 
noient  à  latétet  P6ur  exprimera  rétbnnemciit  et  la     ♦ 
surprise  qu'un  homme  manifeste  en  apprenant  uno 
nouvelle.  « 

GOn?<EILLE.  On  ^Jit  d'un  homme  rui  fait  qii*  U     • 
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qiiexsliose  avec  une  ardeur  démesuredy  et  avec  plus 
.  de  force  que  d  adresse  i  q}illjr  va  dfi  cùLcl  de  té  te, 
copune  une  corneiUe  qui  abat  des  noix, 

CORNEMUSE.  Quand  la  comeitmse  est 
pleine ,  onvhanté  mieBX.  Pqur  dire, que  quand 
on  a  fait  bonpe  chère >  on  chante  mieux  f  on  caii^e 
pluf  volontiers.,  »    / 

•     CORNER.  Crier  è  tue  tête;  parler  d'une  ma- 
nière peu  décerne  aux  oreilles  de  quelqu'un  :  iln*^ 
fait  que  me  comtr , cela  aux  oreUles.         * 
^     Il  faut  lui  corner  leê  choses  pouw  qu^H  les  en^j 
^  tende.  Se  dit  par^hùmeur  d'un  homme  qui  a  Tha- 
^^itude  de&ire  répéter  plusieurs  fois^  quoique  fort 
sduvent  il  ait  bièt|  entendu  ce  qÉi'on  lui  a  dit. 

Les,  oreilles  doutent  lui  ^borner.  Four  éâfe  ^ 
doivent  lui  tinter.  On  croit  vulgalremem  qùeiors- 
qu'une  perscmne  éprouye  uii  tintemcm  d  oreilles  ^ 
c'est  un  si|;ne  certain  que  Ton  Ventretient  sur  bon 
compte.  .  •         ' 

Corner,  Cvier  avise  importunité }  poUier  qu^^que 
cholse  avec  ëclat.  , 

CORNICHON.  Peiic  coBCcmibpe  propre  à  cdn-. 
Rre.  On  dit  ironiquement ,  iiasiepieilt  eC  figuroment 
d  un  homme  niais",  inepte /inhabile  à  Taire  quelque 
xliose:  C^st  un  cornichon  f  Ha  l'air  d'un  oohiU 
chon  ;  il  est  béte  comme  un  cornichon,  (  : 

CORNU.  j(i  mal  enfourner ,  on  fait  les 
cornus.  Signifie  que  le  mauvais  succès  d'une  a9| 
vient  souvent  de  ce  qu'on  s'y  est  mal  pris  ;  que 
bien  exeeutçr  ^  il  faut  bien  coric^oir. 

Un  ai^is  cornu.  C'est-à-dire ,  raauS^ais ,  ici 
râire,  d'ijaisonnable.  '  . 
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COR  157 

,  CORPS.  //  9e  fait  du  corps»  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  grand  soin  de  sa  personne  ^  qui  bdit  de  b$Liî; 
vin  et  prend  des  aliment  succuléiis.  '^ 

X^'eêt  un  drôle  de  corps.  Pour  t'eist  un  plaisant 
orifÊiiial.         ■'"'.      .       '  '^ 

Il  fait  l^tU  ce  qu^ii  v^iu  de  son  carpjt»  Se  dit    - 
d'un  hypocrite»  d  un  homme  qi4i  jou^  tous  les  rôles  9 
qui:  sait  prendre  tous  les  tons.  .  •  .         ^    / 

"  Se  jeter  à  corps  perdu  dam  une  qffUirâ^  ^pur  - 
:,dire  avec  chaleur,  avec  toiitf^j  ardeur  po^^ible*  "^  . 

•  A  son  corps  diffendant  Pou'r>  0ialgpë  soi  t  atec 
contrainte.'         ■-■.'".'    .  "   /^y^--^      >    .,,  ; /\:, 

Faire  uhièorps  i^iérif/^  Se|)ur§er  ^«e  iiM^éaripted- . 
•ter,  lie  nettoyer.  ''  '      ■     •  :;%'v">" ./  *  '  •     '  ''    ^ 
,      On  dit  d'une  personne  ifroide  et  ui4ifrerep.te  qui 
ne  montre  ni-  esprit  ni  sentimgoit  :  Çgst  w^  çorp^- 
sans^ume,^  .  ■  •;  v-  •.  ^  - .-  ,;■'■  '--%  '  -  " 

Avoir  le  diable  au  corps.  Etre  (éxtrltne  d^iû  *^ 
ses  mouvemens  et'dans  sa  conduite;  se  porterai  desT 
iblies  .'à  des  extraVasahcea.       >  - '      . v     :*;(      '  .    • 

Répondre  corps  pour  corps^  &e  pprCer  poUr,  /^  4\  ?  ^ 
caution  9' s^eilgager  pour  un  aiitrew  >-    ^f     4         'r 

*  O/i  Va  èrûevé  comme  4An  cofps  sçOnt'Se  dit  , 
dune-  personne   quon   a  enkyé<$.  aneç "viiobnce ,     i    -^ 
pour  la  mettre,  en  pHson.  _    -  ^  Vf'        ; '/ 

On  disoit  oiri^inai^ment»  i^a^r^  ^M^^^rce 
qu'pj)  avdit  fait  enlever  dans  une  nuit  les  Usuricrb 
dont  Li  plqpait  etoient  venus  de  Qilior^  à  Paris^ 
sous  le  pontiiicat  de  Jçai;!  XX|i.\^CAp. 

Se  tuer  le  corps  et  yaiiJ4'1^m^\\^v  ^nible-î  . 
mentfj'se  donner  beaucoup  de  mal  pour  un  polit  i>i*- 
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//  n*est  pas  traître  à  son' corps*  Sn  dit  irim 

.  Kornmé  récherrjie  et  wnsuel  ^  qui  ne  se  refuse  rich. 

Il  faut  t^oir  ce  que  cet   homme  a  dans  ta 

eoKps,  C'est-'à-dire,  pënéli'er  ses  desseins  j  voir  ce 

'  dont  il  est  capable.  •  ^        '^ 

ÇORPULKl^fCE  du  latin  çorpui y  l'àénduc, 
le  Volume  q un  corps.  C'est  ainsi  qu'il  fout  dire, 
^     d'après  l'aularjtë  derAcadffmie,  et|non  corporence^ 
r    comnit  un  grand  fiombrt  dé  personnes  le  disent 
ordinaîrcmept,  ■  ^ 

^       COBJRlIDOR.  Le  peuple  de  Paris  prononce  co- 
f.  liàor ;  et,  par  une  contradiction  assez  singulière ^ 
il  dit;E?orïC^wf^^ii  lieu  de  polichinél^^^ 
G0SSU.  Au  propre,  qui  a  beaucoup  de  cosses. 
Un  homme^oèsu.  Signifie  figurdjnenl  un  homme 
/riche,  àisë,opuIertl. 
-   Jl  en  chnte  de  bien  cossues.  Pour ,  il  n'ouvre  la 
boudbe.que  pour  dit^e  des  gascohnades;  il  ment 
avec  in^pudertce.    ^ 

COSTUMER.  Bien  costumé.  Pour  dire, bien- 
k^ivL  y  bien  Iwbille'.  ;    - 

^ç  Verbe  costmnier  appartient  exclusivement  k 
*     h\  scène,  et  sighifie  habiller  un  aôteur  suivant  le 
personnage  qu'il  refirësentc. 

CcytE.  Faire  une  cofe   mai  taiUée,  Pour., 
Varrangèr  à   l'amiable  ;  diminrîer  chacun  de  ses 
pre'tÀllicms  pbtur  Vârrangement  d'une  affaire. 
COTE^  Iflesurerlûs  côtes  à  quelqu'un.  C'est- 
-à-dire, le  battre,  lui  caresser   les  c<5tes  ,  soit  à 

coups  de  bikon ,  soit  à  coups  de  nerfs  de  boeuf. 
^      On  dit  aussi  dans  l«  même  sens.  Rompre  les 
\  côtes. 


r-r 


Côti 

Jautre. 

Sen 
vemeni 

Ont 
gine  et 
la  cètt 

On  i 
ou  d'uT 

COI 
incivile 
qu'il  H< 

Meti 
mettre 
effet  tju 
l'ait  ac< 
au^esc 

Meti 
la  videi 

Ces 
côté,  i 
inegalei 

Ond 
négociai 
d'un  ço 

//  es 

enfant  1 

]  Cette 

dire  pai 

CÔT 
neurs  ,'^ 
dç  mau 


^     , 


%' 


V 


0  fîit  J^m 
efusc  rich. 
:  dans  ta 
jf  voir  ce 

retendue , 
faut  dire, 
rporence^ 
;  le  disent 

nonce  co- 
ringulière , 

^cos5.es. 
ih  homme 

n'ouvre  la 
i;  il  ment 

dire,  bien- 

tvemetit  ^ 
suivant  le 

<ïp.  Pour, 

m  de  ses 

aire. 

un,  C'est- 

s  ,  soit  à 

boeuf. 

\mpre  \e9 


Côte 'à  -  <^/e.  Ensemble,   tout  près  Fun  de 

1,         ■  ■         t.         ■  ^  ■  ».  '■.■,■  1         . 

autre.  .         ;  ,    v^ 

.  Serrer  les  côtes  à  qué^u*urh  \aQ\)rkssciry\^ 
jrement;  le  poursuivre  i)t;p('e  dans  Jes  reines;  .  . 

On  dît  d'un  homme  fier  et  hautain ,  qui  s'ima- 
gine être  d'uneJiauie  naissance ,  qu'^  ^^  croit  de 
la  côte  de  Saint^Lcniis.  ^    ' 

On  lui,  compteroU  les  côtes.  Se  dit  d'un  homme 
ou  d'un  animal  fort  maigre.  ' 

COTÉ.  Vaà  côtéyîly  adela placcViVYiomfi 
incivile  que  l'on  fait  à  qijelquiif/eiîlui  refusant  ce 
qu!il  demande.       +        ■* 

Mettre  quelque  chose  du  côtJde  tépée.  C'est 
mettre  enlieù  de  silretd  ilne  somme  d'argent  ou  un 
effet  quelconque,  soit  qu'ohlaiti  dérobe',  soit  qu'on 
l'ait  acquis  k'gitimemerit ,  k  dessein  de  s'en  servir 
ausbesoin»  *  . 

^Mettre  une  bouteille  sur  le  côté.  Pour  dire , 
la  vider.  /    ,      , 

Cest  le  partage  de  Montgomery ,  tout  d* un 
cSt^,  rien  de  l'autre,^  dit-tfune  distribution 
^nëgale;     '         ^  ^ 

On  dit  d'iin  homme  malade ,  ou  blesse  ;  d'un 
négociant  dont  les  affaires  sont  en  mauvais  état  ; 
d'un  courtisan  disgracie,  qu'i/tf5/^i/r/(rcd/<^.. 

//  est  du  i^té  gauche.   Pour  dire ,  c'est  un . 
enfant  naturel,  illégitime;  un  bâtard; 

Cette  affaire  ne  va  que  par  coterie.  Ccsi-à-  * 
dire  pan  infrigue ,,  par  menée. 

COTERIE.  Terme  de  mépris ,  bande  dé^  me- 
neurs ,^dintrigans ,  mall<^tiers  ,  gens  reunis  dans 
dç  mauvais  desseins. 
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a4o  COU      : 

COTILLON.  Aùtter  h  coiUfàn.  KroW  Vhu- 
rneur  amoureuse  et  galante  ^  courir  les  griottes* 

jOOTON.   Il  h$te  un  beau  coton.  Manière 

■  •>,  ^   ,  ,     ^         '  ^ 

ironique  de  dire  qu*un  homme  n  a  xi\  crédit  ni  rd- 
putation ,  qull  ne  fait  que  yége'ter.   . 

On  dit  aussi  d'un  homme  ruiné  par  la  débauche, 
ou  qui  a  fait  quelque  méchante  action  qui  Font  rendu 
odieux  et  méprisable  »  t{\x  il  jette  un  pénù  coton. 

COTRET.  Petit  foisceau  dé  bois.4  .  >  • 

■  Donner  de  PhuUe  de  cotret.  5i^^fie  dbnher 
une  volée  de  coups  de  bâton.  ' 

Sec  comme  un  cotret.  Sec-,  maiere  •  d^hamé. 

cou.  Il  Èera  pendu  pat-  son  eau.  Phfase  ex- 
pl'iive,  usitée  parmi  le  peuple ,  pour  dire  simpla- 
menttfu'une  personne  se  conduit  de  nnahiereà  se 
faire  pendre. 

//  West  cassé  le  cou  dans  cette  ajffàîre.  Mé- 
taphore pour  dire  ^  il  s  est  blousé  datis  cette  adaire  ; 
celte  affaire  la  perdu  entièrement.  '  ' 

Prendre  ses  jambes  à. son  cou»  8e  sauver  ^ 
fuir  avec  une  grande  vUesse.  I 

Un  coU  de  ghte.  Un  grand  cou,  qui  donne 
ordinairei  iLTit  un  air  niais  et  stupide. 

QPUCIANT.  Paire  le  chien  couchant,  i^ 
porter  à  d  ;s  soumissions  honteuses  >  pour  gagner  les 
faveurs  dt  qiielqu'uh.         -  ^^_^  I 

On  adore  plutôt  le  soleil  levarlt  qu^  h  soleil 
couchant.  Signifie  que  l'on  sç  prosterne  plutôt  de- 
vant une  autorité  naissante'  que  deirant  cette  qui 
est  suf  son  déchn.  .        '    |  *    - 

COUCHE.  Fai^e  une  fausse  couche.  Avorter 
dans  une  cnlrepf-ise,  ^'y  blouser.        • 
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COUCHER.  J^aie  coucher  ,  tu  souperaê 
démain.  Se  dit  j?«r  impatience  â  un  enfant  dont 
on  ne  peut  sur-le-champ-^contenter  les  désirs. 

Faire  coucher  quèlqu* un.  Expression  mdta^ 
phorique  qui  signifie  réduire  au  silenee,  soit  par 
menaces,  soit  par  des  paroles  malignes  et,  cho- 
quantes, un  hojmme  dont  lea  propos  étoieni  indé- 
cens,  railleurs  ou  trop  familiers.  C'est  dans.ce  senjf 
(jue  l'on  dit  en  plaisantant  de  celui  que  l'on  a  ùÀl 
ia'irt:  Bonsoir,  il  est  coucha. 

Si  vôus^en^  voulet  pas  ,  couchezruous  au- 
près.  Se  dit  par  Vivacité  à  une  personne  qui  re- 
fuse une  offre  juste  él  convenable. 

Coucher  à  la  belles  étoile  ,  à  tenseigne  de 
la  lune.  Coucjier  dans  la  rue ,  au  bel  nin 

Coucher  en  joue.  Viser ,  ëpier ,  considérer 
quelqu'un ,  dans  une  intention  quelconque.  4. 

Coucher  dans  son  fourreau.  C^t-à^re  ^irt 

habille. 

"     '■ ,  ",■■■**'    ^    .i 

Copime  on  fait  son  lit  on  se  touche.  Signifie 
que  l'on  est  heureux  ou  malheureux,  suivant  l'ordre 
que  l'on  met  dans  sa  conduite.  m 

Coucher  gro)s.  Hasarder  beaucoup  ^u  jeui 
Coucher  gros.  Signifie  aussi  se  riiiné^  en  vaines 
promesses.  >  ^ 

COUCl-COyCl.  Tout  doucement,  t^t  bien 
que  mal.  ^  .  r 

.  (Z()\}D¥4.  Leuer  le  coude.  Expression  mëte- 
phonco-bachique ,  qui  signifie  être'  i^  àdonntf  Tù 
vin  ;  sabler  d'importance.  ,  -A 

COUDRE;  Iljaut  cçudre  la  peau  du  renard  ^ 
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avec  celle  du  Lion,  Vieux  proirerbe  (|ui  signifie 
qu'outre  la  force,  il  faut  cnpore  joindre  la  pru- 
dence ,  k  ruse  et  la  finesse  en  traitant  avec  ses 
ennemis.  -       ;    .    '     "/■' 

Des  malices  cousues  dejîl  blanc,  Vo)^  ^^ 
Hce.  ^  ;  ,    ;  ■ 

Il  a  le  visage  cousu  de  petite  vérole.  Pour 
dire  il  en  est  ettirèmemcnt  Marqua. 

Coudre  M  Bouche  â  quelqu'un.  Acheter  sa 
discrëtion  par  des  pr^scns.  ï 

Il  est  cousu  d'f^é  Expression  métaphorique 
qui  se  dit  dun  toillipnnaire ,  ou  d'un  honune  qui 
a  u^  habit  gàilonhé  sur  Coûtes  les  coutures. 

AiHdrle.  visage  cousu.  C'est  -  à  *^  dire  ^i^  avoir 
le  visage  cicatrise,  maigre  et  dechamc*.  . 

COUENNE.  Peau  de  ^ourc^u*  On  dit  gro$- 
gièreméfit  d'tin  homme  peu  industrieux  j  d'un  ni- 
gaud',;d'un  «ahdroit ,  d'un  sot,  q^*Urst  couenne; 
maileât  béêe  comme  unecouenke, 
.  Se  ratisser  la  couenne.  Pour]  s<î  raser  le  vi- 
^a'ge  i  se  faire  la  bajfbe.  1  A 

^  COUDER.  //  est  cdUld.  Se  dît  d'un  marchand, 
dW  ii(%ooiant  qui  a  ma^  fait  ses  ^flaires  et  qui  a 
étë  oblige  de  ferrfter  boutique.         \ 

.  Ç^a  coj^le  de  soilrce.  Pour  cela  ^'entend ,  c'^t 
namrel.  1       * 

Coul^  une  chose  à  fond.  La  conclure ,  la. 
'terminer.  »-► 

Je  lui  ai,  coutf  ce  mot^  Pour ,  je  luirai  glissé 
adroifennent  ce  liiot  sans  avoir  l'air  d'j  penser. 

On  tmpéoh^roit  plutâtf^là  riêdire  de  couler  ^ 
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(fu&èft  hwjime  dcpàtler.  Se  dit  d'un  grand  bà«- 
billard,  d'yn  parleur  éteme).  "^ 

//  npus  en  a  coulé,  P^ur  •  il  nous  a  dit  des 
gasconnadcs  V  des- menlei  M»s« 

(^\^l^\}\\:»It  en  juge  comme  un  aveugfe  des 
couleurs.  Se  dit  d'iin  homme  qui  décida  fiant 
oiie  matière  qu'ilne  connolt  pas*  , 
';.^€ette\  affaire  cormnence  à  prendre  couteur* 
Vo^^  commença  à 'prendre  un  Caractère  ^  une 
tdut^ùre  satisfaisante..  « 

*  pis  goûts  ft  des  couteutsJl  ne  faut  disputer. 
^Signifie  cm  on  doit  se  gard«r  de  frpiider  lés  goilts 
et  les*  caprices ,  les  fantaisies- particulières  ,  parce 
chactin^  les  siens. 

COULEUVRE.  /Vj/t^  oé^aler  des  çQukiU^res 
à  quelqiiun.  S^ifîe  lui  faire  essuyer  de  grandes 
mortifications^  des  chagrins  ameiii; 
.  Oii  dit  aussi  d  un  homme  méchant  et  pervers  » 
que  c'est  ù/ie^uleuf/re. 

eOULËUVRINE.  Être  tous  la  çouleut^nne 
de  quelqu'un.  Figurémtnt  |,  être,  sous  sa  puissance 
ou  sous  Sa  protection.  '  > 

ÇOUUSSE.  Faire  lés  yeux  en  coulisse.  Jeter 
un  regiairfl  doux  ,  amoureux  et  teQdre  sur  quel- 
qu'un ,  a^nsi  que  le  pratiquent  or^nairement  les 
femmes  galantes ,  les  courtisanes,  aVec  les  hommes 
qu  elles  Veulent  prendre  dans  leurs  nKts. 

.  Ai^oi^  les  yeux  en  cçuUsse.  Signifie  aussi  hi- 
gler,  recarder  de  cùtc ,  de  travers. 

ÇOLi*  DE  SC^LEXL.  Avoir  un  coup  de  soleil. 
Etre  ('tourdi ,  à  demi  gris  y  avoir  une  pointe  de  vin  ^ 
être  en   jjait*Uj#  • 
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I    On  dit  aussi,  dans  le  ménic  Jcns  t  Apoir  $on 

coup  de  feu. 

COUP.  Se  battre  à  coup  àe  sapatte.  C'est-à- 
dire^  à  coups  de  piedsyéoninie  le  font  les  croche- 
leurs  et  les  porteurs  d  eau.  ^ 

Faire  les  cent  coupi.  Donner  dans  de  grands 

rts  y  faire  des  fredaines  impardonnables  ,sc  pôr- 
à  toutes  sortes  (^'extrayagances,  mener  ^ne  vie 
crapuleuse  et  débauchée  ;  blesser  ,  en  un  rnbt , 
les  règles  de  la  pudeur  ^  de  la  bienséance  et  de 
llionnèteté.  ^ 

Il  a  été  le  plus  fort ,  il  a  porté  les  coups.  Se 
dit  en  plaisantant  de  quelqu'un  qui  ^  na^ant  pas 
^té  le  plus  fort  dans  une  batterie  ^  a  Supporté  tous 
les  coups.  \       . 

On  dit  plaisamment  d'un  homine  économe  dan^ 
les  petites  choses  et  dépensier  dans  lies  grandes^  qu'// 
fait  d^une  dUumette  deux  coups  y  et  d'une  bou~ 
unie  un  coup.  ,      \  - 

Il  ne  faut  qu^uncoup  pour  tuer  un  loup.  Si- 
gnifie qu'il  ne  faut  qu'un  coup  de  hasard  pour 
abattre  l'homme  le  plus  puissant  et  le  plus  favoriser 
de  la  fortune.^ 

Faire  un  mauvais  coup.  Comroellre  quelque 
méchante  action  ^  quelqujiction  criminelle. 

Un  coup. de  maître.  Affaire  conduite  ayec 
adresse ,  habileté. 

Faire  d'une  pierre  deux  coups.  Faire  deux 
affaires  en  en  traitant  une.  . 

Faire  un  maut>ais  coup*  Ne  pas  réussir  ou 
échouer  dans  une  entrepnse. 

Un  cçup  dcJamac*  Coup  détourtié  et  perfide 
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qui  se  dirige  contre  une  personne  à  qui  l'on  veut 
du  rnal.  f  -    • 

Caire  un  coup  de  sa  tête.  Pour,  dire  un  coup 
décisif;  ne  prendre  -conseil  que  de  sa  proj)re  Vo- 
lonté.        '  .  *^ 

Coup  àe  main.  On  appelle  ainsi  un  ti'avail  de^ 
peu  de  (iijrc<î ,  comme  lorsqu'on  se  fait  aider  par 
d<'S  <*trarFgers  dans  un  moment  de  presse. 

Un  coup  dede'sefipnir.  Ariion  causée  par  le 
clmgrin  ,  Irf  douleur,  la  peine. 

Avoir  un  coup  de  hache.  Pour ,  être  timbré  ; 
avoir  la  tête  exaltée.  ». 

Les  plus  grands  cojlps  sont  portés.  Pour 
dire, le  plus  fort  est  fait,  le  plus  griind  danger  est 
passé.  .  ^  -  . 

Il  n'jif  qu'un  coup  de  pied  Jusque  -  là.  Pour 
dire  qu'il  n'y- a  pas  loin.On  se  sert  aussi  de  cette 
locution  ironiquement ,  et  pour  set  plaindre  de  l'e- 
loignement  d'un  lieii  oh  l'on  a  affaire. 

Se  donner  Un  coup  de  peigne.  Au  propre,  se 
coiffer ,  se  r^îtapper.  Au  figuré  >  se  battre ," se  pren- 
dre  aux  cheveu"x. 

C'est  un  coup  dépée  dans  Veau.  Pour,  c'est 
un  effort  infructueux ,. un  travail  inutile.^ 

Frapper  les  grands  coiipè  dans  une  affaire. 
•lV|ettre  tout  en  muyrv.  pour  la  fairç  réussir.^ 

Discret  comme  un  coup  de  canon.  Homme 
étourdi  et  infliscret  qui  ne  peut  rien  garder  de  c6 
qu'on  lui  confie. 

Il  fait  ses  coups  à  la  sourdine.  $e  dit  d'un 
fourbe  „d*un  hypocrite ,  d  un  homme  dont  U»  ac- 
tions sont  traîtres  et  cachées* 
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COUPABLE.  Ilnejaut  pat  que  les  bout  pd- 
tUsént  pour  les  cdupahUs.  Pour  ^  il  ncûiut  pas 
punir  toute  une  société  pour  quelques  mécliahs 
qui  sy  trouT^nt 

pn  dit  aussi  :  Que  la  hont  pâtissent  toujours 
pour  les  coupables  ,  parce  que  les  coupables  ont 
l'adresse  de  se  redrer  des  mauyaises  affiûres^  et 
à' y  engager  dliotinétes  gens. 

GOUPEp-GORGE.  Lieu  suspect ,  dangereux  et 
retiré,  oii  les  ragibonds  ,  les  filoux  et  les  TÔleurs 
forment  leurs  rassemblenieiis. 

COUPE-JARRET.  Brigand ,  brelteur ,  ho*nme 
qui  ne  cherche  que  dispute.  Nom  donné  dans  la 
révolution  aux  Septembnseï 
d'ordres  sanguinaires. 

COUPER.  Couper  la  musette  à  quelquSm, 
Locution  burlesque  et  triviale ,  qui  signifie  rendre 
quelqu'im  confus  et  stupéfait ,»  aui  point  de  lui  in- 
terdire les  moyens  de  s'exprimer. 

On  dît  aussi  ;  Ça.  te  coupe ,  pour  cela  le  coi 
Irarie,  te  déroute ,  te  fiâche. 

Jouer  à  ô^upe-cuL  Signifie  jouer  sans  revanchei 

Couper  la  parole  à  quelqu'un,  L*interrômpn\ 
au  milieu  de  sa  conversation ,  pour  prendre  sor- 
méme  la  par^. 

Couper  rherbe  soiù  le  pied  à  quelqu*un,  -.ly 
supplanter ,  lui  ravir  sa  place ,  ou  lui  enlever  l'ob- 
jet tie  ses  ^espérances.        *  \    / 

Cùupèr  la  gueule  à  qi/j^elqu*un,'Jjocution  pois* 
sarde  qui  signifie  battre  qyelqu'un ,  lui  ùàfe  rentrer 
les  pttroks  dans  k  Tentre  f  k  réduire  «1  silence 
par  des  mpjens  vigoureux. 
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Couper  Ui  idvres.  Oitv  ^  quelqu'un  les  moyens 
de  travailler,  et  par- lit  de  subsister.  \ 

Couper  la  robe  au  ciJ.  Cest  faire  outragea  une 
femme ,  se  porter  sut  eDe  au  dernier  des  affronts.  Ce 
terme  ne  s'emploie  que  par  mt^^ris  et  cnvcM  une  - 
femme  de  mauyaise  vie. 

COUPEUn  DE  BOURSE.  Filou  j  fripon  subtil  ' 
et  adroit  ;  escogrif ,  dont  il  faut  se  mjffier. 

COUPLE.  La  couple  en  vaut  mieux  que  la 
douzaine.  Pour  dire  que  l'on  élève  plus  facilemeni: 
quelques  enians  qu'un  grand  nombre;  que  la  qm- 
Hlè  en  vaut  mieux  que  h  q^JanUté. 

COUR.  Eau  bénite  de  cour.  Flatterie,  caresse 
fausse  et  hjrpocrite. 

On  dit  dune  maison  sans  ordre,  dun  IJeu  pii 
tout  le  monde  veut  commander ,  que  cest  la  cour 
iu  roi  Pétaud. 

Une  notweUe  de  baise  cour.  Pour  dire  qu'une 
nouvelle  vient  de  gens  qui  ne  sont  point  à  porl^ 
d'être  bien  infortnës.  ' 

COURAWTE.  Avoir  la  courante.  Pour  a^oir 
le  dévotement,  la  diarrfi^. 

COURBATU.  Être  courbatue  Éprouver,  une 
lassitude  douloureuse.  Le  peuple  dit  par  corruption , 
dans  le  même  sens.  Être  courbaturé.  Je  suis 
courbaturé,  ^  ^ 

.  COUREUSE.  Nom  injurieux  qùé^'on  donne 
^  une  prostitnëe ,  à  une  femme  qui  cherche  les 
aventures  galantes. 

COURIR.  Je  rattraperai  bien  iùn$  courir.  Es* 
pèce  de  menace  que  Ton  fait  à  quelqu'un  dont  on  a 
reçu  quelqu'offense  ,   et  qui  signifia   que  uSt  ou 
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lard  on  trouvera  infailliblement  l'occasion  de  s'en 


r  * 


venger. 


//  est  bien  loin ,  s'H  court  toujours.  Se  âii  d'une 
.  personne  qui  e5i  partie  d'un  lieu  depuis  long-tcrrips, 
et  dont  on  demande  des iiou  vclles  eii  la  croyaritrtkus 
it  lieu  où  l'on  esté  . 

Courir  la  fjretentàine^  Chercher  les  bonnes  for^ 
tunes ,  allejk*  de  c6ié  et  d'autre  sans  nécessité. 
,  Cela  court  Içs  rues  depuis  long-temps*  Pour 
dire  qu'une  chose  devient^trèsrcornmunc  j  qi^'on  la 
v^   voit  partout.  "\ 

Ce  n* est  pas  le  tout  que  de  courir ,  Ufautpar^ 
tir  de  bonne  heure.  Signifie  qu'il  ne  sil^  pas  de 
mettre  du  xole  et  de.. l'ardeur  dans, une  affaire  ^s^' 
prcaTablement,  on  ne  saisit  point  roGcasion  lorsqu'elll/ 
"    se'présente.  ;■"       ■ ..;/  ]  .  ^,     _  °^v_,  '.•-'a/-' 

Courir  après  son  éteuf.  Se  donner  beaucoup  de 
^^  mal  pour  récupérer  un  bien  ou  un  àvanla^ç  que  l'on 
;  a  perdu  pai- i|^gligçnce,  ^     .         • 

Courir  sur  ieis  bris^e^  ou  sur  U  marché  dé 
quelqu^un.  Faire  des  doiîjaçches.  pour  avoir  ce 
qu'un  autres  demandé  le  premier^  ou  ^ur  lui  en- 
Jbvcr  un  avantage  qtit^lcqiique.  T    '  ,     ' 

*^6OUR0?«VER.  ^a;?>^  cîo^^  Tœu^re.  Si- 

^ifie  qu'il  ne  faut  jamais  déscspéic»f  (lu  succès  d'une 
affaire ,  ni  se  hâter  de  ju^er  quelque  cliose  avant  son 
entier  achèvement.         ;!  •' . 

COimaOIE.  Allm^r^qçourwie.:Srp^ 

-   Faire  du  cuir*  d^âutf'ui la rj^coùrwtelPm^ 
divertir  de  la  bourse  d  auU^liieQ  u$er>«ii»  dtSijC|iè&IO 
niiliscrétion.  . r;^-^  . 
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COURSE.  Prendre  sa  ôourse.  S'esquiver,  se 

sauver  en  toute  hâte.  . 

GOURIT.  Être  court^argent  Être  gcnc ,  avoir     . 

le  goi^ssct  vide. 

//  «V/r  est  allé  avec  sa  courte  honte.  C'esl-à- 

dire  tout  confus  de  n'avoir  pas  re'ussi  dans  une  en- 
treprise dont  il  disoit  d'avance  être  assuré. 

Les  plus  courtes  Jolies  sont  les  meilleures.  Si- 
goifie  que  les  jeunes  gens  né  sauraient  trop  tôt  s'abs* 
tenir  des  foliés  que  rinexpérience  leur  fait  commettre. 

Faire  courte  Tr\esse  et  long^  di/ier,È,tre  intem- 
pérant et  peu  deVotS 

Tirer  à  la  courte  paille*  Remettre  la  -décision 
d'une  affaire  au  hasard.  ^ 

^  C*cst  leplus  co^rt parti;  c'est  votre  plus  court. 
Pour,  c'est -ce  qu'il  conyient  mieux  de  faire. 

Al  vaiilant  hÔmmé  courte  épée.  Parce  qu*un 
honune  courageux  et  brave  dedaigtie  de  faire  pa- 
rade de  son  ëpée\       *  -^ 

Coller  court  Rompre  ^subitement  avec  quel- 
qu'un; arrêter  les  progi*ès  du  mal  ;  »  exprimer  en 
peu  de  molSé  :,  / 

■lia  la  mémoire  courte*  Pour ,  il  oublie  facile* 
ment  ses  oÙigations  envers  les  autres. 

Tenir  quelqu'un  de  court.  Le  piiver  de  sa  li-, 
berté  ;  lui  serrer  les  j^uces. .  ,        * 

A  Pour  vous  le  faire  court  fourahré^er, 

C est  lé'pluê' court  Pour^  «c'est  le  plus  prudent  et 
lèpiàlicife^  ^^^^^  /  : 

sans  mcJBur^^  les  Ub^rtins  plonge  la  plus  hon- 

"  ^se  dépravation  ^  ont  Sin»  c«sfe  à  la  bouche. 
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1«d  cou         ^ 

.     Savoir  le  court  et  le  hr?^  d'une  affaire.  Eu 
coimnido  jusciuaUx  moindres  circonslancos. 

COURTAUD.  Un cmtrtaud^ lroutiçue.î^o\i 
mi'prisant  <|uc  l'on  donue  aiiX  commis  deboutiqu^; 
quelques  ailleurs  pensent  qu'il  faut  ecHre  en  ccsêiis^ 
aourtot ,  faisant  dériver  ce  mot  de  courtier^. 

Fri^ppen  giielqu*Un  en  chien  cù\irtaud*  Pour  y 
le  battre  ;  lelriller  à  tour  de  bras. 

Un  gros  courtaud,  une*,  grosse  courtaude. 
Honime  et  femme  dVne  taille  ramassée  et  Arapue» 

COI^RTE-BOITE.  Terrtg  de  mépyîs  dont  on 
se  «oit  pour  designer  un  bambin  ,  un  wtitboxnme 
ridicule  et  de  mauvaise  toumyre. 

COURTE^  POINTE.  Il  est  piqûë  comme  une 
courte  pointe.  S(^  dit  .par  raillerie  d'uq  homme  pré- 
cieux et  susceptible  qui  a  pris  de  l'hiimeur;  qui  s'est 
choqué  d'une  plaisanterie  ou  d'une  bagatelle ,  et  qui 
manifeste  son  mécontenteirient  p^r'un  ai^ froid  et 
maussade.  ' 

COURTILLE.  On  appelle  aina/i  un  lieu  situé  près 
Paris ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  guinguetlès , 
et  oii  le  peuple  se  rend  les  jour*  de  fêtes  pour  se. 

divertir. 

•COUSINAGE,  Terme  de  /mépris.  Assemblée 
de  pareils  l'ioignes. 

COUSIN.  /As  ne  sont  pus  càuj^s.  Pqur ,  ils  sont 
en  mésintcUigence  ;  ils  se  voust:i^uune,àyci'sion  reci 
proqu 


e. 


On  dit  d'un  homme  qni.a  l'humeur  ('gale,  qui  V^ 
d'autre  volonté  que  celle  des  autres  ;  c'est  le  cousin 
de  tout  le  monde. 

Tu  seras  mon  cousm.  Sc^  dit  par   plabàh* 
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tçrîc  jen  essuyant  aprèsia  main  (If  quelqu'un  le  sang    . 
qui  sort  d'une  petite  blessure  que  l'oli  s'est  faite  au     , 

(ipigt.  . 

4  *. 

COUSllNER.,  Vryre  mix  d(*pens  des  gens  plué 
ri(^M  cjïiP:  soi.  Appeljîr*  qiielqij'un  cousih. 

••  COUSSINÊ^.  //  a  Jeté  son  coussinet  sur  cet 
objet.  ManîiTe  jfifLuee  de  dire  qii  un  homme  a  jeté 

•ses  vues  sur  quelque  chose  j  qu'il  en  ambitionne  la 
coifqu/'fe.  .  "  ,  .*^     .  » 

COUT.  T,ecoiUfaitperdre7egob^,Sip\]û<i  que  , . 
l'on  se  di'gQiîte  facilement  d§s  (iboselqui^  sont  trop 
cli6re5 ,  ci  auxqiiiellcs  on Jne  peut  alteindrq; 

COUTEAU,  On  dit  d'un  couteau  niai  aiguise, 
ou  qui  n  a „pas  Je  fil;  Hcoupe  cofiivieles  genoux 
de  ma  grande iritre.^         - 

On  t*£ji  donnera  des  petits  aoUteanW.  pour  îè): 

pefdre.  Se  dit  en  plaisantant  et  par  refus  à  celui 

qur  manifeste  des  désirs  au-dessus  de  sa  condition  , 

i^ou    par   r;éprorhe   à   cchii  qui  m  fait  un    mauvafs 

usage  d'un  objet  qu'on  lui  avoit  confie.  - 

Ù  rais  s  er  h  couteau.    Deieilnef   avec   de    la 
-  viande  ,çe*qiic  l'on  appeMe  un  dc^jemier  froid. 

Etre  à  coutetlit  tire' gif ec  tjùcfquhin.  fttre  ex- 
cites l'un  conljre  l'autre  ;  être  en  haine,  en  ininiitio 
peiprtiiclle.  '  '  "-■     ' 

On  dit  d'un  hortime  qui  en  accompagne  tpujnurs 
\m  autre,  dans  le  dicssein  de  lui  faire  la  cour:  que     ° 
c^cst  un  couteau  pendant  ^ 

'Un  couteau  de  fripière  yitn  couteau  à  deux 
tranchans.  Poin*  dire  un  hypocrite,  un   homnnv^ 
Il  deux  {.wfSy  qui  souffle  le  chaud  ^  le  froid. 

COi^TEK,    Je    veux   dv^oir  cela  cçûtc  qui 
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•"  cdzi/tf   Phrasie  expleiive  et  redondante  qui  si'ijhiTjc, 
à  quelque  prix  que  ce  soit.  -. 

COUTUME.  Unejois  n'est  pas  coutume.  Ma- 
nière d'excuser  iin  excès,  une  deiwiuchc  que  lon.a 

>  faite ,  et  pour  faire  entendre  que  cela  n'arrive  pas 
souvent. 

CpUTXJRASSE.  S%riquet  injurieux  que  ton 
donne  à  une  mauvaise  couturière. 

On  dit  par  jcifii?pns  d'une  couturière  qui  sVlève 
au-dessus  de  sa  condition  :  que  ce  n'est  qu'une 
petite  couturasse. 

COUTURE.  On  dit  en  riant  d  un  homme  qui 

'  met  un  habit  neuf  pour  la  première  fois,  et  en  lui 

^    frappant  sUr  le  dos,  qu'ilfaut  abattre  les  coutures. 

COUVERT.  Servir  quelqu'un  aplat  couvert. 

Liii  faire  mystère  de  quelque  chose  ;  le^  desservir 

*  secrètement. 

COUVRE-SOT.  Nom  quW  donne  par  raillerie 
«u  chapeau  ou  bonnet  d  une  personne  inepte  et 
stupide. 

COUVRIR/  Couvrir  la  Joue  à  quelqu'un.  Pour , 
lui  donner  une  momiffle,  lui  appliquer  un  soufflet 

Couifert  éCor.  Com^eri  de  bouiqns.  Avoir  un 
hal^it  galonné  sur  toutes  les  coutures;  aivoir  le  vi- 
sage rempli  de  boutons.      * 

Crac.  Espèce  d'interjection.  '^ 

Crac,  lé  voilà  partL  Pour,  il  a  disparu  tout- 
ù-coup  ;  il  l'instant  moitié*  ^      "  ^, 

crachat:  jfV/ai^^ 
.  et  de  crachat,  m^mu:.-:^-^ 

Il  se  nàyer^mi^ 
qu'un  homme  csîliÉdhtureux  a^^dcs&us  de  toute 
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expression  \  qu'il  ne  réussit  dans  aucune  de  ses  en- 
'  ireprises.  . 

CRACHEh.  On  lui  en  crachera.  Manière 
basse  et  irîyiale  qui^  équivaut  à ,  on  kii  en  donnera  ; 
il  n'a  cpj'à  compter  là-dessus. 

Quand  on  crache  en  F  air ,  cela  retombe  sur  le 
nez.SipiiR^ffOt  lorsqu'on  se  porte  k  queiqu'excès, 
ou  que  l'on  conimei|  des  etourderies ,  on  en  jest  tôt 
ou  lard  la  victime. 

.  On  dit  d'une  personne  qiie  l'on  mf^se ,  et 
contre  laquelle  on  est  irrité:  qu'on  lui  crtfcheroù 
auneZySiTonnè  seretenqiL 

Faire  cracher  quelqu^un.  Le  forcer  à  payer 
une  chose  qu'il  ne  doit  pas  ;  lui  soutirer  de  l'argent. 

On  dit  aussi  dans  le  même  seils  :  IFairc  cracher 
quelqu\un  au  bassin. 

Cracher  du  grec  et  dulatiiu  iPaire  k  chaque 
instant /et  sans  nç^cessité  ,*dfcs  ciutions^dans  ces 
deux  langues.  ^^ 

C*est  son  père  tout  craché;  c'est  sf^portrait 
toia  craçluf.  Pour  dire ,  cW  absolument  la  res- 
semblancé  de  son  père;  c'est  son  portrait  vi^ritablc. 

Cracher  des  usures.  Pour  dtlbiter  y  vomir  de» 
propos  injurieux  et  grossiers. 

CRACHOTEMENT.  L'action  da  cracher  per- 
p^tudleoietit. 

CRACHOTER,  Expectori^  ;  crpeher  fréquem- 
ment ,  comme  le  font  ordimârenieiii  lé#  ftimeurt  et 
^  mAcheurt  de  labAC.  '    ^ 

ÇRAMOia // ^j^ciwmM  Pmi^ 

de 'Colère^  >\.  r,     ',  :.  »  •' 
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Eth  esi  tâide  en  cranioisL  Pour  cxpipîniér 
qu'une  fomme  est  d  une  lai(f<'ur  épouvantable. 

CRAMPONNER.     Aiia<^!,<»r.     A^^oir    Varric 
cramponnée  dans  le  corps.  Vojez  Cheuillée, 
'  .GRANE.  Tapageur ,  rpanvaise  t(^te^  yaurien , 
qui  nç  clierchç  que  dispute  et  qMcrelIc. 

Mettre  son  chapeau  en  <irdne,  Cest-à-^lire , 
sens- devant- derrière^  à  la  façon  des  tapageurs  el 
<k\s  mauvais  sujets  ;  à  la  sacn'e  mon  âme. 

CRAPAUD.  Saute  joràpaud,  nous  aurons  de 
^^jw.  Phrase  badiné  dont  on  se^serl  en  parlant  à 
lui  enfant  qui  danse  à  tout  moment  sans  sujet  nî 
raison ,  pour  lui  faire  entendre  fjue  cette  joie  est  If 
pronostic  de  quelque  cbagrin  ou  déplaisir  non  eloi- 
vgne,  et  par  allusionavec  lès  crapauds,  qui  sautent 
^  lapijroche^estemps^piuvieux:;  '  .        ^     - 

JLajÀ  comm^ un  crapaud'Xjn  vilain  crap^Md, 
pWèJbideur  difficile  à  peindre.  ^ 

Ce  crapaud-là,  ce  vilain  crapaud  cesserait- 

iî  dejne-  tourmenter  ?  Espace  d'impn'ca^ion  que 

i'oîi.adnîfssô'à'qudlqu  uri  contre  lequel  Oïl  est  en  cô- 
i;.*.A  '''3',         ■  '/^    •   *  .  •   •  '  •• 

Sauter  comfnexin  crapaud.  Faire  l^égcr,  M 
le  dispos ,  lorsqu'on  n  est  rien  rtïôihs  que  pioprc  à 
cii\dL.yQy.  Argent, 

CR APE.  Tertnebias \  injurietnc et  dé mc^prjs  que 
le  peuple  donne  à  une  prostituée,  à  ime  femme  qui 
in^n«  une  vie  rtapuleuse ,  à  une  vile  catin. 

iJRAPOUSSIN.  Un  petit  crapoussifi.  Sohnriut^ 
d('risoii?e  et  méprisant"  qui  ^[UiVaUt  à  ftiamiousét, 
bàmfaiti ,  lionirfl«f  fmk^  làîd  et  diiffcrhi^.  ^  ' 
^  CRAPULE.  Nom  de  mépris?  que  Ton  donne  à 
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juste  titre  aux  libertins,  aux  gens  sans  mcéurs  et  sans 
délicatesse  f -à  la  lie  du  peuple.       [' 

CRAPULER.  t>asser  sa  vie  dans  de  sales  4é* 
hanches  j  mener  une  conduite  infâme. 

CRAQ,  CRIQ,  GROC.  Manière  d'exprimer  le 
bruit  qut  fait  une  chose  que  l'on  met  en  pièce ,  soit 
en  la  déchirant,  soit  en  la  bris,ant  ;  imitation  du  bruit 
que  fait  un  homme  qui  mange  excessivement  vite  ; 
qui ,  comme  dn  dit  vulgairement ,  ne  fait  que  teindre 
et  avaler. 
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CRAQUER.  Mentir  ;  dire  dès  gasconnades  ;  hi^f 
bler.  .  '   '  ^ 

Cet  homme  ne  fait  que  craçuer:  Four  ment  • 
continuellenfieht ,  n ouvre  la  boujhë  que  pour  dé- 
biter des  impostures.  V  /      " 

CRAQlïEmE.  Mentelie,.bour(le,  gascon^^^ 
conte  en  l'air,  hâblerie , promesse  vaine^et  de  nul 
eflet.  '  ^       ;  ' 

CRAQUEUR.  Hâbleur,  gascon ,  Imposteur: 
homme  exagère,  dans  tous  ses  discôwrs. 

CRASSANE.Espècedepoirefortestimee,queron 
appelle  communément  par  corruption,  creusaiic. 
CRASSE.  Ignorance  crasse.  Ignorance  gros- 
sière ,  ineptie  inexcusable. 

£tre  né  dans  la  crasse.  Etre  de  la  plus  basse 
extraction* 

Vivre  dans  la  crasse.  Yiwvfi  d'une  manière  sor- 
dide,  obscure,  et  dans  une  extrême  parcimonie 

CRASSEUX,  CRASSEUSE.  Au  propre, W 
malpropre,  dégoiUant.  Au  figure,  ladre,  vilain' 

intéresse*  ,  ' 
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CRÉDIT.  Pièce  dé  crédit  Piccc  d'argent  ou 
bague  de  prix  que  l'on  ne  change  jamais  ^  et  ji  la. 
Êivciir  de  laqi^Ue  Qtk  faii  des  dettes^ 

Faire  §rédk  de  là  main  juaqu^à  la  kourse. 
Raccorder  aucun  terme  à  quelqu'un ^  n^  lui  rien 
livrer  sans  exiger  le  paiement  de  ce  cy^'il  a  achète. 

On  dit  malignement  dune  ^lile  qui  «'est  livrée^ 
avant  le  mariage  k  l'hpmme  qui  l^^  i^l^choit, 
€{uEUe  à  pria  £  crédit  un  pain  aur  la  fournée» 

CRÉMAILLÈRE.  Pendre  la  crénjtaaièr^.  Don 
ner  un  repas  ^  une  petite  fête  à  ses  iimb>  lorsqu'on 
entre  en  méiage  pour  la  premièrcfrob,  ou  même 
pour  faire  l'inaugui^tion  d'un  nouveau  logement , 
quand  on  vient  à  s'j  instaler. 

Faire  bàiaer  la  crémaillère  à  quelqu*U9L  Plaîr 
santerie  que  Top  exerce  sur  les  hommes  simples  et 
ddnuÀ  de  finesse ,  lorsqu'ils  vont  viinter  une  femme 
en  couche.  ' 

CRÈME.  &eat  la  crème  dea  honnêtes  gens. 
Manière  bourgerâeettrithrtede  dësigEÉercKi  Homme 
d'honneur  eC  de*  pfbbilëy  et  qui  se  fait  surtout  ad- 
mirer par  une  bonhomit  ec  unie  diHiceur  extrèraes. 

Za  crème  da  éiaeoura.  Oii  appelle  ainsi  par 
plaisanterie  ^8J)«lilat^  parties  de  seîhre  qu'on  laisse 
échapper  en  parlant ,  et  qui  souvent  frappent  au  vi- 
sage de  cçlai  ciec lequel  on  converse. 

&eat  de  la  crème  fouettée.  Se  dit  par  dëdain  et 
pour  diminuer  la  vakur  d'une  chose  dont  le  princi- 
pal mërice  consiste  dans  la  délicatesse  et  la  legèretc^. 
CRÉftaV,  j&n?  iflr/i#  la  prUon  de  SU-Crépm. 
Elre  gênéidans  ses  aouliers;  avoir  une  chaussure 
qui  jblesse  les  pieds* 
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Z^  Stiin^Crépin.  Tôt» les  outik  nëces^ircs  à 

im  çprdom[iiery  pour  pratiquer  son  métier.  On 

donne  aussi  ce  nom  au  bagage  d*une  personne  peu 

IcMlunëe.  » 

La  Samt-Crépin,  Fête  patronale  des  cordon- 
ilierS.  Tout  le  monde  connolt  cette  chanson  tri- 
viale :  Ç^est  aujourd'hui  la  Saint^Crépin  ^  mon 
tousin^etç, 

CBESSON.  Cresson  al/nois.  Espèce  de  cresson 
qui  vient  dans  les  jardins;  et  non,  à  la  noix ,  comme 
oh  le  dit  fréquemment  par  corruption.     .  ^ 

CRÈTE.  Letfer  la  crête.  Faire  le  hautain ,  lor- 
gueiUeux  >  ie  fat  et  le  fanfaron. 

Baisser  la  crête.  Perdre  de  sa  vanité  ^  devenir 
humble  par  l'effet  de  quelque  disgrâce  ou  de  quelque 
malheur.  •      \ 

CREVAILLE.  iâfrc,  ripailla,  repas  où  l'on 
mange  avec  éxcèsé  •       ' 

CREVATION.  Faire  sa  crevation.  Locution 
barbare  et  populaire  mii  signifie  mourir  p  terminer 
sa  carrière.     •  *  , 

CRÈVE- GOEUR. 'Déplaisir,  chaçrin,  dépit, 
jalousie  intérieure  et  secrette. 

Cette  nouvelle  lui  a  dorme  un  Jîer  Crève» 
cœu'r.  C'est-ii-dire ,  l'a  coi;isteni(' ,  accablé. 

CREVER.  Marigé  comme  un  cre^é.  Manger 
en  goinfre ,  en  glouton. 

//  est  creifé.  Manière  triviale  et  indécente  de 
dire  gue  quelqu'un  est  moTt.         ^        ^      .       ^ 

S'U pouvoii  crever}  Se  dit  platlerhent  et  |hé- 
chamment  de  quelcfu'un  dont  on  .souhaite  lamort^ 
Se  crever  de  rire.  Rire  avec  exob.  ^ 
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jC/wtf  r^€>/;p<^.  AToir  Im  oi^wl  iii5uppoitjd)Ie. 

CREUSER,  Creuser  safosêe..îiéier  par  une 
mauvaise  conduite  le  terme  de  sa  carrière^ 

<^REUX.  Cet  honitne  a  un  Son  creux.  Pour 
a  la  voix  forte  et  sonore. 

JDe  la  uiande  creuse.  Alimcns  non-substantielt ^ 
leb  que  certains  légumes. 

Avoir  le  ventre  çreux.  Être  à  jeun  ;  n'avoir  pas 
pris  ses  repas  aceoutumésé 

//  n*en  npûs  pour  sa  dent  creuse.  Se  dit  par 
ironie  d'un  bomme  fort  dépensier ,  d'un  envahisseur 
h  qiii^  on  semble  ne  jamais  donner  assez  ^  quelque 
cliose  que  l'on  fasse  en  sa  favear. 

CRIAILLER.  Quereller ,  brailler ,  crier  à  loKt  et 
u  travers  »  et  souvent  sans  raison.. 

CRIAUJLERIE.  Crierie ,  dabauderie ,  cris  im- 
portuns ttyép^s. 

CRIACLLEUR.  Qui'  crie ,  qui^onde  continuel- 
lement, et  sur  les  moindres  choses.        • 

CRIARD.  Braillard^  homme  qui  se  met  facile- 
ment en  colcrc. 

*  Dettes  criardes.  Dettes  de  peu  de  V&leur,  qui 
ternissent  la  réputation  de  celui  qui  ne  les  acquitte 
pas  avec  exactitude  et  Hdolite. 

CRIER.  Il  orie  comme  un  aveugle  qui  a 
perdu  son  bâton:  Sfbytz  Aifeugle^ 

Il  faut  plumer  la  poule ^jojjis  sans  la  faire 
'crier.  Signifie  qu'il  faut  jouir  des  avantages  que 
procure  une  place  y  mais  n'en  pas  abuser. 

Crier  aux  petits  pâtés.  Se  dit  lorsqu'on  est 
'sut^pris  tout-à-coup  par  de  yives  douleurs ,  et  notam- 
incul  d'une  f^mrac  lorsqu'dle  est  en  mal  d'enfant. 


CRH 

peu  imj 
CRW 

nfcrimii 
neràérii 


pren( 


rieuse  je 
qui  ne  V 

Éïeri 
avec  cr4^ 
au-dcssu 
visage  u 

Pendi 

On-d 

se  retire] 

CRCK 


par  une 


'ur,  qui 
acquitte 


qui   a 


la  fairà 
ges  que 

u  on  est 

t  notam- 

enfant. 


CRIERIfi.  Cliii^anes ,  rëpriipandes  sur'des^hoses 
peu  imjpMiantes.  \ 

CRIME.  VoUàrt'  U  P0S  un  gros  crime.  Phrase 
rffcriminatotre  et  ironique >  pour  dine  qu'une  acti<Ài 
ne  rùéritoit  pas  la  pdne  ou  la- disgrâce  dont  die  a  M 

^uiyieJ  . 

-    ■  ■  '  ,      » 

-  CRIN.  Il  esti  comme  un  crin*  Expression  mé- 
taphorique,, pour  dire  qu'un,  homme  est  fort  ip- 
riu^ .  qu'il  è^t  ^ftÀmmc  de  colère.        ' 

Crin»  Se  dit  aussèipour  cheveux. ,  ^ 

Se  prendre^atix  crins.  Se  prendre  auxcheveujiy 
en  venir  aux  main» ,  je  battre  à  toute  outranee« 

CniNIÉIVE.  Une vOaintùrintère.  Vi hUfte  che- 
velure ;  perruque  vieille ,  crasseuse  «  d^djHluite." 
'  rendhgt  ftteiçu*un  par  ta  crinière,  Potir,le 
e  parle  chignon^  lui^Aure  un  mauvais  trai- 
tement ;  en  venir  aux  voies  de  fait  awc  lui. 

^  CRmQUEliR.  Barbarisibe  fdrt  usil<?  ,  ppur 
dîrc,  railleur,  moqueurjpersifffcur. 

CROC.  Aphérèse  d*cscroc.  , 

Cest  un  fameux  croc.  Dénomination  inju- 
rieuse jct^qui  équivaut  à  fourbe,  fripon  ,  misérable, 
qui' ne  vit  que  de  vob  et  de  rapine^.     , 

Fier  comme  un  crocp.  âins,  douj^c  par  analogie» 
avec  crtc ,  espèce  de  moustache  qu'on  laisse  croître 
au-dessus  des  lèvres  supérieures  ,  et  qui  donne  au 
visage  ua  arir  iioUe  y  mâle  et  vigoureux. 

Pendre  lànàqfyireau  crqcLa  mettre  à  rarriere. 

;  On^ditçus9i  pjÊ^nire  ^an  épée  au  craocVo^ p 

se  tetircr  du  service  militaire. 

CRCXJ  •  EN  -  JAMBE.  Donner  t^  croe^cnr 
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jaffibè  à  quelqu^un*  Au  figuré  ^  signifie  ruiner  les 
espérances  de  quelqu'un  y  lut  jouer  de  mauyais  Unin. 

CROCHET*  Um  hngère  au  petit  crochet, 
r^om  que  l'on  donne  par  raillerie  aux  femmes  qui 
ramassent  les  chiffons  de  6M  et  d'autre  ^ayec  un 
petit  crochet  ente  au  bout  d  un  bâton. 

Etre  aux  crochets  de  quelqu*un,  Vim-e  &  ses 
d^j^eiis  ;  n'exister  que  de  ses  bienfaits. 

Aller  aux  mûreê  sans  crochet  E^itreprendrc 
quelque  chose  sans  avoir  ce  qui  est  nécessaire  à  son 
exécution* 

CROCHETËUR.  Cett  un  vrai  crocheteur. 
Ëpitbke  injurieuse  ;  homme  grossier  »  brutal  \  et 
sans , éducation.       ,  ^ 

CROCHU.  Ài^dirtes  mains  crochues^  Être  fort 
enclin  au  vol  et  à  la  rapine;  s'emparer  de  tout  ce 
qui  est  à  sa  conTénancé. 

•CROCODILE.  Animal  amphibie. 

Des  larmes   de  crocodile.   Douleur  feinte-, 
larmes  hypocrites ,  à  dessein  de  surprendre  la  pitié 
.  de  quelqu'un. 

Le  peuple  prononce  Crocodilhf  comme  s'il  y 
avoit  deu^  //. 

CROIRE.  Si  ifous  ne  voulez  pas  le  croire , 
alleZ'X  *^^'  ^  <^'  ^  quelqu'un  qui  fait  l'incrédule , 
qui  semble  douter  de  la  vérité  d'im  récit  qui  n'a 
rien  que  de  vraisemblable.  ^ 

.  V  eusses -tu  cru,  mon  cher  ami?  Facétie 
popubire  »  pour  tourner  en  ridîc*ile  lespersounes 
qui  mettent  une  certi^  affecâtion  è^employer , 
et  souvent  mal-à-propos  »  les  temps  du  subjonctif. 

CKOïrWE^  Mawais^hffrbécrQUiouiours.St 
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dit  fn  plaÎMVitaTtt  ck»  enfans  espiègles  et  n|i1yitins 
qui  grandissent  à  Tue  d'œil. 

CROIX^  II faUij  faire  une  eroiac.  Se  dit  d'une 

cribnce  que  l'on  soupçonne  matnraisey  et  dopt  on 

croit  n'être  jamais  pajé. 

Il  faut  la  ctôix  et  la  bannière^pour  le  voir.  Se 

.  dit  de  quelqu'un  qui  est  très-difficile  à  Toir ,  qui  ne 

ri^^ond  pas  aux  inritations  qu'on  lui  lait. 

Il  faut  faire  une  croix  à  la  cheminée,  Woyep 
Cheminée, 

I^'at^oir  ni  croix  ni  pile,  Gest^'dire^  ni  res* 
«source  ni  argent . 

CROifUE^AlUSEL.  Manger çuelijfue  clioseà 
la  croçue-aursel,  (y0$i-lk-dke ,  u^  assaisonne* 
mens ,  et  à  peine  éuit  v  ^^  1 ,  y  •• 

Il  le  mangeroU  4  la  croçue^-au-^eL  Se  dît  pour 
yanter  la-supëriorité  duti'  bomme  sur  un  autre» 
dans  quelque  profesakm  que  ce  soit. 

CKOQlJ[EIt  Faire  croquer  le  marmot.  Faire 
attendre  long-temps  quelqu'un  ;  le  laisser  sans  oc- 
cupation et  dans  une  espÂnance  vague.   <^ 

On  dit  aussi  simplement  croquer  le  marmot , 
pour,  s'amuser  à  des  minuties^  à  des  fiitilieés,  se 
croiser  les  bras  par  paresse. 

Cet  argent  êera  Uenidt  croqué.  Cest-iidire , 
dépen^.  Cette  l^eufîon  ne  s'emploie  qu'en  parlant 
d'un  bélitre ,  d'ifin  dissifiteiteur ,  d'un  homme  qui  n'a 
ni  ordre  ni  économie.  ' 

CROQUIGI^OLES.   Au    figuré  ,  chiquenaude 
que  \QTk  donne  en  plaisÉtatant  è  quelqu'un  sur  le 
bout  du  nez. 
CROSSEA  Au  %irët  naliraîter  quelqu'un  de 
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~ptflroIes;]ui  dire  des  choses  injurieuses  M  butra^ 
géantes.  ^k,  "  "  • 

On  dit  aussi  d'un  hôrome  iiiipertinenC ,  tîI  et 
méprisable  :  <7'm/  im  homme  àam$3€r  à  çoup$ 
de  pied*  ^ 

CROTTE.  JBI^^  daHsla  cnôtte.  €'^-à-dire,* 
dans  la  miaère»  diODU  un  ^ndl^iéDÛnient^ 

La  riboUe  noui  metéonslà  crottt.  Pour  dire, 
ruine  le  corps  et  la  bourse.  ^ 

il  a  le  nez  retroussé  peur  de  lacîoUe.  Se 
de  qudqu'un  <]ai  a  le  neatcainulk 

Les  chiens  ont  mangé  la  c^tte.  Manière  plai- 
sante dédire,  qu'il  a  Iiiltan4nt  fftM  ^  et  (]ue  les  rues 
sont  sèches  el  propres* 

CROTTER.  Cramé  comme  un  harbeLyoyaz 
BarbeL 

Un  poêle  eraUé*  Un  médiant  versificaleui'  ^ 
un  poêle  r^prcjuTë  des  Neuf-Muses. 

On  rCestjSnais  croUé.que  par  la  houe.  Voyez 
Boue,  T 

CROUPIÈRES.  TaWer  des  croupUres,  Prea- 
dre  quelqu'un  par  derrière  \  lui  jouer  des  tours 
cachés  et  p«rlkles. 

CROUPIR.  Croupir  dans  le  vice  y  dansjla  dé-^ 
^0iic/t^..S*adonn€ràune  tie  in£bne  et  honteuse. 

Il  ny  a  de  pire  eau  que  celle  qui  croupit. 
Voyez  Eau.      i^.^ 

CROUSnLLANT.  Pour  appétissant  >  qui  cro- 
que f  qui  fait  plaisir  à  manger)  qui  ëmcut  leà  sens. 
Croustille.  Petke  croûte  de  pain,  brim- 
borions. '      .' 

CR0USHLLER.  IV^ui^er  de  petites  croûtes  , 


cfu  quel 

plus  Ion 

CRO! 

boufEmi 

CHia 

8ant,dr< 
teux,  ch 

C^ 
Faire  m^ 

Casse 
raaogeri 

Qndi 
tableau  :J 
V  CRÔt 
^  un  niai 

CRUC 
grossière  ( 

rexoè$r<r 

cutionpn 
sage  aiîëa 
poser  au  I 

CRUG 
quelqu'un 

CRUQ 
crite  ,  lai 
de  la  reli| 

CUEIL 
dictionnai 
nie;  et  p 
fagoté  ,  o 
cueilleur 


C.UE 


265 


H  outrav 


V 


C ,  vil  et 
à  çoup$  , 

K-à-dire  ,* 

'our  dir«, 

'joUc.  Se 

lière  plag- 
ie les  rues 

r/.  Voyez 

ificaletjj  ^ . 

1^.  Voyez 

'■<t  ■ 
'68.  Prea- 
des  tours 

rtsjla  de'" 
onteuse. 
i  croupiL 

j  qui  cro- 
leii  sens. 

croates  f 


cdi  ^pidqiies  friandises  a|>r^  le  repas  ^  afin  d'être 
plus  long- temps  à  table. 

CIMHJSTILLEUSEMENT.  U'une  inanicre 
Iwufifofine.  et  plaisante. 

CROUSnLLEUX ,  CROUSTILLEUSE^  Pl^ii- 
sant  f  dM^  f  enjoué^  qui  a  lliuineur  joTÎale  ',  dou- 
teux, chanceux  f  incertain. 

CI^>U1^  Ne  manger  que  des  croûtes  sèches. 
¥ûxt  maigre  chère. 

Casser  la  croûte  avec  gu^qu'un.  Pour  dire , 
manger  anûcalomeiU  et  fiunilièremeiit  avec  lui. 

On  dît  par  appris,  et  en  paHaiit  d*un  mauvais 
xsà^emtifeit  une  croûte* 
.    ÇRjÔinX>Nt  Sobriqiiet  in)iirieuxqiie  l'on  donne 
^  un  niatiraii  peintre  s  à  im  franc  birixNjiliéttr. 

KMJiMXLBéte comme  une  cruche.  Expression 
grossière  et  injurieuse,  pour  dire^niaia^sotyStupide  ii 
l'exo^l^unegmichaîe^d'imeinaladraise  extrêmes. 
^  TafUpalacruçheçt^àiaJineOeêeoasse.ÎA)' 
cution  proTerhiale  qui  signifie  que  le  temps  et  Tu- 
sage  iÂëantissenl  toutes  dios^;  qii'à  fraroe  de  s  ex-^  ' 
poser  au  même  danger ,  onfrnif  par  j  succomber. 

CRUCIPT^  On  dit,  pour  vanter  l'obligeance  de    ' 
quelqu'un  ,  qu'i/  se  ferait  crucifier  pour  ses  amis. 

CRUQFDL  Ua  mangeur  de  crucifix.  Hypo^  . 
crite  f  tartufe ,  faux  dévot  qui  emprunte  le  voile 
de  la  religion  pour  mieux  jouer  Fimposture. 

CUElIiLËUR*  Ce  mot  ne  se  trouve  dans  aucun 
dictionnaire  moderne;  on  ne  s'en  sçrt  que  par  iror 
nie  ;  et  pour  ridiculiser  un  homme  mal  accoutre"*, 
fagoté  ^  on  dit  qu'i/  est  retroussé  con^me  un 
cueiileur  de  pommes.  ,.    ^       " 
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(XJFÎnSONt  Aâktf  popuUiit  fKMir^ 
don.'--'  ■;''"''•:-•:'■-'  ■^;'^^-:  ■■  ■    f.\:My-':S\t:-^ 

ChiMà[unhommt  hîd  >  ifiai  fiil  ^^ 
des  p-ë^âHiôniiTlil  betuié;  qiM^fiVtVM^ 

On  appelkiMf 

i  CtUlft  FlnJle  ixMtii»  |i;  gitiiyitiî^  #  i^^ 

sons  WpiHani  >  c^^-iSre  qui  {MPOïKiî^ 
inK)it<ieitalnëi«Éiir^etcn  tcmxxfààii^ 

CUili^ASSË.  Éâdoêser  lu  mdhuàfk^â!^ 
«mrèr  «u  ^lenric^;  |^rtndre  lliidMl^myi^^ 

<JUIR£.  ii  l$d  mcuùé  ^^S^È^^ 

Tn^grntter  cuit,  in^J^ifO^ 
tqu'il  est  dangc^jreux  de  te  trop  pMIttr  e|  4^  {Marier 

avec  cxcis%  ■      "_""■'         •  ^'^-v^'^v^Wi^^;  v'.^  ^^^^^^ 

CUIR£.  ^î^nt  i»i6lp  àmonfifutipré^^ 
menu  Espèce  dt  inenace  que  l'on  fitti  à  qudc^Hin 
dont  on  a  reçu  une  offense ^  et  qui  équivaut  à»  re- 
viens me  dem^ider  quelque  chose  »  et  nous  verronf^ 
On-  dit  d'un  extiavag^t  y  qu  j/  n*a  pas  la  iéie 
bien  cuite.     .  t    *    '  ';^    ^ 

.  ira  du  pain  de  cuit.  Manière  figiirée  de  dire 
qu*uBe  pei'sonue  est  aisée;  qu'elle  peut  vivre  sens 
travailler,  .     . 
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J^éfli^0jHiin         Sont  u»  d<!ux  plus  grand» 

OB  indndc.       , 
Oii  <Sld^we  forteresse». d'une  place  que  Ton  a 

î^iï^sé  liilli  €0tip  fôrir  :  quo/i  Pa  p0se  aifec  des 

M^cuU;â€$tfricassé*  Pour,  il  est  ruin^, 
i^^;ieilN]pi^^  ^  '^-   ;-  ■*    , 

^  .  é^^  ifUèfig  pht  tomme'  urte 

•j0fftiÈie-'4^  tnçiMiçaiues  ^  pour  dire  que 

FÔRse^^^ 

X^^  Manger  à  ventre 

dStimNiEië  ;  $ûre  beaucoup  de  dépense  pour  sa 

'   Prt  i^^  dune  personne  grasse  9  TermeiUe  et 

niiikmidèv  t^        t^<  àhargée  de  cuisine.         ^ 
^^iptNIEa.  T7>s  cuisinier  Jacques.  Vn^^t^ 
aauce»  un  gargot.  Sobriquet  que  Ion  donne  à  un 
iHÉiitiis  outrier  en  cuisine,  soii  traiteur  ou  p4U«- 

,  L^  bùfi aifipédt  f^  le  iài^  cuisùuen  Signifie  ^ 
qu*aWo  un  lian<  appétit  >  les  mets  les  phis  grossiers 
seiiiUétitagrélidblésecsucHtdéns.'     /  V 

Uh  cuisifiier  de  malheur.  Un  m^inier  dû 
di^A^.  Pour-dire  un  cuisinier  déiestabit;-'       -^ 

CUISnTRE.  Àu^ropre^  laveur  de  vaisselle  ;  ouvrier 
chargé  des  filus  lias  dëfaik  de  la  cuiâne.  Au  figuré  p 
homme  sale  et  dégoûtant,  d'une  ignorance  gressièreu 

Fait  cànmve  un  euhtre.  Mal  vêtu;  mâproprè«  ' 
m^t  habillé.  •  •      *  ^ 

.    CUL.  yo$  raisons  tifonifd  ctdnitêie.  Pour  dire 
lônt  pitoyable»;  n'ont  pas  le  senstommun. 

tin  petit  baS'du^cuL  Se  dit  par  ironie  d*un  bam- 
•      I.-  -      ;  -    34    ' 
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bin, fVun  liommecxtrèmement petit,  qiii  se  carre  et 

fait  le  fantaron.  *' 

Pour  ritfre  long-temps^  U  faut  donner  à  son 
^rulvent.  Dicton  facétieux  et  populaire,  qui  se  (iit  çn 

»l.»i.s;uilaiit,  et  par  manière  d excuse,  lorsqu  il  est 
(happiMp'lqunicôngruitc^   _       ^ 
Avoir  h  cul  nu  et  les  manches  de  même. 
Thraselrivialc  et  bouffonne  qui  signifie  être  h  peine 
vêtu  5  étrô  dans  l'indigence  la  plus  honteuse. 
'  Retirer  son  cul  de  fa  presse.  Se  retirer  d  une 
mauvaise  affaiiSe  ;  d'un  embarras  oli/ on  Aoit  engage. 
n  perdrait  son  cuJ  s'il  ne  tenait.  Se  dit  d'un 
i'iounli  ;  d'un  homme  peu  soigheux  de  ses  affaires  ; 
d'un  joueur  malheureux. 

On  dit  d'un  peuteux ,  d'un  poltron  ;  qu'O»  lui 
hoiicheroit  le  cul  d'un  grain  de  millet;  et  bas- 
sement d'une  pei-sonne  pôurlaquelle  on  h'a  aucune 
romld^raiiony  aucmi  respect,  cj^' On  Va  dans  le 

cul. 

^Être  à  eut.  Être  interdît  ;  confus;  n'avoir  plus  de 
ressource  ;  avoir  diàsip<i  tout  ce  qu'on  posse'doijt. 

Elles  ne  font  plus,  qu'un  cul  et  Qu'une  che- 
mise^. Se  dit  de  deux  personnes  qui  sont  devenues 
intimes  et  familières  ;  ijui  sont  continueliemem  en- 
.  semble.  ,     >.' . 

Tirer  le  cul  en  arrière.  Avoir  de  la  peine  à  ic 
résoudre  à  quelque  chose.  j» 

//  est  demeuré  entre  deux  seïïes  le  cul  par 

terre.  Se  dii  d'iine  personne  qui ,  faute  d  opter  entre 

'  plusieurs  aftaircs  avantageuses  qui  se  presentoient, 

les  a  toutes  manquees  j  de  quelqu'un  cjui  se  trouve 

«ans  emploi. 
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C  V  L  .      -         iL(yj 

Brûler  le  cul.  Se  retirer  sans  mot  dire,  iXuiie 
compagnie  j  se  sauver  furlivciiu?nt  d'un  endroit  ou 
1  on  étoit  retenu  malgré  soi.  ^  .  ' 

Montrer  le  cul  dans  une  affaire.  S^n  retirer 
avant  de  l'avoir  achevée;  faire  le  poltron;  aban- 
ilonner  une  aflhire  que  l'onavoit  entreprise  aVce 
éclat ,  et  avant  qu'elle  soit  achevée. 

Elle  est  laiile  comme  un  euh  Manière  excessi- 
vement grossière  de  dire  qu'une  pei-sonne  est  laide  à 
liiire  peur;  qu'elle  est  hideuse. 

Chil rompu^^om  injurieux  que  les  jeunes  sol- 
dats entr'eux,  donnent  aux  vi«ux  invalides  quii;  mi- 
miscent  aux  plaisirs  de  la  jeunesse. 

péter  plus  haut  que  le  67//.  S'élever  au-des.ns 
dé  sa  condition  ;  entreprendre  plus  qu'on  ne  peut 
executei*.  .  / 

Baiser  le  cul  à  quelqu'un.  Vovcz  Bhiser. 

Faire  quelque  diose  à  e'çorchexuL  Le  Caire  à 
coiitre -sens  >  en  rechignant.  ; 

\  Faire  le  cul -de*  poule.  Pousser  là  lippe  ;(*t  ce  ^«jj- 
maud  et  boudeur. 

arrêter  quelqu^un  par  le  cul.  L'arrêter  tout 
court;  déjouer  ses  projets  ;  ruiner  «es  espéiancc^. 

Donner  sur  le  cuL  Corriger,  cbâlier*un  cnlaiit-, 
en  lui  dormant  le  fouet. 

Cul-de-/atte^  K\x  propre,  estropié, perchi  d<^  sOn 
jambes;  impotent.  Au  figuré,  homme  inhabile  et 
sans  capacité.  ' 

Cul  de -plomb.  Homme  sédc^iiaiie  et  poj  i  a1<  i  u  »  ; 
on  donne  aussi  ce  nom  à  un  homme  fort  la}x>rii!Uu\ 
qui  travaille  avec  une  grande  assiduité ,  qili  ue  rcunie 
pa^  de  dessus  sa  chaiiic*  .     - 
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Se  lever  le  cUldevaiU,  Être  maussade  ^  gron- 
deur eu  se  lerantl 

t^tre  crotté jusqu^ au  euh  Être  plein  de  boue  et 
de  crotte. 

Reiwer'ser  cul  par-dessus  tête.  Boulererser 
tout;  mettre  tout  en  désordre. 

Jls  se  tiennent  tous  par  le  eut,  comme  des 
hannetons.  Se  dit  d'une  coterie  ^  d*une  assembla  de 
^  marchands  qui  ^jpntendent  etisemUe  pour  ne  pas 
rabattre  du  prix  de  leurs  n»tcha|idises. 

Baièer  le  cul  de  la  vieâle.  Voyez  Baiser. 

Charger  à  cul.  Se  dit  d'un  porteur  ou  d'un  che- 
val que  l'on  charge  irop  en  arrière,       ^ 

.  Donner  du  pied  au  cuL  Chasser  quelqu'un  ;  le 
renvoyeV  d'une  manière  ignominieuse.  * 

Il  y  va  de  cul  et  de  tête  comme  un^  corneille 
qui  abat  des  /foix,  VoyeB  Abattre. 

On  lui  verra  bientôt  le  euh  Se  dit  d^un  homme 
ddguenillë;  vêtu  misérablement  5  ou  qui  est  est  fort 
négligent  pour  son  habillement. 

Tenir  quelqu'un  au  cul  et  aux  chausses.  Le 
tenir  étroitement ,  de  manière  qu'il  ne  puisse  échap- 
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CULASSE.  Renforcé  sur  ht  culasse.  Se  dit  d'un 
homme  fortçt  vigoureux.!^  a  le  râble  épais;  ou 
par  raillerie  d'une  femme^qui  a  de  grosses  hanches. 

CVLRin^^Aùboutdufiyssélifculbufe.iyiC' 
toij  joyeux  et  gaillard  qui  signifie  qu'il  faut  faire  vie 
<jui  dure»  et  ne  point  s^mbarrasser  des événerfiens 
futurs  ;  qu'il  arrivera  ce  qui  pourra. 

CUIXXT.  Le  culot.  Pour  dire  le  ca#t;;  h  d(  r- 
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CULOTTE.  La  cuîoUe  de  peau.  Nom  bur- 
lesque que  l'on  dorme  vulgaiix?ment  k  la  musotce. 

CULOniN.  Nom  badin  et  familier  que  l'on 
donne  à  un  pêdt  enfant  en  culotte. 

CURÉ.  Oestgrm  Jean  qui  remontre  à  son 
curé»  Se  dit  d  un  ignorant  ^  d'un  ëtoùrdi  qui  veut 
donner  des  conseils  à  quelqu'un  de  phis  expcrtmen- 
te  et  de  plus  savant  que  lui. 

CURIEUX.  On  dit  d'un  homme  curieux  ^  indis- 
cret et  avare,  qu'//  ^eut  tout  savoir  et  ne  rien 
payer.  ^  .  -^  . 

Q\}\¥m  Pé^eûnery  dîner  à  fond  de  çupè.  Pour 
dire,  dcjeûner  ou  dlrier  avec  excès;  manger  et 
boire  à  en  perdre  la  raison. 

eu  VER.  Cui*er  son*  vin.  Dormir , .  se  reposer 
tprès  s*être  enivre'.  , 

Il  faut  lui  laisser  cw^er  son  vin*  RàiUerie  que 
l'on  exerce  sur  trtie  personne  à  qui  le  vin  fait  dire 
des  injures,  qu'il  ne  se  permettroit  pas  impuncfnc.nt 
k  J4?un.  '  - 

CYGNE.  Blanc  comme  un  cygne.  Expression 
exagérée ,  pour  dire  qu'une  personne  a  la^au  1res-, 
blanche.  '  ' 

.    Faine  d'un  oison  un  cygne.  Louer  d'une  ma- 
nière excessive  un  homme  de  peu  de  mérite. 
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DA.  Interjectîoh  badine  et  vulgaire  qui  exprima 
la  surprise,  letonnemont ,  le  reproche. Sj^ncope  du 


V. 


le^ 


'%■ 


270  DAD 

vitîiix  mol  (itd  î  se  joint  ordinairement  à  oui,  rt 
cqrii  vaut  k  comment  donc  !  oli  mais  !  ccrtainemeim  j 
t*ii. vérité,    .  '  .'^ 

DADA.  Mol  enfantin  >  qui  signifie  çheval.V 
}}  AD  AÏS,  Un  grand  datlais.  Sobriquet  insul- 
tant  qui  signifie  un  benêt,  utiF  iiigaud;  un  grande 
garçon  biais  et  décontenance  ;  d'un  air  simple ,  in« 
I         .  iiocent  et  stupide. 

f  ^  j  DAGUE.  Fin  comme  une  dague  de  plomb.. 
Phrase  proverbiale  et  ironique >  pour  dire,  dénué 
d esprit ,  de  seils et  de  finesse.  .  ^. 

DAIM.  Puer  comme  un  daim.  Exhaler  une 
odeur  fétide ,  comme  il  arrive  à  celui  qui  est  sujet 
à  lâcher  de  mauvab  vents.        • 
1  DAME!  Pla«tiçdcadversative, espèce  d'interjec- 

'  tipii  qui  équivaut  à'  pourquoi?. d'où  vient?  poujr 

qiAîl  motif  ?  eur.  ...         ,   ,        f* 

Dame! puisque  pous  lé  tHfulez  ainsi! 

Damel  c'est  su  fautes  qu^atf oit-il  besoin  de 
\       ^e fourrer  dans  cette  ajfàire-là  ? 

DAME.  J}an^  touchée^  d^nwjoîi^e.Dïciori 
qui  signifie  que  dès  que  l'on,  a  touché  un  pion ,  il 
faut  le  jouer.  1 

Faire  la  dame.  Se  dorloter,  se  délicatcr,  ncn_ 
prendre  qu'à  son  aise.  ^ 

DAME-JEAINNE.  Nom  que  l'on  donne  a  une 
grande  bouleîîle  remplie  ordinairement  de  liqueur. 

pAlVOp\.  Damer  le  pion  à  quelqu'un.  Con- 
inmer  quelqu'un  dans  ses  entreprises  ;  aller  sur  ses 
"    brisées  j  faire  avorter  ses  projets;  le  supplanter. 

DAM^È.  Souffrir  comme  un.  damntf.SouSvïv 
excessivement  ;  être  atteint  de  douleur  cuisante,  ' 
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.  On  dît  âus»i  Faire  9puffHék4fii^l4fu'un  comme 
un  damné,  pour ,  exercer  sur  lui  une  autbrtié  ty- 
raniûque  ;  lui  rendre  la  ytè  malheureuse. 

Une  ame  dannée*  Un  misérable  ;  uii  homme 

(jui  se  platt  à  lïuire  à  ses  semblables  ;  un  sc^érat.  '. 

C^est  son  ame  dammft:  Se  dit  d'un  homme 

soumis  aveuglément  à  un  autre   qui  en  fait  son 

soufl&«  douleur.  * 

DANDBV.  Un  George-DamUn,  Épidiète  insul- 
tante que  Ion  donne  à  un  mari  d'humeur  facile  et 
complaisante  j  et  généralement  à  un  hémme  sirtijile 
et  pusillaninie  dont  la  bonté  approche  beaucoup  ciç 
la  bêtise. 

DANDINER.  Se  dandmer.  Avoir  uiymaiçileiv 
^l  et  décontenance;  se  balancer  sur/»  cliaisc} 
niaiser  y  paresser.  .    /  ^^ 

DANSE.  Donner  une  danse  â  çuelçu*un,Le 
réprimanda»*;  le  tancer  vertement  V  et ,  dans  un  sens 
plus  ctebau^  lui  donner  une  volée,  lui  caresser  les. 
épaules  à  coups  de  bâton.  '  .  ~^ 

J^trer  en  danse.  Signifie  entrer  en  matière;  en- 
tamer une  conversation ,  un  discours. 

DANSER.  Faire  danser  la  danse  de  Poursù, 
^ueli^u*  un.  Le  mener  àja  baguette;  lui  donner  les 
étrivières.    -  - 

Faire  dcmserguelqu* un.  Le  mener  durement; 
lui  jouer  quelque  mauvais  tours.       '  , 

Dans^er  le  bfanle  de  sortie.  S'en  aller  malgré 
soi  d'un  lieu  où  Ion  se  plaisoit. 

Du  vin  à  faire  danser  les  chèvres.  Pour  dire 
du  yin  dur  et  vert ,  He  la  ripopée. 

//  paie  ie^h^^ns  et  lesr  autres  dansent  Se 
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dit  de  c|iiekiù*iiii  qui  fiiil  tous  lel  6*oi$  d*iin«  affiiirey 
donl  l«9  autr«$  ratent  le  profit. 

//  en  daniâ/xh  Menace  que  l'on  (ait  à  quelqu  lui 
pour  dire  qu<Mi  se  yengeni  de  lui.      . 

Tou/oura  va  çtddûfue.  Signifie  qu*on  pârdei|ne 
volontiers  h  celui  qui  ne  aeit  pat  danser»  en  fiiveur 
dp  la  complaisance  qu'il  met  k  faire  danser  les  «utres. 

DANSEUR.  Un  danseur.  Terme  d'argot;  qui 
signifie  un  dindOn»  que  l'on  appelle  aussi  »  dans 
le  même  ]patois^  ui^  Jésuite^  . 
i  DARIOLB.  Auvpropre,  espèce  de  pâtisserie 
ygère.  Au  figure ^ et sculemeilt  en st^  rulgaire» 
coup,  momiflle  que  Von  donne  avec  la  main. 

Donner  ou  rt/MjnvrétêdoHoàiiâifÙâ^ 
Le  fnaltraiter;  le  pdrter  sur  li*  4  des  toies  de 
fait;  le  i>altre.  .   > 

IMROJV^  Soliriquek  que  lesouviiers  dotUléitt  à 
leurs  bourgeois  r  ee  mot  signifiait  àfKnà  le  vieux 
langage ,  ùni^ieillard  fin  et  nxÊék 

Ûndaron.  Se  dit  ausS  d'un  bomme  de  la  ma* 
nique,  d'un  cordownier.  *  *  -.  ^/u^^v  r  ^  ' 
'"  DAVÏSEÏ{,Il  a  étifdaubéfonPéi  daubé  comme 
tf  j^w/.  Pbur ,  il  a  )élé  bemë ,  rofl8e%  battue 

DAUBEUH*P^ur  raiUeur»  moquetu*^  F^^^*, 
tilleur ,  persiffleur.   '  ,        " 

DÉBÂCLE.  Au  figurd,ihbt  tronrqn^  qiii  é^i* 
vaut  à  bande,  troupe,  clique,  coterie.  ; 

DÉBACLER.  Venir  à  rimproyisie ,  et  en  grande 
conjpagnie  chez  quelqu'un  oii  l'on  n-est  pas  attendu. 
•'  Dôbdôier  fu  hurde.  En  terme  d'argot  >  veut 
dire,  ouvrir  la  porte.  . 

I^BAGCNULER.  Au  propré^difgueulery  vomir. 
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Aidigunî  /parler  sans  meiiageiiieni ,  cïabaudcr .  en 
-ddgoiscr.  '   ' 

^^  On  dit  d  un  bavard ,  d'un  homme  qui  se  plaît  k 
dire  des  grossièret<?s ,  des  injures ,  que  quand  a 
aura  tout  débagoulé ,  UJÎnirapar  se  taire. 

DÉBANDADE.  Tout  est  à  la  débandade. 
Pour  dire,  tout  pst  en  %rdre ,  sens-dessus-dès- 
sous  j  satis  aucune  discipline. 

DÉBARRAS.  C'«/  un  bon  débarras.  Se  dit 
de  quelqu'un  ,  ou  de  quelque  ch6se  dont  on  se  feli- 
cile  d-étre  débarrasse. 

DÉBATÉ»  Cestun  vrai  ânè  débuté.  Pour 
c'est  un  bourru ,  un  butor ,  un  homme  impëtueux  ' 
qui  agit  sans  ménagement  ni  précaution. 

DEBATTRE.  //  ne  faut  pas  se  débaUre  de 
Tépée  qui  est  diez  lefourbisseur.  C'e$t-à-dirè^ 
se  disputersurunp  chose  que  l'on  ne  possède  pas, 
ou  sur  un  événement  qui  n'est  pas  encore  arrivé' 
Vojre*  Çiape,  ^ 

DÉBINE.  Mot  fait  à  plaisir ,  et  qui  signifie, 
délabrement,  déchéance,  misère,  pauvreté. 

Etre  dans  la  débine.  Étçe  déchu  de  sa  condi- 
tion; éu^  déguéniOé;  réduit  à  une  extrême  indi^ 
gence. 

DÉBINERA  Décroître  ^  aller  en  décadence ,  per-  ' 
dre  sa  fortune ,  son  emploi ,  ses  ressources ,  se  laisser 
aller  en' gu«M|ie$. 

A  Jt  est  tout  débiné.  Pour  dire,  il^a  un  habit  tout 
déguenillé  ;  U  est  dans  la  pénurie ,  dans  le  besoin.  - 
DEBLAYER.  Pour  sortir  d'embarras ,  s^e  dé- 
barrasser de  quelquun  ou  dé  qtxelque  chose  qui 
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irnporliiîïonf  ;  .mettre  /îii  orilrc  dés  nfraifes   cm- 
bn>|iill«'e5.  ^ 

Quand  je  seYai/dâhlaj^  quand  mes  affaira 
Sewnt  dchïayéesL  etc. 

Ce  MM'I)e  ne  se  dit  an  propre  ([J^efi  parlant  des 
(erres  et  des  niateriaux  que  l'on  Vite  dnn  endroit  oii 
ils  embarrassent/:  hors  de  là  il  est  de  mauvais  style ,« 
et  ne  peut  figiilrer  dans  la  l>onne  conversatiom 

DKDOlXDEPf.  Au  propre ,  Aler  la  bonde  d'un 
tonneau.  Au  figuré  et  par  facétie  j-faipe  hf^^  necesi 
sittfs  après  s'être  long-tenîps  retenu;  ou  après  une 
colique  dauloureuse  ;  il  signifie  aussi .  ouvrir  son 
cœur  à  quelqu'un  ;  s'entretenir  du  sujet  de  ses 
chagrins,  de  ses^peines. 

DÉB0URREI\.  Il  commence  à  se  débourrer, 
Pour  il  devient  insensiblement  plusT'civil  ;  il  se  fami- 
liarise a^ec  le  ton,  l'es' usages  du  monUc  et  les 
bienséances  sociales.   / 

DEBOUT.  Dormir  tout  debout.  Eprouver  une 
glande  envie  de  dormir  ;  être  accable  de  fatigues  ; 
se  laisser  abattre  soit  par  la  chaleur ,  sôit  par  mol- 
lesse et  fainéantise. 

//  ne  peut  tomber  que  debout.  Se  dit  à\un 
homme  qtir  par  ses  taleus,  ses  parens ,  s^s  amis,, 
ses  protecteurs,  est  à  l'abii  de  rindigênce  et  de  !« 
nécessite.  ^ 

Des  contes  à  dormir  debout  Voyez  Contes* 
On  est  plus  couelié  que  debout,  S]gnif\e  ciiiunt 

grande  partie  de  la  vie  se  passe  datis  l'inaction  et 

ie  ro|>os. 

DÉfiÔUTONML  A  ventre  déboutonné.  De 
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DEC       ^ 

tous  ,sw  moyens ,  de  toute  sa  force;  sVn  iloii^^r  « 
>aîu|h  joie. 

^^ipger  à  ventre  déhoutonmf.   C'csi^-dire 
d  une  manière  inlemix'niïiie,  ^,ans  aucune  mesure! 

.  a,nu.  Parler  librement  et  ouyeitement  à  sqs  awis^       ' 
l<iir  (lire  fianclieineril  ce  que^'on  a  sur  le  ccfeur. 

DEBRAILLE. .  D( •colc;i(],  découvert ,  vêtu  av«c 
^ me  glande ««(yigçrice.  <     ^         " 

Cette  femme  est  toute  (hfbraiiye.  Pour  dire 
ost  mise  ind(^en.nïent  ;  il  rrgne  dans  toui  sou 
liahillement  un  dé.sordre  honteux. 

DÉBRAINLER.  Mol  vulgaire  et  borne.    ^  -- 

l'onr  exprimer  qu'un  homme  csîfort  assidu  i  sou       ' 
travail ,  que  rieryie  peut  le  distraire  de  ses  occupa- 

iJons;qn'dne  desempare  pas  quesaiâchenesoitrem- 
|>lie  ;  oi^i  (lit  ç^x^il  ne  déhraiile  pas  de  son  oiwraire 

DEBRIDER,  Faire  quelque  cliose  sansd<ù     V 
briffer,  Saîis  interruption  ,  tout  d'mi  sctul  trait.  ^ 

DEBUSQUER,  Chasser;  supplanter. 
I       //  ttfait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  U  débusquer,        ' 
I    (>fîst-à-flire,  pour  prendre  sa  place  ;  lui  ravir  le  ^^ 
fruit,  de  ses  travaux. .  ^ 

DECAMPER.  S'esquiver  ;  déloger  ati  plus  vite- 
s'eiifuir  à  toutes  jamWs.     '    ^-    ■  '* 

DÉCHAIINER.  Cest  un  diable  déchaîné:^  Se 
dit  par  exagération  d*un  enfant  mutin ,  pétulant , 
Vlifll^ile  k  maintenir.  On  se  sert  aussi  de  cette  ex  ' 
pression  pour  peindre  un  homme  intrigahlv  Pro- 
cessif et  méchant.  - 

Se  déchainer.  Se  mettre  en  coltre;  entrer  en    ' 

fureiu".  *, 
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DICCHANTFR.  Étrctibligr! .!(.  wbatirc  du  rmi 
que  ion  avoit  pris,  ou  des  spo<:ulalion<  (|u«»  Ion 
yavôit  faites  ;  dire  tout  le  contrairo-de  ce  que  l'on 
'  s'ëtoit  d'abord  propose.  ^\^^ 

,  IT y  a  bien' d  déchanter.  Pour, lien faut bim 
rabattre^ 

DECHARGE.  Une  décharge  de  coups.de ÏÏd 
ton.  Pour  dire  k  liastonnade.  ^ 

DECHARGER.  Décharger  son  estomac  ;  de 
charger  son  vtntre.  Pour  expectorer;  évacuer, 
aller  k  h.  selle.  -  ^ 

DECHAUSSER.  Il  ne  faut  pas  se  déchausser 
pour  faire  pet  pjumige,  Pîlur  dire ,  cela  n'est  pas 
bien  difficile;  on  peut  aise'mont  en  venir  h  bout. 

//  nyst  ptisfait  pour  le  déchausser.  Sq  dit 
par  nfiepris  dun  homme  médiocre  qui  se  compare  ' 
h  un  homme  supérieur. 

Pied  déchaux.  Pauvre  hère,  malotru,  qui 
veut  trancher  ùu  grand  seigneur. 

DÉCHET.  Il  y  a  du  déchet.  Pour,  il  fint  rn 
rabattre  de  moitié;  c*est  bien  loin  de  c^/que  l'on 
^  voit  promis.  ""^ 

Quel  déchet!  Exclamation;  raillcrio;  ni  par- 

Tit  de  quelqu'un  qui  a  eië  pris  pour  dupe. 

DECHIRER.  On  dit  d'une  femme  (jiii  m.«lgrv 

tin  4ge  mur, conserve  de  la. fraîcheur  et  qnch^ue 

vQSte  de  beauté,  quV//^  n*est  pas  trop  drchln^r, 

-ehien  hargneux  a  toujours  l'oreille  drrhirrr. 

Pour  dire  qu'un  homme  querelleur  s  attire  loujodrs 

(le  fâcheuses  affaires.        . 

,  DECOCnON.  C'est  une  mauvaise  décoction. 
Pour  dire  qu'une  entreprise  ,  aprî's  avoir  tiaine  \\\ 
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longueur,  n*a  amotio  aucun  rc'snltat  ayanr.i^^cnx  • 
quVIIc  331^1  tourne;  qu'cun  en  sera  ic  niiiuvais 
inarclianJL 

DÈÇOÎSFITVRE.  Etre  dm^ 

Expression  comique^  qui  signifie  être  en  peine 
disgrâce;  être  fort  mal  dansées  affaires. 

DECOUDRE.  On  dit  d'un  ouvrier  ^très^hhhilo 
à  l'ouvrage  ,  qu77  en  découd  quand  il  est  en 
train,  '.,  ,     .  ,       ' 

En  découdre.  Signifie-aussicn  venfr  Jrtjx  mains  ; 
se  prendre  aux  cheveux,  .sgl^a lire  vigOureusemenf. 
DÉCOUVRIR.  D^co'^rîe  got  aux  roses. 
Mettre  une  fourbçrie ,  uji  dessein  ,. \xi\&  intiijjiie^ 
dans  tout  son  joftr.  î^  ' 

Découi>Hr  Saint-Pierre  pour  ûàiwrir  Saint- 
Paul  Prendre  à  l'un  pour  donné»' ^  l'autre;  Z 
DECRASSER.  //  commencé  â  se  décrasser. 
Pour,  il  commence  à  ê^fe  moins  gi*ssier;à,seforw 
mer  à  la  Tf)olilesse  et  aux  usagés  du  inonde;  à 
|)rendre  une  certaine  tournure. 

On  dit  desj^rovinciaux,  qu'ils  pierineïit  à  Paris 
pour  sy  décrasser,  »     "  . 

DÉCRIER.  Il  est  décrié Jcbi^me  là  vieUld 
monnoie.  Pour  ^exprimer  qu  uër^fionime  a  perdq  '  sa 
réputation  ;  qu'il  a  un  forX  mauvais  crédit. 

,     DECROrran.   Manger    avec    avidité,  avco 
grand  appétit.  -,     .        " 

Comme  il,  vous  décrotte  ce  plat  I  Pour ,  cortime  ' 
il  mange  de  bon  appétit.  '  ;       ■  ^  '• 

C'est  déjà  décrotté.  Pour,  cH4^à  fini;  dcHk 
mange'. 

DEDANS,  Itesidedans^omme  le  frère  Lan- 
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rent  RJbus  qui  i-'^uivaul  à  il  a  fuit  un  sot  marclij  ; 
il  e5t  du|)c^  altiappc,  fnp^)i,,itr.        ^ 

Je  ne  suis  pas  dedans.  Dictcwi  des  màrcliaiids 
<h  comrnesliblcs  et  de  fruits,  i\\mxd  on  leur  reprmilif. 
</fie  leur  marchandise  etoît  g^tce  intérieurement. 

Mettre  quelqWun  dedans.  Pour  le  tromper, 
loscroquer;  le  friponner  dans  une  aflaire.  Sigui/îe 
aussi  mettre  quelqu'un  en  prison.  ^ 
^  On  ne  Va  mis  ni  dehors  ni  dedans.  Pour  ,  on 
tie  lui  a  rien  promis  ;  on  la  laissé  en  suspens ,  dans 
I  incertitude. 

Beaucoup  de  personnes  ont  coutume  d  cm - 
plav  er  cet  adverbe  de  lieu  pour  la  préposition  dans , 
et  de  dire  : 

^  J*ai  votre  affaire  oziiAm  ma  poche  ,*pour  dans 
ma  poche. 

Dedans  ne  reui  point  de  régime  après  lui.. 

Est-Udans  6§tte  chambre  ?  oui,  il  est  dçdans. 

DKDïT.  //  a  son  dit  et  son  dédit,  Sigiriifio,  ij 
est  inconstant,  irrésolu,, capricieux;  on  ne  peut  se 
fiêr  6  ses  promesses. 

DKFACHKR.  S'U  se  Jdche ,  U  aura^eux 
pcuiesy  de  sefdchefet^  se  dcfdcher.  Se  dit  de 
«inclqu  un  dont  l'çstime  et  l'amitié  importent  peu,  et 
dont  on  ne  redoute  pas  le  courroux. 

DÉFAIRE,  Faire  et  défaire,  c'est  toujours 
travaûlet.  dVlanière  goguenarde"  de  réprimander 
quelqu'un  qui  s'est  trompé ,  et  à  qui  ont  fait  recom- 
monrer  l'ouvrage  sur  nouveaux  frais, 

DEFENDRE.  Je  m* en  défends ,  mon  corps  et 
mon  sang;  si  tu  m'attrapes ,  tu  es  un  serpent. 
Dicton  usité  parjes  écoliers ,  lorsqu ils  jouent  aux 
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barres  ou  à  la  cn'miscttc ,  et  qu*ik  sont  sur  le  point 
dVrtre  attrapes  avant  ([ued  avoir  touche  le  but. 

DÉFERRER.  //  se  àéferre  aisément.  Pour ,  il 
se  déconcerte  au  premier  mot  ;  il  devient  confu5 , 
muet,  à  la  plus  petite  observation.      . 

Être  déferrée  un  œil.  Pour,  en  avoir  perdu  un; 
être  ^borgne. 

DÉFIER,  n  ne  faut  jamais  défier  Un  fou  de 
faire  des  folies.  Signifie  qu'il  ne  faut  jamais  dcfier* 
un  extravagant  y  de  crainte  de  le  porter  à  quelque 
excès.  • 

DÉFILER.  Défiler  son  chapelet.  Dégoiser  tout 
ce  que  Ton  sait  ;  dire  tout  ce  que  l'on  a  sur  le  cccui  ; 
fsiire  des  plaintes  que  Ion  t-etenoit  intérieurement 
depuis  long-temps.  . 

DÉFRISER.  Ça  te  défrise.  Locution  burlesque 
qui  équivaut  à  cela  te  chifTone  y  te  contrarie  ;  se  dit 
à  quelquHjn  qui  trouve  à  redire  à  ce<{ue  l'on  dit ,  ou 
qui  jette  un  regard  envieux  sur  le  bonheur  d  autrui. 
•  DÉFUNT.  Défunt  mon  père.  Pour  dire,  feu 
mon  père.  Ce  mot  n'est  que  dirstjle  bas  et  comi(jue. 

DÉGAGER.  Avoir  Vair  dégagé.  Avoir  l'air  li- 
bre, hardi  et  trancliant;  être'  ^ans  modestie,  «ans 
pudeur.^;-  -^ 

DÉGAINE.  //  a  une  belle  dégaîne.M^vi\\i\^ 
triviale  et  goguenarde  de  dire  que  quelqu'un  a  une 
mauvaise  tournui*e,  est  gauche  et  emprunte  dans 
son  maintien. 

DÉGAINER.  Dégainer  son  compliment.  Faire 
fon  compliment  à  quelqu'un  ;  4e  congratuler;  le  fé- 
Ifcitcr.  .  \^ 

'^  Être  dur  à  la  desserre,  n* aimer  pas  à  dégai- 
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lier.  Être  avaricieu^  dépenser  avec  parcimonie. 

Dégatiier,  Poipr  dire  mettre  lepee  à  la-main  j  en 
Tenir  aux  anneSé     .^  ;  ; 

■      DÉGAINEiUR.  Bretteûr ,  homme^  qiû^  cherche 
:   toujours  à  férailler;  hàhleuis  f'UiÊuron* 
\   ;    DÉCîEXËR.  Mourir  ^  expirer ,  s'en  aller  dans 
1  autre  monde;  .  ^ 

ILmH  dcgM*  Pour 9  il  est  mo<;^  il  est  expircV 
^  Çf lie  locution  se  prend  toujours  en 'mauvaise 
part,  ^t  ne  se  ^  que  d'une  personne  pour  la- 
quelle on  n  ayoit  ni  respect  ^  ni  estimé  y  ni  consi- 
dération.* •»(-  ~    .  '.'.  -c^  :: 

'  DÉGINGANDÉ;  On  dit  par  mini  d'i^ff^ 
grande  et  mâj^hâtiç»  dont  le  maiiuiçin  tçi^t  Jihre  et 
peu  décent,  C{ix Elle  est  toute  d^pngand^;  et 
plus  communément  toute  déhancha*  i:  t  *-.  ^  \ 

PÉGOBILLER.  Vomir  les  via^^e?  qiie  Ton  ^ 
prisesavec  .exeès^regorger  le  vin  dont  on  s'esjt  enivré. 

DÉGOBILUS.  Vomissement;  r^  4es  aiimais 
que  Ton  a  pris  avec  trop  d'abondance,  h^  peuple  dit 
par  corruption  ,dl^^ii//a^ie.  ■ 

DÉGOIS£R.  Bakiller,  bavarder  airaoil^;  ca- 
queter comme  lin  perroquet. 

Il  a  Pair  dégoisé;  c'est-l^dire ,  fin  et  madré. 

On  dit  au$si  <l'une  fille  hardie ,  qtii  semble  en  sa- 
^  voir  plus  qu'il  ne  f:Oiim&ai^  qu'elle  a  Pair  dé^ 


in)isée. 


imun. 


Faire  dégoisèr  queîqu^un,  \ji^  faire  jaser  >  lui 

*  tirer  les  vers  du  nez.  _        ».  • 

-  piÉGORGER.  Ç*est  un  gro^  pigeon  qu*a 
fdui faire  dégorger.  Pour  c'est  un  escroc,  un  vo- 
leur, qu'il  faut  forcer  à  restitution* 


Di^rge. 

qui  après  av 
perdre* 

DÉCOTE 

fes  écoliefS ,  * 
quelqu'un  d^ 
place  ou  le  ra 

n  a  beaUj 

dire ,  qtioiqu'i 
pour  It^  déplac 

DÉGOURJ 

et  éveillé,  et  t 

DÉGOIJRI 

jeupe  ,di^ois< 

bre ,  qui  pren 

*  qiïelfe  comnu 

pUisafit«u.,d'u 
choi^fi  prend 
plat,otts'ap|»r 
d'une  afi^ire. 

C*esù  un  bo 
^Wi  appétit,  q 
chose.    ,         ' 

DÉGQUTl 
dégouttera  sw 
Lien  ou  au  ma 

A  la^  cour  y 
pleut  il  y  dégc 
jours  permis  d 
peut  du  moins 


■•   I. 

'  DÉG  a8i 

ïyégùrge*  Se  dit  à  un  joueur  de  mauvaise  foi  ^ 

qui  après  avoir  gagne  fi-s^duleusement  finit  par 

perdre* 

DEGGTER.  Terme  iiurlesque'foit  usité  parmi 

fes  écoliers  )  et  ({ui  équivaut  V  déplacer,  chasser 

que(qu*un  de  son   poste  y  1«  supplanter  dans  la 

place  ou  le  t^ng  qu'il  occupoit.^ 

U  a  beau  faire  y  il  nç  h  aégoierd  pas.  C*esl-à- 
dire,  qiioiqu'il  fasse,  quelque  peine  qu'il  se  donne 
pour  ^  déplacer ,  il  ny  parviendra  pas.         >, 

DÉéOURDî.  Un  dégourdi.  Un  garçon  alerte 
èl  gVieîllé,  et  très-près. regardant  sur  ses  intérêts. 

X>ÉOOURp!R.  On    dit  malicieusement  d'une 
jcu|ie ,  demoiselle  qui  chaque  jour  devient  plus  U^ 
hre,  <|ui  prend  un  air  gaiUard  avec  les  hommes, 
*qiiel!t  commence  à  se  dégourdir, 

pjJÇiOjUT]^  //  n'est  pas  dégoûuf.Se  dit  en 
plaisantant;, d'utt , homme  qui,  sans. avoir  l'air  de 
chpi^r.|  prend  toujours  le  meilleur  morceau  d'un 
pl^,  ou  s'ap|)rei|>rie  la  meilleure  partie  d'im  lot  ou 
d'une  ^flaire. 

C*est  un  bon  dégoûte.  Pour  c'est  un  luron  de 
J»on  appétit  y^qui  aime  le  (Saisir  par-dessus  toute 
chose.  '  • 

DÉGOUTTER.  Quand  U  pleuvra  sur  lui  U 
dégouttera  sur  mùL  G'est-à-dire,  j'aurai  part  au 
Lien  ou  au  malheur  qui  lui  arrivera. 

^  la^  cour  y  chez  les  gens  puissans^  s'il  n'jr 
^  pleut  il  \y  dégoutte.  Signifie  que  s'il  n'est  pas  tou> 
jours  permis  d'y  espérer  une  grande  fortune,  on 
peut  du  moins  y  prétendre  à  quelqu  avantage. 
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DÉGRAFFER.  Détacher  une  agraffe.  Le  peu- 
ple d»l  par  corruption  désagrqffèr» 

I)ÉGRAISSER.  On  ditligure'mcnt  d'un  homme 
que  Ion  a  dépouillé d'uile  grande  partie  des  biens 
qu'il  avoit  inal  acqàis ,  qiCon  ta  bien  dégraissé, 

DÉGWNGOLER.  Descendre  en  hâle,  se  laisser 
choir;  tombier  de  Tetidroit  oU  Ton  étoit  inoutc* 

Faire  dégrùigoler  tes  escaliers  à  quelqu^un. 
Le  faire  descendre  quatre  4  quatre  >  le  renvoyer 
avec  Ignominie.. 

On  dit  ausM  figuipcment  d'u^e  per^nne  dont  la 
fortune  va  toujours  en  décroiss^t  y  c^U dégringole. 

DÉGUEULER.  Terme  fta^  et  ignofcfe'quand  on 
l'applique  à  un  être  doue  cie  raiSon  ',  et  qui  signi- 
fie vxjmic ,  dégorger.  On  dit  fîgur«»ment  d  un  gros- 
sier J.d'Mn  butor- qui  se  plait  à  dire  dfés  ihjjlrès, 
quV/  ne  fait  que  dégueûler, 

DÉGUIGNO^R.  Être  dégidgrl^é.l^htft^^ 
toujours  dans  le  màllieur  y  avoir  des  hiti^rvalle^  de 
bonne  fortune  ;  regagner  ce  que  l'on  a  perd  uaû  jeu. 

DÉHANCHÉ.  Avoir  Vair  éTUn  déhanché. 
Ç'e^t-à-dire ,  l'air  d'un  polisson  y  d'un  ^libertin , 
d*un  mauvais  sujet. 

tKÉJEUNÉR.  Ilneiïapas pôut  uhdéjeûner. 
Métaphore  qui  se  prend  en  bonne  parjt^  en  parlant 
d'un  ouvrier  fort  habile  à  Touvrâge  ;  et  en  mau- 
vaise part  en  parlant  d'un  dissipateur.  ^    - 

Déjeûner  de  clerc.  Déjeuner  sec  et  de  courte 
dprée. 

DÉ  JUCHER.  Chasser  quelqu'un  d'un  lieu  oii 
il  est  bien  établi.  ,, 

Oi),  aura  bien  dç  la  peine  à  le  déjucher  de  ' 
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7J.  Pour  on  le  fera  dUlicilcmcnl  drgucrj>ii- de  ce 
lieu  là. 

DLLIGAT.  On  dit  d'un  homme  qui  a  le  goût 
diÏÏicile  ,  çM*il  est  déclicat  et  blond,. 

DhLOGER.  //  a  pris  Jacques  De'loge  pou(:^ 
son  pHycureur,  Facétie  populaire  pour  dire  qu'un 
liomme  a  dcménag'^  sans  payer,  qu'il  s  en  est  alM 
fil  rlive  ment.         . 

\l)^g£r  saéis  tatnbour  rU  trompette,.  Meiiift 
li^lef  sous  la  porte;  faire  banqueroute ;. s'en  aller  à 
,  polit  bruit. 

'DÉMANCHER.  Se  démancher.  Se- domcv 
beaucoup  de  peine;  crier  {i  tue  tête  ;  s'agiter ,  se  di'- 
mener;.  se  détracpier  pour  des  cboses  très-peu  inir. 
portantes. 

DEMANDE.  A  sott£  Hemarrde  point  de  ré- 
ponse. Se  dit  à  quelqu'un  qui  fait  de  sottes  questions. 
|l«st  moins  incivil  de  dire  i  AfoUe  demande  point 
de  réponse, 

DEMANDER,  Faut-il  demaiiderà  un  malade 
s^il  i^eut  la  santé?  Equivaut  à ,  faut- il  demander  à 
un  prisonnier  s'il  veut  la  liberté'  ;  à  une  belle ,  si  les 
hommages  la  flattent  ;  à  un  glorieux  y  si  les  honneurs 
lui  sont  agréables  ;  à  un  avare  y  si  l'argent  lui  plait  ;  à 
un  fat ,  si  la  pédanlerie  lui  sied  ? 

DÉMANGER.  La  langue  lui  démange.  Se  dit 
d'un  grand  bavard  qui  ne  peut  trouver  Toccasion  de 
parler,  et  qui  en  meurt  d'envie. 

On  dit  aussi  d'un  liomme  vil ,  pctulant  et  impé- 
tueux ,  que  les  pieds,  lui  démangent. 

Le  dos  lui  démange.  Four  dire ,  il  fait  toutc« 
qu'il  faut  pour  se  faire  batU  c. 
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Gratter  où  cela  démange.  Flatter  une  passion 
domin'ante;  caresser  ses  vices.  # 

DÉf^ANTIBULER.  Ce  meuble  est  tout  A 
mantibulé.  C'est-à-dire,  est  brisé ;^ est  hàrs  detar 
de  servir.     *•  ^  / 

Avoir  la  mâchoire  toute  démar^ulée.Q'tii- 
à-dire,  ëbranlce;  en  fort  mauvais  état. 

DÉMARIAGER.  Se  démanager.  Pour  se  sé- 
parer de  corps  et  de  biens  avec  sa  femme;  divorcei:; 
faire  faux  bond  à  l'hyménée. 

DEMARRER.  Changer  continuellement  de 
place  j  être  pétulant ,  vif  et  léger.'  *^ 

On  dit  d'un  homme  très-attaché,  très-constant 
dans  ses  habitudes,  qu'i/  ne  démarre  pas  d'un 
lieu.  ^ 

DÉMÊLER.  Démêler  une  fusée  at^ec  quel- 
qu'un.  Avoir  une  explication ,  débrouiller  une  al- 
faii-e  par  intrigue  ;  vider  une  querelle,  un  différent. 

DÉMÉNAGER.  On  dit  d'un  homme  qui  a  le 
cerveau  foible ,  qui  fuit  des  exti-avagances,-  desr 
îç^e^yçue  as  tête  détnénage. 

Déménager.  Si^\ïfi^  aussi  devenir  vieux, foibW 
et,  débile  ;  incliner  vers  sa  dernière  demeure. 

DEMENER.  //  se  démène  comme  trois  pois 
dans  une  marmitte.  Pçùr^  il  est  actif ,  vigilant/ 
inquiet,  tourmenté;  il  se  donne  de  la  peine  et  du 
mouvement  pour  faire  réussir  une  affaire:.        ' 

On  .dit  dans  le  même  sens  :  //  se  démène  comme 
le  diable  dans  un  bénitier. 

DÉMENTI.  Un  démenti  paut  un  soufflet  Lo- 
cu^on  dont  on  se  sert  en^  appliquant  un  soufflet  à 
la  personne  qui  vous  donne  un  démenti,' afin  de 


lui  apprend 
liQmmc  d'il! 
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DEMEU 
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y  DEM  iSç 

-  îui  apprendre  que  lîen  nostplus  insultant  pour  nu 
homme  d'honnlMir  que  de  recevoir  un  demenii. 

//  en  aura  le  (LfmentL  Pour  dire,  h  quelque 
prix  que  ce  soit ,  on  saura  maîtriser  ses  volontés ,  il 
ne  fera  pas  ce  cju'il  a  en  >'ue, 

Iln*en  aura  pas  le  démenti  Se  dit  d'ime  per- 
sonne opirtiiilre,  obstinée,  qui  V€Ul->  coûte  quicoùte, 
faire  à  sa  tête. 

%  .41 

jyEMEX]K¥a^,  Demeurer  sur  son  appétU,  De^ 
meurer  sur  sa  h§0fte  bouche.  Demeurer  en  beau 
chemin.  On  se  sert  plus  communément  ôxy  verbe 
rester  dans  ces  trois  lôculioiis.  Voy.  JRester. 

D£ML  II  n'âst  pas  fripon  â  demL  Se  dit  inju- 
rieusement  d'un  homme  sans  déUcabesse  et  sans  pro- 
bité'. 

Sans  respect  ni  demi.  FoMT ,  $ans  aucun  respect. 

udf  trompeur,  trompeur  et  demi.  Signifie  qu'il 
faut  le  plus  possible  agir  de  ruse  avec  les  fourbes  et 
Içs  fripons.  . 

DEMOISELLE.  Cest  une  demoiselle  dont 
ttuquel*  Phrase  équivoque  et  de  convention  ,  qui  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part ,  et  qui  signifie  une 
demoiselle  allurée ,  de  vertu  ,<ie  mœurs  suspectes  ; 
ou  çcUe  dont  Thuiiieur  est  revèche  et  acariâtre. 

DÉMON.  Il  a  de  f  esprit  comme  un  petit  dé- 
mon. Se  dit  d'un  enfant  enclin  h  la  malice  et  à  l'es^ 
piéglerie,  qui  montre  des  dispesitions  et  un  goût 
prématuré.  , 

,    DÉMONTER.  Pour ,  dépiter ,  impatienter ,  con- 
Irarier  quelqu'un;  le  conhre-càrrer  dans  ses  projets. 

Use  démonte  Je  visage ,  suii^ant  les  circons- 
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tances.  Pour  ',  il  fait  pai*oitrc  la  joie  ou  k  tristesse 
scion  que  cela  convient  à  ses  intérêts, 

DEMORDRE.  //  n'en  dcniordra  pas.  Se  dit 
d'un  homme  sottement  opiniâtre  qui  s'acha^Ue.  ù    , 
soutenir  une  mnuvaise  cause.       ,         .     ■ 

DENIAISER.  Se  déniaiser.  S*enhardir  ;  devenir 
fin  et  ruse'  dans  les  affairés ,  après,  avoir  appris  à  ses 
dépens. 
g  DENICHER.  Les  c^eaujtsont ddnichês,Vo\iv 
faire  entendre  qu'un  prisonnier  s'est  sauve?  des  mains 
ddia  justice,  ou  que  quelqu'un  ctoil  sorti  rorsqu'ôii 
a  ele  lui  rendre  visite. 

DÉNICHEUR.  Dénicheur  de  merles,  de  fau- 
vettes. Chevalier  d'industrie  fort  ardente  recherchei- 
tout  ce  qui  jîeut  contribuer  à  ses  plaisirs;  coureur 
de  honnes  fortunes.    ,  ^  w 

DENIER.  //  le   p endroit  à   beaux^  deniers 
comptons.  Pour  exprimer  qu'un  homme  est  plus 
,     subtil  qu'un  aujre;  qu'illui  est  supérieur 'dans  un 
art  ou  profession  quelconque. 

Hny  a  point  de  borne  qiUneJui  doive  un  de- 
nier. Se  dit  d'un  domestique  musard ,  indolent ,  pa- 
resseux ,  qui  s'arrête  aux  moindres  bagatelles. 

Il  paut  plus  de  deniers  que  lui  ne  vaut  de 
mailles.  Pour ,  il  l'emporte  sur  lui  eu  toute  chose. 

Net  comme  un  denier,  Manièreiigurce  qui  s'en- 
tend d'un  compte  mis  au  net ,  repare'. 

DENT.  Une  vieiJle  sans-dents.  Surnom  inju^ 
rieux  que  l'on  doiuie  à  une  vieille  femme  qui  ne  fait 
que  radoter. 

Ai>oir  une  dent  de  lait  contre  quejqu^um  Lui 
;iarder  rancune. 
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Brèche  dent.  Mot  railleui'  dont  on  sr  sert  pour 
'.  designer  un  homme  à  qui  il  mancjue  queirmes  dents 
sur  le  devant  de  Êi  bouche. 

lin  en  a  pas  pour  sa  dent  creuse.  Se  dit  en 
niauTaise  part  d'un  dissipateur  k  qui  on  semble  ne 
jamais  dortner«ssez;  et  d^uii  ouvrier  pei^oigneux 
qui  mène  Touvrage  grand  train.      ^ 

Bire  du  boue  des  dents.  Sans  en  avoir  envie; 
maigre  soi.  /  f 

'     iVe  pas  desserrer  les  dents.  Être  de  niauvaise 
humeur;  ne  dire  rtoi;  garder  Un  morne  iilence. 

Montrer  It^s  grosses  dents.^ûre  menace;  pren- 
dre un  ton  dpr  et  sévère. 

Il  n*a  rien  à  rheUre  sous  la  dent.  Pour,  il  est 
réduit  à  la  mendicité;  il  est  dénué  de  toutes  res^ 
sources.  # 

Il  ment  comme  un  arracheur  de  dents.  Vovex 
Arrach^.  *  '^ . 

nn'enperd  pas  un  cou^  de  dents.  Se  dit  de 
^  l'un  qui ,  quoique  très-occupe ,  ou  indisposé, 

le  pas  que  de  bien  manger. 
//  n'enn^roquera  que  d'une  dent.  Pour,  il  ne 
viendra  pas  tout-à-fait  à  bout  de  ce  qu'il  désire.    ' 

Malgré  lui,  malgré  ses  dents.  C  est-à-dire, 
quelqu'obstacle  qu'il  puisse  mettreà  cette  affiiirc. 

^  Tomber  sur  les  dents.  Être  harassé  de  fatinie; 
n'en  pouvoir  plus.  i  ^     ' 

Il  lui  vient  du  bien  quand  il  n'a  plus  de  dents. 
Se  dit  d'une  personne  oui  feit  un  héritage  dans  un 
«ge  très-avancé,  oii  il  lie  lui  est  pas  possible  dWr 
pt'rer  d'en  jouir  iong-temps. 
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Ai*oir  la  mort  entre  les  deitU.  Être  dangereu- 
sement maladç  ;  être  *  lagonîe. 

Ou  dit,  pour  empêcher  les  euiao^  de  toucher  à 
un  couteau  ou  à  Quelque  <:hose  dç  ï>Mi«ible,  çue  Gela 
mord  y  çue  cela  d  4es  dents,         ,        ^  ' 

Prendre  le  TT^rs  (WJ^den^*  Briser  h^ù-éas  de 
suborduiatiori  ;  commettre  ^e  graïuis  çxcès.  Se  dii 
aussi  pour, U'^vailler avec  wie  graudjB fr^fur^^prèil 
avoir  fait  des  siennes. 

,  Il  Y  a  lon^rtcmp^  çu*U  /i*  a  plus  r^l  (fUX  débits. 
Se  dit  d'un  hopupe  mort  depws  Jw§Hei^  ,  et  dpm 
on  demande  des  nouyelles.       '         \    '   .       , 

Le  i^in  trouble  ne  casse poif^f  l^^m?¥*  ^^F^ 
bachique,  S»^.sijjni%|ue^^ 
qu'il  soit ,  est,  toujours  bor^  à  bpinfy*  .... 

^^  Ai^oir  les  dents  longues,  Eti-e  réduit  au?^  ^der- 
nières ressources .  et  rdans.  une  indigence  afftçuse  ; 
ou  être  a  jeun.  v 

Savant  jusqu'aux  <f^/i/^.  Amplificatiox) ,  iK>ur 
dire  un  pédant  erudit ,  un  sot  dotleur/  ^ 

Donner  un  âoup  de  dent  ^  Ç^^f.^^ 
mettre  en  pif ce^  daïf?v3e$^  P'^f^^^  ^^p^  \ 
cours  satiriques^, 9rtwS?»3Vr  son  compte. 

Ppyr  empèçi^çf  Jies^eï^faïis  de  mai^içer  des  bon- 
bons  ,  des'  sucreries  ^  9^  ^^^r  ^  SP^  <^^^f*  ca:ssé  les 
dents» 

DÉPARTEMENT.  Prendre  son.  dtfparte^ 
nient.  S'en  aUer  d'un  lieu  ;  ^ e  rqtirer  che?i.  soi 
après  avoir  terminé  des  al&ire$  extérieures. 

DEPAYSEE  Au  propre,  fajre  passer  quel- 
qu'un de  son  pa^s  dan*,  im  autre  j  au  iigtu*é ,  le 
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leurrer,  l'égarer;  ou  le  duper  par  des  pièces  arti- 
ficieuses. 

DÉPÈCHE.Pourfeux-ftiyam,défaite,sublerfuge. 

Ces  tune  bonne  dépêche  qu^ il  nous  a  donnée  là. 
Pour  il  nous  en  a  fait  accroire  ;  il  nous  a  attrappes. 

DÉPÊCHER*  //  Vaura  bientôt  dépéché  pour 
Vautre  monde.  Se  dit  d'un  empirique  ignorant , 
d'un  charlatan  en  médecine ,  qui  ^  par  ses  ordon- 
nances ^  avance  les  jours  de  son  malade. . 

.  DÉPENAILLÉ.  Mot  burlesque  très-borné ,  et 
qui  n'est  d'usage  qu'ai  style  popu^ire,  oii  il  se 
prend  pour  déguenillé ,  ;nis  en  pièces.    ^ 

Un  habit  tout  dépenaillé.  Pour  tout  déchire  « 
en  loques. 

n*0  que  faire  de  serrer  son  argent.  Proverbe  qui 
signifie  qu'tin  prodigue  a  rarement  assez  d'argent 
pour  pouToir  le  mettre  en  bourse* 

On  dit  d  un  bomme  entièrement  dévoue  aux  in« 
térets  de  quelqu'un ,  qu'âf  est  à  lui  vendre  gt  à  dé- 

iNSEl  //  ne  pàroUpas  pour  la  dépense, 
par  raillerie  d'un  avare,  d'un  homme  inha- 
bile y  dans  les  ^actions  duquel  un  dé&ut  total  d'es* 
prit  y  de  sens  et  de  jugement  se  fiaiit  apercevoir. 

jyt^WSi&ESi.  Journée  gagnée  Journée  dé- 
penaéç.  Se  dit  de  ceux  qui  dépensent  l'argent  aussi 
Êicilement  qu'ils  le  gagnent. 

Il  ne  dépense  guères  en  espions.  Pour  expri- 
mer qu'un  bomme  ignore  les  cboaes  qu'il  lui  im- 
porte le  plus  de  savoir.       , 

UX  ^  pl^  ^  moyens  de  dépenser  que  d^ac- 

•    \'   .  ■        ■■  ■ 


\  ■ 

u 

\ 


!ip6  DEQ  ; 

(fuérlr.  Signifie  que  les  occasions  de  dépenser  sont 
frequèules ,  et  que  celles  de  faire  quelque  bénéfice 
Kml  difficiles  à  trouyer.     ^ 

DÉPÊTRER.  Ne  pouvoir  se  dépêtrer  de  quel- 
quuné  Ne  pouvoir  se  débarrasser  dune  personne 
importune  et  querquefob^  charge. 

Se  dépêtrer.  Se  ûrer  d'un  manvais  pas;  se  dé- 
barrasser d'une  aflài  re  épineuse. 

DÉPlECEfli.  Mettre  en  pièces,  démembrer j  et  non 
dépiéceter^  comme  on  le  dit  fréquemment  à  Paris. 

DÉPITER.  Cela  me  dépite.  Pour  me  contra- 
rie ,  m'afflige ,  me  jBlche.  if 

Se  dépiter  contre  son  pentreTVreaàre  de  l'hu- 
meur contre  soi-même  ;  agir ,  par  dépit ,  contre  ie% 
propres  intcréiSi       "       . 

.  DÉPLAISAIVT.  Ce  gui  est  petit  est  genHty 
ce  qui  est  grand  est  déplaisant.  Dicton  facétieux 
et  badin  dont  on  se  sert  par  flattçrie^  lorsqu'une 
persomte  se  plaint  du  peu  d'ayantages  physmues 
que  la  nature  lui  a  donnés.    ""  , 

DEPLUMER.//  à  Vair  bien  déplumé.  Vo\ 
il  préseÉtte  respect  de  la  détresse  et  de  la 

DEPOUILLER.  //  nefaiètpas  se  dépo^il& 
^pantdese  coucher.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas,  tant 
que  l'ou  existe ,  se  dessaisir  de  ce  que  l'on  possèklci 
si  Ion  ne  veut  être  ii  la  mcrdik d'autrui. 
.  DE  QUOI.  Il  ny  a  pas  de  quoi.  Réponse  tri- 
viale et  vulgaire  que  Ion  iOiit  ai  celui  qui  vous  fait 
s^^  remerctmenB  ;  pour  exprimer  que  le  semce 
qui  en  est  l'obieti  ne  mérite  pas  un  témoignage  de 
rcconnoissance.  • 
.    i)à  quQip  Espèce  d'interrogation  qui  exprime 


que  Ton  n' 
adressoit,  el 

DÉRAT 
dire  à  toute* 

Undéra 
il  est  diflficil 

T^IRNIE 
de  menace  I 
répond  inso 
qu'on  lui  fai 
ses  torts;  po 
nirtête,à  n 

On  dit  ai 
Pour  il  est 
égal;  il  faut 

DÉROUi 
neuf ^'  gauch( 
usages  de  P 
:  DÉROIT] 
Ire  en  ribofte 

DÉftOU] 
certer  ;  le  rc 

DERRIÈ] 
sa  parole  ;  n 
après  s'y  étr< 

Mettre  un 
à  rebours, dj 

//  a  toujc 
dit  d'un  Iior 
de  manière  i 

Faire  rui 
tous  le^  xaoy 


i 


que- Ton  n*a  pas  bien  entendu  cie  que  l'on  vous 
adressoity  et  pour  inviter  à  recommencer. 

DÉRATÉ.  //  courte  comme  Un  d(fmté. ^Vour 
dire  à  toutes  jambes ,  comme  un  fou* 

Urk  âératé,MQmm^  ëveiUë,  alerte  etrusc?,  dont 
il  est  difHcile  de  faire  une  dupe.. 

rœRNlER.  Il  ti  aura  ggs  le  dtmier,  É$pècê 
de  menace  que  l'on  ùài  à  lîti  homme  entêté  qui 
répond  insolemment  à  toutes  les  représentatipiv» 
qu'on  lui  fait^  et  qui  ne  veut  jamais  conyfenir  de 
ses  torts;  pour  dire  quoa. est. bien  décidé  à.lui  te 
nir  tête  y  à  ne  lui  point  céder. 

On  dit  aussi,  U. veut  toujours, apoir  le  dernier,. 
Pour  il  est  dune  obstination ,  d'un  entêtement  sans 
égal  ;  il  faut  que  tout  lui  cède.,  r^ 

DLROBl^LER.  On  dit  d'un  provincial  qui  a  l'air 
neuf  ^gauche  et.  emprunté ,  qui  n'a  nulle  idée  des 
usages  de  Paris ,  qu^Unest  ptas  encore  dérouilla. 
'  DÉROUTE.  Être  en  déroute,  Equivautà  se  met- 
tre en  riboCte  ;  se  livrer  à  la  dissipation,  à  la  débauche. 

jyÈMJ^JTÈV^*  Dérouter  quelquun:h^  déçoa- 
certer  \  le  rendre  confus.       ^ 

DERRIÈRE.  Montrer  le  derrière.  Mànqver  à 
sa  parole  ;  rtculer  dans  l'exécution  d'une  aÛ'airc  ,. 
après  s'y  être  engagé  avec  fanfaronnade* 

Mettre  une  chose  sens  detfant  derrière.  Pour  dijv» 
à  rebours  ,dans  un  sens  opposé  à  celui  quii  convient . 

//  a  toujours  quelques  portes  de  derrière.  Se 
dit  d'un  homme  de  mauvaise  foi ,  qui  se  comporte 
de  manière  à  ne  jamais  tenir  sa  parole. 

Faire  rage  des  pieds*  de  derrière.  Employée 
tous  le*  moyens  poui*  venir  à  bout  d'une  alTairc.  • 
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Prendre  çuelçî?un  par  derrière»  Va^iiaicpier  en 
Irallre;  le  prendre  ^  l'improviste. 

S'en  torcher  Je  derrière.  Locution  fort  ignoble , 
qui  se  dit  d'un  papier,  d'un  écrit ^  d'un  acte  quel- 
conque dont  on  ne  fait  aucun  cas ,  que  l'on  regarde 
avec  mcfpris  et  comme  une  chose  très-peu  importante. 

DESCENDRE.  Descendre  la  garde.  Expres- 
sioiv  plaisant  et  figurée,  qui  signifié,  parmi  le 
peuple ,  tomber  d'un  lieu  Ûevé  ;  s'en  aller  dans 
l'autre  monde;  laisser  ses  os  dans  une  affaire, dans 
une  batterie  quelconque.  V  ^ 

Descendez,  on  i^aus  demande  en  bas,  Y.Bas^ 

On^dit  vulgairenient  descendre  en  bas  y  et  mon- 
ter enhaut 

Lç  ge'nie  dé  là  bngue  allemande  et  de  la  langue 
anglaise  peut  tole'rer  ces  locutions;  mais  la  langue 
française  les  rejette  absolument  ;  il  faut  dire  simple- 
ment san^^égime ,  monter  ta  descendre. 

iyi:SCÈNTE.  JF*aire  une  descente  chez  çnelr 
qiûun,  S'j  transporter  en  masse  et  sans  y  être  at- 
tendu ,  à  dessein  de  feire  quelques  pei*quisitions  ou 
d'exercer  quelqu'exaction.  - 

Une  descente  de  gosier.  Expression  burlesque, 
pour  dire  un  mal  de  gorge. 

lyÈ^EJSPÈKkïyE.  A  la  désespérade  ;  jouer  à 
la  désespérade.  Poiif  dire ,  en  désespère.  (   ' 

DÉSESPOIR.  Par-  quolibet ,  désespomme.  Ce 
pitoyable  calembourg  est  fort  usité'  parmi  le  peuple , 
qui  l'emploie  dans  un  sens  ironique.  En  par- 
lant de  quelqu'un  qui  affiche  une  douleur  fausse  tet 
hypocrite,  on  dît:  elle  est  tombée  dans  un  déses- 
pomme affreux. 


DESSAI 

s'acquitter, 
montant  d's 
vrage.  Voy. 
(  ■  Un  des  s 
ctcVeillé;ui 

DESSA(; 

//  a  dess 
avare  qui  e 

DESSÉC 
homme  que 
maigrir  sens 

DESSER 
intéressé;  ai 
pour  acquitt 

DESSER 
dessert  n'e 
cpoqtie ,  la  i 

Le  peuple 
la  Péntecât 

DESSOIJ 
vit  continue] 
et  la  fange. 

DESSOU: 
noitre  les  inti 

DESSUS. 
dessus  Vép 
veut  dire ,  po 
J?/i  avoir 
fatigué ,  dégo 
//  s  des  a 
est  accablé  d* 


*»■■ 


DESSALER.  Terme  typographique  qui  signilic 
s 'acquitter  9  remplir  latuche  dont  ou  a  louche  le 
montant  d'aTance  :  se  mettre  au  courant  de  son  ou- 
vrage.  Voj*  Saler. 

Un  dessalé*  Pour  dire  un  finot,  un  luron  alerte 

et  éveille' j  un  gaillard  auquel  ou  n'en  fait  pas  accroire. 

DESSAQUER.  Vidéi^es  5«c.s.  ^    v    „ 

//  a  dessagué ses  écuk.  Se  dit  par  raillerie  d'un 

avnre  qui  est  contrainte  faire  ime  grosse  dépense. 

DESSECI  1ER.  //  dessèche  sur  pied,  Se  dit  d' uii 

homme  que  le  travail ,  le  chagrin  ou  la  maladie  font 

maigrir  sensiblement.  •  - 

DESSERRE.  Être  dur  à  la  desserre.  Etre  fort 
intéresse;  aimer  trop  l'argent;  se  iaire  tirer  l'oreille 
pour  acquitter  ses  dettes. 

DESSERT.  Entre  Paquet  et  la  Pentecôte ,  h 
dessert  n-est  qu'une  croûte.  Signifie  qu'à  cette* 
époque ,  la  saison  n'ofTré  aucun  fruit. 

Le  peuple  a  coutume  de  dire  :  Entre  Pâques  et 
la  Pentecôte ,  le  dessert  n'est  qu'une  crotte, 

DESSOULER.  Une  dessoûle  jamais.  Pour,  il 
vit  continacllcraent  dan$  l'ivrognerie,  la  débauche 
et  la  fange. 

DîîlSSOUS.  Savoir  le  dessous  des  cartes,  Con- 

noître  les  intrigues,  les  ressoils  caches  dune  afTain>^« 

DESSUS.  Par-dessus  F  épaule;  tu  l  auras  pat- 

dessus   r épaule.   Expression    métaphorique    quf. 

veut  dire ,  point  du  tout ,  jamais. 

En  avoir  cent  pieds  par-dessus  la  tête.  Être 
fatigué ,  dégoûté  de  quelque  cho>;«. 

//  a  des  affaires  par-dessus  les  yeux.  Pour ,  il 
est  accablé  d'occupations.  ■      "^        , 
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DÉTACHER.  J?/z  <2c^AzcAtfr.  Mdntr^  J^^ 
d*ârdeur  à  l'ouvrage  ;  être  trèi-habilé  daus  un  art  ou 
profession. 

^^l  en  détache ,  quand  il  est4  h  besogne:  Se  dit 
d*un  ouvrier  fort  expëditif^  trës'rassidu. 

tian.  Pour 'û  a  le  génie  destructeur  et  m^Uaiiant. 
~  DÉTALEIR.  Mot  comiqM^  qui  signifie  s'esqui-- 
ver ,  s'aifîiir  k  la  hâte  •  se  retirer  sans  bruit  et  à  la 
sourdine. 

.  DÉTERRER.  Découvrir  quelque  cbosè  après 
beaucoup  dé  .recherches  et  de  perquisitions;  trou- 
ver la  retraite  de  quelqu'un  que  Von  eherchoitjie- 
puis  long-temps.  ^    ,     '         *r  * 

Il  d'une  mme  de  déterré*  Pour^  il  a  le  visage 
blême  e^déchamë.'  s*^  •    '    '   \         m 

DÉTESTER.  Détester  sa  vie.  Se  dépiter;  se 
manger  les  sens;  maudire  les  misères  de  la  vie. 

DETIRER.  5f  détirer.  Étendre  ses  bras  et  ses 
jambes  en  bâillant,  comme  lorsqu'on  sort  des  bras 
de  Morpliée ,  ou  qu'on  a  resté  longtemps  occupe  et 
dans  la  même  position. 

DÉTOURNER,  Prendre  des  chemins  détour- 
nés dans  une  affaire.  Se  conduire  avec  adresse,  et 
de  manière  à  ne  se  point  comprometti*e  ;  aveir  re- 
cours aux  subterfuges  et  aux  6ux-fujahs. 

DÉTREMPE.  Un  rpiriage  en  détrempe.  Ex- 
pression vulgaire  ;  commerce  illicite  que  l'on  a  avec 
une  fille  j  sousies  appaïrnccs. d'une  alliance  légitime. 

DÉTROUSSER.  Escroquer,  voler,  dépouiller. 

DétrdUsser  les  passons  êl^r  les  grands  che-^ 
mins.  Les  dévaliser. 


Aller  ch 
en  grande 

DÉTRC 
ses  brigand 

DETTE 

ctàPavil;él 

Qid  épo 

dire  qu'un 
qu'il  prend 

Dettes 
do  U'  le  paî 

Deitesc. 

aux  débitan 
«t  qui  font  ç 

DEUIL. 
Vcy.  Blanc 

Porter  u 
persof^do 

DEUX. 

gardei*  de  i 
prendre  sur 

X^esdeua 
deux  person 
mêmes  babil 

lis.  s*ef9ti 
Joire.  Se  dit 
ou  coterie; 
nuin. 

Marcher 

,  Deux  ch 
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icéup 
irtou 

Se  dit 

ttnu> 
nt. 

»qui-' 
et  à  la 

après 

irou- 

►ijjle- 

yisage 

er  j  &e  " 
e. 

et  ses 
les  bras 
ùpc  et 

étour- 
sse,  et 
eHir  re- 

\  Ex- 
a  avec 
jilime. 
cuiller. 


^  PEU  àgS 

Aller  chez  quelçu^un  itobe  détroussée.  Y  aller 
en  grande  parure  >  eh  pompeuse  cérémonie. 

DÉTROySSEUR.  Larron^,  Toleur  ^exerce 
8eS  biigàndaMs  sur  les  grands  chemins.     , 

lXËtTÈ\Etrè  rongé  de  dettes.  Devoir  à  Pierre 
ftàPayl;  iêtrè  accable  de  crëariéiers;  .    v 

Qid  épouse  la  veuve ^  épouse  les  dettes.  iPour 
dire  qu'un  mari  doit  payer  les  dtttes  de  Ja  femme 
qu'il  prend  pour  ëpouse. 

Dettes  véreuses.  Mauvaises  créances  •  dettes 
don*  le  paiement  est  très-incertain. 

Dettes  criardes.  Petites  dettes;  ce  que  Ton  doit 
aux  dëbiunsy  à  la  fruitière, aii  marcband  de  vin, 
.  et  qui  font  crier  après  le  dâ>iteur« 

DEUIL.  Potier  le  deuU  de  ta  bUmchisseuse. 
\ej^  BlanchiBseur.       i 

Porter  un  deuU  joyeux.  Porter  le  deuil  d'une 
persolf^dont  rint^rét  ftisoit  désirer  la  mort.- 

DEUX.  JSTen  faire  ni  une  ni  deux.  Ne  plus 
gardei*  de  management;  rompre  touta  mesure; 
prendre  sur  le^'chaitip  sort  parti.' 

IfCS  deux  font  la  yfàire.  Se  dit  ironiquement  de 
deux  jpersonftes  qui  ont  les  mêmes  inclinations ,  les 
mêmes  habitudes .  les  mêmes  défauts.^ 

Ils .  s*ef^erident  tous  deux  comme  larron  en 

Joire.  Se  dit  de^eux  personnes  qui  forment  clique 

ou  coterie  ;  qui  ont  une -intrigue ,  un  intérêt  com- 
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mun. 


Marcher  deux  à  deux  comme  frères  mineurs. 
Veux  chapçns  de  rente,  etc.  Y oy.  Chapons. 
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Il  tien  fit  pas  à  deux  fois.  Pour  ^  B  se  détermi- 
ne proipfUemènt. 
i  DEVAIVT.  Préposkion  de  lieu. 

Si  vous  éfes  pressé,  courez  dei^anL  Se  4pt  aux 
gcus  qui  a^ectent  de^  air^  expëditifset  eaipressiés^. 

Mettre  tout  sens  devarU  derrière  •  sens^  dessus 

dessous.  Mettre  tout  eu  confusion ,  en  désordre; 

bouleyerser  quelque  cbose  de  fond  en  comble. 

'  Édtir  sur  le  devant,  Voj.  Bd^i 

DEVANTIER.  Pour  dire  labliei 

DEVENIR.  lyfifétfu^  devenir  làetu^r.  Pà^r 
d'une  charge  con^d^Hiidè  à  iîn  emtidi  ni^ocré. 
^  Dèperûretiicke.^)i^ip€t^^ 
r<Mucà!ioritfBrëi»àî«çi^  ,i,  m:-;  I.  >• 

DËVERGONI^IE.  iT^rif  une  éthè^Tgondée. 
Tenue  iii^iuieux  qiÂ  iw  s  esipkiMi  .<(}ir'cii  fyltbnt 
^'unë  fille  sans  pudeur ,  d'une  eft>gil^.tfiii'  a  lov^ 
le.masque^v   '  :;  v    /:  ''.m^.,'  y     \,  ;.^^  «v-ivu^^i    - 

DEySW^  J^  9ç^s  }^^^ 
devinejT'Sfs^K^^lcf^ifi  que  Vç^^cbercW  àyolyfas- 
ser  par  cjjw^lqu'éni^W:»  W  p»r  (Jl*4quç.,q<i^9^ 
difficile  à  résoudre.  -   ,   , 

//  devine  que  fi'eftféte  guanà  jes  bçtUiques 
sont  fermées.  Se  dit.d*un  buoinme  simple  et  crédule . 
a  qui  Ion  en  impose  facilement;.  :    ^ 

blEVQIlV.l!hi  dit  d  un  "hîomme  qui  aï  <fe  dettes 
innoiilbràbles ,  qu'// lioô  <î  Dieu  et  àdiabfe, 

fi  (fou  plus  argent  çt/M  n'est  gros,  msitûhre 
cxàgërife  de  dire  qu*un fcomme^^tfort  endette.' 

'  Il  ri  y  a  point  de  home  gui  ne  lui  doive  un  dfc- 
nier,  ï^our  dire  qu  «n  bomme  est  musard ,  causeur  ; 
•qu  il  s'arrête  à  tout  bout  de  champ.  .      - 


Qiiijaitce 
fie  qu'on  doit 
^  volonté'  et  du 
Yoîrs. 

Il  doit  au  t 
ciersxle  tout  ë 

Qui  doit  a 
jours  condami 

Chosepron 
voir  d'un  hom 
ses  promesses 

Jeluiendi 
que  l'occasion 

Il  croit  touj 
dit  d'un  Vanttei 
mërite,  et  pou 
assez. 

I^CMVAIN 
Imienvahissetir 
communëment 
d'outrage  cpiil 
ment  de  ses  cai 

Un  appétit  < 
taphores,  pom 
excessive. 

DÉVORER 
travailler  atec  t 

Dévorer  un 
désemparer;  s< 
inspire. 

//  ne  rrumgi 
bomme  qui  mai 
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Qidjbit  ce  {fi^U  peut  ^Jak  ce  qù*il  doit.  Si^i- 
&e  quQn  doit  savoir  gre  ik  quielqu'un  de  la  bonne 
Yolonlé  et  du  zèle  qu'il  met  à  f^cquitter.de  ses  de- 
Toirs. 

.    lld[fitauiiersetauçuart,P<mr,'û%descTéaik* 
ders  de  tout  état,  de  toute  condition. 

Qui  doit  a  tort.  Signifie  <pi'un  débiteur  est  tou- 
jours condamnable  quand  il  ne  paje  pas  ses  dettes. 

Chose  promise  f  chose  due.  Pour ,  il  est  éa  de- 
voir d'un  honnête  homme  de  tenir  inyiolablement 
ses  promesses.  v- 

Je  iuiendois.  Pour^  )e  me  Tengerai  d^  lui  dis 
quel  occasion  s*en  présentera. 

//  croit  toujours  qu^on  lui  m  doit  de  reste.  Se 
dit  d'un  Vaniteut ,  d'un  homme  tfès-^révenu  de  son 
métîte  y  et  pour  lequel  on  semble  ne  jamais  &iré 
assez. 

DÉVORANT.  C^est  un  déporant.  Pom-f  c'est 
6n  .enyahisseuir  y  uti  homme  asdent  et  cupide.  Se  dit 
communément  d'im  ouvrier  qiu  entrieprend  plus 
d'outrage  qu'iln'én  peut  âiire,  et  souvent  au  déin- 
ment  de  ses  camarades.  '      * 

Un  appétit  dévorant;  wye  soifdét/orante.  Mé- 
taphores,  poiflv  un  i^rand  appcttt;  Une  aùération 
excessive.        :  u       - 

DÉVORER.  Manger  avec  avidité  ^  en  glouton; 
travailler  atcc  trop  d'empressemenL 

Dévorer  un  lit^re.  Le  lire  promptenient  ^  et  sans 
désemparer^  se  laisser  entraîner  au  charme  qu'il 
inspire. 

Il  ne  mange  pas  ;  mais  il  dét^ore.  Se  dit  d'itii 
homme  qui  mange  avidement. 
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•  DÉVOnON.  CeciestàvoiredéifoHojuJkmTf 
à  votre  volonté ^  &  votre  commandement,  à  votre 
disposition. 

Un* est  dévotion  que  de je^unes  prêtres.  Phrase 
proverbiale  qui  signifie  qu'on  n'est  jàmab  plus  ar- 
dent dans  une  entreprise  quelconque ,  que  lorsqu'on 
la  coinmencc.      ' 

*  DIA.  Mol  dont  1^  charretiers  se  servent  pour 
(aire  aller  leurs  chevaui  à  gauche. 

//  n^  a  pas  inoyen  déparier  à  cet  homme  ,  il 
\*entca4ni  à  dta  nid  hu-hau.^  plus  commune- 
mçntyil  îfenténdm  dia  ni  Jtiiii.  Pourxlire  ,  qû*il  ^ 
csHmpossibfe  de  lui  foire  entendre  raisom 

t)lJkBiiiÉH  Qwf  ie:  diable  te  ramasse  l  Se  dit  en 
]:^aisantaiU  i^  quelicpi'un  qui  se  \mss^  pour.  raMasser 
ce  qu'il  a  laisse  tomber. 

.  Quxm^up,hp^wmebatsafem^ 
rit^  Manière, plaisant^  d'excuser  ks  Imitalites  que^ 
certains  homxi^.exQixent  sur  ieunfesnmes. 

On  dit  vulgairement,  lorsqu'il  pletit  pendant  que 
le  soleil  luit  sur  l'horizon,  ifaç  CjcSé  le  diaàle  çui 
batsa femme, }.'  •..  '  \-Cc-\--i'A.  AvV  *.•  ,  ,-.  v 

lia  le  diable  au  çoipè.  Se,<ât  d'un  homme  qui 
faillies  choses  extravagantes  eV  nuisibles  à  ses  pro- 
pres intérêts.         '  ;  »     wi.'     .'     /-  1 

Que  le  diable  m*émpOH&jSi,fâ  lut  cède  l  Es- 
pèce de  jurement  pour  àfifiroaer  qu'en  est  résolu  de 
tenir  lèle  à  quelqu'un.         ' 

Le  diable  ne  sera  pas  toujours  à  ma  porter 
Pour  dire  que  Kon  espère  n'être  pas  ëtemellement 
mallieurcux.  ' 


Tirer  le 
ment ,  et  av 

//  n^est  f. 
est  yneilleur 

On  dit  dé 
attendre,  et  c 
'le  diable  mo 
cornes. 

Diable  !c 
la  surprise  et 
.    %f^  crois 
af&ire  dans  l 
nouveaux  ob 

Se  dorme 

se  dc^'piier,  se 

Cela  s* en 

dire,  s'est  dis 

devenu. 

Faire  le  di 
tâmarejmeltr 
quelqu'un  ;  lui 

En  diable, . 
en  diable.  Foi 

Que  le  dià< 
fait  contre  qu 
meur. 

Qu^M  s'en 
voudra ,  pour^ 

(Test  un  bc 
bon  vivant. 

On  dit  aussi 
pour  un  mis^r 
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Tirer  le  diable  par  la  zgueue.  Vivre,  pénible- 
ment y  et  avec  une  grande  économie. 

Il  n* est  pas  si  diable  qu^Ue^t  noir^  POur,  il 
est  yneilleur  qu  il  ne  le  p(|roît 

On  dit  de  quelqu'un  qui  n'a  aucune  succession  à 
attendre,  et  auquel  on  ne  fait  jamais  de  don  y  que  sf 
*ie  diable  mourait  y  U  nhéritewitpas  même  de  ses 
cornes»  .   *' 

Viable  !  comme  ilj  va  !  Interaction  qui  jnarque 
la  surprise  et  le  mécontentement.  ^^- 
.    J^  crois  qœ-le  diable  s* en  irtéh*  Se  dit  d  une 
af&ire  dans  iaquellepn  éprouve  conânuettemcnt  de 
nouveaux  obstacles*    "     *  ''  ^ 

Se  donner  M  tous  les  diables.  S'iwçèiieater , 
se  dépiter ,  se  dégoûter  dé  quelque  eheàé^  ' 

Cela  s'en  est  allé  à  tous  les  diables.  G*est-4- 
dire,  s'est  dispersé |  sans  qu'on  .sache  ce  que  c'est 
devenu.  '  , 

Faire  le  diable  à  quatre.  Faire  du  bruit  y  du  tin- 
tàmare  ;  mettre  tout  en  désordre  ;  se  déchaîner  contrç 
quelqu'un  ;  lui  faire  toiit  le  mal  possible* 

En  diable.  Il  a  deP argent  en  diable^  déà  dettes 
en  diable.  Pour,  dire  j  exlraordinairement* 

Que  le  diable  t'emporte!  Imprécaûèh  que  Ton 
fait  contre  quelqu'un  ^  dans  un  mouTement  d'hu- 
meur.      *       \  , 

Qu'il  s'en  aille  au  tUablt  I  Qu'il  aille  oii  il 
voudra ,  pourvu  qu'il  ne  m'importuiie  pliis. 

G  est  un  bon  diable.  Pour  y  un  bon  enlant  f  un 
bon  vivant. 

On  dit  aussi  ironiquement  yisn  pàûWè  diable  f, 
pour  un  misé£aUe;tgibonmied&  néant.    - 
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.^1  ■     ,  ■    '  . 

Un  m/chant  diable;  un  diable  incarné;  un 
diable  d homme.  Pour  dire ,  un  hcNnme  à  craindre , 
«l  dont  il  f^ut  se  me'fier.  " 

Qiiand  il  dort^  le  diable  le  berce.  Se  dit  d'un 
chicaneur^  a  un  méchant  qui  se  plaît  perpétuelle- 
ment à  troubler  le  repos  des  autres. 

(Test  un  grand  diable^  Pour ,  c'est  un  homme 
d'une  grande  sutut*e;  mal  fait^  mal  bâti. 

Un  palet  du  diable.  Qehiï  qui  fait  plus  qu'on 
tie  lui  commande. 

grever  Pœil  au  diable.  Faire  le  bien  pour  le 
mal;  se  tirer  d'afiaire  ^nalgré  l'envie. 

//  est  vaillant  en  diable  ;  U  est  savant  en  diable. 
Pour ,  il  est  très-courageux ,  très-sayant.      , 

L/e  diable  n'y  entend  rien;  y  perd  son  latin. 
Pour  exprimer  qu'une  afi&ire  est  fort  embrouillée; 
que  l'on  ne  peut  s'y  redonnoitre. 

Le  diable  était  beau,  quand  U  était  jeune.  Si- 
gnifie que  les  agrémens  de  la  jeunesse  donnent  des 
charmes  à  la  laideur  .même. 

Il  vaut  mieux  tuer  le  diable  que  le  diable  ne 
vous  tue.  Pour ,  il  Vaut  mieux  tuer  son  ennemi  que 
de  s'en  laisser  tuer. 

.  Le  diable  n* est  pas  toujours  à  la  porte  d'un 
paiwre  ^mwir..  Pour  dire  que  la  mauvaise  fortune 
a  ses  instans  de.  relâche.  v 

C* est  là  le  diable!  Pour ,  yoilà  le  point  embarras- . 
saht  ;  le^^cile  de  l'afïkire.    / 

Un  mvrâge  faite,  la  diable.  C'est-à:dire  à^ la 
hâte  ;  grossièrement  ;  sans  gpût;.sans  intelligence. 

DIABLEMENT.  Terme  d'exagération  qui  si- 
|;nirie  excessivement  ;  dans  lepl^s  haut  degré. 


Celouur 

cesivemenl 

DIABLE 

cete  noire. 

Il  y  a  qui 

qùelque^ma 

DIABLE* 

blesse:  Pôui 

emportée , 

bon  cœur,  c 

C'est  unt 

femme  proc< 

DIABLEi 

familier. 

;^ouspens 

"C'est-à-dire  je 

DIABL01 

dont  on  ne  p 

DIANTR] 

clamation  far 

dit  autant  qu( 

Jiu  diantr 

moi  en'repos. 

DIEU,  rc 

rencontre  eh 
jours/on  l'y 
.    Faire  que 
C'est-à-dire  j 
rechignant. 

Dieu  pous 
quelqu'un  .qui 
vongécUer.  - 
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Cetouurage  e&t  diablement  dur.  Pour,  est  ex-   ' 
ces^vemenl  p<inible.  .-^^ 

DIABLERIE.  Mauvais  tour  ;  intrigue;  mechau* 
cete'  noire. 

.     Ily  a  quelque  diablerie  là  dessous.  Pouf,  Wyjh 
<îueJque,^anè.  e  ,  quelqumtrigue  dans  cette  affaire. 

DIABLESSE,  Au  fond ,  c'est  une  bonne  dia- 
blesse.  Pàur  dire  quune  femme  ,  quoique  vive  et 
emportée,  ne  laisse  pas  cependant  que  d'avoir  uu 
bon  cœur,  et  cfuelques  qualités  précieuses.     ' 

C'est  une  méchante  diablesse. /Pour  dire  (.me 
femme  processive,  mc'chanle  au  dernier  degré. 

DIABLEZOl'  I  Sorte  d  exclamation ,  d'il  langage 
familier. 

^ous  pensez  qu* on  doit^e  vous  croire,diablezot! 
Cest-à-dire  je  ne  suis  point  assez  sot  pour  cela.  Acad. 

DIABLOTIN-Petit  enfant  espiègle ,  vif  etrlutin ,  • 
dont  on  ne  peut  venir  à  bout. 

DIANTRE.  Diantre  !  comme  vous  y  allez.  Ex 
clamation  familière  qui  marque  la  suiprise,  et  qui 
dit  autant  que  diable.      '  - 

Au  diantre  l  VOMT ,  allez  vous  promener  ;  laissez- 
moi  en'repos. 

DIEU.  Tous  les  jours  que  Dieu  Jasse  ^  oh  le 
rerèconlre  en  cet  endroit,  pour,  il  y  ya  tous  ïei 
jours/on  l'y  voit  perpétuellement. 

Faire  quelque  chose  pour  V amour  de'^Dieu^ 
C'est-à-dire  par  contrainie  ;  de  niauvaisè  grâce  ;  en 
rechignant.  ■       . 

Dieu  pous  bénisse.  Dieu  vçus  assiste.  Se  dîtà 
quelqu'un  ^  àemue ,  ou  à  un  pauvre  que  l'oa  vci;ic 
vongàUer.  -    f,    ,  >  . 
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Dieu  me  confonde  t  Dieu  me  damne  I  f^spèces 
de  j virement  qui  servent  à  affirmer* 

//  s'en  est  4pnné  Dieu  sait  comme.  Pour  ^  il  est 
s*est  Lion  diverti  ;  bien  néjouî.  ■' 

Que  le  bon  Dieu  le  bénisse.  Espèce  d'interjec- 
tion qui  exprime  le  mécontentement  que  l'on  éprouve 
de  ce  que  quelqu'un  n'a  pas  exëcutë  ce  dont  on 
l'avoit  ch^é. 

Ce çue^mmeveutf  Dieu  le  peut.M2JÛere  hon- 
nête de  dire,  que  lés  fenunes  sont  tellement  opiniâtres^ 
.  qu'il  en  faut  passer  par  tout  ce  qu'elles  veulent. 

Faire  un  Dieu  de  sonventre.  Aimer  passionne- 
^  ment  la  bonne  chère  ;  mettre  tous  ses  plaisirs  à  bien 
manger. 

On  dit  aussr  d'un  homme' ladre  et  intéresse ,  qu'// 
^àit  un  dieu  de  son  argent, 

DIFFÉRER.  Ce  qtd'^est  différé  n'est  pas 
perdu.  Signifie  que  lorsqu'on  a  Çut  une  promesse 
à  qu  elqu'un  y  ie  retard  qu'éprouve  son  accomplis* 
sèment  ne  doit  pas  pour  cela  en  tenir  iquitte. 

\MY\C^Y.,IlestdijficUeàferreryàchaus^ 
ser.  Se  «dit  d'un  homme  que  l'on  ne  manie  pas 
. .  ccimme'  on  veut,  dont  on  obtient  difficilement  ce 
que  l'on  désire.    > 

Eaire  le  dlfjlicile.  Pour  dire  faire  1e  délicat ,  le 
dcgoûté,  le  dédaigneux;,  n'être  pas  du  goilt  de 
^  tout  le  nlonde. 

DiG,  DOG,  SAVATTE.  Terme  de  jeu  dont 
.  les  enfans,  les  écoliers  se  servent  en  jouant  â  la 
failloussê,^^  ^  /^ 

DIGÉRER.  Côst  bien  dur  à  ^digérer.  Se  dit 
d'une   offense  I  d'une   insulte  ^    4'u>^e    injustice 


dont  on  est 

Il  a  un  est 

Exagératic 

geur,d*ungo 

,    DIGESTK 

Pour  dire  un 

volumineux 

offense  impaJ 

DIUGENi 

Locution  iroi 

sonne  noncha 

DCNDOîf. 

dire  il  est  seti 

en  supporte! 

bardot  à  la  c< 

Qndit  aussi 

silence  parstu 

qulÇneditrii 

Béte  conw 

sot  y  de  plus  il 

TJn  grand 

homme,  simple 

.On  app^e  \ 

un  jésuite,  \q 

DEVDONN] 

On,  donne  aus: 

selle  de  campa 

sa  conditiop. 

DINER. />£ 

arrivei;  quand  1 

Op  dit  poiir 

>eiit  en  vp/an^ 
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dout  on  est  la  ncUrrie,  et  que  l'on  ne  peut  oublier. 
Jta  un  estomac  d'autruche, il  digérerait  du  fer 
t-Mgeration  usitée  en  parlant  d'un  grand  rnan- 

UlbESnON.  £;■«  worcww  rf^  dure  digestion. 
Pour  dire  un  morceau  de  résistance,  un  ouvrage 
volummeux  et  de  longue  haleine;  une  injure,  une 
ollense  impardonnables. 

WUGENCE.  C'est  la  daigence  embourbée. 
Locution  ironicfue  que  l'on  applique  à  une  per^ 
sonne^nonchakate,  d'une  lenteur  insupportable 

dire  il  est  seul  dupe  dans  cette  affaire  ;  c'est  lui  qui 
en  supporte  tou3  les  frais;  qui  sert  de  risëe  etde 
bardot  à  la  compagnie.  ■  ; 

On  dit  aussi  par  raillerie  d'un  idiot  qui  garde  le 
sUence  par  stupidité ,  qu'il  est  comme  le  dindon 
qulif,  ne  dit  rien  et  rien  pense  pas  plus.  .    .  \     *. 

Bête  comme  un  dindon.  Pour ,  ri«i  de  plu^ 
sot,  de  plus  inepte.  ^ 

f7/î  grand  ^don.  Un   grand  imbécile  ,  un 
fiomme  simple ,  gauche ,  niais  et  borne. 

-On  apJKlle  vulgairement  ce  volatile  undanscur  • 
imjêsuiie.Woyez  Jésuite.  ' 

DINDONNIÉRE.  Fille  qui  garde  les  dindon.. 
(M  donne  aussi  ce  nom  pae  mépris  à  une  demo'- 
seUe  de  campagne  qui  veut  s'élever  au-dessus  de  . 
sa  conditioji. 

^  DINER.  2>w^r;?ârri:œi/r.  Se  passer  de  dîner 
arrivei;  quand  la  table  est  dcssçrvie.  •  ' 

Op  dit  pour  exprimer  le  déplaisir  que  l'on  res- 
sent en  YpymK  une  personne  ennajeuse^  incom^ 
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mode  etmporiunefy'aidùiéifuand/et^is  cet 

On  dit  aus^i  d  un  homme  qui  dîne  à  tablé  dliôtc 
et  qui  ne  se  rend  pas  à  l'heure  :  Son  assiette  dine 
pour  lui  y  ce  qui  signifie  qu'il  nen  paiera  pas 
moins  son  ecot, 

S* il  est  riche  quHl  dine  deux  fois.  Dicton  des 
gens  pauvres  à.  l'égard  des  lâches.  -         " 

Cest  donc  pour  w>Us  direi  Ëquiyaut  à^,  pour 
en  revenir  à  ce.  que  je  voulois^  di^e  ^  à  ce  que  je 
disois  ,  etc.  Le  facétieux  Bnmet  «  6sé  le  preihier 
introduire  >  cette  locution  vicieuse  sur  iin  théâtre  ^ 
il  est  vrai  9  oU  toutes  les  bcehceà  de  langage  s^n* 
bleiit  être  permises. -^^  ,       •     '         .   û  >       .• 

EKDKMIR.  Çi/t  (for/ à>tf/i  Se  *pai^  plaisan- 
terie d'une  pefsomie  (pii  se  laisse  allof  ^4MI  ^mlbeil 
au  momeAt  oh- l'on  se  metjà  table.  :*  *   i     i 

DIRE.  Jl  ny  a  pas  à  dire  mpri  bét  amiyil 
Jàut  que  cela .  aillèi  Se  dit  |K»ur  contraindra  qirel: 
qu'un  à  faire  une  chose  pour  laqueUe  fl  montre  une 
grande  àversicâi.!'     :^  .     V    <\i      .;.; 

Ce  n'estpas^pùur  dire;  ce  n^ est  pas  P embar- 
ras. Locutions  vidienses' qui  équivalent  à  c^  n'est 
pas  qu'on  y  trouve  à  redire;  ce  n'est  pas  qu'on  soit 
J3loux,envteuij-etcJ'j    '  '    ': 

.  Se  moquer  du  (fu*en  d&ur^/wc^m  Se  mettre  peu 
en  peine  de  tout  ce  qu'on  pe^t  dire;  violer  les 
bienséances;  lever  entièrement  le  masque. 

Mon  petit  doigt  me  ¥a  dit.  Se  dit  par  plaisan- 
terie, eh  parlant  aux  eiifans,  pour  leur  faire  en- 
tendre qu'on  est  instruit  de  leurs  espiègleries. 
^  Une  dit  rien,  mais  il  n'en  pense  pas  moins* 
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Quand  le 
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robée,  une  fe 
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M  an  dit  p 
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S^  (fit  dW  liomme  dont  l'àir^  au  défaut  je  la  yaix^ 
manifeste  le  mccontentemetit; 

Quand  les  mots  sont  dits\  Teau  bénite  est 
faite.  Pour  dire  qu'un  marche  e^  conclu ,  et  qu'il 
ny  a  plus  à  revenir  contre.  ^_ 

Cela  soit  dit  en  passant.  CesPi^re  à  «la  dé- 
robée, une  fois  pour  toutes. 

Qu*en  voulez-vous  dire?  Que  prdjposei-tôus ?• 
Qu*aveE-v<Jus  à  ol)jecter? 

lien  dit  pis  <fue pendra,  V(mt ,  il  ne  cesse  de 
rtëdire  sur  cec  homme. 

En  dire  de  rudes.  Conter  des  fagots  y  des  bour- 
des, des  cihases  înrraîsernbïaWei.  '      ' 

si,  le  cœur  oous  en  dU.  Intitation  ^rmlière  que 
^tm  hki  à  qudkpi'un,  et  qui  équivaut  à  ne  votis 
gênez  nullement  sur  cette  chose ,  si  eHe  peut  vous 
faire  plaisir. 

DIS(3\ET.  //  est  décret  comme  un  boulet 
de  canon.  Se  dit  d'un  homme  imprudent ,  babil- 
lard èl  l^r,  qui  va  ^vulguer  à  chacun  les  se- 
crets qu'on  lui  a  confiés. 

DISLOQUER.  CeUe  affaire  lui  a  disloqué 
ht  cerpelle.  Pour,  lui  a  dérangé  le  cerveau  ;  a  égaré 
sa  raison. 

DISPOSER.  L'homme  propose  et  Dieu  dts-- 
pose.  Signifie  qiie  les  desseins ,  lés  projets  ne  s'àc- 
Comf^issetit  pas  toujours^  suivant  le  désir  de  celui 
qui  les  forme. 

On  dit  d'une  personne  qui  gouverne  à  son  gré 
le  bien  d'autrui  ^  t^*ette  en  dispose  comme  def^ 
choux  de  son  jardin. 

DISPAROTTRE;  Il  n'a  faU  que  parottre  et 
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âisparxdtre.  Pour,  il  est  entré  et  sord  avec  la 
même  précipitation/  ^ 

JMl^UtESi*  Disputer  sur  U  pointe^  d^une 

aiguHîe.  C'esi-à-dire  ,  sur  les  choses  les  plus  lé- 
gères ;  sur'  des  bibus  ^e&  riens;  êu«  fort  prçs  re- 
gardant sur  s®  propres  intérêts, 

PISPUTEUR.  Qui  aime  4  contredire  j  qui  aime 
à  dbputer,  à  contrarier. 
1  Ty^^ï:^kC^i^^.  Il  est  sujet  aux  dUtnwtwns. 

Pour  dire ,  à  mots  couverts ,  qu'im  homme  est  sujet 
au  vol  et  à  la  rapine;  qu'il  Vempare  souvent  du 
bien  d'autrui.  , 

DIX-HUrr.  Se  meUre  sur  son  dix-^uit.  Ex- 
pression burlesque  et  vulgaire  qui- signifie,  s'en- 
j        .    diinanc^rf^se  parer  de  scîs  plus  beaux  habits;  3e 
pomponner  ; /<3éganier. 

DODINEil.  Se  doduier.  Se  dorloter;  prendre 
tes  aiseé,  ses  commodités;  avoir  grand  soin  de 
sa  personne»  ».         . 

lyODO,  Faire  dodo.  Mot  d'enfent ,  qui  Mgnific 
dorniir.  ^ 

DOD\5\  Gras  etdoduùomme  une  latte.  Lo- 
cution ironique,  pour  dire  qu'une  personne  est 
•  .^       maigre  et  décharnée. 

DOGUEL  Gros  chien. 

C'est  un  vrai  dogue*  Signifie  au  figure ,  un 
'homme  grossier,  brutal  et  ignorant.  Vojrcz  BoU' 
Içdogue, 

DOIGT.  Il  y  a  mis  les  quatre  doigts  et  le 

pouce.  Signifie ,  il  s'est  donné  beaucoup  de  peine 

*.  pomr  faire  réussir  tme  ^Saire  ;  il  5'^  est  employé 

>vec  ardeur,.  i      . 
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mettre  le  do 

les  secrets  d 

//  S€ttt  cei 

dire ,  il  sait  o 

Je  n*en'n 

/  je  n'en  juren 

//  a  Tfoif  i 

juste. 

Avoir  Ves^ 
ce  que  l'on  \ 
trieux. 

Un  doigt  i 

Us* en  nu 

qui  regrette  < 

âvoit  d'abord 

Donner  Sh 

quelqu'un. 

Etre  sen^i 

éouhait  ;  au  p 

Mtre  à  dei 


I 


^ 


ïlddc  r esprit  jusqu'au  bout  des  doigts.  Pour 
dire  qu'une  personne  est  U*ès- spirituelle. 

Ne  faire  œupre  de  ses  dix  doigts.  Se  crower 
les  bras  y  ne  rien  faire  de  la  journée  ;  être  excessif 
vement  paresseux.  ■     %■ 

MonpetétdoigtmeVadit.yeyet.lHréy'^ 

Ce  sont  les  deux  doijgts  delamaùu  Se^  dé 
deux  personnes l^éc^dyiie  étroite  amitié I  et  ^  ak^hl 
inséparables.       /<^^  *       #       >  -    '»* 

Il  s* en  est  leklhé  les  doigts*  Pour',  il  a  nang^ 
de  ce  mets  avec  plaisir^  il  en  désiroit  encore,  a  ? 

Entre  V arbre  et  Vécorce  il  ne  Jaut  pas 
mettre  le  doigL  Pour,  il  ne  faut  pas;$*initi^r  dam 
les  secrets  de  ménage.         *       /      r 

//  S€Ùt  cela  sur  le  bout  de  sm  doigt.  Ce^k* 
dire ,  il  sait  cela  par  cœur.  ,.:  . 

Je  n*en'Tnettrois  pas  mon  doigt tuifeu^Vout 
je  n'en  jurerois  pas;  je  n'en  sais  pas  bien  certain. 

Il  a  mif  le  doigt  dessus.  Vour  ^  il  a  deviné 
juste. 

^t^oir  Pesprit  au  bout  des  doigts.  Faire  tout 
ce  que  1  on  veut  de  ses  mains  ;  être  fort  indus- 
trieux. 

Un  doigt  de  vin.  Pour  dire  trèt-peu  de  Irîn* 

M  s*en  mord  les  doigts.  Se  dit  de  quelqu  un 
qui  regrette  de  n'avoir  pas  fait  une  cbose  qid  iur 
àvoit  d'abord  été  proposée.  '^ 

Donner  sur-  les  doigts,  ^pnmsaiier  ,  corrfger 
quelqu'un. 

Etre  sen^i  ait\doigt  et  à  Vœil.'^ous  <fipc>  à 
éouhaît  f  atX  premier  coitinièuiàéWrièiftt."'  *^ 

Mire  à  deux  doigts  de  âa  pert€^  PoUr  ^  être 


\ 


i 


pumme  ujjnsuJL, 


M  DON 

dai^ereusem^t  malade»  sur  le  point  (TotreruiiKT^ 
daiis  un  péril  eminent  .^   .    - 

■  ■  fi€^  cinq  doigts  de  ta  main  ne  se  ressemblent 
pas.  Pour  dire  ^e  rien  n'çst  semblable  dsms  la 
nature.  ' 

Faire  çileru^ejmpHtreau  d(»gt  et  àTceU.  Se 
Ai  d'une  inauvaife  noontre  qu'on  est  (^lige  de  tou- 
cber  souvent  pour  h  rem^tr^  k  l'heure. 

IlrCen  a  donné  qu^à  lèche  doigL  Cest-à- 
idire  , a?ec  parcimonie;  à  regret. 

^t>OMfl9Ua  Faire  des  dùminuevobiscum.  Si* 
pà&é^  retourner  souvent  pour  parler  à  quel- 
qu'un^ se  distraire  de  ses  occupations  pour  jaser. 

DONDON.  Une  grosse  dondon.  Sobriquet  in- 
jurieux q^e  Fon^  donne  à  une  sertante  d  auberge  ; 
4  une  grosse  réjouie;  à  ufie  femme  grasse  et  d  un 
iidHde  embohpômt;  **' 

1X>NNER.  5tf  donner  diipied  au  €Ul.  S  éman- 
ciper ;  faire  des  siennes  ;  prlifidre  de  grandes  li- 
bertés. 

S'en  donner  à  tire-larigot^  s'en  donner  à 
cœûr-joie.  Se  rassasier  de  pkisir;  en  prendre  tout 
sonsoùL 

.  Donner  un  pdf  pour  (tiroir  unefêi^e  ;  un  ctuf 
powi  avoir  yn  J^çnuf*  Semer,  pour  recueillir  ;  faire 
un  présem  peu  considérable  d^UQS  le  dessein  d'ea 
retircf  un  grand  profit*    ' 
En  donner  de  dures ^  de  belles.  Craquer,  h^ 


ble 


exagérer. 


A  cheval  dom^^  on  ne  rçgfirde  poin4  4  la 


Se  faire 
riger;  trouy 

S*en  do) 
chose. 

On  ne  de 

Ihéen4 
Chiens, 

Se  donm 
dégoût^  de 
grands  ol)sU 

JOowwr  d 
gus;  faire  de 

Qui  donn 
Signifie  que 
que  vous  doi 

Donner  t 
peine»  du  fil 

faire  :  mettre 

♦  ' 

Donner  d 
à  un  ennemi 

Jkmner  d 
Pour  dire  y  e 
savoir» 

Se  donner 
se  divertir  ;  n 
.    Le  p^lipl^ 
moi-^zen,  il 
moi  de  cela* 

Il  donnen 
homme  généi 

A.  donner 

g^'il  IBM  fm^ 


T 
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Se  faire  donner  sur  les  ^doigts.  Se  faire  cov^ 
riger;  trouver  son  maître. 

S*en  donner  de  garde.  Eviter  cle  faire  uue 
chose. 

On  ne  donne  rien  pour  rien. 

Ilnàen  dprme  pas  sa  part  aàa:  chiens-  Voyez 
Chiens.  '  .     . 

Se  donner  à  tous  les  diables.  Se  dépiter,  se 
^goill^  de  quelque  chose  quand  on  y  trouve  dj* 
grands  obst^lesj  5e  mettre  en  eôlùr^. 

JDom^erde  la  gabatiêie.  Tenir  dos  propos  aml>i- 
gus  ;  faire  des  promenés  qu^  Ton  ne  veut  ppint  tonir. 

Qui  donne  au  commun  ne  dotm^  posa  uiU 
S^piige  que  personne  ne  vo«$  û^iU  compte  de  ce 
que  vous  do^qci^  JlM  public. 

Donner  de  la  tablature.  C'est  donner  de  U 
peine^  du  Bl  k  retordre  à  quelqut^n  daiis  une  ai- 
faire;  mettre  de  grands  obstacles  à  son  succès. 

Donner  des  verges  pour  se  fouetter.  Procurer 
Il  un  ennemi  les  moyens  de  vous  nuire^ 

Donner  de  cul  et  de  tête  dans  une  affaire. 
Pour  dire  y  employer  toute  son  industrie  ,  tout  son 
Mvoir» 

Se  donner  du  menu.  Signifie  prendre  ses  aises  ; 
se  divertir;  ne  ritn  manager  à  s€«)  plaisirs. 
.    Le  pe^ife  drt  à  l'iropeVatif  de  ce  verbe,  donne 
moi-zen ,  il  faut  <lire  :  donne^m^enf  ou  donnp 
moi  de  cela* 

Il  donneroit  jusqu'à  sa  chemise.  Se  dit  d'ui| 
bomme  genéreui^  et  libeW  k  l'e^^cès.*  '    , 

A  donner  donner;  à  pendnf  vendre.  Sigpifie 
gjiii  ne  fmi  pat  6ire  sM^er  œ  que  F^n  v*îut 


^ 
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Bio  DOR,  •^ 

donner ,  nî  us^i\  d'unfe  libéralité  mal  entendue 
lorsqu'on  veut 'Vendre. 

Donnant,  donnant.  Pour  di  re  de  la  main  à  la  main  ; 
ne  livrer  la .niarchandise  qu'en  en  recevant  largenr. 

Qui  donne  tôt  y  donne  deuxfois*  Proverbe  qui 
signifie  que  la  manière  de  donner  vaut  souvent 
plus  que  ce  que  l'on  donne.  ° 

Il  ne  faut  pas  se  donner  au  diable  pour  de^ 
vîner  cela.  Veut  dire  qu'une  chose  n'a  rien  de  dif- 
ficile, qu'on  peut  aisément  la  deviner. 

Vous  nous  la  donnez  belle  l  et  plus  commu- 
nément encore  :  vous  nous  la  baillez  belle. 
Voyez*  Bailler,  .    ' 

Je  donnerois  ma  tête  à  douper.  Serment  ex- 
travagant pour  exprimer  que  l'on  ^t  très-sûr  de 
ce  que  l'on  dit. 

Donner  du  nez  en  terre.  Etre  ruiné  dans  ses 
espérances  et  dans  ses  entreprises. 

Donner  un  coup  de  collier.  Voyiez  Coup. 

DONZELLE.  Terme  de  mépris.  Fille  f!e 
moyenne,  vertu  ^  dont  les  mœurs  et  la  conduite 
sont  fort  ir régulières. 

^^  DORER.  Bonne  rçnommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Signifie  qu'une  bonne  réputation 
vîMJt  mieux  qu'une  ceinture  doree,  qui  étoit  autre- 
fois la  marque  distinctive  que  des  femmes  honnêtes. 
Voyc»z  Ceinture,  ) 

Dorer  la  pillule.  Adoucir  quelque  chose  de 
fàcheuTtirpar  de  belles  {«rôles.- 

//  estjîn  à  dorer.  C'est-à-dire,  rpsé,  d'une 
grande  subtilité  dans  les  aflaioos. 

DORLOTTER,    Se  dorlotter.   Se   reposer; 


prendre  ée$ 
font  les  fats  ( 
DORMA 
dire  un  lit, 

DORMIF 
Se  dk^en  pi 
et  difficile  à 

Dormir 
prôfondéme 
apathiques ,  \ 
allusion  au  i 
d'un  enfant , 
et  être  tout-è 

Dormir  c 
chalant ,  et  t< 
mottes  dorm 

//  ne  sai 
personne  éto 

£^s  cont 
nuyfeuses  et  i 

Dormir  Té 
resçeux,  toul 

Ilnefaui 
Éveiller, 

.  On  dit  coin 
un  somme  f  \ 
ment  de  som 

Dormir  st 
sans  s'éveiller 

Jeunesse 
signe  de  mo 

Ou  dit  d'il 


ï 
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^nuf,^w  uç  r^ntc ,  etc.  \oy.Chapçnj. 


de- 
dif- 


DOR  5i, 

prendre  Ae&  soins  minutieux  de  sa  santé ,  comme  le 
font  les  fats  et  les  damoiseaux. 

DORMANT.  Terme  figure  et  burlesque ,  pour 
dire  un  lit,  un  coucber. 

DORMIR.  /#e5/Ac?« ,  mais  c^est  quand  il  dort. 
Se  diren  plaisantant  d'un  enfant  mutin,  espiègle, 
et  difficile  à  conduire. 

Dormir  tomme  un  sabot,  C  est-à-dire ,  très- 
profondément,  comme  le  font  ordinairement  les 
apathiques ,  les  gtns  d'un  sang  lourd  et  épais;  et  par. 
allusion  au  sabot  qui,  agite  fortement  par  le  fouet 
d'un  enfant ,  semble  ne  décrire  aucun  mouvement, 
et  êtne  tout-à-fait  immobilier  .    ^ 

Dormir  cotnme  une  marmotte.  Avoir  l'air  non- 
chalant, et  toujours  endormi.  On  sait  que  les  mar- 
mottes dorment, six  mois  de  l'année. 

//  ne  sait  s* U  dort  ou  s'il  veille.^  ûh  d'une 
personne  étonnée,  surprise,  stupéfaite, 

Iffs  contes  à  dormir  de  bout.  Histoires  en- 
nuyeuses et  mensongères. 

Dormir  M  grasse  mktinée.  C'est  dormir  en  j)a- 
resseux ,  toute  la  matinée.  /^ 

//  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui  dort,  Voy. 
Éveiller,  (^ 

,  On  dit  coiairaiinément^^armi  le  peuple ,  dormir 
un  somme ^  pour  fiaire  un  somme ,  prendre  un  mo- 
ment de  sommeil.  /  ^ 

Dormir  sans  débrider.  Dormir  la  nuit  entier* 
sans  s'éveiller. 

Jeunesse  qui  veille  et  vieillesse  qui  dort,  c'est 
signe  de  mort,  . 

On  dit  d'un  homme  alerte  ;  vigilant,'  intrigant 
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5ia  DOS 

dans  les  af&îrcs,  que  It  diabhit  berce  quand  U 
dorL         * , 

//  fie  dort  non  plus  <fu*un  fàloux,  Pocir,  il  4  le 
sommeil  inquiet ,  agité ,  fort  léger;  uti  rien  so&i 
poiir  le  réreiller.  ' 

Dormir  À  MiowtpmpuM.SevéiéSbtiki^î^ 
^deuis  une  nuit. 

^'f^  bien  tdent  en  dohiUîtiii  Prarérbe  qti*n  ne 
faut  pas  pretHirc  au  pied  de  la  lettre  ;  et  qmie  dît  da 
certaines  get»  à  qui  y  armer  des  bànncsi  fbr&ies 
qu'eEes  n'cmt  pas  méntées  par  kvr»  \xà%waau  ■  ■.■ 
DOS.Ïfabûn  das.Se&t  dun  hdnifiieiAseftt, 
sur  leqyèl  <m  rejeUe  toutes  les  hoKÊt^i^lÈé^lùékAi 
â[inÈ  hotasttf  i^^  ptnà  ààppmèt  hi  ê9ÎÈ 

d'une  forte  éiltiriftprtse; 

Être  dos  à  dét.  Vivi^  «ti  nkaiitals^  \M(^%mi^\ 
lie  remporter  itf/im  ni  feutre  Patkntflge  dnfi^  un 
procès,     '  *^-' 

Ifapoir  pas  une  chemise  àmMj^ittt*sm  dos 
Etre  rëduit  à  une  extréme'indi§{|tace.     '* 

On  mettra  cela  sur  son  dasi  dtA-ii^^êb^^  sur 
son  compte;  on  lui iera  pajer  les  duuigjes  de  eeffe 
affaire. 

Faire  le  gros  dùs.^  Faire  le  Êit  ;  se  dotiDKBir  de 
riniportanei»;  fiiir«  fe  rkle^le  finaitder^  brsqttW 
n'a  pas  le  5(m.  •   ' 

On  dit  d'iin  homme  difficile'à  marner ,  et  que  For 
n'oflénse  Iflisnais  tmpunénenty  qn'//  ne  selaàss/e 
pas  manger  la  laine  sur  le  dos, 
,  On  dft  dans  un  sens  contraire  ^  d  tm  Itomme  tmm 
et  lâche  y  qui  souffre  tout  sans  mot  dire^  qu*//  sû 
laiséc  manger  UiUdrte  sur  le  doê* 


^ 


Tls  ont  toufi 
la  table.  Se  di 
Teùtre;qui  ne 

On  dit  d'uni: 
le  porte  sur  sa 

DOUBLE./ 
sa  raison. 

Jouer  à  qh 
tout  pour  le  toJ 

Double  jeûh 
Tabstinence  du 
vifs  d'en  fkire  u 

DOUBLUai 
Écteur  qui  prel 
autre ,  que  c*est 

Fin  contre  Jii 
C'est-à-dire  que 
jmrht  entr'^uxT  ; 
'  DOUCE.  ^V 
chands  de  cerù 
tiCef  aJOTaim,  pi 
cerises  qui  yon< 
criant  leur  marc) 

DOUCEUR. 

«onspection  ^  tou 
La  douceur. 
hoifhn^e  Ibrt  déu 
donner  entr'eux 
leurs  manières  d 
jK>ldat  doux  et 
soldat  d'une  hun 
coDÊtr,  un  solda 
II 


> . 


n 


DOU.  3i5 

Us  ont  tùUfours  le  dos  au  feu  et  le  centre  à 
h  table.  Se  dit  des  gens  qui  font  un  dieu  de  |eur 
teùtre;  qui  fie  respirent  que  pour  manger. 

On  dit  d'un  homme  emiyeux  et  importun ,  qu'O/t 
le  porte  sur  son  dos.  f 

DOVhUL  yoir  double.  Être  gns  n^ayoir  pas 
sa  raison. 

Jouer  à  quitte  ou  double,  C'est-à-îdire,  le 
tout  pour  le  tout.  y 

Double  jeûne ,  double  moreeau^  Signifie  que 
Tabstinence  d'une  chose  tous  donne  des  d^irs  plus 
Tifs  den  fiiire  usage.  ; 

DOUBLURE.  On  dit>  en  terme  de  théâtre ,  d'un 
acteur  qui  prend  momentanëment  le  r61e  d'un 
aLUirCfifae  c'est  sa  doublure. 

Fin  contre  fin  n'est  pas  bon  à  faire  doublure. 
C'est-à-dire  que  les  gens  ruses  se  trompent  difficile- 
nMpht  entr'^ux.r . 

'  DOUCE*  Aller  à  la  douce ,  comme  les  nmr* 

.  chands  de  cerises.  Faire  toMt  doucement  ses  pe- 

litei  afiaim>  par  allusion  aTec  les  marchands  de 

cerises  qui  yont  très-lentement  d^  les  rues^  en 

criant  leur  marchandise. 

DOUCEUR.  \£/»  douceur,  k\et  mesure ,  cir- 
conspection,»  tout  doucement* 

La  douceur.  Sobriquet  que  Ton  donne  à  un 
hoAime  Ibrt  doux.  Les  soldats  ont  coutume  de^ 
donner  entr'eux  des  sobriquets  qui  caractensenC 
leurs  manières  d'être.  On  appelle  Xa  douceur  un 
$oklat  doux  et  complaisant;  Sans-Chagrin ^  un 
soldat  d'une  humeur  &cile  et  enjouée;  f^a  de  bon 
cctmr,  un  soldat  îmae  et  courageux;  Bras  de 
Il  4^ 
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S14  DR  A 

Jèrf  çchii  qui  a  le  poignet  rigoureux  ^qOi  tire  brcii 
des  amies,  etc.',  etc.  '         '      ■       >^ 

DOULEUR.  -^  la  chandeieury  les  grandes 
douleurs.  Parce  qu'à  cette  époque 'les  froids  so^it 
ordinairement  le  plus  piquans*     - 

ï)OUX.  Du  doux*  Noni  c[ue  le  peuple  de  Pa^is 
donne  à  toute»  les  liqueurs  huileuses ,  sucrées  et 
agréables  à  boire  ;  comme  il  dit  du  rude,  en  par- 
lant dé  toutes  liqueurs  fortes. 

Doux  comme  un  agneau.  Se  dit  quelquefois 
par  ironie  de  quelqu'un  qui  a  trop  de  foiblesse  y  qui 
se  laisse  aller  à  tout  vent  _    ^ 

Ce  qui  est  amer  à  la  bouche  est  doux  au  cœur. 
Se  dit  par  plaisanterie  aux  e^fans  qui  répugnent  & 
prendre  quelque  médicament. 

Un  médecin  d^eau-douce.  Pour,  tm  mauvab 
médecin. 

Jl  a  àtfalécela  doux  comm€  lait.  Ceit-à-dire> 
il  a  pris  cela  sans  rien  dire;  il  né  s'est  pas  apetçu 
du  tour  qu'on  alloit'  lui  jouer.  .  • 

Filer  doux.  SouOrir  patienîment  une  injure; 
être  sounûs  aux  ordres  de  quelqu'un  que  l'on 
craint.  ■  / 

^      DOUZAINE,  Xfl  couple  vaut  mieux  que  la 
douzaine.  Voy.  Couple.  !    i. 

On  dity  par  ironie^  d'un  maurais  poëte,  d'un 
mauvais  écii.vain ,  d'un  artiste  médioêré ,  qtie  c^est 
un  poète j  un  écrU'ain,  un  àrtist^y  à  Id  douzaine. 

Et  y  dani  un  sens  opposé ,  p^  dire  qu'un  sujet , 
qu'un  objet  est  rar^,  estimable^  qu'j/  n'y  en  a  pas 
treize  à  la, douzaine. 
V ..  DRAGEE,  //  a  reçu  la  dragde.  Locution  mé» 


4:haiUc  et  rail 
été  atteinte.^ 
f«fi9ireo 

//  a  aval 
àitjtiieiié  on  i 
apperçAt;  qi 
lendoit. 

'  Écartef'lï 
à  qùelqu'iîrtii 
Vjiii  est  ftyrt^l 
tcinh 

DRAGOIN 
'rtiîl()rrs  qiiï  se 
hVni  décèfnc 

DRAP.Zi 

farhflièreméh' 
d^à  frontière* 
certains  défai 
de  la  provinc 

Me/trè^  çL 
mettre  dans  ! 
jouer  de  mau 
^  ttcs  plus 
jfemportent 
xime  dont  lei 
.  On  dil^jji 
veutai^oirle 

Tailler  en 
volontés  ;  taiU 
faire. 

DRAPEAU 


T 
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x^hantcet  raiUeusc,  en  parlant  tl'unç  personne  qui  a 
étéatteinié.il'iiue  baUe^  qui  a  cu-  Ucssée  dans  une 

//  a  ai^'alé  la  dragée^  Se  Hit  d'une  personne  à 
h^Jk(^  on  a  jou^  quelque  tour^^ahs  quelle  s tn 
apperçAt  ;  qcii  est  tombac  dans  le  ptége  qu'on  lui 
lendoit.  : 

*  '  •  Écartât  Jk  âragée,  Làîssëï*  i^hâpfJer^,  en  parlant 
à  qùelqu^iWi  ■'  lexiques  petite^'  parties  de  saliVe  j  ce 
Vjùi  est  fbrt^tfe'ségi^irWe  poftr  celui  qui  en  est  at- 


I  •  < 


DRAGON.  Cest  un}  vrai  Idhj/^h.  Terme  db 
'mii()rrs  qiiï  se  dîtM^uhe  femme N^eillee-,  hardie,  qui 
nVni  decèftwe-,  îiit  i^èrtu ,  nr  j!>udetrr; 

:  DRAP.  Zii  Iki^Pe  est  pire  çUe  lé  drap.  Se  dft 
farhîlièreniéht'  pour  fàiVe  entendre  que  les  habîtam 
dès  frontières  d'une  province  auxquels  on  altribucî 
certains  défauùy  Sont  pires  que  ceux  de  f  intérieur 
de  la  province  méme^ 

Meptr&  qu^lqu^un  dans  d£  beaux  draps.  Le 
mettre  dans  l'ernbarrais  ;  lui  causer  de  la  peine  j  Igi 
jouer  de  mauvais  tours. 

^IjÇs  pltAS  rklies  ainsi  que  les  plus  pauvres 
n*emporUnt  qu'un  seul  drap  en  mourant.  IMa- 
xime  dont.leé  humains  ne  peuvent  sp  p'nrtrer. 
.    On  dit^jjp  honunc  qui  veut  tout  envahir,  <jn*/Z 
^eut  ai>oir  le  drap  et  VargenL      - 

Tailler  en  plein  drap.  Agir  .d'après  ses  propre;» 
volontés  ;  tailler  et  rogner  librement  dans  une  af- 
faire. 

DRAPEAU.  //  ne  se  soutien^  non  plus  qu'un 


\ 


/ 


l^iiuïii  exc€5siycinent;  dam  le  pus  uaut  degré. 


I 


voiigcaier» 


/  ^N. 
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drapeau  mouiUé,  Se  dit  d'un  homnpie  doik  la  foî^ 
blesse  est  telle  ^  qu'iUhe  peut^se  souténict 

DRAPER.  Draper  quelqu*uhi\^  censurer  y  lui 
£iire  devivesréprimandes;  lïnyecliver. 

DRESSER^  Dntsser  une  batterie.  TendreniH 
piège  ;  se  mettre  eu  mesure  ]Xiur  assurer  le  succès 
d'une  affaire. 

Cela  fait  dresser  les  cheueuxdc  la  tête.  Méta- 
phore de  mauvais  goût«rPour ,  cela  fait  horreur. 

Un  bon  oisçau  se  dhsse  de  lui-n^é^ie.  Si  gnifie 
que  lorsqu'on  est  né  avec  des  dispositions  y  l'instruc- 
tion est  bien  moikis  pénible.    ,v    ^   .^        '      i 

PRILX£.  Un,  vi€(ux  drille.  Un  homme  qui  r 
après  avoir  fait  des.siiennes  d^^u  9^  jeunesse ,. mène 
ençpre  une  vie  dexéglëe  dans  un  4ge  ayancë.      . 

DROGUEr  Repasser  la  <i>Y7,^T^.  Locution  bjii^se 
et  triviale  qui  signifie  charger  quelqu  uu  d'une  chose 
dl/ficultueuse  et  désagréable  «  d'j^ne  corvée  y  lui  faire 
supporter  le  fardeau  d'une  affaire.  ^ 

On  dit  d'un  cliarlatan,  d'un  homme  qui.  met  un 
trop  grand  prix  à  se$  services ,  miUfait  bien  ya^ 
loir  sa  drogue.  , 

'   DROGUER.  Ce  verbe  construit  ayec  faire  f  sî*» 
gnifie  être  retenu  malgré  soi  dails  un  lieu  oii  Ton 
'  n'est  pas  à  son  aise  ;  y  attendre  quelqu'un  ;  planter 
le  piquet.  ' 

//  m'a  fait  drofpier  plus  ai  une  heure  dans  la 
rue.  Pour,  il  m'a  fait  attendra  pendant long*temps; 
il  m'a^t  niaiser  ;  lambiner  ;  barrer  aun^  mouches. 

DROIT.  Cela  est  droit  comme  mûri  bras  quand 
je  me  mouche.  Se  dit  par  raillerie  de  quelque  chose 
qui  va  de  travers*  /. 


Où  il  n'y  a 
qu'il  ne  faut  pa 
insolvables. . 

Dreiâcotm 
Se  dit  par  raii 
roide  et  afifeecé 

*  Droit  oonm 
.  réméntde  que 

C'est  son  br 
diri^  epu9  se^ 
lation. 

DROITE.  1 
d*aifeo  sa  nuiit 
vrier  inhabile^ 
étac^itftiquii»  i 
lendu'dàiis  tbui 

PRiQLB.  G' 
un  plaisant  ori 
ode.''-.;-.'.,     yi 

IMle*  Tern 
qu'un  «datis.  un 
espjei^appaen 

n  se  donne  a 
à  un  aventurier 

DROLERIE 
ûiandiscé /tdes  c 

Drôlerie  f  ai 
guenarderie,  ga 

DROLESSE. 
équivaut  à  coure 
valse  vie. 

DROLIBUS. 


T 


vongCcaer.  - 
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Où  ftT  ny  a^en  h  roipefdeeê  droit».  Pour  dire 
qu'il  ne  faut  pas  intenter  de  procès  au;i(.  gens  qui  sont 
insolvables.,     ;  .  »^ / 

DreiHcoàime  un  ffchqïaâ  ;  4)çtittne  un  cierge, 
Se  dit  par  raiilorie.  d'un Jiomnie  qui  a  le  maintien 
roide<et''aireelë*^«  A -r    -.;*.      r..;;,    ,,\. 

BrQitoànmie  lajamhe^d^un,  J7^/>/i.  Se4lrfigu- 
rémém  de  quelque  chose  mal  fait  et  torlu^,. 

X^'est  son  bras  droit,  Bowr  4ir« c'est  rbocome  qui 
diri^epusseï»  travaux;  b  qui  i^  dsit  toute  «a Popu- 


lation. 


•':r">rr,;^?î 
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ï}h§/iTEull  ne  conmAtjmè^  sa  maki  gauche 
d^atfeo  sa  nûmdroiie,  So  ^tpta  Inépri^  d'un  omi- 
vrierinhabile^  dun  hchioie/peit  éserQëi.dai^  son 
état^  iH'quii»  iiinaniè^'lé^/pi^èil  de  (me  W 
lendu'daiistout^  >V.  ..^^  »[>    .»',Iî;     •:  ■    ,..-'.,!;.,', 

'  DR^MiiB.  C'est  un'  drêle  de  corps^  Pour  dire 
un  plaisant  origind^  un  homme  bigarre  et  rid^ 
adé,'-       '• .;     '    ■-.        :   '  v, '-  . 

Jh-ôhi  Terme  d'injure ,  que  Fén  adresse  à  quel- 
qu'un daÉis,  un  moment  de  colère.  Drôle  que  tU 
eSfjé Rapprendrai  à  vii^reé  f'   . 

Il  se  donne  ailssi  à  un  fainéant,  ii  un  bretteur-, 
à  un  aventurier,,  un  vaurien.  -  ♦  '•  \  .'■■ 

DROLERIE.  Des  drâie ries.  Pour  dke  dès 
friandiseé^^  choses  de  â^tâisie;  des  frivolités. 

Drôlerie  f  au  propre  signifie  boufonnerie,  go- 
giienarderie,  gaillardise ,  bagatelle  divertissante. 
^  DROLESSE.  Terme  insultant  ec  de  mépris ,  qui 
équivaut  à  coureuse,  femme  dévergondée, de  mau- 
Taise  vie.    ■  ':  •''■      •    '"    ',<^^ 

DROUBUS.  Ccst  drolibusHisimkt  bùrlesqiic 


..y 


d'une   oflense  I  d'une   insulte  .^    d'une    injustice    1  ^<^iit  eajvpjrani 


A 
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de  ilirë  que  quplqbc  chose  est  fort  drôle,  qu'il 
pi'éte  éminemment  à  la  risée. ,  :;<--:     .» 

DRU.  Boire  dru.  Pour  dire  avec  intrépidifcf.; 
faire  «aiiier  quelques  Ixrtichoris  sans  aller  dé  trâters. 

j4valer  quelque  chose  dru  comme  mouche. 
Se  dit  d'un  gourmand  y  d*un  glouton  qui 4nangc 
-«vidertient ,  et  qui>  comme  oh  dit ,  ne  fait  qnie  ter- 
dre  et  avaler.     ;  :.:  •  ♦  -r    ,  :.    .r      ^î,  :;; 

Dru*  Pour  gai  >  joyeiit-^     \       -  *  i    >,  \  ./■.    " 

C est  Un  dru.  5c  dit  d'un  compagnon  gaillard , 
et  toujours  en  belle  humeur.  .      - 

-DliCBÉJME.  I;t  père  Duchifiiie:  Ifloùi^^ïo^ 
t!ryphe  d'un  vil  fbllieulaife  qui ,  pendant  les  trou- 
bles de  la  révolution  ,-et  à  la  faveur  xl'^un  3ii)ric!bas , 
groissier^  trivial  tf,  pdpuUire ,  vomissoit^rdâms  une 
feuille  ainsi  intitulée^  des  imprécations  «t  de  saa- 
^lantes  ihjurçs  contre,  leà^  pren&-el  àktbtiiJàsi  de 
Tétat.  '1.        !  ..     ■  :  :»iO   hi^-.luli     t 

Le  peuple  a  fait  justice  de  cet  écrivain  .  in- 
cendiaire,  en  le  livrant  au  mépris  qu'l  nitivUe;  et 
lorsqu'il /veut  parler  d'une  rage  vaine  y^^dliin  j€our> 
roux  impuissant  et  dont  on  a  n'a  rien  ^TOdbuter , 
il  (^tt  c'est  fa  colère  du  père  Duchèae*  ^ 

DUIjGINÉE.  Faire  la  dulcinée  du  Toboso. 
Expression  ironique  dont  on  se^sert  ()our*peindn' 
une  bégueule,  une  mijaurée,  une  femme  qui  s'en 
fait  trop  accroire.  .  , 

Dulcinée  y  est  aussi  le  nom  que  l'on  donne  à 
une  femme  galante,  à  une  maîtresse,  à  une  doii- 
zelle.   .  <^^ 

DUR  A  CUIRE.  Un  dur  à  cuire.  Nom  ba- 
roque et  de  mépris  que  les  ouvriers  donnent  à 


letir  maître  »  c 
leurs  volontés; 

Dùr~à  la  d 

Il  est  dur  < 
raisonnable  qu 

Quand  V  un 
Se  dit  par  co 
sont  continîiell 

A^ifoir  Vort 

sourd. 

Il 

On  dit  figura 
cimonieux ,  qii 
qu'//  a  PoreiU 

DURER.  F 
Se  dit  dfô  cho! 
somme  petif  k 

Faire  vie  q\ 
pour  l'avenir. 

On  dit  par  d 
n'a  aucun  usag 
qu'il  durera  l 


Eau.  fJeau 
que  la  fortune 
qui  n'en  ont  | 
riche  pour  que 
viennent  en  pi 

Faire  de  l 
uriner  y.  pisser. 

//  ny  a  pa 


\ 


\ 


cru  eoti^jrant  une  personne  ennuyeuse^  ujcom- 


r 


j--. 


leiir  maître ,  quand  il  montre  de  la  résistance  a 
leurs  volontés;  qu'il  sait»  se  foire  obéir  et  respecter. 

Diir~à  la  desserre.  Voyez  Desserre. 

Il  est  dur  comme  du  fer.  Se  dit  d'un  Iiomme 
raisonnable  que  rien  ne  peut  attendrir. 

Quand  r un  veut  du  mou ,  Vautre  veut  du  dur. 
Se  dit  par  comparaison  de  deux  personnes  qui 
sont  continuellement  en  opposition. 

Avoir  V oreille  dure.  Pour  di^^e   être  un  peu 

sourd. 

Il 

On  dit  iiguréraentd'un  lioirame  intéressé  et  par- 
cimonieux ,  qui  ne  prête  pas  facilement  de  Targent , 
<3^IlaVoreillcdure,  , 

DURER.  Faire  durer  le  plaisir  long- temps. 
Se  dit  dfô  choses  que  ton  ménage ,  que  l'on  con- 
somme ped^  à  petit. 

Faire  vie  qui  dure.  Dissiper^  ne  rien  réserver 
pour  l'avenir. 

^  On  dit  par  dérision  d  un  niais,  dun  homme  qui 
n'a  aucun  usage  du  monde ,  qu'*/  est  bien  neuf,  " 
qu'il  durera  long-temps.  l 


-rr?. 


_  ° .      ^  •    •      , 

Eau.  IJeau  va  toujours  à  la  riviêrt.  Signifie 
que  la  fortune  fovorise  presque  toujours  les  gens 
qui  n'en  ont  pas  besoin;  qu'il  suffit  que  Ion  soit 
riche  pour  que  les  biens ,  les  dignités,  les  homieurs 
viennent  en  profusion.  -^ 

Faire  de  l'eau  ;  lâcher  de  Veau.  Pour  dire 
uriner  y.  pisser.  ,  * 

//  ny  a  pas  de  Veau  à  boire  à  être  honnête 


n 
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„  //Vie  <^  ni^,  moM  Un'en  pcmcpas  moinsy 
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çnpux  de  son  j 
JDISPAROn 
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homme,  Maxime  odkiùe  (]ue  les  IriponiS^  pour 
le  maUieur  de  la  société»  ne  mettent  que  trop  sou- 
vent, en  pratique.  .  '  .  / 
i  Cette  entreprise  est  tçtumée  en  eau  de  hou- 
(f///.£}'est-à-dtrey  n'a  point  réussi;  s'en  est  allée  en 
iumée. -  •  •:,  .  _,.\\t.v,  •  ■•... 
.  Donner  4c  teau  bénite  de  cour.  Flatler ,  cares- 
ser quelqu'un;  lui ^rcfëes  poUtesses  l>asses  et  exa- 
gf^rées.  —   .  "          U  '     ■  .    '    ^   ;  "       '''^.^^.^■', 

Mettre  de  Veau  dans  «o/i  i/2>z.  Devenii^  plus 
doux  y  plus  trai(able  après  s'être  d'abord  tres-em- 
portCè 

Un  médecin  d'eau  douce.  M édédir  jâtis  éxpé^ 
rience  9  qiii  yods  ihoade  de  t»aiiMi^.et  â6  rétilèdcs 
infructueux.  .... 

Les  eaux  sont  basses.  Pour  dire  <^  l'on  est 
à  sec  d'argent,  ou  que  quelque  chos^e  s'épuise , 
tire  à  sa  lin.  '  - 

Tout  s* en  est  allé  à  veaih4eaU.  Si^fie,  toute 
sa  fortune  s'est  dissipée  ^  dispersée  ;  a  été  englotlti<) 
dans  de  folles  dépenses.  (n 

Après  Peau  ,,  c*est  ce  gu*il  déteste  le  plus. 
Pour  exprimer  le  haut  degré  d'aversion  qu'un 
ivrogne  porte  à  quelque  chose. 

Nager  eritrcdàux  eaux.  Être  dans  Firrésdution 
et  l'incertitude  ;  être  de  tous  les  partis. 

//  est  revenu  sur  ïeau.  Se  dit  d'un  négociant  qui 
<koit  ruiné ,  et  que  l'on  voit  reparoître  dans  le  com- 
merce; d'un  homme  qui ,  après  avoir  été  disgracie , 
réparoit  subitemem  dans  des  emplois  honorables. 

F<p.re  venir  Veau  au  moulin^  Pour,  faire  venir 
de  l'argent  à  la  maison. 


Tantvala 
casse.  Vojez 

Negeren^ 
après  y  ';avoir, 
être  ea;£iveur  < 

Itaisser  cou 
qui  se  passe,  c 
publiques. 
■  Il  est  heure 
Signifie  qu'un  h< 
faire. 

Ilay4pasc 

ouvrage  mal  paj 

d'un  métier  qui  ( 

sister  à  relui  qù 

Battre  V^au. 

.  GareVeauÏQ 

les  passans  que 

ienêtres. 

il  se  mettroù 
Je  sertHr.  Se  dit 
à  quelqu'un  ;  et  < 
//  ne  trouver 
dit  d'un  idiojt,  d 
trouve  pas.  les  ch 
tout  devient  une 
Péc^r  en  eai 
f^ubUcs,  oiidela 
ricl|ir. 

Tenir  quelgu\ 
croquer  le  marm 
l'anxiété  sur  ce  qi 
I. 


Içnoux  de  son  jardin, 
WSPAROnUE,  n  riafaU  que  parottn  et 
4f  iç^ 


I   ' 
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TiM  va  la  cruche  à  Veau  qu'à  lajin  ette  se 
casse.  Voyez  Casse/.; 

Nager  en^ande  eau.  Être  bien  dam  %es  affaires , 
après  y 'avoir,  ëte  fort  gêné;  4tre  sur  le  pinacle; 
élre  ea^T&Yeur  dans  les  emplois. 

Laisser  counir  Veau.  Se  peu  soucier  de  ce 
qui  se  passe,  être  fort  indiiïercnt  sur  les  affaires 
publiques. 

//  csg  heureux  comme  l^  poisson  dans  Veau. 
Signifie  qu'un  homme  a  tout  ce  qui  peut  le  satis^ 
faire. 

Iiay4pas  de  quoi  boire  de  Veau.  Se  dit  d  un 
ouvrage  mal  payé;  d'un  travail  pénible  et  ingrat  ; 
d'un  métier  qui  donne  k  peine  les  moyens  de  sub- 
sister à  relui  qui  le  professe.  . 

Battre  /Vfli/.  TravaiUer  inutHemem  ;  sans  fruit. 

Gair/'«wi/ Cri  quel'onfait  entcndrepouravcrtir 
les  passans  que  l'on  va  jeter  quelque  chose  parlé» 
ienétres.  .  ■ 

Use  mettroit  dans  Veau  Jusqu'au  coupow 
Je  seruir.  Se  dit  d'un  homme  extrêmement  attach<$ 
à  quelqu'un;  et  qui  lui  est  tout-à-fait  dévoué. 

Il  ne  trouverait  pas  deVeau  à  la  rit^ière.  Se 
dit  d'un  idiot,  d'un  homme  sans  capacité,  qui  ne 
trouve  pas.  les  choses  les  plus  simples;  pour  lequel 
tout  devient  une  affaire.  * 

Pécher  en  eau  trouble.  Profiter  des  désordres 
I^ubUcs,  où  de  la  discorde  d'une  fiimille  pour  s'en- 
ricljir. 

Tenir  quelqu^un  le  bec  ^ns  Veau.  Lui  faire 
croquer  le  marmot  ;  le  tenir  dans  l'incertitude  et 
l'anxiété  sur  ce  qu'on  lui  6it  espérer. 
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pcmr  faire  réussir  une  -^Saire  ;  il  s'y  est  employé 
^yec  ardeuci 


Souhait;  atip 
££re  à  de\ 
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•  *  Câst^le  feu  et  Veau.  Se  dit  cl<»  iloiix  personnes 
qui   se  deleslcTit  mutuelleraenL- 

Boire  de  Veau  comme  un  canard.  C'eët-à- 
flire  en  grande  quantité. 

C^est  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Méta- 
phore qiTÎ  se  dit  d'un  secours  ti'op  fôible  pour  tirer 
quelqu'un  d'un  gi^nd  embarras. 

//  se  noyé roit  dans  un  verre  d*eaû.  Pour  dire 
qu'un  homme  est  malheureux  dans  ses  entreprises; 
que  les  choses  les  plus  probables  devic^nnent  incer- 
taines pour  lui. 

Cela  lui  est  aussi  facile  que  de  boire  un  verr€ 
d'eau.  Si^fiili»;  que  le  service  qu'on  demande  à 
quelqu'un ,  ne  tient  absolument  qu'à  sa  bonne  vo- 
lonté ,  à  son  obUgeancc.-  ^ 

Ils,  ou  elles  se  ressemblent  comme  d^ux 
gouttes  d'eau.  Se  dit  de  deux  personnes  qui  ont 
cntFelles  une  ressemblance  parfaite. 

Il  n'y  a  pas  de  l'eau  ^, Moire,  Se  dit  d'un  ou- 
vrage auquel  on  ne  peut  trouver  son  compte,  mémo 
en  travaillant  beaucoup. 

On  dit  d'un  avare ,  d'un  pîîVent  intraitable ,  d'un 
égoïste ,  qu'i/  vous  verrait  tiret  la  langue  d^un 
pied  y  qu'il  ne  vous  donneront  pas  un  verre 
d'eau,  ■     V  i^""      ^^..^   . 

Cluit  échaudé  craint  l'eaû  froide.  Signifie  que. 
lorsqu'on  a  éprouvé  quelque  gi^nde  ()erte;  quelquo 
giand malheur,  on  se  tit^fit  sur  ses  gardes. 

Il  faut  qu'il  fasse  voir  de  son  eau.  Pour,  il 
faut  voii  ce  qu'il  sait  faire  pour  <jue  Ton  puisse 
juger  de  son  mérite. 

Cn  biweur  d'eau.  Nom  que  les  enfàns  de  Nue 


donnent  f>ar 

'  ilegmalique ,  q 

pas  lîabile  aux 

■  Rompre  l'e 

ses  deisseios ,  d 

Porter  de  ï 

à  des  gens  fort 

//  ne  gàgn 

paresseux,  d'u 

si  médiocre  qi 

penses. 

ÉBAUBr,  Il 

surpris;  il  a  nn 

ÉBOUÏIIFF 

d'un  homme 

et  quelquefois  | 

manière  ridicul 

ËBRENER. 

petits  enfans  ai 

orthograpliié  di 

néanmoins,  il 

éberner'y  ce  qi 

conforme  à  |'étj 

ECACHEPl. 

'-TJn  nez  ecai 

épaté.    ^ 

ECAILLER] 

mot  est  confon( 

sonnes ,  avec  l'a 

se  lèv«  p/ïr  écailj 

On  entend  jo 

•  d'huîtres ,  j )o8f 


'r^^- 


) 


iouhartf  aii  premîibr  «Htimèuidéttieitt. 
Etre  à  deux  doigts  de  $a  peritf^  2ofir  ,  être 
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donnent   par  nu-pris  à  un^  homme  tempt'iant  V't 
^  flegmatique ,  qu'ils  supposent ,  par  cela  même  n'êuc 
pas  habile  aux  afiaires..    , 

Rompre  Veau  à  quelqu'un.  Le  contrarier  dans 
ses  deisseins ,  dans  s«s  entreprises. 

Porter  de  Veau  à  la  mer.  Faire  dès  cadeaux 
il  des  gens  fbrlïin^'s;  à  ceux  qui  rTbnt  aucun  besoin. 

Il  ne  gagne  pas  Veau  qu  il  boit.  S<?  dit  d'un 
paresseux,  d'un  mauvais  ouvriec,  dont  le  gain  est 

si  médiocre 'qu'il  suffit  à  peine  aux  premières  de'- 

penses. 

».      -  ■  ' 

EB A  UBr,  Il  est  tout  éhauhi.  Pour ,  il  est  (lonno, 
surpris;  il  a  une  admiration  niaise  et  puérile. 

ÉBOURIFFÉ.  Il  est  tout  ébouriffé.  Se  dit 
d'un  homme  dont  la  coiffure  est  en  desordre , 
et  quelquefois  pour  oxprimiT  qji'.il  est  coiffe  d'une 
manière  ridicule. 

EBRENER.  Mc^t  bas  qui  signifie  nettoyer  les 
petits  enfans  au  maillot.  (Je  mot  se  trouve  ainsi- 
orlhograpliie  dans  tous  les  dictionnaires  français  ; 
néanmoins,  il  est  universellement  reçu  de  diie 
éberner-yCii  qui,  stolon  quelcpies  savans,  est  jilus 
conforme  à  l'etjmôlogie. 

E^ACHEPl.  Pouf  dire,  écraser ,  froisser. 

. TJn  nez  écaclié,  P<mu',  un  nei  gros,  camus  et 
épate.    ■  ^         .         "^  ' 

ECAlLLr^E.  Celle  qui  oUvre  dès  liuiti es.  Ce 
mot  est  confondu  par  un  grand  nombre  de  p(>r- 
sonnes,  avec  \i\iï]ccùtécaHleuac ,  écailleusc ,  q\n  ^ 
se  lèv«  pixv  écailles. 

On  entend  journ.eIJemeiit  diir,  une  écailleusc 
' d'huîtres,  i)oW une  écuilli'rc,    ' 
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5:^4  ECH  r 

Les  marchandes  qui  tendent  ce  poisson,  crient  .• 
ji  récàillère  l 

ECARBOÙDULER.  Apjàaiir,  é:raser,  trcryer, 
mettre  eu  pièces. 

//  a  la  figuré  toute  écarlouUlée,  Se  dît  de 
<luelqu  un  quia  ëtefdrtinaltraitë  dans  une  batterie , 
dont  le  visage  e6  meurtri ,  et  dans  un  eut  mecon- 
noissable. 

ECARLATTE.  ïl  a  lesy eux  bordée  jtécar^ 
iatte.ljKKMÛwi  ironique  qui  signifie qu un  homme 
a  les  paupières  rouges ,  enflammées ,  et  les  jeux  ma- 
lades. * 

ECARQUILLER.  Élargir  ,  écarter ,  briser  , 
broy.ep,  ^ 

■  ^i  ' 

Eçarçuiller  les  yeux.  Pour  ^  ouvrir  de  grands 
yeux,  ^ 

^ÇarquUlerhs jambes,  Vonv y  lijxtiévX^  \zxti- 
bés  d'une  manière  indécente.  ^ 

ÉCHALA5.  //  ist  monté  sur  des  échâlasySe 
dit  par  raillerie  d'un  hor^ime  grand  et  efflanqué  dont 
les  jambes  maigres  et  fluettes  ressemblent  à  des 
échasses. 

ÉCHANTILIX)N.  En  po^ci  un  échantaion. 
Réponse  joviale  que  Ton  fait  à  cjnelqu'un,  ^  lui 
montrant  la  personne  qu'il  dJmande. 

ECHAPPER.  C'est  unlcheval  échappé.  Se 
dit  d'un  écérvele,  d'un  libertl|i,  d'un  jeune  homme 
qui  se  livre  impétueusement  à  toutes  sortes  d'excès. 

Échappé  des  galères,  Sumon^  ouungeant  que 
l'on  donne  à  un  fourbe,  à  un  escroc ,  up  malôlrn  ; 
un  vaurien*  y 


Il  ta  échc 
s  est  retiré  k  l 

ECHARD] 
chair.  * 

Le  f)euple  c 

Il  est  fréqu 
tré  une  échu 
écharde. 

ECHARPE 
être  distrait,  ] 
troublé ,  aliène 

Changer  di 
seniimens ,  de 

JLelitestl 
le  Ik,  I6rsqu'< 
spécifique. 

EGHARPE 
une  arme  tran< 
morceaux. 

//  s* est  fai 
dit  pour  exagé 
succombé  danj 

ECHASSE. 
ses.  Pour  dire 
dans  l'esprit;  < 
sont  ampoulés 

Il  semble  ^ 
par  raillerie  d't 
fluettes  et  sans 

ECHAUDE 
froide.  Voyez  i 

Chien  échai 


'  -ï  T     -     ^^ 


A  donner  donntfr;  d  v^ndr^  vendre.  Sigpi/ie 
^4  nfi  fm  pai  6ire  a^ipter  «e  que  Fm  v^ut 


ECH  5^5 

7/  ftf  échappé  belle.  Se  dit  de„quelqu  un  qui 

s  est  retira  à  temps  d'une  ijTijauVàise  afïàire.  - 

ECHARDE.  Eclat:  de  bois  qui  entre  (fens  la 
chair.  *  y^ 

Le  f)euplede  Paris  confond  ce  mot  avec  ^chàrpe. 

Il  est  fréquent  d'entendre' dire  :  //  m*est  en- 
tré  une  ffcharpe  dans  le  doigt  ^  pour  dire  imc 
é^harde.  • 

ECHARPE.  Ai^oir  VeÈprii  en  écharpe.  Pour 
être  distrait,  pensif;  être  préoccupe,  avoir  l'esprit 
trouble ,  aliène'. 

Changer  d^écharpe.  Pour  dire  de  religion ,  de 
sentimens,de  parti. 

Le  lit  est  l^écharpe  de  lajatnhe.  Signifie  que 
le  Ik,  lorsqu'on  a  mal  à  la  jambe,  est  le  meilleur 
5p<^cifique.  *  ^ 

EGHARPER.  Faire  une  grande  blessure  avec 
une  arme  tranchante  ;  riiettre  en  pièces ,  hacher  en 
morceaux. 

//  s*est  fait  écharper  dans  une  batterie.  Se 
dit  pour  exagérer  lés  blessures  de  qiiejqu'un  qui  a 
succombe  dans  une.  rixe. 

ECHASSE.  Il  est  toujours  montff sur  des  échas- 
ses.  Pour  dire  qu'un  homme  à  de  la  bouffissure 
dans  l'esprit;  que  sa  manière  de  parler,  son  stj'Ie, 
sont  ampoules ,, guindés,  boursouflflés.  . 

Il  semble  qu'il  soit  sur  des  ^chasses.  Se  dit 
par  raillerie  d'un  homme. qui  a  les  jambes  longues» 
fluettes  et  sans  mollets. 

ECHAUDER.    Chat  échaudé  craint   Veau 
froide.  Voyez  Chat, 

Chien  échaudd  ne  revient  pas  en  cuiàine,  Si- 
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gmnde  subtilité  dans  les  afFaioL's.  " 

DORLOTTER.   ^#   dpHottcr.   Se   reposer; 


On  dit  d'i 
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,  .ff. 
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gnifie  que  quand  on  a  ekî  t'triHe  dans  une  entre- 
prises  on  se  garde  de  la  t'entor  de  nouveau. 

^^IWVFEh.  Il  yechauffe  diins  son  har^ 
nots.  Manière  figurée  él  ironique  de  dire  que  quel- 
qu'im  se  met  en  colère. 

On  dit  que  hs  cabaretlers  y  que  \e  'mauvais 
train  échauffent  les  maisons.  Pour  dire  qu'ils  y 
logeait  les 7  premiers  sitôt  qu'elles  sont  bâties,  et 
avant  qu'elleirsoient  sèches.  ■  . 

-Et   plus  communément,  dans  le  même  sens  > 
<juV/s  ressuient  les  plâtres.  " 

Sentir  réchauffe.  Exhaler  une  odeur   causée 

par  la  fermentation  de  la  chaleur.  * 

ECHAUFFOURÉE,   Entreprise  malheureuse. 

Le  peuple  de  Paris  accoutume  de  supprimer  l'a 

*.  do  la  deuxième  syllabe  de  ce  mot ,  et  de  dire ,  en 

.  l^arlam  de  quelqu'un  qui  s'est  attire  une  mauvaise? 

^^^^]r^yil  a  fait  une  belle  échaffourée. 

ECHELLE.  Après  lui,  iljaut  tu erf  échelle. 
Voj.  Après.,      '  .   - 

On^punit  comme  i^oleurs  ceux  qui  tiennent  le 
pied. (le  Véclielle.  Signifie  que  la  justice^ul^ (jijc 
Jcs  fauteurs  d'un  vol  soient  aussi  sévèremerïtvjïwm$, 
qiH' roux  qui  le  commettent.  ,; 

ÉCHINE.  L'épine  du  dos.  ^     '   " 

Cestune  maigre  échine.  Se  ditparmi'prisxl'uiic 
femme  maigre  ,  revèche  et  n'calcitrante. 

J":CfUNEK.  Battre ,  étriller,  assommer  quelcjuÂm 
de  coups.  . 

On  dit  d'un  homme  laborieux  et  qui  travaille  à 
n'eu  pouvoir  plus,  qu//  s'échine  le  corps  et 
Famé, 


& 
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Je  suis  éi 
Les  Parisi< 
échigner;  tai 
gner,  ils  s  ob 
ner\  quoique 
on  doit  nëan 
dation. 

Nous  pour 
beaucoup  d'ai 
néant ^  maint 
ainsi  dire  pass 
faignant^moi 
cela  çônduiro 
marqlies  gran 
Dictionnaire. 
ÉCLAIRCl 
Pour  dire  qu< 
composoient  s 

On  dit  d'un 
ruiné  par  ses  ( 
éclairci  son  l 

ÉGLAÏREl 

éclaire  mieux 

dire ,  qu'il  vau 

que  par  tèstara 

•  ÉCLANCJ^ 

ÉCUPSE.( 

traite. 

Faire  une\ 
chappée. 

'   Le  peuple  d 


^ 


& 


signe  de  mont,  • 

On  dit  d'ujti  Uoiïiine  alerte;   yigiîaiU,*  intrigant 
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Je  suis  échina.  Pour,  je  suis  las  etcourbattu. 

Les  Parisiens  prononcent  échigné  y  échignéy 
échigner;  tandisr  qu'au  contraire,  dans  le  mot  si- 
gner, ils  s  obstinent  à  supprimer  le  g^  et  à  dire  sù^ 
ner\  quoique  le  ^g- de  ce  ce  mot  ait  un  son  doux, 
on  doit  néanmoins  Ic/fàii  e  sentir  ctns  la  pronon- 
ciation. 

Nous  pourrions  faire  la  même  observation  sur 
beaucoup  d'autres  raots ,  tels  que  dtourneau  Jhi-  ^ 
néant  ^moineau  y  et  tant  d'autres,  qu'il  est  pour  " 
ainsi  dire  passé  en  usage  de  prononcer  étourgn eau, 
faignantymoigneau ,  comme  s'ily  avoit  un'^.  Mais 
cela  çônduirpii  trop  loin,  et  jetteroit  dans  des  rc. 
marques  grammaticales  étrangères  au*  cadl-e  de  ce 
Dictionnaire. 

ECLAIRCIR.  Cette  maison  est  bien  éclaircie. 
Pour  dire  que  bon  nombre  des  personnes  qui  la 
composoient  sont  absens  ou  morts. 

On  dit  d'un  dissipateur  ,  d'un  prodigue ,  qui  slest 
ruiné  par  ses  dépenses  et  ses  déréglemens ,  qu7/  a 
éclairci  son  bien, 

ÉCLAIRER.    La  chandelle  %d  ya    devant  \ 
éclaire  mieux  que  celle  qui  va  derrière.  C'est  ù- 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  faire  du  bierii  de  son  vivant , 
que  par  testament  après  sa  mort. 
•  ECLANCHE.  Cuisse  de  mouton  ;  gigot.    * 

ECLIPSE.  Obscurcissement  ;  évasion ,  Riiie ,  re- 
traite. 

Faire  une  éclipse.  S'esquiver,  disparolire  à  l'é- 
chappée; 

;    Le  peuple  de  Paris,  qui  fait  éclair  féminin ,  fuit 
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itûs^  manger  kl  loine  iur  le  doê* 
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le  mot  écUpu  masculin ,  et  dit  t^  éùUpiédelunep 
de  âoleil,  C«  mot  est  toujours  fcminin.  / 

ECLOPPÉ.  Il  têt  tout  échppé.  Cest^-dire , 
estropie  ^  perclus  de  quelques-uns  de  ses  membres; 
infirme  y  languissant." 

ECLUSE.  Lâcher  tes  Muses.  On  dît  plaisam- 
ment d'une  personne  qui  pisse  sous  elle ,  ;sans  se  ' 
^,  sentir  f€^' Elle  làcke  les  Muses, 

ECCWLE.  Faire  V école  buissormlère.  Signifie, 
en  terme  d'écolier  ^  aller  jouer  ait  Keu  de  se  rendre^ 
à  l'ëcole  ;  feire  le  paresseux^  le  vagabond. 

Dire  les  nouvelles  de  V école»  Gomliwitre  qqcl- 
qu indiscrétion;  divulguef  les  secrets  d'une'  Société. 

//  a  pris  le  chemin  de  V  école.  Et  plus  commu: 
nément  des  écoliers ,  pour  il  a  pris  lé  chemin  le 
plus  long.  .       • 

ECOLIEÏt  Prendre  le  chemin  des  écoliers. 
Prendre  le  chemin  le  plus  long,  comme  le  font  les 
écoliers^  lorsqu'ils  se  rendent  au  lieu  de  leurs  études  ; 
se  tromper  de  chemin. 

ECORCE.  Entre  VàrbKe  etVécorceUneJnut 
jamais  mettre  h^  doigt.  Voyez  Doigt, 

Juger  du  bois  par  Vécorce.,  Juger  de  Tinté- 
rieur  d*une  personne  par  les  signes  extérieurs ,  qui 
sotit  souvent  bien  trompeurs.  ^;  * 

'    ECORCHER.  Etre ^corché.  tAte  rançonné; 
payer  trop  cher  ce  que  Ton  achète. 

On  dit  d'un  traiteur  chez  lequel  il  faut  donner 
fc' beaucoup  d'argent  pour  dîner ,  qu'on  est  écorché 
quand  on  va  chez  lui.  ,      I 

Beau  ^  parler  n'écorche  point  la  langue,  Sx- 


gdifie  qiiH  hex 
qu'ayec  arrogan 

Éoorcher  ui 
iraduire  à  contre 

//  est  brave 
d'un  poltron  ;  d' 

Ecorcher  le 
biller^  regorger. 

Ecorcher  les 
mal  devant  quel< 

Autant  fait 
écorche.  Signifie 
que  le  voleur  mé 

//  crie  comme 

personne  délicate 

^coup  de  bruit  pou 

■     Faire  quelqut 

X  gnant  ;  de  mauva 

Il  faut  tondn 
étoreher,  Ilfau 
Crier,  ^ 

ECORCHEUP 
que  j'on  donne  i 
qui  vendent  trop 
homoie  qui  met 

EGORNIFLEI 
/lée.  Se  dit  d'un  1 
terie  quelques  blc 
^  Ecomifler  unt  i 
aller  de  porte  en 
Jijon  l'usage  des  i 

ECORNIFLEÏ 
■  '   I.  \ 


N- 


ccemr,  un  soldat  (6tw€  et  courageux;  Bras  de 

Il  4o 
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Htii/ie  (piH  ne  codte  pas  plus  de  parler  ciTÎlemenc  * 
quayec  arrogance.  ,  • 

Éoorcher  un  auteur.  L'entendre  mal  y  où  It* 
iradutre  à  contre-sens. 

//  cit  braçe  comme  un  lapin  écorché.  Se  dit 
d  un  poltron;  d'un  homme  pusillanime  et  lâche. 

Ecorcher  le  renard.  Pour  dire,  vomir,  dtigo- 
biller,  regorger. 

Ecorcher  les  oreilles.  Prononcer  mal;  parler 
mal  devant  quelqu'un  qui  est  instruit. 

Autant  fait  celui  qui  tienS  que  celui  qui 
écorche.  Signifie  (jue  k  receleur  est  aussi  coupable 
que  le  voleur  même. 

//  crie  comme  si  on  Vécorchoit,  Se  dit  d'une  ' 
personne  délicate ,  et  aimant  à  crier;  <}Lii  fait  beau- 
^coup  de  bruit  poiir  rien. 

\     Faire  quelque  chose  à  écorche  cuL  En  rechi- 
i  gnant  ;  de  mauvaise  grâce. 

Il  faut  tondre  les  brebis  ^  mais  non  postes 
étoreher.  Il  faut,  plumer  la  poule p  etc.  VoycK 
Crier,  /^ 

ECCWRCHEUH.  C'est  un  éçorcheùr.  Nom 
que  j'on  donne  à  un  aubergiste,  à  un  marchand 
qui  vendent  trop  cher;  et ,  par  extension,  à  tout 
homme  qMÎ  met  un  trop  haut  prix  à  ses  services. 

EGORNIFLER.  lia  la  figure  toute  écorni^ 
fiée*  Se  dit  d'un  homme  qui  a  reçu  dans  une  bat- 
terie quelques  blessures  au  visage. 
\    Ecomifler  un  diner.  Pour  attrapper  un  dlnei^; 
aller  de  porte  en  porte  pbor  faire  un  bon  repas, 
»ion  l'usage  des  chevaliers  d'industrie. 

ECORINflFLERIE.  Escroquerie  ;  ce  que  fou  se 
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•  ..  DRAGÉE.  //  a  reçu  fa  dragt^e.  Locution  méw 


DRAPEA 


\- 
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procure  d'une  manière  illicite ,  et  par  Ja  toîe  d||tne 
'  honteuse  industrie.  \ 

EC];()RNIFLEUR.  Un  écornijieur  de  dtnèr. 
Terme  de  mi^pris.  Parasite  ;  pique-assiette  ;  escro- 
queur  de  dln^.  -         'V 

ECOSSEUR.  Le  peuple  né  fait  pas  sonner  IV 
final ,  et  dit  écùsseux, 

Cier  comme  un  écosseux  de  pois*  Se  dit  d*un 
homme  haut ,  altier ,  grossier ,  impertinent. 

ECOT.  AUez_  parler  à  votre  écot,  Vwxr  ^ 
.liiez  parler  à  votre  conipagnie ,  et  ne  vous  mêlez 
pas  des  affaires  de  la  n<Strer^Se  dit  par  réprimandé  à 
ceux  qui  viennent  prendre  part  à  un  entretien  qui 
leur  est  étraui^er. 

Il  a  beau  se  taire  de  Vécot ,  qui  rien  n^en 
paye.  Pour  dire  qu'un  homme  ne  doit  point  mal 
parler  d'un  plaisir  qui  ne  lui  coûte  rien. 

'  tecOUTÈ.  Je  t'entends  bien ,  mais  je  ne  / V- 
co2//r  ^7/^rr5.  Locution  goguenarde  et  populaire , 
]>our  dire  à  quelqu'un  qu'on  se  moque  bien  de  ce 
qu'il  dit;  qu'on  ne  déférera  pas  4  ses  avis,  à  ses 
proposition^^  que  tout  ce  qu'il  dit  et  rien  est  toiU-^- 
lait  le  mé^me  chose. 

Ce  sont  des  écoute  s* U  pleuU  Pour ,  ce  sont  de 
vaines  promesseS;^  des  mensonges  y  des  gasconnades , 
auxquels  il  ne  faut  pas  se  fier. 
*^  Être  aux  écoutes,  Cherclier  à  entendre  ce  q^it 
Ion  dit  en  un  lieuoii  les  portes  sont  fermées;  s  in- 
quiéter des  nouveUes  d'une  affaire  ;  être  aux  aguets. 
V  Sonnez  comme  U  écoute.  Se  dit  lorsqu'on  v«ut 
liiii  e  écouter  un  bruit  qu'on  n'entend  pas. 


//  s* écoute 
soimç  )  il  se  doi 

ECRAÎV.  Si 
téger  contr*  toi 

On  dttau^si, 
civilité  de  se  p 
toute  la  sciciété , 

ECREVISSÎ 

Se  dit  par  exag 
fl'uh  rôuge  àni 
quand  i^esl  cui 

Et  de  quelqij 
d'avancer,  qu'y 
visses. 

ECRIRE.  Ci 

plétive,  pour  fa 
mordre  d'un  euj 
On  dit  conti 
d'une  personne 
ni  de  bien  écrir 
tention  ,qu'//â 
une  belle  iKoix 

Écrire  de  bc 
de  menace  f  vig( 

ECÇIIURE 
qui  ne  peUt  lin 

Eb\IVASSU 
mordante  que  1' 
auteur  9  à  uti  p 
écrivain. 

ECU.  //  n\ai 
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DRAPEAU.  //  ne  $c  soutient  non  plus  qu'un 
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//  $*éBOUie  trop.  Pour ,  il  a  trop  soin  de  sa  per- 
sonne )  il  se  dorlotte ,  il  se  délicate  trop. 

ECRAN.  Servir  décran  à  qutlquUin,  Le  pro- 
téger contre  toute  atteinte;  le  CaToriser.' 

On  dit  au^sî,  par  ironie,  de  i]neïqu'un  qui  «rlin  • 
ciyilild  de  se  placer  devant  le  feu  ,à  rekcfusion  de 
toute  la  sddet(«,  qu7/^r/frfVrrf7/z. 

ECREVISSE:  Rouge  comme  une  écrevUse, 
^^^^  par  exagi'ration  d'un  lionime  qui  a  le  Visage 
d'un  rouge  anime,  par  allusion  avec  cet  insecte, 
quand  i^est  cuit. 

Et  de  quelqu'un  dont  Içs  affaires  reculent  au  liiîu 
d'avancer ,  qu'/ZV'a  àreculons,  comme  les  ècre- 
visses,     ■   ' 

ECRIRE.  CequiestéoritestécriL  Phrase cx- 
pletive>  pour  faire  entendre  qu'on  ne  veut  pas  dé- 
mordre d'un  engagement  contracte  par  eci  it.        . 

On  dit  contradictoirenifut,  et  en  plaisantant/ 
d'une  personne  qui  n a  le  ulem  ni  de  biett  chanter, 
ni  de  bien  écrire,  mais  qui  en  a  cependant  la  pré- 
tention ,  qu'//  a  une.  belle  main  pour  chanter  ,  et 
une  belle  ikfix  pour  ([fcrire. 

Écrire  de  bonne  encre.  Avec  fermeté;  en  st)  le 
de  menace ,  vigoureusement. 

ECÇIl'URE.  //  est  biendnc  de  nature ,  celui 
qui  ne  peut  lire  son  écriture,  \oy.Anc, 

ECRIVASSU^:R.  Çes$ un  écrii'assier,  iipiili; (c 
cordante  que  l'on  donne  par  mcfpris  à  un  mauvais 
auteur,  à  un  pamphlétaire,  à  un  misérable  pelit 
écrivain.  , 

ECU,  //  n'aimepas  à  4essàquçr  ses  éci:s.  St? 


?• 


qui  Ta  ae  iravers. 


ÈJt\\njUû%jo, 


35a  ECU 

dit  d'un  ayarfty  d'un  fcue-matlueu  qui  cris  mr  lt% 

moindres  dépense». 

C'est  le  père  aux  écus.  D<fnomina(ion  sati- 
rique que.  l'on  doone  ^  un  bonrape  écotvome  y  par- 
cimonieux et  avaie^qui  s'est  amasse  un  petit  magot 
en  mettant  sou  sur  soui. 

Aifoir  des  écus  à  remuer  à  la  pelle.  Façon  de 
parler  hyperbolique  qui  signifie  avoir  beaucoup 
d  argent  comptant. 

Voici  le  reste  de  nos  écus.  Se  dit  familière- 
ment de  celui  qui  arrive  dans  une  socict^  saiisy 
être  attendu. 

Il  à  des  écus  moisis.  Se  dit  dVn  bomme  qiii  a 
de  Targent  cach^,  et  qui  affecte  la  misère.  ^ 

Vieux  amis;  vieux  efcw*.  C'est-à-dire,  que 
Jes*  vieux  amis  sont  Ins  plus  sincères  ,  et  l'es  vieux 
ccus  les  plus  e^Mîtiés. 

//  na  pas  un  quart  déçu  vaillant.  Pour  dire 
il' n*a  aucune  espèce  de  bien; 

ÈCUELLE.  Cesi  une  querelle  de  gueux  , 
cela  se  raccommode  à  Fécuelle,  Se  di^^de  lé- 
gères contestations,   dé  broniUeries  qui  l'aèrent 
parmi  les  petites  gens ,  et  qui  disparoissent  en  bu-  ' 
vant  un  coup  ensemble. 

Rogner  Vécuelle  à  quelqu'un.  Iaxi  retrancher 
de  son  raTenu  ,  de  sa  subsistance. 

Propre  comme  une  éouelle achat  S^  dit  d  un  ii^' 
tcnsile  de  ménage  qui  est  malpropre ,  mal  nettoyé. 

Il  n'y  a  ni  pot  au/au,  niécuelles  de  /aidées. 
Pour  exprimer  qu'il  règne  la  pltia  grftnd*  désordre 
dans  ime  maison. 

Il  a  plu  dans  son  écuellc*  Se  dit.  dt  quelqu'un 


qui  a  &it  quelqi 
grand  besoin. 
i  Mettre  toutf. 
dide  cl  quelqu'u 
ECUMOIRE, 
écumoire.  Se 
quée  de  petite  v< 
a  laissé  des  trac 
ECURER.  ^ 
prendre  fhériecir 
.sien  triviale  qui 
se  confesser. 

ECURIE.  €'e 

bannale ,  que  1  oi 

maison^  à  une  r 

chose  cfixx  exigé  d 

On  diroU  qu'ils 

reproche,  d'une  | 

un  lieu  sans  saluât 

On  dk  d'n(n»  i 

c^est  une  périial 

Il  est  bien  tem^ 

chei^aujt  sont  det 

formel'  leur  porte 

qui  veulent  nem«fd 

EDRKFKW;!'! 

Le  peuple  de  Par> 

EDUQUÊR.  P- 

avec  soin. 

Ce  jeune  kôtti^ 
à-dire  ,  est  gro>*i 
d'avoii*'rcçu  dVwf» 


£>ROUBUS.  CcU  drolibus.  Mmhtt  burlesque 


^zT 


a'» 


qiii  â  feit  quelque,  héritage  inattendu  ,  dont  il  avoir 
^rand  besoin.  '' 

*  Mettre  tout  par  /cuef h.  Donner  un  repas  $plf«n- 
dide  i  quelqu'un;  ne  rien  épargner  pour  la  Mfrv. 
-  ECUMŒRE.  Ei/e  a  h  Jigure  comme  une 
efcumoire.  Se  dit  dune  personne  qui  est  tres-ma». 
quee  de  petite  vërole ,  et  à  qui  cette  terriWc  maladie 
a  laissa  des  traces  nombreuses  et  profondes, 

ECURER.  Eeiirer  son  ctiaudroH.  Au  propre , 
prendre  dKfdecin^;  se  purger.  Au  figura,  expres- 
sion triviale  f|ui  signifie  décharger  sft  c^rnscrence; 
se  confesser. 

ECURIE,  C^testun  chei^al  à  Téfcune,  P1>rasc 
bannale ,  f|ue  l'on  applique  eomm^Jwémem  à  uiîe 
maison,  à  «ne  montre,  t%  gëntfrâlènwnt  à  route 
chose  qui  exige  de'  Ért^quemeS  r^péfations. 

On  diroUqu'U  entre  dans  une  ahurie.  Se, dit  par 
reproche,  d'une  pemonne  înclvile,  qui  entre  d^ns 
un  lieu  sans  saluer  les  persotineî^  qni  s'j  trouvent. 

On  di»  d'rtriô  maison  saîe  et  niai  en  ordre,  que 
c^ est  une  véritable  écurie, 

Ilf^sthientemps  de  fermer  rëcurie.quandks 
chet^awMsoni  dehors.  Se  dit  des  personnes  qui  fout 
fermer  leur  porte  quand  on  leur  a  tou€  pris;  ou 
qui  ventent  Pemifdîé»r  aiimal  brtfjw'il  estténsomm«'. 

EDRKDONi  l'>uvet  de  rf^rtoins  oiseaux  du  nord 
U  peuph»  fie  Paris  dit  i^r  çorruprton,  AigUnion. 

EDIJQUER.  Pour  donner  de  l'é<ucation  ;  relever 
avec  soin. 

Ce  jeune  hôifér^  est  hm  mal  éâuqué,  çd 
à-dire,  est  grossier,  biitor,  incivil  ;  n'é  pas  l'au^ 
d'avoii*  reçu  dVvlucation. 


j 


^ 


ro<|40  et  de  mcipris  que  les  ouvriers  donnent  à 


Il  ny  a  pu 
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EFFET.  Les  effets  sonl/es  mdUs ,  et  les  pa- 
roles sont  les  femelles.  Rt'pôn<l^au  proverbe  latin  , 
Verha  volant  y  scripta  ma  lient, 

EFFLANQUÉ.  Un  grand  efflanqué.Vom  dire, 
un  homme  grand  y  sec  et  maigre;  sans  maintien 
ni  tournure.  i 

EFFONDRÉ.  Un  gros  effondré.  Pour ,  un  gros 
mangeur;  un  goinfre;  un  bâfrcur,  un  glouton. 

EFFRONTÉ.  Effronté  comme  un  page,  Ini- 
^pudent,  insolent  y  hardi  ^  impertinent  au  de-là  de 
toute  expression. 

-  EGAL^  Cela  m'est  égal.  Se  dit  ironiquement 
poiir  faire  entendre  que  Fon  se  soucie  fort  peu 
d'une  chose  qui  doit  arriver.  ^~^ 
^  ^  ivô  peuple  ne  peut  se  faire  une  idte  du  plu- 
riel lié  cet  adjectif  au  masculin ,  et  dit  en  par- 
lant de  dcKxx  h<>nimçs  de  même  grandeur  ^  qu'ils 
,sont  égal  efi  taille  ;  et  d  une  distribution ,  que 
les  lots  sont  égal ,  pour  égaux, 

ECîLlSE.  Cest  un  pilier  d  église.  Se  dit  d  une 
personne  dont  la  dévotion  est  exagérée. 

EGOSILLER.  S'égosiller.  Se  fatiguer  à  parler» 
s/  faire  mal  k  la  gorge  à  forc';  de  crier, de  tem|>êter 
contre  quelqu'un,  ou  de  l'appelei' à  tue-tète. 

l'XiRATIGNER.  Ce(t^Jemnien*€St  pas  encore 
trop  égratignéê.  Se  dit  d'une  femme  r|iji,  quoique 
*\\\\\  d'ge  mûr ,  aiencore  un  air  de  fraîcheur  et  qu(;l< 
que  trace  de  beauté.  .,       ^        , 

S*il  ne  mord ,  il  égratig/ie.  Exptcss\on\no\vs ' 
biule  qui  se  dit  ^'un  honiTne  dont  la  langue  est  sati* 
rit  jHf  et  dangereuse. 

EGRILLARD.  Un  petit  égHllardi  Terma  de  ^ 


Jmépris;  homn 
s'immisce  dans 

EGUÉULE 

IlestppK  Ci 
Expression  ba 
grossier  pèrson 
se  pique  de  dir 

S'égueulery 
tout  égueulé.l 
de  crier. 

ELARGIR  (- 
que  don  ;  Àont 
et  du  dësintëres; 

Il  s'est  élari 
raillerie  d'un  ho 
dans  une  affaire 

ELITE.  rVj 

exprimer  qu'un 

peuple  dit,  par 

.  generalemei^de 

a  un  haut  degré  c 

ELIXIR.yq 
mot  est  toujours 
élixir;ti  non  d 
vulgairement. 

m  ELOQUENl 

que  V argent  d 
méidX  arrange  1 
il  change  en  am 
vre  les  portes  d 
fjU'oucbes  et  les 


^ 


Il  ny  a  pas  de  Veau  à  boire  à  être  honn^ftc 
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tnepris;  homme  6h,  adroit  et  éveillé  ;  tatillon  qui 
s'immisce  dans  tout  ce  qui  ne  le  regarde  pas.  = 

EGUEULER.  Crier,  e'comifler,  casser. 

Il  estppU  eojnme  un  pot- de  chambre  égueuld, 
Ëxpiressioii  basse  et  triviale  usitée  en  parlant  d'un 
grossier  personnage ,  d'un  malotru ,  d*un  manant><{ui 
se  pique  de  dire  de  sales  injures,  des  obscénités. 

S  égueuleTy  Crier.  Hâtant  crié,  quHl  eh  est 
tout  égueulé.  Pour,  il  s'est  fait  malà  la  gorge  à  force 
de  crier.  ■  ,  ^ 

ELARGIR  (s').  Pour  dire  se  desserrer;  faire  quel- 
que don  ;  montrer  contre  coutume,  de  la  noblesse 
et  du  dësintëressement.  » 

» 

Il  s'est  élargi  dans  cette  occasion»  Sg  dit  par 
raillerie  d'un  homme  très-avare  y  qui  n'a  pas  montré 
dans  une  affaire  sa  lésineric  ordinaire.    ' 

T  -  « 

ELri'K.  C* es tj^ élite  des  honnètes-gens.  Pour 
exprimer  qu'un  honimeest  d'une  grande  probité.  Le 
peuple  dit,  par  corruption ,  C'est  V alite  ^  et  se  seit 
géneralemei^  de  ce  mot  pour  exprimer  qu'une  chose 
a  un  haut  degré  d'excellence. 

ELIXIR.  Liqueur  spiritueusc  et  cardiaque.  Ce 
mût  est  toujours  masculin  :  du  bon ,  de  V excellent 
élixir;^\,  non  de  la  bonne  élexir  ^  comme  on  le  dit 
vulgairement. 
m  ELOQUEIVT.  //  n'y  a  rien  déplus  éloquent 
que  Vargent  comptant.  En  effet,  ce  pernicieux 
m^tal  arrange  les  affaires  les  '  plus  inextricables  ; 
il  change  en  amitié  la  haine  la  plus  invét(>rée  ;  ou- 
vre les  portes  de  fer;  humanise  les  cœurs  les  plus 
.fiM*oucbes  et  les  plus  aUîers;  enfin  cest  un  tyraij 


-v 
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que  tout  le  monde  adore  ^  et  dont  ici  bas  oase'feit 
un  bonheur  d'être  l'esclave. 

^Eloquent.  Mot  équivoque  et  satirique  (|ui  signi- 
fie qu'une  personne  a  lîialeine  mauvaise^  que  sa 
bourlic  ei(,halè  une  odeur  désagréable. 

ElVlBAk)UINER.  Gâter ,  salir.  Jl  a  la  figure 
toute  embabouînée*  Pour  dire  toute  barbouillée.' 

S*ermaboumer  dà  qj^qwc  chose^  S'«m  cpiffer , 
s'en  épr^idre;  se  laisser  empaumer. 

EMB JVRBER.  ^^Vm^jrA^r.  Prendre  la  barbe. 
Terme  bachico-typographique ,  qui  signifie  feire  dé- 
bauche jde  vin;  |é  grisera  perdre  la  raison. 

EMBARQUER.  Il  ne  faut  pas  s'emb^i:çiu€r 
sans  biscuits  Pour,  il  ne  faut  rien  entreprendre 
sans  en  avoir  lés  moyens. 

EMBARRÀ.S.  Ce  n'est  pas  Vemh4frras,  Lo- 
rufion  adverbiale .  très-usitée  parmi  lé  peuplé  dé 
Paris ,  qui  l'employé  à  tort  et  à  travers  datts  une 
multitude  d'acceptions  souvent  fort  contradictoires. 

Ce  n* est  pas  V embarras  ^  at^ec  de^f  argent  on 
peut  tout  faire»  Ce  n'est  pas  P embarras ,  on 
peut  bien  se  passer  de  luù  jCe  n'hst  pas  fcm^ 
barras,  il  fait  bien  son  quelque  chose,  i 

faire  son  embarras.  Pour^  faire  1  important; 
faire  beaucoup  d'éulage  pour  peu  de  chose. 
I  EMBARRASSER.    On  dit  trivialement  dune 
fei[pme  q^  on  dans  lès  preniiers  mois  de  sa  grofil^ 
sJlîWî  y  (\ii  elle  est  embarrassée.  . 

EMBAUMER.  Embaumer  qitelquua.  Pour 
dire  le  tromper;  renirullier  par  des  paroles  artifi- 
cieuses^ lui  excroquer  son  ai*gent. 

EMBAUMEUR.  Ciiariatuu  >  séducteur,  trom- 


peur; boinme 
dorée. 

EMBEGUIN 

chose  ;  sentichei 

gner ,  Comme  c 

EMBEIJJR. 

bellir.  Se  dit  de 

perfectionne;  et 

que  quelque  cbo 

EMBERLUC 

qu'avec  le  pronc 

Le  peuple  se 

d'une  opinion  qi 

lement  qu'on  en 

la  berlue,  Acad. 

EMBESOGNI 

coup  de  besogne 

des  affaires  par-d 

EMBÊTER.  ^ 

nujer ,  impatient 

Embêter  quel 

l'entraîner  |tar  des 

è  fiiire  ce  qUe  Ton 

S'embêter,  Ne 

Un  lieuy>n  un  er 

Oh  dit  d'une  fil 

f>os  palans  ^  «tdon 

embêter.  \ 

EMBLÉE.  Ça 

que  l'on  est  certain 

/*dess<îin  prémédité 


i^iui^uei  K  marmot;  le  tenir  dans  l'incertitude  et 


ranxieu?  sur  ce  cfuon  lui  £aiit  espërer. 
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pçur;  bomme  qui>  comme  on  dit,  a  la  langue 

EMBEGUINER.  Se  couvrir  la  tôte  de  quelque 
chose  j  s  emicher  de  quelqu'un;  et  non  enibtfgûU 
gner  f  Nommer  on  le  prononce  communément. 

EMBEl  JJR.  Cela  n^fuit  que  croître  et  em- 
bellir. Sa  dit  de  tout  ce  qui  vient  à  bien,  qui  se 
perfectionne;  et  aussi  ironiquer^ient  pour  exprimer 
que  quelque  chose  va  de  mal  en  pis.  f 

EMBERLUCOQUER.  Verbe  qui  ne  s  emploie.. 
qu'avec  le  pronom  personnel  (s*).  *  ' 

Le  peuple  se  sert  de  ce  verbe  pour,  se  coiffer 
<l'une  opinion  quelconque,  s'en  préoccuper  telle- 
lement  qu'on  en  juge  aussi  mal  que  si  on  avoit 
la  berlue,  Acad. 

^MblEJ^OG^È.  Etre  enibesognif.  Moivhem^ 
coup  de  besogne  ;  are  presse  par  l'ouvrage ,  avoir 
des  affaires  par-dessus  les^eux. 

EMBETER*  Verbe  populaire  qui  signifie,  en- 
nujer ,  impatienter  ,  obséder. 

Embêter  quelqu'un,  Signifia  aussi  le  cajolcT; 

l'entraîner  jfiar  des  paroles -«(fduisantes  et  troui^euses 
è  Élire  ce  que  Ton  désire. 

S^ embêter.  Ne  savoir  que  faire  j  se  déplaire  en 
Un  lieu ,  «n  un  endroit  quélcr^nque. 

Oh  dit  d'une  fille  qui  a  prêté  l'oreille  k  des  ^ho- 
t>05  palans  ^  «t  dpnt  on  a  abiisé ,  qu'W/r  s*e$t  laissé 
embêter.  | 

EMBLÉE.  Ça  y  ett  éC emblée.  Pour  euprinier 
que  l'on  est  certain  àxx  luccès  dune  afliiire;  qu'un 
/'dessein  prémédité  a  reçu  ^n  exécution. 

l£^î^\u¥J^tl  n'çMi  larron  que  larron  n'embU, 

'•  45 
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Ancien  proverbe  maritime  ,  qui  se  dit  quand  un 
.  corsaire  en  dépouille  un  autre. 

EMBOISER.  Tromper ,  abuser  de  la  bonne  foi 
de  quelqu'un;  le  caresser j  lenjoler  ;  s'emparer  de 
son  e«prit  ;  s'en  rendre  le  majtre  absolu* 

//  s*est  laissé  etnbôiser.  Pour  j  il  9\est  laissé  ga- 
^^gner;  attrapper»  '  ,  / 

KMBOISëUR.  Enji^leury  attrapeur»  homme 
exercé  dans  lés  retours  de  la  chârlatanneriey  et  qui 
ne  cherche  qu'à  faire  des  dupes.' 

EMBOUCHER.  JB/TiAowcA^r  ^tt<rtyK'w/i.  Pour 
dire  ^  l'instruire  <^es  circonstances  d'une  afiaire. 
^     On  dit  d'un  homme  grossier  ^  ignorant  ^  et  qui 
n'ouvre  la  bouche  que  pour  dire  des  injures  ^qu'i/ 
est  mal  embouché* 

EMBOURBER.  $^ embourber  danrune  mau'- 
valse  affaire,  Sy  jeter  inconsidérément;  à  corps 
perdu.  .  ' 

EiyiBRASSER.  -S'embrasser  comme  du  pain. 
S'embrasser  mutuellement  ;  avec;  amour  et  ten- 
dresse. 

Qui  trop  embrasse  mal  étreittt:  "^tortthe  qui 
ligtiif ie  que  l'on  réussit  rarement  quand  on  entre- 
prend trop  de  choses  à  la  fois.  ^ 

EMBRENER.  (s')  Se  salir;  se  gâter  de  mati^yes 
fécales. 

Çu'avoit-U  besoin  de s*embrenerlUin$  ettie 
affaire?  Pour  dire  y  qu'av6it-il  besoin  de  è*iem- 
ploye^,  etc.  '     •  •    (  î 

(>n  dit  habituellement  embemé ,  ce  qui  selon 
<nidquès  auteurs  y  est  seul  françois. 

EMBROCHER.  Passer  Une  épée  à  vtvim  le 


corps  ;  attirer  < 
tromper. 
11:^ est  fait  t 
EMBRpUIU 
.  brouille,  Loculii 
jJsgiMr  direiqu'aibi 
pèr,  tromper^  fri 
soit  aperçu.* 
;  EMBUJPFLEl 
<x»  moli^ 

EMMANCHl 
mettre  sur  le  tapi 
j)arlers. 

On  dit  qu'une 
Pour   faire  cntei 
conduite  par  des 
On  dit  aussi  d'i 
r[u'//  est  bien,  er 
EMMERDEB 
tière  fécale» 
S'emmerder  ; 
y  raent  et,  d'une  ni 
se  laisser  attrapp< 
EMMIELLËP 
et  trivialement , 
sédcr.        -^ 

Ti*  m'emmieli 

DOS  peuple  y  pour 

ses  remontrances 

EMMITpNNl 

serrer,  se  couvri 

EMM11X>UF£ 


r 


Am  euiciiu  lourmMJempiit  diio,  une  ecaiUcusc 
d'huUres\\)Offfum  (feuille- rc,    * 


\ 


4  ■ 


corps  f  attirer    quelqu'un  dans    un  panneau  ;  \t- 

tromper.  ^  ,  , 

//  y  est  fait  embrocIwnPour.,  il  s  est  fait  tucr^ 

EMBRPUIL4LER:    m  vu  ni  cùrmu  ftem- 

.  brouille.  Locution   bouil'ojie  ;    refrain    satirique ,. 

jjs^iir  dire  qu'à  Ibrce  de  mse  on.  est  parvenu  à  du- 

j  >èr ,  tromper ,  fri  ponner  quç^qu -un»  et  sans  c(ii'il  sqii 

soit  aperçu.*  , 

;    EMByjPFLER.  Synonyme  àiEj^qisçr.  Voyez 
tu  moMI' '.. 

EMMANCHER.  JF/wwtf/icArr  une  affaire.  "Lai 
mettre  sur  le  tapis  ;  entrer  en  ncgociation>en  pour--, 
parlei's.  . 

Oh  dit  ij^ une  affaire  a  été  mal  emmanchée. 
Pour   faire  cntfudre  qu'elle  a  i\&  mal  entanic'c  ;, 
conduite  par  des  mains  inhabiles.. .         '        ,•   \ 

On  dit  aussi  d!un  homme  vigoureu^  et  bien  bâti» 
f|u'*7  est  bien.  emmamsJié,  / 

EMMERDER.  Enduire  quelque  chose  de  ma- 
tière fecale» 

S'emmerder  ;  se  laisser  emmerder.  Figurc- 
ment  et.  d'une  manière  i^oble»  pour  se  blotjuser^ 
se  laisser  attrapper. 

EMMIELLER.  Enduire cpielquecliosc (le miel; 
et  trivialement ,  pour  ennuyer»  iui})ortuncr »  ob- 
séder.       ;♦  ' 

Tu  m*emmielle$.  Locution  tres-usitee  {lormi  le 
DOS  peuple  »  pour  dire  à  cfuclqu'un  que  ^s  discours  > 
ses  remontrances  ennuient  ou  déplaisent.  •  ' 

ËIVUVIiTPNNER.  S'4?nvelopper  ;  se  cadier  ;  se 
serrer ,  se  couvrir  les  mains. 

EMM11\)IIFELER,  Jamaiê  chat  cnmHouf- 


y 


^- 


1  on  donne  à  un  foujrbj ,  k  un  escroc ,  un  malotru  ; 
un  vaurien*  !/    •  "^  ' 


froide.  Voyez 
Chien  échai 


-i^")?'' 


'«I 


V 
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Jlé  n& prit  souris.  Signifie  que  pour  faire  un> 
chos^  t[\À  demande  quelque  liberté  d'action  y  il 
fiuit  aTôir  les  bras  et  les  mains  entièrement  libre^s  > 
ce  proTerbe  est  le  même  que,  c^^  ganté  n^d 
jamais  pris  de  souris)       ^ 

//  avait  la  tête  tou^emmitouffle'e.  Vont  dire 
entièrement  enveloppw.  . 

I  je  peuple  dit  ^mmû/o/z/^r. 

KMOUCHER.  Chasser  les  mouches.  Emouàker 
un  cheval  i  et  non  éniouchetér ,  comme  M  disent 
habituellement  les  Parisiens  sans  instruction. 

EMOUSTiLLER.  Emoucher,  chwser  les 
mouches.,  • 

S'émoustîtter,  5  agiter  y  se  renîuer  y  sauter  j  dan- 
ser ;  s<$  jeter  à  corps  perdu  dans  les  plaisirs  ;  rappeler 
e^  soi  les  idées  de  brayoure ,  de  fermeté  et  de  cou- 

EM  PAFFER  (s').  Se  gorgcr  de  viandes  ;  se  soû- 
ler,  faire  dëbàuche  de  vin. 

Il  eu  joliment  empciffé.  Pour ,  il  est  complète- 
ment i^rre. 

EMl^AUMER,  Enjôler  y  emboiser  y  amadouer 
quelqu'un;  se  rendre  maître  absolu  de  son  esprit; 
abuser  .*  subtilement  de  sa  bonne  foi. 

Emp^aumer  une  ajfaire.  En  saisir  tous  les^de- 
tails  avt  ïc  adresse  et  habileté'.  < 

Emp  ûumer  la  parafé.  S'en  emparer  d'autorité. 

EMP'AUMEUR.  Homme  artificieux  et  trompeur 
dont  les  paroles  sont  mielleuses  et  sucrées  y  ô\%  brus- 
ques tt  choquante,  selon  qu'il  convient  aux  cir- 
vonstan<  '.es. 

EMP.  ÊCHER.  //  est  'bien  empêché  de  sàper^ 


^>- 


sonne,Vo\xTyù 
contenance  ten 

EMPESER, 
gauche  ;  il  a  un 

EMPÊTRE 

faire.  Pour ,  s 

*  mauvaise  affain 

//  a  Vair  toi 
rasse  y  deconten 

EMPIFFRE 
nière  des  goinfr 

Il  s'est  empi 
s  eti  est  mis  jus(^ 
à  regorger.     ^, 

*  EMPIRER, 
peuple  ajoute  & 
tidÀty  empirer 

EMPLAITU 

ffut  point  d^eh 

porte  bien  y  il  est 

C*est  un  vrai 
Sî  dit  d'une  pe 
U^V  d  un  homm< 
mi^s;  Le .  peupl 
emp/dtre. 

EJJPLOVER 
tre  loiii  en  œu^ 
erqployer  tous  le 
q<ié  l'on  a  ontref 

EMPLUMEP 
mail  de  plumes 
dan  un  emploi. 


c 


^ '•*••'     ^i^têuui*^     t^rawn      l  CUU 


froide.  Voyez  Chat 

Chien  échaudd  ne  revient  pas  en  cuiàhe.  Si 
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sonne.  Pour,  U  est  biSS  «nbarrassë  ;  il  ne  sait  quelle 
contenance  tenir.  ,    - 

EMPESER.  //  a  Vair  empesé.  Pour,  il  a  l'air 
gauche  fil  a  uii  maintien  roide  et  affecta. 

EMPETRER.  S'empêtrer  d'une  mauvaise  af- 
faire. Pour,  s'engager,   s'embrasser  dans  une 
*  mauvaise  affaire.  J\ 

lia  Vair  tout  empêtré.  Pour  j  il  à  l'air  embar- 
rasse ,  décontenance  ;  il  ne  sait  oli  mettre  ses  mains. 
EMPIFFRER(s').  Manger  avec  voracité,  à  la  ma- 
nière des  goinfres  et  des  dindons. 

Il  s'est  empiffré  d'une  bonne  manière.  Pour ,  il 
s'en  est  mis  jusqu'au  nœud  des  la  gorge  y  il  en  a  pris 
à  regorger,    -u, 

*  EJVIPIRER.  Aller  dé  plus  mal  en  plus  mal;  le 
peuple  ajoute  k  ce  verije  la  particule  reduplicativé  , 
H  dÀty empirer,  .     .  ^ 

EMPLAIHE.  Où  il  riy  a  point  de  mal,  U  ne 

ffut  point  d'empldtre.  Si^ïde  que  quand  oii  se 

porte  bien ,  il  est  inutile  de  prendi'e  des  médicamens.. 

C'est  un  vrai  emplâtre  f  un  pauvre  emplâtre. 
S»  dit  d*une  personne  sans  vigueur,  sans  capaci- 
té; d  un  homme  Valétudinaire  et  remph  d  infir- 
miiés.:  Le.  peuple  (ait  ce  mol  féminin,  et  dit  une 
emp/dtre,  * 

EJJPLOVER.  Employer  h  vert  et  le  sec ,  met- 
tre foiit  en  œuvre  pour  faire  réqssir  un  projet  ; 
erqplo^rer  tous  les  moyons  pour  venir  à  bout  de  ce 
qdé  l'on  a  entrepris. 

EMPLUMER.  S'emplumer;  se  parer  ridicule- 
meit  de  plumes;  s'dprendrc,  s  enticher,  s'enrichir 
dan  un  emploi. 


a! 


^.^ 


n(?n  pouvoir  plus,  qiïll  s'cchme  le  corps, et 
rame,       §  - 


■i 


A. 


chappee. 

'   Le  peuple  d 


*  - 


r 


Il  s* est  bien  emphimé  on  remplumé  dans 
celle  place,  J'oiir  il  y  a  fait  de  bonnes  affaires ,  il 
«  su  profiter  des  ikvantag(?s  qu'elle  lui  offroi t. 

EMPOIGNER ,  prendre  et  serrer  avec  le  poing. 

Empoigne  '  cela  y  il  ny  a  pas  à* arrête  y  pour 
dire  prends  cela  ,  il  Vky  a  rien  qui  puisse  te  faire  mal. 

EMPOISONNER.  //  empoisonncVoMT  W  ré- 
fvmd  une  odeur  dëtestabie ,  il  sent  très-m^uvciis  ; 
se  dit  à  tout  individu  sujet  a  Idcher  de  mauvais 
vents>  '  '       ^ 

EMPORTER.  //  ne  VempoHera  pas  en  Pa- 
radis, Menace  que  l'on  feit  à  quelqu'un  coritpe  le- 
quel on  a  quelque  sujet  de  plainte  ,  pour  dire  que 
I  ou  s'en  vengera  sitôt  que  l'occasion  s'en  pré^- 
seutera.         '  •'^  .       5 

Emporter  la  pièce  ,  tenir  tfcs  .discours  moi- 
dans  et  satiriques,  ne  parler  tjiie  par  brocards  et 
la  riions. 

li:iMPRUNTER.  Emprunter  un  pain ,  sur  U 
Jouméc.  Jouir  d'|jne  fille  avant  de  l'épouser. 

EMPUANTER,  Rt'pandre  une  oiieur  folid>; 
iTiTccier. 

I^NGANAIÎiLP'^R  (s'.).  Fn'quenter  de  mauvaises 
,  «ooiel«'s,  hanter  des  gens  ignobles   et  de  la  jlus 
bnsso  extraction. 

i.iNCAPLfCJlONNER  (s).  Au  propre  se  coivrir 
la  tète  d'un  cupuclion. 

Elitx  s* €st  encapuchonnée  de  cet  liomme.  Figu- 
rrinftit  pour  elle  en  est  devenue  amoureuse}  elb 
en  t»st  entêtée.  ^ 

I:NCENS0IR.  Casser  le  nez  à  quelqu'w  à 
coups  d*cnccnsoin  Lui  donner  des  louanges  ou* 


Irees,  lorsqu'il 
ENCIIIFFl 
nez  embarrassa 
ENCLUMI 
qui  ne  prend  a 
blables,  qu'// 
clume. 

Etre  entre , 

une  mauvaise  \ 

C(ite'  que  l'on  s< 

Ilvautmiei 

dire,  il  vaut  m 

Le  peuple  di 

tomincy  au  liei 

^      ENGOFFR] 

;ierrer  sous  clef 

ENCRE.// 

^Se  dit  d'un  sou 

couvert  de  crin 

Cest  la  boUi 

faire  très-embn 

^noître ,  quelque 

ENDEVER. 

,  crever  de  jalouî 

Faire  endév> 

contrarier  à  l'e^ 

ENpfABLIi: 

çcte  noire  et  air 

ENDIABLE 

tourmenter ,  Tir 

'•  ^ous  ses  dessein! 

ENDIMAJNC 


chappee. 

;   Le  peuple  de  Paris,  qui  fait  /^foir  fJminin ,  fait 
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trees ,  lorsqu'inleneurenient  on  pense-  le  contraire 

ElSClllFinxmE^jÉtreencIu^^^^  Avoir  lo 
nez  embarrassé  j  être  enrhumd  du  cerveau. 

ENCLUME.  Ou  dit  par  exagération  d'un  liomine 
qui  ne  prend  aucune  part  aux  malheurs  de  ses  sem- 
blables, qu7/  a  le  cœur  dUr  comme  une  en- 
clume. 

Etre  entre  le  marteau  et  V enclume^  Être  dans 
une  mauvaise  position  •  avoir  à  souffrir,  de  quelque 
V  côté  que  l'on  se  tourne.  . 

Il  vaut  mieux  être  marteau  qu' enclume, Vout 
dire ,  il  vaut  mieux  battre  qu'être  battu. 

Le  peuple  dit  encluncy  comme  il  dit  ms^xpan- 
famine  y  au  lieu  de  pantomime. 
^     ENGOFFRER.  Incarcérer,  mettre  en  prison; 
;ierrer  sous  clef.      ^  >         ^      ^ 

ENGRE.  //  a  le  cœur  noir  comme  de  V encre, 
^Se  dit  d'un  sournois ,  d'un  méchant ,  d'un  homme 
couvert  de  crimes. 

Cest  l^  bouteille  à  V encre.  Pour ,  c'est  une  af- 
faire très-embrôuillée,  où  l'on  ne  petit  rien  cou- 
^noître ,  quelque  recherche  que  l'on  fasse. 
•.    ENDEVER.  réprouver  un, dépit  secret  ,jQhragcr 
,  crever  de  jalousie. 

Faire  enddver^  quelqu'un*  Le  contrecarrer  ;  *ie 
contrarier  h  l'excès.       , 

ENDIABLE.  Furieux ,  emporte  ;  d'une  méchan- 
ceté noire  et  atroce. 

ENDIABLER.  Faire  endiahler  quelqu'un.  \.ù 
tourmenter,  rimparicntcr,  le  mutiner,  s'opposer  à 
^  ^ous  ses  desseins. .  \  ^ 

ENDIMAjNCilER.  S'endimùnchen  Se  parer  de 


/  ■ 


\' 


Beau  parler  n'écorche  point  la  langue.  S' 


Il  j  uMge  aes  c 
ECORNIFLER 


I. 


K 


» 


V     ^ 


'j 
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ses  plus  beaux  habits ,  comme  les  journaliers  le  iont 
çrclinairement  lé  dimanche. 

ÉNDORM EUR.  FUileur ,  enj<>leur ,  séducteur. 

ENDORMIR.  CT'^/V/if /V/ï/for//ni/i4r«^.  Pour, 
ce  sont  des  niaiseries ,  des  grimaces  »  des  paroles 
artiBcieuses  auxquelles  il  faut  bien  se  garder-d'ajoii- 
ter  W. 

//  a  inangé  dfi  Pendormie.  Se  dit  par  plai- 
santerie d  un  homme  qui  dort  long^^emps^  que 
rien  ne  peut  rëveiller. 

Tu  m'endàn.  Pour  tu  m'impatientes ,  tu  m*en- 
nuics.  '  ^   , 

ENDROIT.  //  est  de  mon  endroù.  Vont  H 
est  du  môme  pajs  que  moi.  .       ;   ,. 

On  dit  par  dérision  d  une  eiofTe  Lizarré  et  laide, 
(jaelle  est  aussi  belle  â  t entiers  îfuà  T endroit. 

ËNFAGOIIER  (s').  Au  propi-e  se  vêtir  ridi- 
culement. Au  figure  s'envelopper;  s  éprendre  de 
belle  passion  pour  quelqu'un  ou  quelque  chose. 

ENFANT.  Venfant  dit  prai.  Dicton  plaisant 
et  badin  y  pour  affirmer  qu'une  personne  confesse 
la  vérité. 

//  est  à  table  jusqu'au  menton^  comme  les 
enfàns  de  bonnejjuiison.  Se  dit  en  badinant 
lorsf^ue  quelqu'un  est  assis  sur  une  chaise  fort 
basse. y  et  que  son  menton  est  presque  au  niveau 
dç  là»  table. 

CPest  r enfant'  de  sa  mère*  Naïveté  qui  veut 
dire  «qu'un  enfant  a  \nis  habitudes  et  les  inclina- 
tions, de  sa  mère. 

■      ■  '•'  ■  ,        "     ■    '         .  ■ 

,   //  n*^  a  plus  denfans.  Se  dit  lorsque  des  en- 


fetos  ic.pcrmetiei 
ifiippartiennent  q 
Èiifgnt  de  gi 
Pour  dire  enfant 
ttMnent.     ^  ' 
'  Cy  n'€st  pas 
rieux,  important. 
//  €st  innocen 
Tiattre.  Manière 
a  conserve  la  ^dc 
radolescence. 

Faire  ï enfant. 

rilites;  pleurer  po 

se  payer  de  raisoi 

[ENFARINER. 

rinée.  Signifie  av< 

capable  et  vàniteu 

On  dit  aussi  ps 

vVenu  en  hâte  dan 

part  à  quelque  ga 

qu'i/  est  venu  la 

'  ^tre  enfariné  t 

que  chose.  N'en 

ENFER.  Joue 

deur  et  gros  jeu. 

Cest  un  enfer. 

irémemeni  tourme 

donne;  d'une: maii 
monde. 

ENJ'ERMER.  . 

loup  dans  la  bcrg 
gUerir  k  mal  au-del 


I. 


>/ 


lers 


iustne. 


ECORNlFLEIU£.  Escroquerie  ;  ce  que  i'oti  se 
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tktki  le  permettent  des  paroles  ou  des  actions  qui 
zfi^ppartiennent  qu'aux  hommes  faits. 

Èftfgnt  de  gogo,  twuiri  de  lait  de  poule. 
Pour  dire  enfant  gâtd  |^  enfant  élevé  trop  délica* 
tiNnenL 

Cô  tiiBii  pas  un  jeu  d enfant.  Pour  c*est  sé- 
rieux,  important. 

//  €it  innocent  oornmfi  t enfant  qui  vient  de 
naf/lnr*  Manière  ironique  dé  dire  qu'un, homme 
a  conservé  laideur  et  la  modestie  qui  caractérisent 
l'adolescence. 

Faire  îenfanL  Minaufler  j  s'amuser  à  jàn^  pué- 
rilités; pleurer  pour  les  moindres  choses  ;  ne  pas 
se  payer  de  raison. 

ENFARINER.  Il  ett  ifenu  la  gueule  en/a^ 
rinée.  Signifie  avec  empressement;  avec  un  air 
capable  et  vaniteux;  croyant  être  sûr  de  son  fail. 

On  dit  aussi  par  dérision  d'un  homme  qui  est 
.Tenu  en  hâte  dans  un  lieu  ^  à  dessein  de.  prendre 
part  à  quelque  gain  auquel  il  n'a  pas  été  admis , 
qu'*/  est  venu  la  gueule  ^nfarinée,  ;  ' 
«  I^tre  enfariné  de  quelque  science  oiide  quel- 
que chose.  N'en  avoir  qu'une  foiblc  teinture. 

ENFER.  Jouer  un  jeu  der^j^er.  Jouer  avec  àf- 
dcur  et  gros  jcoi. 

Cest  Uri  enfer.  Se  dit  d'un  lieli  ob  l'on  est  ex- 
trêmement tourmente;  ob  l'on  fait  un  bfuit  désor- 
donné ;  d'une  maison  ob  Tpn  reçoit  beaucoup  de 
^  monde.  '^ 

ENFERMER.  Il  ne  faut  point  enfermer  le 
loup  dans  la  bergerie.  Signifie  qu'il  ne  faut  point 
guérir  le  mal  au-dehors ,  et  le  renfermer  en-dedaïu. 


V  «t 


f    • 


^^     ounnez  comme  u  ecouu,  ae  dit  lorsqu  on  ▼«ul 
feu  e  écouler  un  bruil  qu'on  n  cnleud  pas. 


ecnvaiiïT 
ECU,  //  n'rn 


f 


\{ 
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ENFERRER.  7/  s'est  enferrai  dan*  ceHst  qf- 
faire.  Pour  ,  il  s'est  cngagoj  il.  ^*esl  avance*  dans 
celle  affaire.  ,    \\      ,   >. 

S'enferrer,  Se  perc^f  d'un  fer  d'oulre  en  oulrei 

ENFILER.  //  s'est  laissé  enfiler  dans  cetla 
entreprise.  Pour  ;  il  s'y  est  lai^  ontr^loiBr  j  il  en 
a  été  la  dupe.  '  •.  ,;,  ^ 

CenestpàspourtiifiierdesptrUsçve/csuis 
venu  ici.  C'est-à-dire ,  ce  n'est  pas  saùs  sujet;  ca 
n'est  pas  en  vain  y  etc.  V:     » 

On  dit  aussi  des  choses  qui  offrent  dps  difficultés 
dans  leur  exécution  y  Cela  n^e  s'erifiiç  p^fçomnie 
des  perles, 

S'enjiler,  Terme  de  jeu.  Se  laisser  aller  à  jouer 
{•ros  jeu  ,i  perdre  tout  son  argent..  - j    ;.  >  ^     • 

ENFIN.   C est  donc  enfin  JinL,  Exclamation 
..  flérisoirejse  dit  lorsqu'un  ouvrage,  après  avoir  traîne 
pendant  long-teînpSy  vient  d*è|(re  terhriné. 

ENFLER.  //  est  enflé  cùmtne  un  iatlon*  Se 
dit  d'un  homme  tnès-orgueilleux^  qui  tire  un^grande 
vanité  de  médiocres  succès.  Voyez  Ballon, 

\  E^Ï^'Oî^CYAlR.  E/ifoncéurd^ortesouuèrêes. 
llâbieur,  fanfaron  qui  se  vante  de^pses  qu*il  n^a  pas 
faites ,  et  qu'il  est  même  incapable  de  faire. 

ENFOURNER.  A  mal  ^nfburnçr  on  fait  les 
pains  corn  us.  W^y  ^7.  Cornu, 

ENFROQUÈR.  Prendiq  le  froc;  se  f^re  moine. 

ENFUIR.  //  est  comme  le  chien- de  Jean  de 
Nivelle  y  il  s* enfuit  quand  on  V appelle,  Woyei*  Ap- 
peler, '  .  j:.^     .'. 

Tandis  que  le  loup  chic\lairebis  s'erifuit. 


Signifie  qiie  \  p^ 
manque  Voccas 

ENFUMER 
dit  lorsqu'on  ej 
aussi  dans  le  t 
vieux  renards 

ENGE-ANCi 
aux  gens  de  bat 
cure^  à  la  lie  d 

Une  sotte- er. 
une  sotte  espcjcc 

ENGEANCJ 
petites  gens  j  se 

ENOEANCl 

bizarres.      * 

Un  sot  erigi 

disposée  y  mise  c 
qu'une  corruptw 
.  ENGENDRl 
colie.  Se  dit  d'ui 
folîltre,  dont  la 
le  front* 

Tropdefami 

ENGLOBER 
faire.  Pour,  il  a 

ENGOULER 
plat.  Pour,  il  al 
part  d!ijji  gourm 
lument. 

ENGOURDIl 
qu'un  j  ramener 
cl  irompcuseSé 


# 


écrivain. 
ECU,  //  n'aime  pai  à  icsiàqucr  ses  éa:s.  îv? 


■^ 


Signifie  <|ùe ,  pour  peu  que  l'on  perde  de  temps ,  on 
manque  Voccasion,  ^  . 

ENFUMER.  Enfumés  comme  des  jambons.  Se 
dit  lorsqu'on  est  incommoda  par  la  (lurit^e. Ou  dit 
aussi  dans  le  même  sens  :  Enfumés  tommè  de 
vieux  refiardêf^ 

ENGEiiNCÈ.  Terçe  de  mf^'pris  qui  s''àpplirpje 
aux  gens  de  basse  extraction ,  d'ûUe  condilièn  obs- 
cure, à  la  lie  dit  peu^îe. 

Unê$otte^engemce,P<mtimt$6iitc<>riipti^\éf^ 
une  50tte  esp<;cer  ,. 

ENGEANCES.  S^engeûncer.  Frtfquéiitef  de 
petites  gens }  se  me'salller.    /' 

ENGEANCEMENT.  Assemblage  dé 'choses 
bizarres.      •  *         / 

Un  sot  erigeancemeni  Pour,  une  chose  mal 
disposcfe,  mise  dans  un  mauVaîs  ordrtC  Ce  mot  n'est 
qu'une  corruption  du  mot  agencement  *    - 

.  ENGENDRER.  Il  n'engendre  papà  mélan^ 
colie.  Se  dit  d'un  homme  qui  al  humeur  joviale  et 
foliltre,  dont  la  Crislesse  et  Tennui  ne  rident  jamais 
le  front*  - 

Trop  de  familiadté  engendre  du  mépris.       . 

ENGLOBER.  Il  a  étéengi^ifé  dans  cette  af^ 
faire.  Pour,  ila  M.  mêlt? , compromis ,  etc.  ,etc 

EN(iOULER.  //  vous  a  bientôt  engould  ce 
plat*  Pour,  il  a  bientôt  wang^  Se  dît  eu  mauvaisfr 
part  d:un  gourmand*;  de  quelqu'un  qui  niange  gou- 
lument.  .   .    ' 

ENGOURDIR.  EnjAlcr ,  flattée,  car resscr qiicl-/ 
qu'un  î  ramener  à  sfâ  fins  pv  des  paroles  séduisante* 
cl  trompeuses* 


( 


( 


■■V 


lans  mie  maison. 


//  a  plu  dans  sgn  écuellc  Se  dû.  dt  quelqu'un 


cI'aToâi^YeçM  dlMu 


c- 


N 


Vfi  EN  G" 

Il  faut  se  méfier  de  cet  hamme,  il  ne  cherche 
qu'à  vous  engourdir»  C'cst-à-din*,  à  (riponncry  à 
c'Scro(|ijer. . 

ENGRAISSER.  Onn^ engraisse  pas  les  cochons 
ai^ec  de  Veau  clairerSe  dif  k  quelqu'un  de  basse 
'condition  y  qui  fait  le  délicat ,  le  dilHcile  sur  le  mai>- 
ger,  ou  q^i  est  d'une  propreté  précieuse  et  ridicule. 

//  engraisse  de  mal  açoir,  de  malédictions. 
Pour  dire  ^  malgré  le  mal  et  les  fatigues  ^^  il  devient 
gras  ;  il  prospère  malgré  les  imprécaliofis  que  J'on 
fait  contre  lui. 

On  ne  sauroit  manier  le  beurre  ^  qu*on  ne 
s  engraisse  les  doigts,  y oy.  Manier* 

Ij*œil  çlu  maître  engraisse  le  cheval.  Signifie 
que  rœil  du  maître  donne  une  grande  valeur  k 
fies  Dosscssibtifi.  i 

ENGRENER.  Les  premiers  i^enus  engrènent. 
Pour  dire  que  les  plus  diligens ,  les  premiers  venus 
prennent  les  meilleures  pllSces;  qu'en  toute  justice  y 
les  premières  plaides  sont  dues  aux  premiers  arri- 
vons y  aux  plus  diligeos  »  aux  plus  habiles.  ■    ' . 

Jl  çst  bien  engrené.  Pour,  il  est  assuré;  il  est 
entré  (laits  quelque  bonne  çntreprisiï. 

ENGROGN^.  Un  engrogné.Vii  fanftisque ^  un 
honuno  chagrin ,  taciturne,  et  toujours  de  mauvaise 
litmieur.         ^      -  \ 

ENGROSSER.  Ce  mot  ne  s'empWe  qu'eti  maii- 
va*rs(î  part  j  en  {parlant  d'une  fille  à  qniam  sé(lucleiir 
a  fait  un  enfanl^  on  (Va  :  elle  s* est  laisse  engrosser. 

ENGRUMELÉR.  Se  mettre  en  gii/rrïeaii.    ^ 

Le  peuple  dit  engrvmeler ,  çom^c  il  \]}i  gro 
mclot.'  ,'.        " 


\ 


:t^-v 


ENHARNA( 

charger  d'omen 
ENJAMUÉE 

ga i rement,  <7/a/ 
ENJOLER. 

ser  qiiel(jii'un  pfl 
ENJOLEUR, 

force.  Pour ,  c'eî 

et  rusé,  avec  le 

gardes. 

ENLEVER. 

sain/.  C'est-àdi 
Voy.  Corps. 

ENLUMINE] 
à -dire,  une  face 
d'ivrogne. 

.  ENLUMINEE 

trçgne.  Se  meit 
raison  et  leqiiili] 

.  "  "ENNEMJ.  C 
Se  dit  quand  om 
quelque  diverlisi 
surpris  qutîhjiie 
conteste  ce  qu'il 
On  dit  aussi  j 
pèrsomu'S  avec  . 
C  est  autant  de 

.    ENNOCER. 
V  ou  assister  à  des 

ENRAGEAN 

tlrjûiant,  contra 


K 


X 


■^^ 


f  o»  utvn  muv  mtuffue,  Kj  wT 


à-Hirc  ,  «t  gro>Mer ,  bijtor,  incivil  ;  n'a  pu  l'aîî* 
«l'aroii*  reru  dVv^Hcttion. 


^ 


iit 
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ENHARNACHER.   S*enharnacher.  Se  »u,l , 
charger  d  omemens  bi/^rres;  se  vêlir  ridiru!* ment.  * 

ENJAMiiEE.  EmjamJwr,  enjambemcut^^yul 
gaircmcîni  .ajambée ,  ajmnber,  ajamùemcnL      ' 

ENJOLER.  Tromper,  flatter,  corroru[uv,  abu-. 
ser  quelqu'un  par  des  discours  fallacieux. 

ENJOLEUR,  e^esnm  enjôleur  de  la  première 
force.  Pour,  c'est  un  corruptcïir ,  un  liomrnc  adroit   . 
et  ruse?,  avec  requel  il  faut  bien  se  tenir  sur  ses 
gardes. 

ENLEVER.  On  Va  enlei>é  comme  un  corps 
saint.  C'est-à  dire,  avec  de  grandes  précautions. 
Voy.  Corps, 

ENLUMINER.  Unejlgure  énîuminéç.C^si^ 
à-dire,  une  face  rougeaude  et  rubiconde  ;  un  visage 
divrogne. 

ENLUIVIINFJ\.  S'ej^tuimr,  S'enluminer  la 

\  trogne.  Se  mettre  en  ribotte;  boire  .Ven  perdre  la 

raison  et  leqnilibre.  ) 

ENNEMI.  Cesl  au  tant  de  pris  s  ur^r  ennemi. 
Se  dit  quand  oàn  pris  h  la  derobc^e  quelque  plaisir, 
quelque  diverliisement  défendus;  ou  lorsqu'on  a 
surpris  quelcjue  chose  â  uti  débiteur  ii^idelc  qui 
conteste  ce  qu'il  doit.  .  r' 

On   dit  aussi ,  Jj)r>que  la  mort  onlVve  plusieurs 

persomuss  avec  J«;ff]lielles  on   etoit  en    inimity  : 

C'est  aulant  ff  ennemis  de  moins, 

•       ENNOCER.  S'ennocer,  %\x<q  de  noce  j  faire 

=  »ou  a«>isHT  k  des  ecWmonies ,  à  cie$  repas  de  noces. 

ENRAGEANT.  (Test  eiu-agéant,  "^ 
drjutant,  contranahl ,  guignWnt        *^  ' 


r 


x 


i 
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\ 
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\ 
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^\-- 
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ECmiLLARD.  Un  petit  tfgrUlarrh  Termo  de  * 
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vre  les  portes  c 
CM*oucbes  ot  les 
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ENRAGE'R.  Étrei^  saisi  de  régc  ^  s*ifnpatîemer  ; 
se  livrer  à  la  colère. 

Enrager  la  Jin  j  la  soif.  Pour  avoir  excessi-' 
vement  faim  et  soif*  •  - 

Un  mal  d* enragé.  Le  plus  ihsuppoita})le  des 
maux  y  le  mal  de  dents. 

//  n* enrage  pas  pour  inerilir.  Se  dit  d'un  hâ- 
bleur,  d'un  gascon  ,  d'un  homme  qui  ment  efFron-  " 
t('ment  et  avec  audace. 

La  musique  enragée,  Tintamare  ,  musiqu'o 

;  .  discordante  y  avec  laquelle  on  fait  danser  les  chien.s. 

K      lia  mangé  de  la  t^ache  enragée.  Se  dit  de  f  jnel- 

qu  un  qui  a  soufiert  la  faim ,  la  disette  et  la  ûitiguo 

dans  quelf[ijés  excursions^  ou  qui  a  mangd  de  fort 

iQ^uvaise  vijinde,  et  jméme  pas  tout  son  soûl. 

ENRAGE.  Nonvdonne  dans  les  troublcîs  de  lu 
révolution  aux  pai^hiis  outres  des  principes  dé- 
mocratiques I*  et  jrf||iprO!^uemcnt  par  ces  derniers 
aux  partisans  du  royalisriu'. 

C*est  un  enragé,  E(juivaut  h  c'est*  un  faci ieu x  > 
un  rahaléur  ofï're'nér    ^ 

ENRHtTMER.  Tw  mV/7/'/i//w^i.^Pour  lu  m'iiq 
p<»rtunes>  lu  inenrtuies.  * 

On  dit  aussi  ;  c'eH  Ce  qui  ^oiis  enrhume.  Pour 
,  resl  ce  qiii  voiïs^  trpmpô»^  \'^  T^ .  <       ^ 

EîN'SEIGNE.\£*/-c^  que  tu  p^fids  mon  Iras 
.    ppùr  une  enseigne, 'f^splca  d  apostrophe  <|ûe  l'on 
fait  à  quelqu'un  qui  ne  vient  pas  îHK^.'vaul(l(' 
•risniVS^  lui  i^^éscnte,  \.   ;         ^    *      V'  ^ 

//  a  coiîcfià  à  îenseigne\de  la  belle  étoile, 
"^Voxiv  dire  qWn'ayanr  pas  de  Ipgîs  unej^crsounc  a, 

iouclul  ddïW'».         ' 

. .    ,  ,■  -      ■    .  -'•..■ 

•  .  '■  »•    '  '  .  '.■•*■. 

•  J  .  I  ; 

•  .■  ■'     ■;•-'  •■     i    .  ■■■  v.'\.'.  ■  -^  •.. .  ...V  ■ 


,'Unfaisfiurci 

peir^tre ,  vu.  barl 

ji  Ulfas^  i^s 

ENSEIGNER 

âj4(^rff,  fêçon  c 

les  plus    savans 

i^oranâf, 

ENSEftffl^ 

'''lflemcnf*.^QUr.f. 
que  ci^ô$e^^^^ 

ENSORCELE 

...ENTENDEU; 

•  Signifie  que.  lea|)^ 

ui  bon,  entçnjii 
proche  in4irecten 
qu'il  feint  de  ne  ] 

téçof^glières^/. 
à  «quelqu'un  que  I 
son  temps  k  ii\x\ 

,    Mntendrecora 

'^dit;  jouer  sans  % 

Il  n'y  à  point 

veut^pas  et%tfin4^ 

mai$  faire  et|tendjr< 

îin  le$^tolés  qu 

^  lWs*entendeni 
foujoùrs  e:n  mauvî] 
coterie,  uhé;cliiqui' 

.  *  '   *-         .  '*  ' 

■il;  ■  ■■     "  ■  *    ,  ■ 

■  .  ■  ■    ■    ' 


»  uHiiijeni  «miue  la  haine  la  plus  invAcrûe;  ou- 
vre  le»  porte»  de  fer;  hiimaoise  le»  cœur»  le»'  nlu, 
fvouche»  0»  le»  plu»  akier»;  eii/ln  cest  un  «vra« 
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peit^ire ,  Mtt  harbpuiUeur, 

VJ^S^X^""'  ?W  "^  P?-«"ve  en  est /etc. 

ENSEIGNER  Les  animaux  nom  enieùent 
àAfwrf.  Ç-afon  de  parler  qui  veut  dire  <n,e  le»  cen. 
Je»  plu»  Mvan»  peuvent  eucor*  «prendre  de» 
ignorans,,  ,    :^^.    .  ■.^.    "* 

•«&W«if -Ppmt. dife  aller  qwlque  part,  faire  quel- 
q^e  |Chfl*?.J|n>rtuellpmpnt  avec  queldu'un 
^^ENSORCELER.  «/..«*  /«'^lï,,;,,,^^ 
Se  #  4^^  q"fi^u«  cRi»  w^  rtussit  en  rien ,  qui 

mVWXm^A  ban  dk0ur,  bon  entctukeur. 
SipiJîe  que  le,  jpç^^o„  ^  ^^^  y^  ^^.^^^ 

«flenj,  qmyen^  «voir  xle  bon»  «tuditeuri     '  " 
^  ^M0p,ent^„4fim  «ol^f  Sp  dM  qUani  on  rc- 
procbe  ^i4tfec.emw  ^  quelqu'un  «»  défaut»,  eè 
qu  i\  feint  de  ne  mtomàfa.         .  , 

Uç^gUèrc».  TriyWiW.  pour  ftire  comprem^^ 

son  temps  4  TOl(ItHr  vpu»  ebjAJef»       ^ 
_MntenArecomA.  Se m^pr^dre «utco que' IW 
d.t,jouer  sans  fc  vouloir «upi^pos  im,rromp„. 
Ilny  apom  de  pire  iourdqu^  celui  -J „^ 

mai,  faire  eiftendre  ui.  lipinme  qui  deWne  à  L, 
sejn  tojwtmlè»  qu'on,  lui  iidi^sse,  .      »     ,. 

^  II/ t'entemUnt comme  l^nsenfoireSt^Au 

toujours  «.  ™uvais<f.f«,rt  d»«eni  qui.form«nùS 
fotenc,un«;cliqu«.  ••     ,  ,^  ■  ^ 


i\' 
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k ,    * 


tur#*  ic'  iroiiijXîr*;  i  ciurauic r  par  ots  paroles  ariiB' 
cieiiMS^  lui  (fxcroqu^r  50II  argent. 

EMBAUMEUR.  Chailauii >  siklucteur,  irora- 
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qii«  Ion  est  cerUi 

"cleswin  pn^mt'ditt 

EI^BLEIL/// 
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N^entetidre  ni  rime  ni  raison  tic  ^05  strtnàrà 
auxriiscours  raisonnables,  ne  rien  Vouloir  entendre. 
•  '  Chacutti  fuit  comine  il  1^ entend*  Pômt  dire  siii- 
vant  se*  volonjes.  v       -    W'| 

Cela  s'entefidj  c*e3t  entendu.  "Cela  Ad^i  ètt'é 
àimi  ;  c^eitt  bierl  compVis.      i^  '   •    " 

Entendre  dur»  Avoir  l'ouïe  (épaisse  et  obktrMe'e  • 
.  ne  point  enteridre  ce  c^ue  l'on  dit '4^  yoik  oassé. 

E]V  l^ENTE.  IJ entente  est  au  dis^y)CsÈï^^ 
dire,  que  celui  qiii  park'/nigmati<]ùçmerit||iH  bienN 
ce  qu'il  veut  faire  entendre.         h  U  *  ''^^>  ' 

ENTERHEK.  Enterrer  la  àynagûgut  éveo 
honneur.  Se  relirfer  d'une  afeireàYfeè  hàitiiteui*  eé 
d  une  manière  ifr(?pfochBble  ;  tertnin^r  q[uGt(|ue  i^- 
jouissance  par  undertiiér  divertissctoeiit.  '1'  •    -  '> 

On  dit  d'un  avare  qui  amasse  du  Ttirgetil,  qu'il 

enterre  se9  éous  f  et  d'un  -^jgmme  c(ui  tèhbnce  à 

toutes  jouissance^  huin'aines^  qui  s'dlpi^é  dé  la  so^ 

•»  ciei<î,  qu'/7  s  enterre  toutvit^anL  ■  :  ^'^  i^--  ^  ^'-r 

EKnCHEfii  II  est  enticli/ de  céétepérsonne. 
Pour  dire  il  s'en  e^rpassionnëment  cfpris  j  il  est  aveu- 
/  glo  sur  son  t;oniplc,A        :  '      '  '  '   '  r  •'  -        , 

EMX)iM\Él\.  djrt  dit,  par  interrogatîon ,  & 
quelqïiHjn^i  feit  <fe9  <diiiicuit<^s  pour  uiangor  ou 
pi-ehdre  qtièlque  cbipse  qu'oui 
^    le  lui  entonnent    :':;:;^y^:':%:.  ^-^Va*  '■'^/.■i^  ■:•"•■  " ,-", '^c 
-^  „  Entamer }inè  antienne.  Adresser  dçs  rcproclics 
jji  quelqu  tfti  ;  ouvHr  la  conversation  ^iuniiii^su jet   ' 
qi|ï  lui  déplaît.  -  ;^  r    %^^  ,  '^   h\  . 

^Entonner,  Signifie  aussi  bpi^  cpupf  iiir^joupif^    i  ; 

:    feme  ;  ii|U  cr<^pii6çulc  du  soii^  ^  > 


..V-V*l. 


-■::,:';f,:; 


^^*'R•■■; 


»  ',* 


•*• . .  •♦.    ,  ' 


"'■> 


l'autre. 

ENTRÉE.!^: 

compagnie.  Vo' 

ENI'RELAK 

C'est-à-<lire ,  fnî 

,    sérieuses)  de  bon 

ENTREMEl 

lant ,  celui  qui  sp 

ENTREMET 

gère  et  bavarde  c 

qui  fait  à-la-fois  1( 

ENTRIPAILL 

être  gros,gruSy  f( 

bedaine.   <^ 

EINVERMILL( 
luminer  la  figura*  ] 
treille. 

ENVERS  (  à  1' 
Se  dit  d'un  homn 
batterie,  en  un  di 
ENVIE.  ^W/ 
ditjun  désir,  d'i 
quelqu'un  sans  qu 
Il  t^aut  mieuj 
■  valit  mieux  être  fo 
hs  pauvres  porteni 

■J  en  plaisantant  x|ti^ 

J  .;i^e-;|<)ii|i:i>4«^^ 

;    féixmïenlaiil^ 

;,.:,i::ÊN:\3g>^giiv,j 


que  l'on  est  ceruin  du  luccx*»  d'une  aflbire;  qu'un 
"^dessein  prt'méditcJ  a  reçu>on  tîxwulion. 

EI^&LER.  //  n'çit  larron  qu9  larron  n'emhU, 
f.  45 
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Entre  bond  et  wlée.  Tant  d'une  façon  que  du 
l'autre. 

ENTRÉE.  Faire  une  entrée  de  bal  te  t  dans  une 
compagnie:  Y oy(-i.  Ballet. 

ENTRELARDER.  Un  discours  entrelarda, 
Cest-à-diFe,  xnAît  de  choses,  nsiblcs  et  de  choses 
;    sérieuses;  de  i)ou  et  de  mauvais. 

ENTREMETTEUR.  Proxënèt^^ercure  ga- 
lant,  celui  qui  spécule  sur  Jes  intriguesamoureuses. 

ENTREMETFEUSE.  Commè,^,  femme  W- 
gère  et  bavarde  qui  se  mêle  dans  toutes  les  affaires  , 
qui  fait  â^la-fois  les  mariages  et  les  divorces. 

ENTRIPAILLÉ.  Être  bien  entripaillé.  Vonv 
être  gros,  gras,  fort  et  robuste;  avoir,  une  ënomie 
bedaine.   <^ 

.  EN  VERMILLONNER.  S^envermUlonner,  S'en- . 
luminer  la  figuwi  pfir  \^s  douces  vapeurs  du  jus  de  la 

.   treille.  /  ;' 

W^^^^^^uiamisVameàïenvers. 
Se  dit  d'un  homme  qui  en  a  tue  Mn  autre  dans  une 
batterie,  eniin  duel.  ' ■% 

ENVIE.  V*est  une  enuie  de  femme  grosse.  Se 

dit 4'un  désir,  d'un  caprice  subit  qui  s'empare  de  ■     r 

quelquiUn  sans  que  rien  paroisse  y  avoir  donne  lieu. 

Il  vaiLt  mieux  faire  énuie  que  pitié ^Voixtû  . 

vagtinieuxteibrjuriéfjue  niisi^râbUii  par^^  !  f  - 

IespfluvresporMint;cqfrimijrtenient.enyieai|xi;ic^^  v 

-  .,  ENV^^  >  ^:l?  "      :. 

•^^smï:en(irii^ij^^  -,"•'  ■■}:[ »-"■:  :,  ;  ;  . ■    ;.  :, ; 

■^  -  ^^^^^Mi.^m^<i*  :  ènv^jé-pUttre.  :  promet    \:  -^^Vl-i:'  .:    , 


»■    *> 


>' 


« 


y>' 


..^- 


..>^. 


'  V '•",.■  À 


:V'       « 


r 


On  dit  habituellenient  embemé ,  ce  qui  sdoti 
<nifî1qiiips  auteurs ,  est  seul  françois. 

EJVmfVOClIEa.  Passer  Une  epfe  à  ihiTen  le 


EMMITPNN 

serrer,  se  couvr 
EIV1M11X>11FJ 


tu 
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ner,  audiablû.  Bour  (Mrè  que  l'on  a  conge'dic  dure- 
mou  t  im  importun ,  un  fâcheux. 

EPAGNEUL.  Chien  de  cliasse  à  long  poU.M7r« 

épagneuh   * 

Lo  peuplfî  dit  :  Vn  clden  éjxignûL 

EPAIS.  //  est  lourd  et  épais.  Pour  il  est  dénué 
d'intelligence ,  d  esprit ,  de  sens  communl       NJ 

ÉlWrER.  S^ épater.  Tomber  à  plat  Tenu-e. 

Il  3* est  épaté  dans  le  ruisseau,  Pour^  il  s'est 
laissé  choir ,  le  pied  lui  a  manqué ,  il  est  tombé  dans 
k  ruisseau.  •  „ 

EPAUf  J^.  Tu  rauraspatdessttsJépaule.Four 
lu  ne  l'auf^fts  point.  /       .,      ^  ♦ 

fj  ne  Jette  pas  les  épaules  de  mouton  par 
les  fenêtres.  Pour  il  ne  prodigue  pas  son  bien  j 
•       il  est  (brt  économe*  > 

//  est  bien  large,  rnais  c'eut  des  épaules.  Se 
dit  d'une  personne  intéressée ,  d'un  égoïstci- > 

U  sent  Tépaule  de  tnoutQii»  Vo\x  il'pue,  il 
sent  fort  mauvais.   "  '        x  -  • 

'  On  a^  toujours  cet  lu)mmé  sur  kê  épaules» 
$e  dit  d'un  homme  importun,  indiscret^  dont  on 
,    ne  peut  se  débarfésseï».  • 

-      On  ta  mis  dehors  par  les  émules.  Pour  oa 
rà  chassé  avec  ignpminte.\  ■    /    • 

Donner  un  coup  d^épaitle*  Aider  |.  assister, 
secourir  quelqu'un.       ^  i*       -  • 

;,   Regarder  ^uelçu*un  pitsr  dessus   Fépaule^ 
D'di|ie  manière  ârrqgante  et  fière^ 
,'f„  EPAULER.  Épauler  çuelçii'un.liiMer  de  sa 
bp!ir«iej  le  favoriser,  de  son  crédit ,  de  sa  protection* 

Une  b4t€  épaièi^Qvimx^  inc(o!vnte  qui  h'ei»! 

;  ■  ■■  '"'    ■"■.  ■  ■  ï:  '■'■  \  À,^ ,:  ■  '  r-.,  \  ■.:■'    i.  ■  '(iJ*Mi''-A&^-r>mr.  ».- 
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bonne "k  rien.  ( 
une  fille  qui  s'e 

EPÉE.    Poi 

Donner   iudire 

chose  qu'on  ne 

der  la  focon  d< 

.   lui  arracher  fn 

Un  nœud  d 
pfiquets  de  cou< 

Jouer  téptfe 
k;  dos,  s'enfuir 

Mettre  quel 
gnilie  flétoum< 
l  approprier. 

//  est  braçe 
souvent  en  dé 
point  d'épécj,  e 

Il  ,a  douché 
du  roi.  Pour  il 

Ilsejait^a 
W.  sur  son  credi 
une  aÉraire. 
•  //  s.est  passi 
Se  dit  en  plaist 
épéc  po^M"  boire 
-  A  if  aillant  i 
^lomme  fort  hrav 

Se  (y battre 
bisneur,  Voycîz 

0h  appelle  au 
larde.  .    ^ 

EPERON.  li 


«    ■         ËIVIMJTPNNËR»  SV?»velopperf  se  cadicrj  se 

serrer ,  se  couvrir  hm  mains, 
î   ■        EMMITOUFELER-  Ja/nais  chat  à/mitouj^ 


ÉPE  3Ô^ 

bonne '^k  rien.  C'est  au»si  le  nom  qu'on  donne  à 
une  fille  qui  sVst  ckislionorcie. 

EPEE.    Pousser    une   épée    ât   longutur. 
Donner   indirectement  des  alMkites   do  quelque 
cliose  qu'on  ne  teul  pas  dii  e  wivertement  ;  son- 
der la  façon  de  penser  de  quelqu'uh  ^  tâcher  de 
.   lui  arracher  fiiicmeiil  son  secret. 

Un  nœud  dépée.  Le  peuplé  appelle  ainsi  le» 
pnquets  de  couenne  que  vendent  lès  charcutiers. 

Jouer tépcc  à  deux  talons.  Reculer,  montrei' 
le  dos,  s'enfuir. 

Mettre  quehfue  chose  du  côté  de  ïépde.  Si- 
gnifie détourner  secrètement  c[uelque  chose,  se 
i  approprier.  } 

//  est  brave  comme  ïépée  qii'd  porte ^  S%dit    i 
souvent  en  dérision  , d'un  >homme  qui  ne  porte 
point  d'épdcj,  et  qui  est  très  poltron. 

Il  ,a  couché  dans  son  fourreau  comme  ïépA: 
du  roL  Pour  il  a  couche  tout  liahillo.  •; 

Il  se  fait^anc  de  son  épée.  Signifie  il  couip 
te  sur  son  crédit,  sur  sa  force,  pour  reuj^sir  dans  ,) 
une  attaire.  ^ 

•    //  s. est  passé  son  épée  au  tfa^^ert-du  œrps.  j 
Se  dit  en  pluisuntant  d'un  soldat  qui  a  vcninu  son 
epc'e  po\ir  boire.  / 

»       A  paillant  liomme  càutte  épée,  ^  dit  d'un 
^iiomme  fort  brave  (|ui  ne  t'ait  pas  paradivdi»  son  e^pee. 

Se  ihf battre  de  léptk  qui  est  chez  le  Jour- 
bitseur,  \oyo.z  débattre,    ,    - 

0h  appelle  aussi  trivialement  une  épvQ  une  rouil" 
larde.  .    « 

EPERON.  Ilaplus  besoin  Ae  bride  que,  d'é^ 
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que$  tt  choquante,  selon  qu'il  convint  aux  cir.- 

vonstant  \es, 

.    EMPiÊCHER.  Tlcsrbien  empéchéde  êà per^ 
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EMPLUMEI 
mmt  de  plumes 
UaB  un  emploi. 
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.   perons.  Se  dit  d'un  ambitieux ,  d'un  homme  avide» 
et  exag^'n:  dans  toutes  ses  entreprises,    .  *    . 

Chausser  les  éperons  à  qii^Jguurf»  Lui  faire 
tourner   le  dos,  le  mettre  en  fiifto. 

EPICE.  Cest  une  fine  dpide,  Pour^dire  une. 
personne  adroite  et  rusée,  une  fine  iliatoise. 

Vne  chère  épice.  Marchande  qui  vend  à  un 
prix  exorbitant.  C.  ,    . 

Une  figure  /f.r^ûf«/î-(ff^te.  Physionomie  li- 
vide et  bilieuse. 

EPILOGLIEUR.  Railleur  >  mauvais  plaisant , 
sot  critique,  qui  Jtounic  en  diérision  les  choses 
les  plus  respectables.  f 

«        EPILOGUER.  Critiquer  quelqu'un  d'une  itia- 
nièrc  minutieuse  çl  incivile.  ... 

EPINE.  Il  est  gracieux  comme  unfiigot  d\^ 
pincs.   Pour  il  est  dur,  brusrpic  et  repoussant; 
on  iM*  .peut  lui   parler  sans   essLjjer'  quehpu;  re- 
'    buftadcs.   *' 

Se  tirer  une  épine  {lu  pied.  Se  tirer  d'une 
affaire  pi'rilleuse. 

EWNGLE.  Il  est  toujours  tiré  à  quatre  épin- 
^gle^'  Se    dit  d'une  personne  alleclée  dans  sa  pa- 
rure, dans  son  ajustement ,  et  d'une  prophète  ioi^ 
retlierc'u'e. 

'  Je  n'en  donnerais  pas  une  épingle.  Cela  ne 
^  vaut  pas  une^ingle,  6è  dit  de  (juelqu^  chose 
tioMt    on  ne  fait  aucun  cas. 

Ou   dit  en  parlant  des  griffes   d'un  chat,  qn't^^ 
à  des  épingles  au  bout  de  sa  manche. 

Je  mettrai  une  épingle  sur  ma  manche.  Se 
dit  en  riarU,  pour  je  ld$;horai  de  ureu   riipjMicu 


Tirer  son  i 

d'une   mauvais 

,  sûreté..     • .. 

épisode: 

donc  une  fiiùte 
personnes  :  Un 
épisode. 
EPfJ  RE.  Il 

m 

de  Cicérpn,   S< 
grandes  liherté.'i 

EPLUCHEU 

Pédant  qui   s'ap 

"légères; ce  qiije^ 

|>rit ,  d'un  cerve 

EPONGE.  L 
avec  excès;  s'eni 

Passer  Vépo 
ner;  oublier  nol 
ofléi^ysc. 

presser  Vép 
qu'un  ce  qu'il  a  j 

KPOUFPER. 
Pour,' il, est  bou 
personne. 

//  est  vçnu 
nouvelle^  Il  s'est 
presser  de  vqiijr 

SépouJJen.  Il 
qu'un. 

ÉPOUSlk./' 
Jage.  Surcharg*.'^^ 
<  lioisis,  et  atrun^ 


!!«?  I  un  a  onirepnn. 


EMPLUMER.  Semplurher;  se  parer  ridicule- 
nmi  de  plume»  j  s'dprendrc,  s  enticher,  s'enrichir 
Uaife  un  emploi. 
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ÉPO  3ny 

Tirer  son  épingle  du  jeu.  Se  mhcr  h  temps 
d'une   mauvaise   alFairc ,  mettre    %l\s  iuteiêts    eu 
,  siirete*     • ..  „  \ 

EPISODE*  Ce  moteçt  toujours  m,isriiliij;  c'est 
donc  une  faute  de  dire  comme  le  font  heau( oui)  de 
personnes  :  l/ue  belle  épisode ,  ^n  Xmxdun  1jd 
épisode,       •  . 

EPrj'RE.  7/  est  familier  comme  les  c'pîtres 
de  Cicérwu  Se  /lit  (l'un  homme  (|ni  prend  do 
grandes  iiherles  avec  ^és  siiperic^nrs. 
■  EPLUCHEUR.  Ungrandéplucheurdemafs, 
IVdant  qui  s'applique  à  relever  les  ÙmWs  les  plus 
^i«#res;ce  qi/j  est  la  manjue  ordinaire  d\iu  pelit  es- 
prit,  d'un  cerveau  étroit..    • 

EPOJNGE.  Boire  comme  une  éponge.  Boire 
avec  excès;  s'enivrer. 

^  Passer  Véponge  sur  quelque  chose.  Pardon- 
ner;  ouhlier  nohlement  une  mauvaise  action  ;  une  . 
ofleii^e,. 

Presser  Pepouge.  Cost  faire  renrhc  à  quel, 
fjuim  ce  qu'il  a  pris;  hv faire  regorj^er. 

EPOUFFER.  Il  est  tout  épouffé  (U;  lui  marne, 
Pour,  d.est  hoxiïïi  d'orj^ueil  ;  il  est  trî-s-epiis  de  sa 
personne.  ' 

Il  est  venu  tout  épouffé  m' apprendre  celte, 
nouvelle,  W  s'est  mis  hors  d haleine,  ijour  s'(Mn- 


:  ( 

I 


prejser  de  vqnir  annoncer  cette  nouvelle. 

S'épouJJér.  Disparoitrc, se. cacher  derrière (iiifl 
qu'un. 

lîlPOUSEE.  Parée  comme  une  épousée,  de  ril- 
Juge.  Surchargr-e  >Je  colifichet*/,  d'ornemctl^l^nal 
«li')isis,ct  arrun^és  .sans  aucun  gOiiir» 


■"  -s^ 


t- 
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rriiK.Tii  pour  eue  en  esi  tic  y  fmue  amoureuse  j  ellL» 
en  est  entéttk;.  ,  ^ 

i:NCENSOIIl.,  Casser  le  nez  à  quelqu'ur  à 
coups  d* encensoir.  Lui  ilouner  (lc3  louanges  ou- 


EINDIABLK 

tourmenter ,  l'ii 
nous  ses  dessein 
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EPOUSER.  Qui  fiance  iC épouse  pas.  Signifie 
fjiie  souvent  un  mariage  s^.<»eimpt,  les  fiançailles 
^'fnnt  faites.  î 

Qui  épouse  1a  femme,  épouse  les  dettes. 

Épouser  la  vache  et  le  peau,  Sunïr  par  IcsWem 
du  mariage-à  une.  femme  qui  porte  secrètement  un 
enfant  dans  son  sein. 

ÉroUSSEfER.    Epousseter   les  épaules  à 
^quélqu^un.  Lui  donner  desc6ùps  de  canne  ou-de^ 
nerfs  de  bœuf;  lo  frapper  sur  les  epaiiles. 

EPOUVANTAIL.  Manneiqnin  pu  l>olto  de  paille, 
habille  en  homme,, que  l'on  place  dans  les  blés , 
les  vignes  ou  les  vergers,  à  une  certaine  hauteur  > 
pour  faire  peur  aux  oiseaux. 

On  dit  d'une  femme  très- laide,  que  c^est  un  épou- 
vantail  d  amour.  '  . 

EQUERRE.    Une  équtrre,  Le$>  outfiers  qui 
se  savent  de  cet  instrument  lé  font  masculin ,  cît 
ilisrnl,  contre l'antoLile  de  l'Académie, z/«V^/^^/t<?. 
f  IsU  AFLER.  licorcher  légèrement ,  <'gratigner. 

y\\ AFLiURE.  Légère éeoichure , ^gratignurc. 

ERGO,  Ergo glu,  Pour,or  donc,  enfin.  Se  dit 
à  «eux qui  font  de  beaux  raisonnemens  dont  on  ne 
priit  rien  conclure. 

ERCj01\  Pour  les  extré|nites  supdricîurcs  et  in- 

ii'iieures  de  1  homme. 

,^^-^- •■■  • 

il Jaut  faire  attention  à  ses  ergots.  IMur  dire 
«ï  mots  cou veiU,  qu'un^  homme  est  accoutunl(f  à 
|uvii(lre,(|iril  f.HJtVen  nn'fi(T. 

//  se  fera  donner  sur  les^ergots,  Pour  dire ,  îiur 
!«•«».  doigts. 

Etre  sur  ses  ergots.  Se  tenir  sur  ses  gardc#. 


'  Lepcupkpro 
lions. 

^      ERGOTER. 

cafter  t  conteste^ 
C'est  un  lurc 

tirer  d'affaire,  q 

'    ERGOTEUÏ 

pohitille  sur  tout 

tiër,cbHDaneur. 

ERRANT./ 

dit  d'un  homipc 

'  vayx  ;  que  l'on  i 

.  dunvëritable  ce 

ERREUR.  E 

dire ,  qu  avecdl 

venir  qu^d  on  j 

ESCALIER, 

de  salir  lès  esa 

que  celui  que  Tôt 

croisa.  Voj^cii  i 

Faire  descem 
à  quelqu'un.  ti< 
tcusement.  Vulgi 
sans  instruction, 
'  tend  fréquémmei 
grande  escalier, 

ESCAMOTE] 

adresse.  *^ 

ESCAIV^OTEl 
charlatan^  qui  sui 
trop  confiantes. 


'f  ■ 


t.ïSDlABL¥:R.  Faire  endiahfer  quelifu^un.  Lé 
touriTicnter ,  rimparici)lci^,  le  mutiner,  s'opposer  à 
^  ^ous  SCS  desseins.  V  ^  .; 

ENDIMAJSClIER.  ^V/i/if/7i(^/ic/i^r.  Se  parer  do 


>    .■. 


M 


.  I^pcupkpronopcear^/iV'  dans  umtes  ces  W 
lions. 

ERGOTER.  Parte  finement,  argumenter  ;çlii- 
caner ,  conlesteV ,  trouver  à  redire  k  tout, 

CeHunluroih^rgQiif.  C!e»t-a-dire,  qui  sait  se 
•tirer  d  affaire ,  queyjjieiî  n'enibarrasie. 
'  ^  EBXîOTEUR.  ||ailleiir ,  mauvius  plaisam ,  qui 
pointillé  sur  tout ,  êi  toujWVs  mal^rpropos,;  chipo- 
tiër,  chicaneur*      v^-  ,.« 

ERRANT.  Il  'iét  comme  le  Juif  errant  Se 
dit  d'un  homxpe  m^  est  tou jours  par  rootits  et  par, 
-  Vai^x  ;  que  l'on  fgicontre,  que  l'on  Voit  partout  j 
.  dunvëritable  co^iiopolitek    ' 
'       ERREUR.  El^rnefaiipas  co0^  Vom 
dire,  quavec.dTiéméte.s  gens,  il  ja  touj^r^  k  re- 
venir quand  on  a  <çit  trompé  dans  un  compte. 

ESCALIER,  J(i  a  mut^parlajenéire.peud 
de  salir  les  escé/ien.  %iiière  facétieuse  de  diii 
que  celui  que  roçfpoursuivoil  s'est  prëcipitc^  par  k 
croisée.  Y o^fez  Fenêtre. 

Faire  descendre  les^scaUers  quatre  à  quatre 
à  quelqu'un,  te  mettre  à  la  porte,  le  chasser  lion-  ; 
tcusement.  Vulgairement ,  et  parmi  les  personnel 
sans  instruction,  ce  mot  devient  féminin.  On  eij- 
'  tend  fréquemment  dii-e  à  Paris;  Montez 'JÊjJh  fd 
grande  escalier.  W 

ESCAMOTER.  Filouter,  attraper,  tromper  arec 
adresse.  "^  '  tti, 

ESCAI\iprEUR.  Filou ,  hom/ne  /in  et  ndrdt , 
charhiUn,  qui  surprend  k  bonne  foi  dv»  perjounes 
trop  confiantes.  /  ,     ^ 
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la  \:l('f  sous  la  |?>ntte«.       ^  -,s(P    »     '„  • 

jr?^'//«.  Pour  ili»**^  >  qw'ùri  liommtV',|SM»^uivi  par  la 
jûstict*  ou  par  de  nombreux  crtrauciors ,  s  est  pru- 
^lîinuiour  onftjir  •      '  .  .^  - 

KSC/VPADE.  Pourïi'èdaines,  écarts, ktoùrs  de 
;       jeunesse/     ,       .  .       '  / 

il  Jint^om^en^tfÀielqi?e,scqpà(le,  -  Pour ,  il  n  a 
-     pas  une  ooridj|nt<^  I)i^'U  regùli'è^^^  -^ 

^      V         ES^iHBÏJ^ARD.  Éyeillor  fin<it;  dune^lm-^ 
ïticur  gaW ,  pyiaU»  <»t  eïijo*iee. 

.«oïl  loft  InsuUiJrHc  (|Ue  T^ii  appli(]iîe  à^iiu  homme 

*      vinal  l'ait ,  mal  Wu ,  à  un  sot^  à  un  inilH'cile. 

-    •    ■        ^  .  ■»  ,,.'■..'  •     ■  , 

ESGARPlN.  J^veri\escarpin^S(iSQ\xï\QtySV' 

chappèr,  s  enfuir*;  l'aiiT»l)an<juerôule,      1    .     ^ 

I)és  esçàrpiiis  à  paiihttes,So\i\ïQYsAc^^^ 

^      .       tl'eau ,  d'iiomines  <îe  .peinc^  dont  la  scnwUe  t^t  oît-di-  ; 

iiairenieiVt  couyortc  de  rl^u^;  à  largo  lèle.^^^^  -K^^^  •   . 

' Bscarpin  i^e  ÏÂmogés,  Gvo^  <'ù\yo{'r>i\o.\\o\s, 

JÊ^        tZ^CLANlJRE.  DispuVi^ciiiiduleuse;  allroiufuifc^ 
\^^^r  '  à  ([uvl(]u'un  publiq'ïiement.  '>,  * 

ESCLAV  AGE.  Chaîne  ou  collier  (Tue  lés  femmosr 

\.         portent  il  Irur  t:oUv  A        .  -js        ^ 

•        "  j''SC(  )I*'1;'IER.  Ce  mot  a  pliisiouw;  sijiuiiicalions 
'       dan<  le  lan^a^«;  jH)|)ti(jire.  On  l'einj^loie  pour  tir- 
•  rqber  ,  vyler  ,  (.[^.souvent  ausbi  pA^Ui*  lUMilre",  tuer  ,  ., 

■    assonirtier.       .  •    ..  ■    jl  '• 

"  C\kPaiihvù   rr<:?56\2/fi''    Pour  t'est  autant  de  r 
'luis ,  (.le  "-wlJ,  de  perdu.  •         »     ; .       .• 
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HMÔiliS 

jESC 

chose 

mèchp 
une  aU 
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Tiiflè  f 

ESC 

boftne 
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ESI 
ment( 
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\  Ire  à  1  ç 
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ui^  rhcttrç 


uivi  par  la 
,  s  est  pru- 


,"  tQiirs  de 

pur  >  il  n  a 

■■''),■'  ' 
dune^im- 

>/.  Kxpres- 
im  homme 

h.     -;,■;,, 

[uiver ,  s'o- 

.  >   '  *^    .  ^  "■ 
de  porteurs 
Uet^^totdi-, 

■  „    ■•    f  ■ 

ehois, 

lit 

afiioiit  fait 
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lés  fénimç» 

»       ■ 

iniii  calions 
L'  pour  tir- 
cire  ,  tuer , 

t  aul^ut  de 


'^  On  tdit  dUi:  lièmine^^l  est  inbFt,4jsomm^  0 

CpjupSf  qu'i/  àétéescqffié:'}  V 

I  -  ii9(ppFjF3CKK^  ou  chapciiu 

ilû  rçfié  *dn  #jicq^A:  Pour  il  â'  ntçu  une 
Volc^  de  coups  de  bâton.  *.j 

ESCOGRIFFE.  Un  grtïutdèsùôgrijfif.Uiamme 
d'tJiie  grui<i<  scatm^y  inal^]»âti^^à^eiii'^  aux 
mûns  duqiiri*H  ifut  prendrai  gardé,  •  V 

jSSCiUMEll.  ^eêqrimi^,  ;  déièn^re  ^quelque 
chose  avec  chaleur  »  dire  des  in)ures  à  quékpa'titu 
S*ficrùner  âeê  antw^  dêSamson.  Remuer  les 
mAcH^ires  ,  |^irii  ifeimeur  k  une  boniifè  table  ;  par 
une  aUustonjmlignè  ayec  Sainson  qui  délît,  les  Pfaii- 
listifis  étant  armé  dune  inichoire  d'âne. 

jJËSCKQG.  Teniie  injurieux  y  bomme  de  miu- 
vaisè  foî  f  frîpoh  insigne.  V^jâi  Croc. 

ESGRCiQUER.  Voler  par  sutpnâe /tromper > 
boïme  foi  de  quelqu'un;  ^rtir.  iians  payer  d'un 
/endroit  ojUrpn^  fait  tmelque  dépenser     '       " 
ESPAXXM^.  Espèce  désire;  on  dit  habituelle- 
ment et  cçntre  la  décision  du  dictionnaire  de  l'Aca- 
démie y^^ai/rà/i  ,  c<^qui  au  jugement  de  quelques 
^auteurs,  «si  la  seule  manière  d<^  bien  prononcercé 
•  '-'inot.  ■.  V-  ■■  ■  ■  i'  '- 1  ■'  .  .  'V-'  ■ 

;     ESïy^NïïER  ou  ESPADRONNER:Se  bàt- 
^  Ire  à  Ttèspadron.       -  ,^  '   - 

;    Î:j^?ECE:  l/ne  espèce.  Terme  Je  mépris  d<Hi« 
.  les^gçfis  -de  qualité  se.  servent  ppur  désigner  un 
bdmme  de  basse  extraction  ^  un  sot ,  ùii  imbécile. 
On  joint  souvent  ce  mot  à  un  substantif  et  l'on 
dit  dans  le  sens  delexemple  ci-dessus  une  espace 
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/^ 
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.56a     .  ;    -ï/  .KSO'/--'''    ,   ]■■.  ■  r' 

rf'fcomm<?/pour  un  fort  fieUi  hommo riine  espèce 
d'mteiir ,  pour  tm  wâuyiis  auteur  yé^  { 

ESPÉR  AISCR.  I^espérancé^it  Arr.  C'eU- 
à-dire  que  Vespofr  d'un  temp»  heui^ui^fait  supî%r4. 
t^i*  les  désagrémcn^  auxqUeU  t  vy  Wurnainc^si 

assujettie/  ^  ,    -       ^^v^ 

Ahhéde  SL  EÉpérance.yoy.Abbé*  * . 

ESPIÈGLE.  Un  grand  espiègle,  C)ri  donne  sou- 
vent par  raillerie  ce  nom  k  une  personh«  d'une  très- 
grande  implicite  «d  esprit ,  qui  rkitle;)ouer  de  la 

sôciéul  où  il  se  trouve.     >    .  -^       •"  '   {    \  : 

ESPRINGOLER.  5V5|7rï/;^/«^.  Se  tourmen- 
ter, s'agiter ,  se  donner  beaucoup  de  ^oine ,  beau^ 
coup  de  mal;  s'dpuiscr,  se^réndre  maUde  à  foi^ 

<)e  travaitlor.  *         .  >  ï» 

Que  le  diable  fcsprùigoie  !  Imprécaiibn  quel  on. 

fait  contré  quelqu'un  dans  un.  mouvenierit  d'hu-f 

I  meur ,  et  qui  équivaut  à ,  qu^  ïc  ^diabléj  l'emporte  ! 

^^que  le  diable  te  casse  te  cou  !      ;   h»    . 

V     ESPRIT.  Ii:àVéspHtmllé^)>t)i^^}>n^^^^ 

Se  dit  dune  personne  extrêmement ^méé ;  d'uuo 

rarebetise.  ;#■  ,.>,?-,   '■•,k"'    ,   ■    ,. 

j^ipentlesgensdespHti  Exé^m^mti  qui  séd\t 

toujours  en>auvaise  part ,  et  pôtir  se  moquer  ^  de 

quelqu'im  qui  croit  avoir  trouve  un  bon  expédient. 

Ai^oir  l'esprit  aux  talons.  Veut  dire ,  manquer 

-de  jugement;  faine  dés  fautes  grossières  contre  le 

bon  sei|s.     *  ,        . 

S*alambiqnerre$pHt.\oy.  Alamhiqiier. 

:       ESQUINANCIE.  Mfiladie  rpij  fait  enfler  la  gorge. 

'•Le  peuple  dît  ^  par  corruption  ,  trsgpilUncie.  ^ 

Le  barbarisme  dé  ce  mot ,  se  lait  comme  on  voit  * 

.  -1      '      ■  », 


■•    '«* 


int  espèce 

ï^re.  C'eU- 
(ait  supi^ri*. 
umaine  Vst 

ùf»  ,'■■'  *     * 
donne  sou- 
e  d'une  irès- 
)ouc)t  de  la 

ie  iourmén- 

hde  à  fônpe 

lion  que  Ion. 
îttierit  d'hu- 
^  i'ëmporleî 

*à  but  Vœnf. 
i6<*noé  j  d'une 

^km  qui  se  dit 
e  moqner'de 
on  expcdif?nt. 
re ,  manquer 
Tes  contre  lé 

ihiqiter. 
nfler  la  gorgo. 

uilancie. , 
nine  on  voit  * 


par  le  cliangbtnent  do  la  consonne  n  eh  /Candis 
que  dans  les  mots  lentï/Je  ,JaIàafa-,  etc. ,  il  se  fiEiiten 
substituant  n  IlI;  ct_  qui  produit  la  prononciation 
y'icmisi*  dti  mtntillé^y Jalonna,.' 

ESTAFKE.  i*our  taloche^  inornifle» mauvais  coup. 

//  a  reçu  sop,  estaffe.  Ce  dit  de  quelqu'un  a 
qui  l'on  a  donné  A*»e  volce  deV:Qup$  de  hàton ,  au 
moment  oli  iJ  i^e  s'^  yltendoit  pas;  d'un  brettéur 
qui  a  trouvé  son  maiît^»  j  d'un  mauvais  garnement 
<|ui  s'est  fait  tuer  dans  une  affaire.  •  -  ' 

ElS'i'A  FlLi  ADK. //  a  reçu  une  bonne  estajilade. 
Pour ,  il  a  été  blesse  giirvemenl. 
..  ËS1>F1LAI>P:I\.  Donner  des  coups  du  trap|^ 
chant  d'un  sabre  ;  blesser  ,  erâpprter  là  pièce. 

F^TIFFE>T.  Et  plus  ordinairement  EstijleL  Bi. 
bus  y  bagatelle ,  la  moindre  chost?,  presque  rien. 

Je  m  en  SQUcie  comme  d'un  estiflét.Vour  ^  je 
m'en  mets  peu  en  peine. 

Je  n'en  donnerais  pas. un  estijlet.  C'est  à-dire^ 

moins  que  rien.  •   -         .•     - 

<  \       "  .     .      "     j,  ■        ■  ■ 

Cela  ne  vaut  pas  Un  estlfleU  Pour,  cela  ne 
vaut  pas  la  moindre  chose.      #  * 

ESTOC.  Mot  équivoque  et  plaisant  qui  signifie 
espnl ,  perspicacité ,  inlcUigence,  pptfetration. 
^  T.u  n'as  point  d^esfvc.  Pour,  lu  es^  peu  in  dus- 
,   iHéUx,  pru  pénétrant.  ,  ., 

%*0  ''^  '''^  foui  mon  estoc.  Pour  y  font  mon  sa- 
voir, loulcTétondue  de  mes  facultés,  tout  mon  cspi  it. 
KSlOCEpée.  *       "':■', 

Se  hiUtre  d estoc  et  de  taille.  Pour  dire,  du 
trainliniit  et  de  la  polntej  à  tort  <;t  ii  lr«iveis;'\jè 
-  loLiles  Us  fiicons. -,  *'  " 
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ESTDCADE.  Longue  ép^^e.  iS*ernploîe  aussi  fmir-^  ' 
escroqi^'rie  ^  demtnde'd  argent  faite  p9P  un  bomnie 
qiiî  n'a  pas  intention  de  le  rendre^      , 

ESTOGADER.  Se  Battre  à  coups  d'estocade  ;  se 
disputer  sur  des  riens  y  sur  des  pointes  d'aiguilles  ; 
ngir  déniée,  de  supercherie.  *    '  * 

'    ESTX)MAC.  //  a  un  estomac  d^autruche:,  il   \ 
digéreroit  le  fer.  Se  dit  d'un>goMrmand  à  qui  rien 
ne  peut  faire  mal  ;  et  d'un  horoine  qui .  a  Festomac 
bien  constitué.  '      .  -  '    /,  f  ;    ' 

^ESTX)MAQUER.  i^W^^/n^i^w^^.  P^^  - 

cher,, se  dëpiter,  prendre  de  rhumeurj  se  irouvei' 

dflfense  d'une  h'gère  plaisanterie*  /     . 

ETCOET^RA.  Et  cœtera  pantouffle.  Quolibet 
dont  on  se  sert,  lorsqu'un  ouvrage  pénible  et  en- 
nuyeux vient  Il  être  termina.  ^    t  '  . 

JDiea  nous  garde  d'Un  et  cœiefà  de  notaire  et 
d''un  quiproquo  d* apothicaire.  L'un  ruine  la  l)ôurse 
ctlatranquiHilé,et  l'autre  envoie  dans  l'autre  monde.    • 

ETAGE.  Etre  f où  à  tr^)ie  étage.  Voxxr  ex- 
iravaguer ,  ^ire  sot  ati  dernier  point.    *\ 

KTXmm^.  Pa3^erà  rétamine.  Pour  dire 
être  sëvèreiitent  examiné ,  soit  sous  le  rapport *des 
mœurs,  sôlt  sous  le  rapport  de^  sciences.      - 

Passer  à  Vétanùne.  Signifie  aussi  eproufer  les 
rt'wors  de  lu  ibrtunt.' ,  counoître  le  malheu|,et  J'ad- 
vorsil('.  •     . 

ETEINDRE.  //  s^'éteùit  comme  une  chandelle. 
Pour  ^il  traîne  eu  langueur^  il  va  en   d^x'rissanl.  ' 

Le  p<»uple  conjugikî  cç;^vCrbe  Qon\\\\{i  peigner  ^ 
et  dit  au  futur, /V/^/;^/î^7m,  tu  éteigneras  ^  il 
ctëignej'a  ,  etc.  Vu  lieu  de  (iij*t*  yct  vindrai ,  oirl 
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,ETENDRîl.  Le  cuir  sera  à  bon  marcher 
•    cette  année ,  les  ifcaûx  s\étendent.  Se  dit  pafré- 
proche  à  quelqu'un  qui  tient  des  postures  niessoantes. 
"   Etendre  là  courroiâ.  Passer  1^  borni^s  presr      ■  y. 
•  entes,     ''       ''      •  '■■'''  ■'  '  ,.-'   ,    ■. •.      ■    •'         >"     ■  ■    ; 

;    ETIQUROh  di^  en  plaisanfant ,  et  par  jeu  de 
'mocs  y  d'une  persorine  qui  a  la  main  maigre  et  de-  ^  .  - 
^\^hameç  \  qii  elle  est  pathétique,       -  .  ,        v  i    !     ' 

'^\E'î}q\MTTE.  Juger  sur  Pétiquette  du  sac^^^^^^^^ 
:  Jufôf  4^n  homme  par  Ferlai  ou  la  m^dipcritç  dei^a 
mise  ;  par  les  tons  de  sa  phjrfonomie.  >   ;:  -^  ] 

ETOFFE.  Donner  dans  /étoffet  Pour   due'      ';  ''- 
.  CToir  la  passion  dès  beau^s^iabit^  y^  d^  iie^ux  nfeu-    \'^  '-'^^ 
HeSf  dépenser  tqiit  «on  bieii  de  celte  '^roàniere; 
Mtre  de  mince.étçffie  J^ourduï}ê  basse  condïûm^^ 
.7;  EliX)FFÈ.  U/i  homme  bien  étçjgré  ^  urtejçmrhv    )    ^ 
'  hien  éthffée,  Potir  dire  bien  vêtu ,  mis  duiiemâi*  v  :  - 
.  nière  d<?<?ente/       -         .*  v       -        1     ' "\     y" 

On  dit nussi  dune  personne  gra»?5to  et  dodi>e>    ^.k'^^j 
x\\xèlle  est  bien  ét()ffi'e,  ,.  v 

ETOILE.  Voir  les  édiles'  en  plein  midi.Jic'-^ 
€£3rx>ir*  un  grand^Jcjotap  sûr  les  yeux  :  eprpuvor  uij  v 
grand  ehlouis^ment  :  se  tromper  d'une  mJanicTc 
'      grossière.    ;  .  .       ' 

/  ; .     'Être  logé; û  la  belle  étoile  ^  coucher  à  la  belle , 

^TOr^NER.  Il  est  bon  chep al  de  trompette  , 

es*  étonne  pas  pour  le  bruit.  Se  dit  d'un  homme 

rien  ne 'peut  distraire  de  si^s  idoes ,' ;de  ses 

^^eifis,  qui  est  d'uine  apàtliiey  dfune  tranquilUt»' 

•^î^^^^ffi^iurbablei  '  '  -/,    '//'.''   '    •    '      ' 

^ItTOOPE.  MeUre  k  fçuaUx  éCoùpcs^  Bru- 
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^f^uëriM^ea/Tiiife^  mettre  lotit  ^n  u^âg0  p^tt»!  h  faire 
,rjus6jr I  ^t  dans  i^iri  autre  sens ,  pmîer  le  trouble  , 
\      ,1^  désordre  :  euyeiiimer,.iii|4rir  le»  espiiu  par  des 

inconséquences  et  des  légèretés.  " 

;    V-  '   I-TOUr\L)L  ïl  es/  étoérdi  comme  Je preÀer 

/Coup  de'  matineSé  Se  dit^'un  jéuàe  lw>mmfe  d'inc 

^loiirdcrie  sans  parçille'.j  <|i|i  oublie  tout  ce  qifon 

\j>^  '"*  ^cdfrnniaitdê. 

.    -    5^  ËTOt^RNEAU.  Sobriquet  que  l'on  damte  àlnn 

,  tîC^yeJe,  \  un  jeune -efcoyrdi ,  a  qrf  fat  qui.  nà  de 

coitsidéraiiôn  pour  personne.  !  •        r 

;<>n  pçdtionce  vtdgairen[ienty'/^d?;^rt7ti. 

E  rRAlVGLER.  //a  «fc  îàpatience  comml  un 
un  chat  qui  s^éttân^c.  Se  idit  cj'tiné  personne|im-. 
Vatiehte,  vive,  pëtulante,  et  sujette  i  la  colcfc^n 
aux  emportemens.         ^ 

On  dit  d  un  k^timent  dont  les  afies  sont  Irorf  ser- 
rées, ^w^U  est  trop  étranglé. 

Etranglerdasoif\ky6\v  une  s<if  ardente.  Avoy^ 
le  gosier  sec  et  enflairiiiîîé.;  ' 

El^RR.  O/ï  ne  peut  pas  être  et  (woirété,  CYst- 
àdire,  jeune  et  vieux  a4a-(bis.  ' 

Il  faut  êire  tout  un  ou  tout  autre.  Avoir  une 
oj)i[iioii  décidée. 

Oit  Im  est  bien ,  %  faut  s  y  tenir.      '      V 

Quand  oii y  esjty  on yy^.  Se  dit  pour  écarter 
«•s  obstacles  que  ioa présente  à  raccomplissemciit 


ri« 


l<'S  oi>stacies.  q 
dunenflaire.  ^-^      ,  • 

^  E  ri\EIN©RE.  Qui  trop  embrasse  m^létreint. 
•Sigïiifie   qu'il  ne  faut  pas  entreprendre  plusieurs 
,  choses  à- la-fo(js,  si  l'on  veut  les  mener  toutes  à  bien. 
ÉTREISiNte^  Si  c'est  de  hU  dont  tu  te  moques. 
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ii/  n'ehâspëtfétrehmujSé  diKJ|,éuelqu^tin  qui» 
n'est  nen  moins  (jue  malin  ,  et  qUi^  souvent  en 
1^""?  *»*^î^^«sahteries  demix  quiTentèui-em.  - 

ETRlËR.  Il  h  le  pied  dans  réhicr.  Signifie  il 

^  ert  hiesure  de  hm  son  chemin  ;  il  est  sur  le 

pirtade  ;  il  a  Je  t^t  en  pbufie?  >  '     » 

ETRILLE.  Instrument  de  fer  dont  on-  se  sert 
pour  nettoyer  lé5  i:he\'aux..  \^ 

Cela  vaut  six  sous  comme  le  manche  dune   ' 
.éfrilh^  Se  ^i  par  mc^iris  d'une  chose  mcdiocire  ou 
ae  çeu  de  vàlléur.  '  . 

■'  Etre  lo^â  fetnlle.Çest^k-âirc  dans  une  au- 
berge  oli  l'otifek  pajcr  trop  cher.  / 

\v^rf^mjm:ii/t^aB^^ 

vivement  rëprimandee,  corrige-  avec  rudesse.  Oix 
entend  aussi^ par  cette  locution,  que  quelqu'un  a 
essuyé, une  grosse  perte,  a  fait  une  forte  maladie. 

Onj  est  hîerï.étniy.  Se  dit  il'iin  traiteur  qui 
^corche  ses  h6l^js. 

ETRIQUE  Un  habit  étriqué.  Pour  direlcouh  r, 
ob  l'on  aménage  letofTe.   /      ^ 

ETRIVIERES.  Faire  donner  Içs  étriuières  \i 
quelqu'un;  Le  fustiger,  le  châtier  i  coups  de  fn„et.     \ 

Donner  les  étrivièreSy  jiour  donner  le  %wi , 
corriger  quelqu'un,       ^  '  ' 

ÉTROIV.  Paire  d'un  étron  un  pain^e  siure 
Signifie  donner  une  graVido  importance  à  jx-u  de 
choses  faire  un  ^{^nAlrnyslèie  de  rieii;  faire  plus 
de  bnjitj  que  de  besogne.  . 

Il  brille  comnte  un  étron  dans  une  lanterne.  Se 
dit  salement  et  panderision  de  quelquWnement  qtii   ' 
jette  pcudeclat,  d'un  homme  qui  a  un  emploi  au- 
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;       dessus  de  «es  j&cul^ou  qui  ne  M^|M|$. honneur  k 

ETUI.  Un  pisagfià  étuL  Pour  dire  un  laid 
V  TÎsage  qu'il  fimt  «cher*  ^     W*  ' 

JÉVANGÏLE.  Jqutceqù'UdU  nWtpa$mot 
k  évangile.   Pour  la  bonne  (di  de  cet  homme  est 
suspecte;  ses  discours  spnt  dënu&  de  féritë. 
ÉVAPORÉ.  Un  évaporé.  Jeunpfou;,  léte  çx- 
i    travagante  ^  lëgèi;e  ^  c^ricieuse  et  yokge*^  v  \  :  w 
EVEILLER.  //  est  éveillé  comme  ufie  potée 
de  souris.  Pour  il  est  alerte  ,  diligent  ;  ii^t  d  unf 
grande rivacité,  ,  .A^//  >\     M 

ïlnefautpasé(veillfirlecha$q^ii4ç^*Ch9l-', 
à-dire ,  iKvenir  «ur.  des  aventures  fâçheiiff»  qui 

;.  '     sont  passéeSf    , ....  :  .., ,  ,^  .  ■.  ,.  '  /V.  j.imîi  •> '• . 

EVENT.  Ce^tftnetéte,  un  esprit  àjévc^né, 
Cest-à-dire,  une, ijf^auvaise  tête,  esprit.ldgçf  etin- 
dbcret ,  incap^bfe  de  grandes  con^;epiionSf        ;v 
EVENTAIL.   Ce.  ndot  est  toij^ourf  masculin; 
,  mais  les  Paf:isiens  sans  éducation  (e  font  fikninin , 
'     et  disent  avec  une  grande   opiniâtreté  X{ne,b^l^, 

:  '  éventail,  .  ^\  /v.:,;  \-  ,  ■  y/'r ^\\  /i,,-'  ■  .-^ 
EVENTAIRE.  Plateau  d'osier  si^, lequel  les 
femmes  portent -ce  Sjù  elles  vendent.  On  confond 
continuellement  ce  mot  avec  inventaire  (^r^le).  Et, 
Ton  dit  vulgairement  une  marchandé  àl^inven-- 
taire,  Uéventaire  de  cette  maison  est  considé- 
rable. I     -         t 

EVENTER!  Epènter  un  secret;   éventer  la 

poudre.  Signifie  découvrir  \xt\  secret  ;    divulguer 
les  desseins,  les  entreprises  d'une  persQpne. 
EVERDILLONNER,   Ai^uiBonner ,   inciter^ 
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pousser  et  porter  à  la  gaieté,  rendre  gaillard.  Oh  dit 
d'une  personne  qui  a  un  air  capable,  une  gaietc  en- 
jouée et  hardie,  qu*eUe  estéverdillonnée. 

Le  vin  blanc  éverdaionne  les  têtes  foihles.  '   \ 

JEUSTACHE.  Un  çùstache.  On  donne  ce  nom 
aime  espèce  parlicvulîère  dc.contoàu  dont  se  ser- 
vent le^gen§  de  la  plus  basse  condi lion.       /^^J 

Eustache  pot  à  Veau,  ^nomination  baroque' 
et  insultante  que  l'on  donne  par  niopris  a  quelqu'un  . 
dont  on  a  oublie' le  nomX^^y  '« 

.EVIER.  Conduit  d'où  s'écoulent  les  eaux.  On   ' 
corrompt  ce  mot  de  diflerentes  manières;  les  uns, 
iiisent  un  la^er,  les  autres  qn  levier;  c'est  un 
y^iVr  (Ju'il  faut  dire.. 

EVITER.  Esquiver^  fuir  quelque' cbos.e.  Ce 
verbe  est  pris  fréquemment  hors  de  son  sens. 

On  dit  presque  généralement ,  y>  cous  éviterai 
cette  peine.  Cette  locution  est  vicieuse  ,  il  faut 
àivQy  je  vous  épargnerai  cette  peine, 

ËXCEFltON.  //  ny  a  point  de  règle  sans 
exception.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  comprendre 
tous  les  cas  particuhers  sous  la  même  règle. 

EXEMPLE.  Ce  mot,  qui  suivant  'son  acc^- 
tion,  est  tantôt  masculin  et  tantôt  féminin,  est  tou- 
jours de  ce.  dernier  genre  parmi  le  peuple,  qui  dit 
en  parlant  d'un  homme  vertueux,  que  l'on  proposé 
pour  modèle  :  voilà 'une  belle  exetnple  à  suivre. 
Imiter  Un  exemple.  Locution  vicieuste^^pour 
suivre  un  exemple.  ,  -,  ^ 

EXTERMINER.  Que  le  diahïé  t  extermine,  . 
Imprécation  que  l'on  fait  lorsqu'on  est  en  colère. 
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F.  Les  (2r^>c///^  terminés  cn^  pour  foirmcr  fcyr; 
féminin,  changent  la  plupart  celle  tonionne  en   . 
^tf;  celte  règle  n  est  poitit  observé  p^nmi  lé  peuple, 
iue  cJit  indistinctement  au  masculin  et  au  fémi- 
n4i»:un  habit  neuf^  une  robe  neuf;  uni  homme 
i^j^xinc  femme  v^,-  un  homme  j'i-zf/;  uni  feinn>ç 

veut,  etc-'  '\        -'\ . 

^.  FABRIQUE.  C'w/  delà  m^me  Jdbri^ue.  Se 
dit  en  mauvaise  part  d(^  deux  persormes  qui  ne 
Talent  pas  mieux  Futtc^que  laulrejibt  quelijuefois 
dalns  un  bon  sens  de  dieux  choses  de  même  valeiH*. 
ÂCE.  Pour  dire  .visagei         .  / 

Jne  face  réjouie,  Ûrie face  enîuminé&.Pour 
dire  un  visage  riantV  enjoué,  et  aimabîe.,  Une  figure     . 
tubiGOtide^  tels  qu*on  en  voit  aux  fils  de  Noé.. 

Fade  è^hàmmè  fait  i^/rrft/.  C  est-à-dlre  que  la 
présence  d'un  homme  important  et  bicfi  fiimé  ,, 
influe  bçau^:otip  dans  une  aflaire.     • 

FACÉ^  Un  hpmrne  bien  yiici^.  C'cst4i^dire  qui 
a  le  visage  {)lein ,  une  belle,  figure ,  .uiie  V^te  à  ca- 

"    factère      .  ^      ^  "  ^' 

.  'FACHER.  È'UsefJche ,  ilaurathïîx  peirteSy 
celle  de  seffp^er  et  de  sedéfdcher.  Equivaut  à 

*   ^eu  m'importe  qi^ilsoit  fâché  ou  content. 

S*il  se  fâche ,  ^u'U  prenne  des  cartes  ^  tfu^U 
5^caz/c;it?fl«/^rï?>.  Pour  signifier  quotl^'est  pas 

disposé  k  satisfane  aux  caprices  de  quelqu'un. 

On  ritavecrioi,  ta  te  fâches,  Se  dit  par  ràil-  • 
lerre  à  quelqu'un  qui  prend  au  sérieulTIès  plaisari- 
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tcries  qu'orï''  lui  fait ,  ^et  pour  lui  îmt  entendre  que 
Ton  se  moque  de  sa  côltfre,  "^ 

Il  a  Vair  d*un  chatfdçhé.  Locution  triviale, 
pour  dire  qu'Un  homBie  paroii.de  mauvaise  bu-^ 
nieur^  que  sa  physi<inomie  paroit  irritée. 

FAÇ()N*  Il  sénestdànnédune  bonne fy^on. 
Se  dit  de  quelqu*un  qui  s*esl>4iien  diverti;  du^^ 
homme*  qui  a   manjgeavec  intcmpérajace^  ou  qui 
a  perdu  beaucoup  au  jeu*       "'  ^  ^^        ' 

.1  II  est  sans  façon*  P^ur  il  ne  ijcfnt  |ia8  au 
*'.  liteS^es  Jusage,  il  n'aime  pa^  cer^inonie^ 

FAÇONIN  ER.   //  nest  pas  çnciore  façonna. 
Pour  il  n'a  pas  encore  acquis  les  usages  du  monde  ; 
il  est  brusr|ue  dans  ses  maihièrcs  et  dans  s'es  pro- 
■  'ced(fs.  .'.'"  ..^    .    .'  _  ■'    .  ■ 

FACÔPOTIER.  Qui  aîtecte  cie  fair^  des  façons , 
.   qui  est  insupportable  par  ses  céremotiics. 

FACTtXrUM.  E't  plus  vulgairement  un  Af/<rA^| 
^      Marin  y  entremeiieui;^  celui  qui  se  mêle  de  tout 
W^,^an3  une  maison  ;  et  que  l'on  charge  oi-dinairement 
de  faire  les  commissions*  . 

.  FAGOT.  C'est  un  fagot  â! épine  ^  ise  dit  d'une 
personne  qui  a  Thumeur  revéçhe  et  ac^ridtre  ,  que 
l'on,  ne  sait  comment  aborder. 


/< 
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Débiter  i  dire  des  fagots.  D'ive  éesAixnho\ 
-des  bourdes  y  des  tncmongés. 

Un  philosophe   conversant  un  jour  a 
femme  de  beaucoup  d'esprit  qyî  ne/  parlagei 
SCS  optnidiis ,  et  à  laquelle  néanmoins  il  van 
hauts  faitf  delà  philosophie , en  s'èxpriman 
JN'ous  autres  philosophes,  nous  avons  aba 
/orjL'ts   de  prcjugc's;  la  dame  iie   lui  laissa 
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tempe  d* en  dire  davantage  et  ropliffua  aussitôt  i 
C'est  donc  pour  cela  que  vous  nous  débitez  tant  de 
■'fagots*  -  .  r'-/  ,  .  -  \  ■ 

Oii  dit  d  un  ami  xfue  1  on  veut  régaler  y  qu  on  lui 
J^rc^^oîrje  ^ne  bouteille  de  vin  de  derrière  les 


.  Il  jr  à  fagots  et  fagots.  Pour  fl  j  a  mensonges 
et  mensonges. 

-  Il  y  a  bien  de  la  différence  entre  une  femme 
et  un  fagot  Se  dit 'en  parlam  de  deux  choses  irès-i 
différentes  par  leuriiature.   ^ 

FAGOTER.  On  dit  d'une  persmine^  mal  faite  ^ 
"vôtue  ou  parce  d'une  manière  ridicule  et  affectée  , 
<fi  I  V//(t?  est  hién fagotée,  / 

P'AILJjIR.  //  ^e  senfaappas  deïépaisseur 

n un  chepeû\deMa  queue  dyn  L  Pour  il  s'en 
faut  d^rppinsxïue  rien.    »  "  ^ 

ÈAIliijOUSSE.  Joi^r  à  MfjUlousse.  Jeu  ai>- 
4piel  se  divertissent  les  petits  enfaiis^lts  écoliers,  et 
notamment  les  petits  polissons  des  rues.  Vojez 
Jouer»^ 

.  FAnVÏ.  Il, a  faim  comme  ta  rivière  a  soif. 
l*our  dire  qu'un  eufaiit  qui  demande  à  manger^ 
lien  a  aucun  besoin.  ' 

Iai  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois.  Si* 
pn[\c  que  le  besoin  oblige  les  plus  ^faiuéans  à  Ira- 
yailler,  ob  que  la  nécessité  cOnUaint  à  faire  le» 
tlioscs  pour  lesquelles  on  a  l<^plus  d'aversion» 

C'est,  la  faim  et  la  soif'  qui  s  épousent.  Se 
dit  par  irunie  de  deux  |>ersonries  également  in- 
dij^<iite$y  qui  s'unissent  par  les  liens    du  maria gew 
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V}imtliKT,  FainëarUer ,  Jàindantîae.  I.c 
peuple  dit  par  dki^vdû^^nif'aignantyfaigtuuiteyfai- 
gnantise,  'v 

FAIRE.  Pour  trenipérv  dupc ,  attraper,  fri- 
ponner  ,  filouter ,  voler. 

Je  suis  fait,  PoùriJire  attrape,  on  m'a  tromp'. 

Faire  de  Veau,  Pour  dire  uriner^  pisser.  Hors 
dé  ce  cas,  c'est  un  terfn^  de  marine  qui  signifie 
reléchep  en   quelqti'endroil   pour  faire  provision 

eau.  .     ,  ,  ,     . 

Faire  de  nécessite  vertu.  Se  cofifo^er  sans 
rien  dire  aux  circonstances. 

Faire  et  défaire ,  c'est  toujàiifrs  travailler.  Se 
dit  par  ironie  à  celui  qui  a  mal  fait  im  ouvrage  quel- 
conque ,  et  qu'on  oblige  à  Je  recommencer.     ° 

Quand  on  fait  ce  qù*on  peut  _,  on  fait  ce  qu^on 
doit.  Signifie  qu'il  fqut  savoir  gré  à  celui  rpji  mar- 
que du  ïèle  et  de  l'ardeur  dans  une  afïaire ,  lors 
melYie  qu'elle  viciît  à  ne  pas  réussir. 

Paris  ne  s^ est  pas  fait  en  un /our.  Signifia 
qu'il  faut  du  temps  à  un  petit  établissement  pour 
deveiiir\  considérable. ;-fjii'il  faut  commencer  par 
de  petites  affaires  avant  que  d'en  fîiire  de  grandes. 

^f/ez  vous  faire  faire.  Pour  allez  au  diable  ; 
allez  vous  promener,  vous  m'impatif^ntez.  Ce  nwi 
coiivre  un  jurement  très-grossier. 

jjLe  bon  oiseau  se  fait  de  lui-même.  S'i^U'h** 
qu*un  bon  'sujet  fait  son  sort  par  lut-m^me. 

Faire  et  dire  sont  deux.  Signifie  qu'il  est  difFc^i 
fent  de  faire  k;s  choses  en  paroles  et  de  les  ex('-. 
/çuter.,,  -, .' 

lld'ènffiit  âu*à  sa  tête.  Se  dit  d'un  homme  entief% 
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opiniâtre,  qui  se  dirige  afisolument  d'après  6a  vo- 
lonté'. 

Quijiik  le  plus  fait  le  moins.  Pour  dire  qu'un 
homme  qui  s'adonne  à  faire  de  grandes  choses , 
peut  sans  contredit  exécuter  les  plus  petites. 

Faire  ses  orges.  S'enrichir  aux  dépens  des  a  ulres , 
^'en  donner  à  bride  abattue. 
'    Fa^â  le  diable  à  quatre^    Signifîe    &ire  des 
siennes  y  ^aire  des  fredaines;  un  bruit  qui  dégénère 
en  ûntamire. 

Faire  les  yeux  doux.  Regarder  avec  des  yeux 

tendres  et  passionnés. 

\.      Faire  son  paquet.  S'en  aUer;  sortir  précipitam^ 

raeiit  d'une  maison  oii  Ton  étoit  engagf.  (  ^ 

Faire  la  vie.  Mener  une  vie  houteuse  et  dé- 

banchëc. 

//  en  fait  métier  et  marchandise*  Se  dit  en  mau- 
vaise part,  pour  c'est  son  habitude  ;  il  n'est  pas 
autrement.  •  -   i 

;  Faire' la  sauce  y  et  plus  communément  <fo;i/7^r 
une  sauce  y  etc.  Signifie  faire  de  vifs  reproches  à 
f}iif!k|u'un.  /r^ 

.  Faire  dune  mouche  lïti  éléphant.  Exagérer  un 
lualiieur  j,  faire  un  grand  mystère  de  peu  de  chose. 
IJoocasion  fait  lé  larron.  C'tîsl-à-dire  ,  que 
1  occasion  suffit  souvent  p\)ur  égarer  un  honnête 
]^on^me^^ 

Ce  qui.estfait  n'est  pas  ay^tV/?.  ^JSignifie  qu<y 
quand  on  peut  faire  une  choçe  5ur-le-champ,  il  né 
Jhut  pas  la  remettre  au  lendemain.  * 

Allez  vous  faire  paître.  Pour  allez  vous  prÔ^ 
mener.  V 
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Les  prenïière  et  sccbnd^^pcrsbnnes  du>phjriel 
du  présent  de  I  indicatif  de  ce  verbe  sont  altcToés 
dans  le  langage  du  peuple.  A  là  première  personne 
il  dit,  par  une  espèce  de  sjncope,  nousjbns,  au 
lieu  de  nous/oisons;  et k  la  seconde,  vomjaisez, 
au  lieu  de  yàixs faites. 

FAISEUR.  C^*/  du  bon  faiseur.  Se  dit  d'un 
ouvrage  ou  d'une  chose  quelconque  Jaite  par  maiu 
de  maître.  a  , 

FAIT.  C  est  son  fait.  Pour  c'est  ce  qui  lui  con- 
vient. 

Prendre  fait  et^cause  de  quelqu'un.  Défen- 
dre ses  inléTets  comipe  les  siens  propres. 

FALOURDES.  Dire  des  Jalourdes.  Gnù^'icr , 
bourder, débiter  des  mensonges  et  des  gascontuide*. 

Cela  uaùt  unefaiourde.  Se  dit  quand  ot\  s'esi 
échauffé  })ar  un  exercice  ou  par  un  travail  pcnihh* 
auquel  oh  n'est  pas  accoutumé.    .  . 

FANFAN.-  Terme^l'amitié  que  l'on  donne  i^nx 
enfans.    On  dît  aussi   ironiquement  d'un  honnric 
simple,    niais,   stupide  ,    que   cest   un    irrund 
janfan. 

FANFRELUCHlE.  Prelintaille ,  ornement  vain 
et  futile  qui  servent  à  la  parure-  dés  femmes.    . 

FANTAISIES.  Il  a  autant  de  fantaisies  qu  un 
chat  a  de  puces.  Se  dit  d'un  eniant,  d'un  hoiunie 
ou  d'une  femme  «sujets  à  toutes  sortes  de  caprices. 
.  FANTASQUE.  //  est  fantasque  qomme  une 
mule.  Pour  il  a  l'humeur  incorisîante,  volage  et 
capricieuse.  *  . 

.  FAPrrOME.  Cest  un  rentable  fantôme.  Se 


^ 


6 


'     t 


^- 


JV-OmÉ 


^  '♦ 


^ .  * 


/ 


-  'V 


■\. 


y 


1 


l«» 


-\ 


'.# 


%    > 


/- 


/^ 


\ 


^f 


576 


dit  d'une  personne  qui  a  pe#^  smi'j^S^npéinJ  > 

qui  est  maigixi'ot  dechaniée^    vJ'^'^l^î^^    /  % 

ganl,Ie  hautaiul  On  di(^ssid  qn  h6i^m%q^^^ 
sou  hahitudr,  e$t  pi  ppr^pent  velu  >^'^^^/ay?/«J<*  ; 
FAQUlNEiR|Ili%ptfe  ,6nfarormàde,  hâblerie 
;  politosse  d'amei  de  j«^eniënt  et;^d;c^prit.   ,  -,f 

FA]^:E.  Être  le  dùidon  fim^^^rùèi  Être  du^e 
*  dans  ule  alTairtî,  én«u'pporteFft6iïles  le^  cîiàrgés 
'^.luftien  avoir  çn  le^  bénéfices.  /  ^f^^^  ^      • 

Fi7.t>t'  i^^  farces.  Se  di venîr>  fainî  ses  fredaiitçs^^ 
s'amusepaux  dc'jXHS  de  quelqu uitv'      I^  \  '        -"^ 

Voilà  ericore  dè^es  farces.  Poij^  Yoili  un  tour. 


V 


>(    do  sa  façon. 

Tirez  le  rïdea^y  ta  farce  est  jouée,  font  dire 
que  le  louï^ue lah  vouloit  jouer  aj'éussif  quu^ 
IL,'  /alïàirè  est, terminée*    '  V       ,   r  '  ^a^^^     ;  ;:^ 

On  dit  aussi  d'une  personne, qui  lro«ir<&^à^%«^ 
^     '  à  îôut  ;  d'une  ch(>se  ridicuie  où  plais^^^ 
'  -    farce  celui-là^  C  est  farce*       •■■^t'^-'i''";;  "'''•'^^^ 
K\l\ClR.  77  e^Jarei dé gj^c  elM^^ 
par  railleàe  d'un  Hornrtie  q^irfoit  a- tont  moment  ■  , 
des  citations  daïîs  ces  langLies:,  devailft  des  pj 
"%    (jui  lie  les  entendent  pas.    \  'H      7  *  /^    ;  ^V. 

Se  fdfcir  le  ventre.    Se  remplit' 4e ^ycbtï^d^ 

, . ,    loiucs  sorlesck  boniieî^  cboses.  Viyré  en  Iraiic  épîi   ° 

-  ^  :  •".  .   •  ■  \.  ."■       .■  -"-.       ■  v^:,/  'f',.     ■■■■  ■  -*'''\%''"- 

,•  .^  -^    ...■<;  un  en..    .         ■'       /     V,  '^^  ,^    ,,M,.-;/,:;',;::;,^^.  ■  .' ■■r-'''U"i:' 

FAlVGEUft.  l'/tfqrceur^  Ilii  gros  Jarceiir^- 
\î\Tt)!iuis  >ans  grace,\ans  iim'ssç^y  sans  iegèrx?td^^^^^ 

;n'joul  boatemjVs";    boil^e  gi'Ossît^rcmcHt  badia^  >r^^  _! 
►  bt  tolàlre. 

■    iFARD  Le  ji^w2€  csf  Içfifrd  des  i>ru^çs»V^ 
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;■■'  :-       :■■:■.■  '  tau  '    ,  '■    '  ■    W 

•  dire  que  cette  couleur  convient  à  leur  teint .  ei  W 
pare  agréablement. 

Un  hominç  sans  ford.  Homme  fviinc  et  saiu 

,:;      /    /  V  V,-  /"■         -^   ■         ■.■„■■ 

;      *  !FARDEI\i  Déguiser,  cacher  sa^façon  de  penser. 

Temfis  pommelé ,  pomme  rUlée  femui)efat- 

dée,nè sont  pas  de  longue  durée.  ^ " 

FARFADJET.  Nom  injurieux  ciiic  l'on  donne  à     ' 
^un  sot  ^  un  petit  maître  ,il^  iat;  à  Jiri  homme  dont 
rhumeur  e^  Aère  et  hautaine.  \ 

FARFOUILLER.  Eparpiiyr;  mettre    tout  en  . 
désordre  pour  clierclier  quelque  diose  ;  manier  a  vxic 
'.indiscrétion. 

^F!4.IuBOLE.. Goguettes,  piaisanteries,  sornettes: 
'  thicohtèurdcJaTiholès,\{o^me  y^m^^i^^^^ 
et  le'ger;  qui  n'a  que  des\fadai$es  à  la  bouche. .  - 

FARINE.  Soit  en  son  vu  en  farine ,  il  faut  tou- 
jours  payer.  Signifie  que  de  quelque  manière  que 
l'on  s'arràn^  dans  un  marche ,  il  faut  toujours  finir    ' . 
'"  ■■  par -pajrer.     ' ï; ' , / r - t  -:  .  \^  .^^-M:  :-y ,,  r x.^  ,  'v 
On  dit  d'une  femme  qui ,  sur  le  retour ,  fait  la 
précieuse  îst  la  rencbërie ,  (^ après  ai^tr  dqnnéla 
farine  f  elle  veut  i^enâl^è  le  son, 
,  ^  c'est  ûnJeanJKtrine^  Cette  ma- 

litèl^  de  i^lier^  un  mot  fbrt^  grossier  dont 

^  Tusage  e$t  li^ès  fi^uet^  le  peuple.  "  ^   .  • 

'    <^ 

•  les  ehofe  le^  pllts  niktnreHes  5  cpii  est  d'iine-  grande 
;Smplicitt?y  né. 
■;v"peutiaçceptiei^;',;^' •■  '■}:%''-■■:  ■^■■'■^..'-Vv/-.  "-^ "'•-.' 
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3-8'    ■   ^  y-  -    .  '-FAIJ  • 

A\\VÂZ}IVR/Fi^ucher  le  gntud prr\  Ramer  sur 
les  «ah'-W'S  ;  tain'  i<'  nn'ti^^r  de  galenou. 

FVUCHEÛX.  Esp(T.c  traraiguce'mii  a  le  corps  / 
|H'ritTt]esvjambes  fort  grandes. 

Beaucoup  de  personnes  croyerit  bieii  parler, 'en 
appelant  cet  insecte yà/fc/i^wr, mais  c'est  à  tort;  ifl 
XAiMiXw-^J'auçhéux,    ■  ^      ,       :  .- 

77// /i/z/c/i^wr  est  l'ouvrier  <|ui  fauche  *  qur  coupe   * 

les  Ibins;        ^  . 

VX\JC\\A.¥.,jnroit  comme  iiné faucille.  Kwû- 
thèse ,  pour  dire  que  quelque  chose  n'est  riert  moins 
qrié  drott.  .      ■■ 

Avoir  les  jambes  en 'faucille ,  C'est  •â-dirc ,  f^trc 
bancal-bavoir  KîS  jambes  contrefaite^.         •  ^ 

'  '  ^YPS^{\\\J^.Vs..SeJaufilerdans  une  compagnie; 
dans  un^ntretien;  dans  une  affaire.  S'y  ^isst^r 
^ iineincnl  ;  s  j  introduire.par  subtilité  ,  et sans^  être 
ap|H'k';  parvenir  dans  Un  emploi,  à  i'orcc  de  sou- 
missions et  de  bassesses. 

FAIITE.  Les  pécheurs,  les  chasseurs  et  les 
preneurs  de  Uuipesf croient  de  beaux  coups  sans 
les  fautes,        /  -  '  , 

FAUTER.   Manquer;  faire    des   sottises,    des 

failles.     %"        '  ;  ^,       7^ 

F  VUTElilL,  Voickun  fauteuil  qui  uou^  terni 
Jes  bras.  Se  dit  à  une  pcrsotme  que  \on  invite  à 
s'asseoir  et  en  lui  présentant  un  fauteuil,,   ..  : 

FAlJVETrE.  tn  dcnichejar  de  famettes. 
Chevalier  d'industrie ,  qui  fait  de  bonnes  decou-» 
vertes ,  de  bonnes  fortunes  en  amour. 

FAUX. -Fdrw.r  coT/î/wc  1//7 />/o/ï.  Hypocrite  ,  ar- 
tificieux; fripon  klexcès,  .; 
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F'EK-  .  irtrj 

\  Paire  faux  hond.  IMnnrfiicr  h  sa  parolr,iVshn 
honneur  ;  faire  banrfueroute.  '       .  '      't' 

FELE.  Pot  fclé  dure  hhgHctnps.  Se  dit  peur' 
calmer  les  inqni('tude^ d'un    vali'tudinairo  :  d'un*» 
personne  dont  li\  santé'eî^^pihleei  çhaucelaiile. 
,  ît  a  la  taie  un  peu  fe'iee:  ^  dît  d'un  ho*iinie 
qui  a  la  Jeté  mal  oi.gani^<'(î  j  qui  est  iin  peu  fau^ 

FEMELLK.  Le  .[>ciif>le  pronoiiçvjhwe/le,^  '"/ 
'    FÊMlVïE.  Làdilijjîehat  sU  f&iwiw.  V,*mthle. 

(>  que  femme  veut  Dieu  le  veut,  ^oy;  i)ieUr 
'  Quant  un  tfiari  hai  éa  femme  y  le  diable  s*<;ip 
Ht.  Vo\\  Diable.   „.  '    •  .  ^    ^     .  *  '      "^ 

C  est  un  appétit  de  femme  rgrosse. y  cxy.  A^ 
petit,  .  J  .  . 

JFEMMHSJEIiTE.  Cest  une  Jenunelelte.  TVr- 
me  de  m(5piLs,  pour  dire  une  femme  qui  a  l'esprit 
('troit ,  l^ui  est  foiWe  et  délicate.  ()n  l'applique  aixssi 
à  un  homme  sans  moyens,  et  qui  ne  peut  suppoi- 
tcr  la  fatigue  d'un  travail  pc'nible. 

¥m\}k^T.  Fairà  le/endànL  C'est-à-dire ,  le 
■  petit-maitre ,  l'olibrius î  prendre* un   air  capable, 
trandianl  et  nisolu;  se  pavanerj  se  caner.      \  ■ 

FENDEUR.  Pendeur  de  nazeaux.  Faux  bra\T , 
fanfaron,  honaitioquerelleur  et  rrtéoliQnl,  qui  mt- 
nacè  cohtirtuellenicmt  ceux  qui  lui  sont  infipricurs  on 
force.  *         \ 

FENDRE.  Tl fend r air.  Pour,  {]  esr  or-iu'ill.Mix  , 
liantnin  et  glorieux;  on  ne  peut  l'approrhcr;  ilest 
mis  sur  un  ton  cruel. 

,  Avoir  la  gueule  fendue  ju$qu\aux  oreiUcf^. 
Signifie  avoir  la  bouche  d  une  grandeur  extionic 
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É^ndre  la  presse;  la  foule.  Passer  k  travers  la 
foule.  .  •  ;       . 

Fendre  un  cheueu  en  quatre.  Prendif'esa  part  des 
moindres  choses  ^  faire  des  subdiybions  subtiles  et 
parcimonieuses»  .  O. 

FENÊTRE.  Il  a  sauté  par  la  fenêtre ,  peur  de 
salir  les  escaliers.  Manière  jjaisanlc  de  dire  cpi  une 
personne  que  1  on  poursui^oit  s'est  précipitée  par  la 
fctiçlre;  qu'il  n'a  pas  pris  le  temps  de  sortir  par  la  \ 
porte. 

Quand  on  le  chasse  par  la  porte ,  il  rentre  par 
lafehétre.S^  dit  d  un  importun  dont  ou  ne  peut  se 
débarrasser.  '  ^    '  [ 

Jçier  son  bien  par  la  fenetrâ*  Dépenser  mal 
ii;j>ropos ,  faire  un  mauvais  u^gc  de  son  bien 

Il  faut  passer  pàr^â ,  op  par  mfèHétré.  Pe*ur 
dire ,  il  fawt  abs^kiment  faire  cette  choise  ;  c'est  une  . 
nécessite  absolue;    ■  • 

On  dit  par  f  ailleHè>  don  freki<|uef ,  d'tin  fanfii^oii 
qui  jette  feu  et  flamnrte,que;^imj/i  n'y  prend  gûtde, 
il  jettera  la  maisùn  par  let^fenétresi^ 
<.  FER.  Le  corps  m^àtpas  dejèr»  Pour  dkre  que 
Ion  ne  peul  pashdt^ouvstrayatJkv j  qu^l faut  queU 
quefois  premlre  du  repos. 

/ .  Quand/on  quitte  le  maréchal  f  M^efut payer  les 
vieux  fers,  ^ignifie  que  quand  on  pçn^oye  un  ou- 
vpi^r ,  il  faut  le  paj^er.  .       • 

Il  faut  battre  leferpend^ii'^^t^est  chtfiÉM 
Signiiie  qu'il  faut  se  hâter  de|i|^ti^&  î  oci^ 
iorsqu  elle  se  prtisen te.     ■  J     ^^cV ^Z"     *' "   '  -'* 

Mettre  les  fers  au  feu*  ^'ôoÉupcr  seneusemcht 
'une  aiTaire. 
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FES  1       3ar 

Il  a  toujours  quelque  fer  qui  cloche.  jSe  dit 
d'une  personne  maladive ,  qui  se  plaint  continuel* 


îement. 


11^* est  étalé  les  quatre Jers  en  l'air.  Au  pro- 
pre y  se  dit  d  un  cheval  abattu  ;  au  figura ,  et  en  riant , 
d  une  personne  qui  tombe  k  la  renverse. 
>  BfUteUrde  fer,  T*ernie  injurieux  qui  équivaut  à 
battcuK  ^  icrailleur  ^  batteur  dp  pavffs.  . 
i      FW^MÈ.  Il  est  ferme  au  poste.  Voyez  Postei^ 

Soutenir  une  chose  Ifort  ^(  ferme,  La  soute- 
nir avec  hardiesse"  et  a^urance.  "^ 

FERMER.  Fermer  lia  bouche  à  quelquu/i. 
Lui  interdire  la  parolçjpar  des  répliques  vigou^ 
reuses. 

J7  est  Bien  temps  Me  fermer  lecnrie  quand 
les  chevaux  s  en  sûàt  enjuis.  Se  dit  de  ceux 
qui  se  mettent  sur  leurs  garàes  qu^iy!  un  mallieur 
estîirfrv^. 

FERRAILLER.  Oliamsiiller ,  disputer  surjes 
moîfidrDS  choses,  avoir  c<intintj(*!f<îment  la  brëtle 
à  b  mftin  ^  faire  tç  nfmicr  de  spaâasstn.    • 

FERRAILLEUR.  Homme  querelleur,  qui  cher- 
che tôucés  1«»  ^casi^ifs  <lc  se  battra.  ' 

•FEWEK.  I(  a  la  gueule  fifrrée.  Se  dit  de 
'quelqu'un  qui  mange  très- chà\id,  sans  en  être  iii- 
comm^idié.  *; 

//  est  ferré  à  giuêe  sur  çetiê  matière.  Pour 
^*^<jkè  a  y  «51  extrcnrtertieni  veç*^. 
^i0  Mvàleur  de  chareites ferrées  Voyez  Ai^aleur* 
^-FESSË-CAiflER.  Copiste  »  cehii  qui  gagne  sa 
Vie  4  faire  d«- écritures.    :  '      , 

FESSE-MATHIEU.   Avare;  égm^te,  intéressé. 
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:'    :        ^  x^  ■      ■  ■    :. 

'  ■     "  ■'**■»  ■  ■    '■ 

Cette  .ajffairè  ne  Ma  que  W une  fesse.  Vowr 
drr^  Va*letitemcnî ,  Sjins  Rcdvito.     V         '    .      . 

//  ^/z  a  eu  daiis  les  fesses.  Se  dit  cie  quel- 
qu'un qiit  ^  feit  une  grosse  perte.  x       X 

'  FESSÉE.  Coups  de  rtiàin  la  ou  de  verges  que  \|^ 
l'on  donhe  aux  cnfans'  sur  lé  derrière,  par  chd^ 
Rrtient.    .  \  '       '.  '^^' 

Tl  a  eu  une  hûnhe;  fessée.  Pour  il  a  e'te  foueiie 
îirïlpÏMtance.       '  " 

'     FEÉSËR.  CeH  un  gàittard  qûïfisse  joKment 
son  vin.  Pour  c'est  un  bon  buveur  qûî  rie  se  laiX^é' 
jamais  iticommodér  par  le  vin  ,  ^iW^iieri  feh  bii 
vani^eaucoup.      »  \    \ 

FESSEUK.   Î7/2  père  fesseur.  "^omi^G  Xièù 
donaioit    auu-efois    kr  celui  qui  dans  les  coll^^ges,       * 
cloit  charge  de'*donper  la  coFrection  aux  écoliers. 

FESSIER.  Il  s  est  laissé  tomber  sur  sor\fç^^ien 
Pour  dire.^urje  derrière.  '         .-.,,.,, 

U/i  grds  fèssie^r.  Un  .H<çrricre  gros  et>ebqiidi. 

FESSU.    Qui  a.  lih  gros  derrière;,,,  de   giosses 

fessç.s.  '  f  -  1 

FESTIN.  Il  tiy  avait  que  cela  pouf  tout/es- 
tùi.  Se  dit  d'un  din^'-prie  au(juel\\)ii  ^  imli  niai- 
grc  chèrvv  ,        .      ,  ^ 

FEIT^  Ce  n  est  pas  tous  les  jours  fête.  Sx- 
l^uilie  que  l'on  ne  ptnit  jms  toujours  passeï-  sou 
i«'rnps  à  se  divertir,  qu'il  faut  aussi  penser  à  tra- 
vaillOr.  '  ' 

^  '       '  ■  . .        ■         * 

//  ne  Jaut  point  fêter  le  saint  aidant  la  fête. 
Pour  il  ne  faut  point  se  rejotùr  d'une  chose  avant 
quelle  n'ait  eu  tieu. 
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\  Udei^ine  que  c'est/éte,  quand  les  l^outiqucs^ 
sont  fermées.  Se  dît  par  dérision  d'uii  liomme 
simple.et  tome  qui  ne  voit  jamais  les -choses  que 
Jor^  qu  elles  sont  arrivées.  "       -  . 

FÉTOYER4  Fétoyer  ses  amis.  Leur  faire  un 
bon  accueil,  hs  bien  traiter. 

FÉTU.  Un  cogne  fétu/ Qéui  (^ni  se  lue  en 
ir^vaillant ,  et  qui  ile^  fait  rien  qui  vaille. 

Tirer  au  court  Fétu.  C  est-à-dire  à  la  coune- 
païUe.  *         » 

Cela  ne  uàut  pas  un  fétu.  Pour,  n'a  aucune 
espèce  de  valeur. 

FEU.  77  rey  poit  que  du  feu.  Pour  iUn'j  voit 
goutte,  il  ne  connoît  rien»  da;as  ce  qu'il  entre- 
pii^nd,  il  manque  de  capacité./ 

^cterfeu  et  Jhimme.  Crkr  ,  têmphcr,  s  em- 
porter, se  mettre  en  colère.  " 

//  le  craint  comme  le  feu.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  inspire  le  trouble ,  la  vénération ,  le  res- 
^pect.  '„-  ;-,  .  ^        >    . 

Prendre  unepo%née  defeu.  Pour  dire  se  chauf- 
fer à  la  hâte. 

Avoir  son  coup  defeu.  Être  dans  les  vi<*nc5 
du. seigneur,  être  cn.gaiéte,  avoir  une  pointe  de 

vin. .  :  ^      .  -  ;  .  ■ 

Un  feu  de  paille,  un  feu  de  Joie.  Plaisir  couri, 
de* peu  de  durée.  / 

C'est  te  feu  et  l^au.  Se  dit  de  deuîc  personnes 
qui  se  délestent,  ou  cjui  sont  «'incompatibles     ' 
.^  ^  Un  feu  à  rôtir  un  bœuf  un  feu  de  reculée. 
iVop  violent,   trop  vif. 

lltfyaimd^fçu  fa//^^//^^<r.  Si giiifie  qu'il 
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ne  court  pas  de  bruit  sans  qu'H  y  ait  que^ue 

fondement. 

Il  court  comme  s^ij,  atH>it  It  Jeu  au  dut,  S^ 

dit  d'une  personne  que  la  peur  fak  fuir  af%c  pré- 
cipitation. A 

Il  n'a  ni  feu  ni  lieu.  Pour,  fl  n'a  point  dé 
domicile,  il  est  errant  et,,vagabotid.      •  ^ 

Faire  mourir  quekju*un  é  petit  feu.  Lui  faire 
éprouver  de  mauvais  iraitemens ,  lui  Vendre  la  vie 

malheureuse.  '  '■  .■^-  .     ' 

Jet^râe  Ihuie  sur  h  feu,  Excllter  fc  colèrp, 
laniraosité  de  quelqu'un  par  des  rapports  îndfo- 

crets-.         -:.-v  ■>.      -         •  /        .      ^^^ 

Etre  dans  un  wiip  ièftu,  E^-e  IrÔi-press* 

irçs-occupé- 
IlnyanipotaufeuniicuèUèflin^s.  Se  dît 

d'une  maison  sans  ordre ,  cl  ckx  i<ààt^  bouletewéi 

Il  n'a  jamais  bàujsé  du  coin  de  son  feu.  Pour 
faire  entendre  qu  un  homme  ifa  point  wyagi?. 

Il  en  meUroit  sa  main  au  feu.  Signifie  il  et 
est  très -assuré ,  U  en  rq)ond. 

Il  verra  de  quel  feu  je  me  chauffe.  Espèce 
de  menace  que  l'on  fait  à  quelqu'un. 

Il  se  met  ail  feu  pour  ses  amis.  Se  dit  d  un 
(lomrac  qui  remplit  avec  zèle   les  devoirs  de  la- 

mitié.    "  ' 

Mettre  le  feii  à  la  cheminée.  Signifie  man- 
ger des  alimens  trop  salés  qui.  mettent  le  palais, 
le  go!?î??!^  en  feu. 

Mettre  tout  à  feu  et  à  sang.  Piller ,  voler , 
exercer  un  grand  raVage. 

Mettre  le  Jieu  mx  étoupes ,  ou  sous  le  t^n- 
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îr&dâ  çuelçu*un.  Animer  sa  colère ,  sa  passio^. 
'  FKUUA£t^Montc  sur  une  fâ^Ule  de  papier,  Èe 
dk  par  dérision  k  un  très-petit  homme,  qui  par 
déâut  de  taiiie  >  ne  peut  atteindre  à  quelque  chose  , 
ou  satisfaire  sa  curiosité. 

//  tretiihle  comme  la  feuille.  Se  dit  d  un  pol- 
tron «  cl'un  homme  que  la  peur  trouble  et  agite 
sensiblement. 

//  s'en  ira  ai^çc  les  feuilles ,  ou  à  la  venue 
des  feuillfis»  Signifie  qu'un  malade  succombera  à 
i  automne  o\i  au  commencement  du  printemps.        ^ 

FÈVE*  n  donne  un  pois  pour  avoir  une 
fêi^e.'  S)Q  ait  dune  personne  qui  fait  de  petits  pre- 
sèns 9  dans  le  dessein  d'en  recevoir  dé  plus  consi- 
dérables. \ 

Il  croit  ai^oir  troupe  la  feue  au  gâteau.  Pour, 
il  croit  avoir  fait  une  belle  trouvaille,  un  bon 
marché,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup. 

Rendre  fèves  pour  pois.  Se  venger  de  quel- ^ 
.  -qu  un  avec  usure  ;  oi|<*lui  reifilre  avec  libéralité  ce 
que  Ton  a  reçu  de  lui.  ^ 

.  ^  FÉVBÎER.  Février  le  courte  le  pire  de  tous. 
V^^ce  que  le  temps  est  ordinairement  alors  très-  ^t 
mauvais  et  très-rigoureuit. 

FIACRE.  Parler^  chanter  ^  danser  comme  un 
^acre.  Pour  dire  fort  mal ,,  en  dépit  du  sens  com- 
mun. . 

FIArTCER.  Qui  fiance  rCépduse  pas.  Sigftifie 
qu'après  les  fiançailles ,  on  voit  quelquefois  les  pro- 
jets de  mariage  se  rompre  sans  retour.       ,   *^-       i 

FICELER.  Pour  dire,  tromper,  duper,  attrap-  * 
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per,  escroquer,  voler  aVeç  finesse,  cl  par  une  af- 
freusc  subtilité. 

TICEXAJL  Ett^JiceUe.  Métaphore  populaire 
qui  signifie  friponnei:  avec  adresse. 

TJn ficelle»  Escroc;  homme  fmt  enclin  k  la  ra- 
pine. En  ce  sens ,  ce  mot  est  toujours  masculin. 

FICHAÏSE.  Deifichaises,  î^our  dire  àts  choses 
de  peu  d'importance;  des  bibus,  des  riens.  Voy, 

Foutaise, 
lies  fichaises  en  manière  dànge.  Tmia]lié 

bouffonne  qui  équivaut  à  gaudrioles ,  yains  ome- 

mens ,  pi-élintailles.  ^     • 

FICHER.  Mot  bas  et  trivial  qui  est  d'un  fi-êquent 
usage  parmi  les  Parisiens ,  et  qui  a  un  grand  nom- 
bre d'acceptions.  '  ,  > 

Fichez  le  camp  (Pici.  Msaûère  impe'ralive  et 
malhonnête  de  renvoyer  qdelquua,  et  qui  équitaut 
àysortezd'ici;  retirez-vous.  •  * 

p^a  te  faire  fiche.  Pour ,  va  te  promener  j  bisse- 
moi  tranquille. 

Se  ficher.  Pour,  se  moquer  de  quelqu'un  ;  rte  pas 
craindre  f  es  menaces;  s'embarrasser  peu  de  quelque 
chose.  V     - 

Je  în  en  fiche.  Pour,  je  me  moque  bien  de  lui; 
je  m'embarrasse  peu  de  celle  chose.  /  . 

Je  f  en  fiche.  Expression  dubiuiiveyffeOr  celte 
cliose  n'est  pas  vraie  ;  tu  te  trompes  assurément. 

Jtm^enfiche  comme  de  CoUn-Tampon,  C'est- 
à-dire,  comme  de  rfen  du  tout;  je  ne  (ais  aucun 
ça$4€!sapersonae.  .  . 
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Cest  hîenjichant  de  HaPoir  pas  pu  parvenir 
à' éonclur^  cette  affaire. 

Cest  fichant  ë  avoir  sacrifié  son  bien  poun 

un  ingrat,  -* 

Cest  ficJiant  de  faire  le  gros  s^neur  et  de 
napoirpas  le  sou.  Ces  locutions ,  comme  ou  voit  ^ 
expriment  altemalivemênt  le  regret,  la  plainte > 
le  déplaisir,  iironie.  *^ 

V  FICHTRE.  Exclamation  populaire  qui  équivaut 

à  diantre  I  morbleu. 

Fichtre!  il  n'y  fait  pas  bon  !  Pour  dire  qu'ily  a 
dïidanger  à  séjourner  dans  un  lieu. 

FICHCJ.  aest  un  fichu  polisson  ;Mafichumen'^' 
teUr,  Expressions  injurieuses  et  basses  pour  dire  un 
)oÛss9»'avi!ré  ;  un  audacieux  menteurs 

Cest  autajit  de  fichu,  l^our  cest  autant  de  ^- 

perdu. 
//tfs/jÇcAM.PouriïeslruineVperdusansressource* 

VoUà  gui  est  bien  fichu.  Pour  qui  est  biert 
tourné.  Se  dit  par  dérision  d'un  ouvrage  mal  fait. 

FIEFFÉ.  Sans  pareil  Ce  mot  ainsi  que  le  pré- 
cédent,  sert  à  xlonner  plus  de  force/ au  substantif  . 
qu'il  accopipagne  ,.  et  s  employé  toujours  dans  un 

sens  insukanu 

FIER,  pou£ grand,  fort,  véritable,  fougueux. 
Il  à  reçu  tmefiêreleçon.'Pour  une  (oiie  Ifçon. 
Cest  un  fier  mauvais  sujet.  Pour  dire  un 
mauvais  gam<j|mcnl.  V^ 

Cest  un  fier  homme.  Se  dit  ironiquement  d'un 
•  homme  médibcre  et  siaihs  capacité. 
•  ûEire  sur  Confier,  Pour  montrer  de  la  morgue ,. 
foire  renlêtét.  r 
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ÏIER-A-MIAS.  Bravache,  matamore,  homme' 
présoiiiptueifx  qui  veut  faire  quelque  chose  au-- 
dessus de  ses  forces,  ou  qui  cherche  à  en  imposer 
par  ses  menaces  et  ses  rodomontades. 

FIÈREIVIÈNT.  Cet  adverbe,  ainsi  que  son  ad- 
jectif^ s'emploie  dune  manière  bannale,  et  en  a 
toutes  les  accq)tions. 

Il  est  fièrement  farce  ;^  est  fièrement  drôle. 
Pour  dire   qu'un  homme   est  rbiblc ,  plaisant  et . 
bouffon. 

Oh  dit  d  une  chose  de  prix',  qu'elle  estjièrement 
chère  .-d'un  sot   au   suprême  degré',    qu'i/    est 
fièrement  bête.  \ 

FIIlROT.  Diminutif  de -fier  ;  pour  petit  fat ,  pe- 
tit orgueilleux,  hautain,  dédaigneux/  rodbmont. 

Il  fait  lefi^rot  Se  dit  d'un  homme  qui  oubHe 
sa  première  condition,  qui  ne  daigne  plus  régar-^ 
'  der ,  qui  méprise  ses  anciens  camarades.  •        , 

FIEU.  Pour  fils;  ce  mot  du  vieux  langage  s'est 
conservé  dans  les  campagnes.^     , 

Cestunhonfieu,yQ\xT\xnhonén(9T)!i, 

FILVRE.  Va  te, coucher  Bi   il^j-[Ui  sens  la 
'  Heure.  Se  dit  par  raillerie  k  qùelqu'unl  qui  tient 
(les  discours  déraisonrfthles ,  qui  ne,  sait  ce  qu'il 
'  veiit  dire  ,  et  dont'  la  conversation  ènnuje  ,   im- 
patiente. Cette  locution  est  tirée  du  Barbier  de 
Sé^fUle.  '  :   ■■    ,  /, ''i  j 

//  a  la  fièvre  de  veau  ,  U  tremblé  quand  il  est 
soûl.  Se  dit 'd'un  paresseux,  d'un  poltron,  d'un 


ivrogne. 


Tomber  de  fièvYe  en  chaud  mal.  Eviter  un 
pctil  mallieur ,  pour  tomber, dans, un  plus  grand. 
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BiEVROTTE.  Diminutif  de  fièvre;  fièvre  le?- 
gère  et  pe«  dangereuse.  f^ 

FtFfÎEé  Jouer Idu^fre.  Pour  dire,  croquer  le 
marmot;  se  passer  dun£!  chose  à  laquelle  on  de- 
▼bil  avoir  part.  Cette  locutidn  burlesque  s'emploie 
à-peu-près  dans. ce  sens. 

*  Et  moi,  queferaike  petidani  ce  temps?  Tu 
joueras  dujifre, 

FIGER.-  €et  hoiknie  me  fait  Ji^^fe:  sang, 
quand  je  le  vois.  Se  dit  d'un  .bomme  iipportun , 
ennujeux^  pour  |equel  on  a  une  redoutable  aver- 
sion. 

rVGlMLyJMoitie' Jrgiie  i  moitié  raisin.  Signifie 
ni  bien  y- ni  màï;  partie  de  gré>  partie  de  force. 

Faire  lajvgue,  Bravjpr,  tiëfier,  meprber  quel- 
qu'un ;.  s'en/moquèr.  1 

FIGURjEL  Faire  figure.  Avoir  de  la  repre'sen- 
tttion  dans  le  monde  $  j  paroHre  avec  ^clat. 

Faife  une  triste  figure,  Poi^r  dire ,  avoir  de 
l'humeur  ,  faille  la  moue ,  bouder.  ^ 

FICaJREMENT.  Pour  (Ih^e  face ,  visace. 

Il  a  un  drôle  de  fièrement.  Pour,  un  visagr- 
singulier  cl  bizarre, 
/      FlL-EN-TR01S(du5.  Pour  dire  de  l'eau-de-vio  , 
du  roide ,'  du  sac;|re'  chien  tout  pur. 

¥\Lt.j4tfoirlefit,  Etrp^i ,  adroit  et  audacieux  ; 
enj<Sler ,  du^er  le  ttiiej:fx  du  n3»oude. 

Il  faut  prendne  ses  précautions  avec  cet  hom^ 

me  ;  il  a  un  ponfil,  wi  fameux  fil,  un  vieux 

fil.  Se  dit  d'uii  homme  rusé ,  d  un  fin  rnatois ,  d'un 

entremetteur,  qui  ne  se  relire  jamais  d'une  àfTairct: 

les  mains  uelies. 
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IXes  maîècâs  cou-'fUes  de  fil  blanc.  Fiuges  mal-    \ 
adroits  ,  tours  mal  rombio^'S ,  attrapes  grossières. 

JD&Jil  en  aijguine.  Pour.,  d'un  propos  à  l'aube. 

Donner  du  fil  à  retordre.  Tourmenter ,  don- 
ner de  la  peine  à  quelqu'un,  le  contrecarrer  dans   ' 
ses  projet^. 

FILASSE.  Cest  comme  de  la  filasse.'  Se  dît 
d'une  viande  dure  et  filandreuse. 

FILER.  jFïfer  te  pttrfiiU  amour,   Recherchc|- 
ime  personnevdans  le  dessein  de  l'épouser  ;  l'aimer    .  \ 
de  bonne  foi.  ..■■•■     rU\ilVi|\ 

Filer sacorde.  Commettre  des  actions  contraii^tesfv  i 7%. 
àFhonneuretà  laprobite.  )     ^  ^  *^ 

Filer  doux.  Devenir  souple  ,  se  soumettre  sans 
murmurer  à  des  ordres  rigoureux. 

FILET.'  //  a  lejilet.  coupe\  ou  il  napaS  lejilet. 
Se  dit  d'un  bavard,  4'un  parleur  étemeL 

Toirper  dans  les  filets  de  queltjuun.  Tomber 
diins/los  pie'ges  qu'il  tend. 

un  seul  coup  de  filet.  Pour  dire,  tout-à-la- 
fois. 

Derheurer  au  filet.  Attendre,  demeurer  sans 
lien  fiiii 

Etr£  m^.Jilet.  Pour,  (arc  à  table-St^ns  avoir  de 
(|fi(>i  mnnger. 

1 TLLE.  Une  fille  de  joie.  Fiflc  de  mauvaise  vie, 
<!' m  commerce  d«'baurhé  ;  rourense ,  gourgandine. 

C'est  la  fille  au  Mwf%  (jui  âftdonnera  le  plus 
Vaura,  Sc;dit  d'une  fi]J#^uc  l'on  veut  marier  à  celui 
qui  aura  plus  d*4brlune  j  d'une  chose  que  l'on  met 
U.  l'cTichère.  ^ 

FILLETTE.  Terme  de  mf'pris,  dont  on  se  sert 
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pmjjN  désigner  une  demoiselle  dont  la  conduite  n'est 
pas  régulière  j  qui  s'est  rendue  coupable  de  quelque 
iegèrete^'j  de  quelques  actions  impudiques. 

FILLOT.  Epur  dire  Jilleul ,  celui  qu'on  a  tenu 
sur  les  fonts  de  bapléme.         ^  v 

FlLOSEXiLEt  Vulgairement ,  on  mouille  les 
deux  derniers  //  de  ce  mot ,  et  on  prononce yz7o- 
seiile  f  comme  dans  oseille.        ^     . 

]FIl/!)U.    Coupeur  de  bourse ,  escamoteur  de 
'  inontres  et  de  mouchoirs.  ' 

l^rll  pleure  enjihu ,  //  tïe  verse  pas  une  lamic. 
Se  dit  d  un  hjpëcrite  ,  d'un»  enfant  qui  jette  de 
grands  cris  sans  répandre  une  larme. 

FILOUTER.  Voler  finement  et  adroitement ,  à 
la  ifianière  des  filous;  surprendre  la  bonne -foi /le 
quelqu'un  f  tricher  au  jeu.     . 

FILS.  Il  est  le  fils  de  sonpère,yU  est  le  fils  de 
sa  77K?r^.  ^*Our  il  ressemble  à  son  père  ou  a  sa 
mère j* il  en  a  la  physionomie,Jes  inclinations,  les 
habitudes.  ' 

C'est  aussi  une  réponse  boùfïbi^ne  cfue  l'on  fait  à 
'  un  indiscret  qui  prend  des  informations  minu- 
tieuses sur  le  coûrple  de  quelqu'un. 

FIN.  C*est  la  fin  finale.  Manière  de  parier  re- 
dondante et  railleuse ,  pour  dire  qu'une  chose  , 
qu'une  afl'aire  entamée  dej^uis  long-lenips  est  ab- 
solument terminée.  , 

Plus  fin  que  lui  nest  pas  bête.  Voyez  Béte,^ 

\Aimer  le  linge  fin.  Expression  fig|urée  qui 
signifie  aimer  les  jolies  femmes,  être  grand  par- 
tisan du  beau  sexe. .  r 
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Fin  comme  VarnUe.  Se  #  «|i;ui  hoiJÉ^  u^ 
,  rusé  en  afiatres.  . .       ^''.•■''■^  ' '''^■■.\J.^^"'/   :'^:':':\'''\^..;V"-   .■  :.:\ 

IlestJSncrnnméGribé^^ 
i^au  peur  de  !m.  pluie.  Phrase  ^({0i¥(i|iie 
•  ijuanié  dont  on  ;se  sert  «rr  |iirlaii|  -^Êl^/mffxi^j^::^.^ 
.  d'un  homme  iiiie0^»  dolii  li  liiakdr|iN^^^    ^'l: 
loim^se  font  conoottit  iitAiiÉit  Nl4M|fl  <|i^ 
îèueraux  autres.- ■:■',- ;::-:^' '-'■'■    :-'r, ■■>...  ''.;'.'.■.  ■-■^-^.V  -V;-/-:' 
Cesi  unjin  méfte^^^ffuùois,  |i%^  1^-  ; 
■^     nardf  etc.,  '  ■, ■^'■' ,;^ '^''f -^l'^'/y', .■ ''^^? ■' ■■  ',.■■:  ■  ■/  ■'>'  ^/ ;•  ' ■■■•oC':. ■'''■':'\B 

^  Signifie  cIu'i^Ile  fiAijt  rien  énu^preivire  cooXte  4«#^ 
--.  ,quVn  d^aûssijm  ^  $(^^  ■.   [■■■■V;;.'K'  ^  'u^  '.\:^:::  '-''^^^k'-^ 

.      Cesi  iMgrtM^  Se  dîtj^r  ii^^ 

-  d'uiie::.giiftn€b,.9Îlii(4^^      ffÊiguè.   :-4^^^:^--!-^^^^^ 

r  r.  v0rs'  de^  ïa  ;i?i|^eri Sk^àm  ,  :  - v  ^'  ■•  v.>.--/  ■;: 

.  (je  peuplç  dUt  httUtifèttèment  àelapàfitmi^ 

sion  qui  sedit  à  une  personne  dont  la  ton1rëiH*àtîtJfl(<   . 

impatiente^  dont  iei  histoires  ne  fntisieitl  {«l^,  el' 

pour  la  fieiire  venir  ^^u  résultât*  ';  / 

.     FINANCE.  Il  est  mal  dans  ses  ^/tances.  Se 

.  *  dit  en  plaisantant  d'un  homme  dont  les  «léfôires  sont 

m   dérangées ,  ou  de  celui  qui  a  dissipé  sa  forti^ne. 

FINANCER.  Ilfautjînankier,  tour  dire  il  feut 
payer  ;  il  faut  dépenser  de  l  argent."^ 

Financer  aiix  appointemens.  Fournir  de  Far- 
gent  à  quelqu'un.. 
^FINASSER.  Agir   avec   petitesse ,   être  minu-> 
,    lieux ,  surprendre  la  boncte  foi  de  quelqu'un  par 
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terfii^   indignes  d  un  homme  franc 


;  ^et  l0y«L 

FINASSERIE.  Mauvaise    finesse  ,    défaut   de 
iojrilulë  (Wis^  une  afTairey  peûtesse/ ^ 
ïlNASSEÏjfR.  Qui  u^e  du  peti^ 
!  agit«veep<HitfsS3è>avec  mauvWibi. 

ts  *ÏNESSR  iïir^.;5>irw«^^^ 
;  KusetnalMiroîie  dbnt  il  «m  aise,  de  s'apercevoir. 
Uny  ^niàftàpoinijiness^:  S^  dit  en  mauvaise 
part  d*un  homme  borné  et  peu  lial>ile  dans  son  ôiat  5 
et  çn  bpnoe  part  d'un  hoinme  simple  et  Ibvaï^  qui 
met  de  k  l>oiiJiomic   dans  ses -discours  et  delà 
droiture  dins  ses  actions. 
.  FINI>  m  féminin  FINIE.  Le  peuple  i^ijini^e] 
c« barbarisme  est  tt^ès-fréquen t.    '  ■^-  '' 
\    FINIR.  Ce$t,  à  ne  jamais ,  à  n^eh  piûs  finir. 
Se  dit 'd*iin  ouvrage  qui  traîne  eif  longueur  ;  de 
quelque  diôse  dont  les  difficulté  vont  toujours 
croissant  '  -^^  ,  ,  ..''.'^  ., 

FINOT.  Homme  rusé,  minutieux,  d un  intérêt 
sordide  ;  fripon  adroit  qui  tire  parti  de  toute  clios(3», 
sans  se  compromèctre en  rien.. 

.FiOLER.  Pour  boif^e  avec  excès ,  s'enivrer  ;  sy  -  ^ 
nonyme  de  Pinter  ,  sirotery  etc. 
,  FION.  Mot  vulgaire  dont  le  sens  est  fbrt  borne, 
et  qui  équivaut  à-peu--près  â/>o/i,'reiouche ,  le  der- 
nier ^oin  que  Ion  donne  ^  un  ouvrage,  alin  de  le  : 
'  perf<^onner.  ^  \ 

Il  faut  lui  donner  encore  un  petit  fion»  Pour: 
,  il  faut  encore  ajouter  k  cet  ouvrage  ,  quelqu'orne- 
inen|,  quelqii embellissement  pour  qu il  soit  par- 
afai, t:^  H  faut  j  mettre  la  dernière  main. 
■/^  "*     î»  '    .  -■  '5o     -    y 
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^  FLA  • 

FLAGEOLET.  Etre  monté  Sur  des  flageo^ 
lets.  Signi%  plaisamment  avoir  les  jambes  rfiinccs  > 
flnotlcst'lsaiismolcUfc  ,.   . 

FLAIRER.   Sfniir  ptr  l'^xlorat ,   et  vulgairf- 

tntnt  fleurer  \  ce  cfii  est  un  barbarisn^.  1^  verlic 

Jleu/^r,  n'est  d*ii5age  qu'à  J^.  S*  personne  et  si- 

^fife  i^lidre  une  odeuyégrcaWç  :  cela  fleure 

comme  t^eàUme ,  pour  dire  sent  foit  bon. 

FLAIRELTR.  Unmteurrie  table.  Pour  *rc 
nn  ccôrpifleur  de  djSier ,  un  parasite.         y^ 

FLAMBER,  /l  est  tout  flambant jieùj:  Se 
dit  d'un  objet  cpjelconque  qui  est  dan^  |oulc  sa 
fralclicur,  dans  toute  sa  nouveauté. 

Etre  flaifûié.   Vo\yc   kXx^    perdu ,  ruine    sanj 

ressource.     \ 

FLAMBERGE.  Epty;  longue  que  portent  les 
breltcurs;  les  spadassins. 

FLAMME.  J^terfeu  et  flamme.  Etre  en  c^^ 
1ère;  faire  giand  bruit;  pester;  tempêter. 

FLÀNfe.  Use  bat  les  flanc».  S^^  d'un  homme 
oisif;  d'un  paresseux,  qui  ne  sait  que  faire  de  la 
jouFtiée  ;  qui  est  insupportabie  aux  autres  et  à  soi^ 

même.  °  v        ^        ^       , 

FLANCHET.  Dérivé  de  flanc,  c6té. 
Il  est  surleflanehef»  Se  dit  d'un  îiommè  din- 
gcrèusèment  blessé.    «^ 
^        Oh  dit  aussi  en  terme  de  boucherie,  un  mor-^ 
teau  deflanchet,  pour  ixn  morceau  pris  sur  le 

FLANDRIN.  Sobriquet,  pour  dire  niais, sot, 
ignorant,  stupide ,  fainéant,  rddeur ^  paresseux. 
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test  un  grand flandriiu  Pour,  c'est  uii  rpckur , 

un  homme  qui  ne  fait  œuvi-c  de  la  journée.-^ 
FLANER.  Roder  sans  motif  tic  eût.'  et  d'autre  ; 

fiiincantiser  ;  mener  une  vie  crrahte  cl  vagabonde. 
FLrANEUR.   Un  ^andfla/ieun  Pour  dir«\m 

grand  paresseux  ;  taim'ant ,  homme  dune  oi  nivelé 

insupportable,  qui  ne  sait  oii  promener  son  impor- 

tunité  et  son  ennui.  .  ^ 

FLANQUER.  AppUquer  ;  donner  avec  empor- 
tement ;: jetei»  quch^Me  chose  au  ne7.  de  cjuclqu'un  ', 

se  placer  mal4f-propos  dans  un  lieu. 

Je  lui  ai  flanqué  un  bon  sonflet  ;  je  lui  ai 

'fl^tnaué  cela  aii  nez  ;  il  eH  penu  seflamjuer  au 
ÙTude  h  compagnie.  Pour ,  je  lui  ai  applicpi*?» 
•oufHeljje  lui  ai  jeté  cela  au  nez  ;  il  est  vomi 

^  poster ,  se  placer ,  étt. 

FLAQUÉE.  Terme  de  mépris  ;  abondance  d  uno 

chose  quelconque  pour  laquelle  on  a  de  l'avcrMOn; 

jatte  d'eau  que  Ion  )plt«  sur  la  létG  ou  au.  visage 

de  quelqu'un*  . 

FLAQLER.  letor  av«c  colero  quelque  chose  au 

nez  de  quelqu'un..  .  '  ^  i 

Il  lui  a  flaque  ufpe  p(^téè  d^eait  au  nez. 
FLANQUER.  Ce  verbe  a  les  m«mcs  aeccplimi  ^ , 

et  s'emploie  absolument  dans  le  même  sens  que  W 

verbe  précédent.  ~  , 

FLÈCHE.  Il  ne  sait  plus  de  quel  hnis  jalrc 

flèclie.  Pour,  il  ne  sait  plus  de  quel  coté  lomner  \a 

.-».■•■  ■      ''  '         *  ■  "  / '     <■ 

tetc.  ,   .  . 

FLEUREUR.  Fleurcur  de  cuisiue,  Farasit<^  ^ 
écornifteur  de  (^èr;  épicurien;         , 

FLlC,FLÀ.ê.  FLON,TLO^:MoL^im.uiiiLS 
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pour  imiter  le  bmit  que  produisent  içs   coups  He- 
bâton  que  l'on  donne  à  qiioiqu'un.  ; 

Des  Flicjlac,  Oh  appelle  ainsi  certains  pas  de 
danse.'  .  *  .  i 


FUOTTÉ.  Cest  un  visage  de  hàisftott^:  Vfejr. 

Boïsl      /  j 

V\XYT%  Arranger  ses  flûtes.  Prendre  $ts  mt- 
sures  y  se  disposer  pour  faire  quà^uçchç|s^« 

Ilestmoni^surdeuxgramUiflùies.Mmïhr^ 
ironique  de  dire  que  quelqu'un  %  des  Jambes  lon- 
gCfes  et  maigres  j  qu'il  e^t  inal  bâti  ^  mal  tourne^  y 
.  (Inédit  de  deux  pe^Soones  qui  ,«e  de^^^t  muit 
tuellonient ,  que  leurs  flûtes  rie  â*iiecordenl pa^ 
ensemble*  - 

Il  y  (t  de  bordure  à  ses  flûâot.  Pour  dire  quuB 
homme  est  coupal>le  dé  ce  dont  onVaèdùie*  *    M 

'  Juste  et  carrtTcomme  une  flûte,  Voy.  Carré.  • 

.//  a  toujours  là  flûte  mi  derrière,  Manièi^ 
.  plaisante  de  dire  qu'un  homme  prend ^^iéilvent  dei 
la  vcmens ,  qu'il  est  toujours  dam  lés  dMgués.      i 

H  ef^  revient  toujours  à  Robin  ses flijUes,(y est 
à  dire,  au  suiel-qui  l'inténesse^   •        "  \ 

Ce  gui  vient  par  laflûfêyretoumé  nu  tam- 
bour. Pour  dire  que  le  bien  mai  acqâis  ne  profile 
jamais.'  -,  '''-.'     ■-■:  •  •  " 

FLUTENCU;  Sobriquet  que  Ton  dbi*îne  à  un* 
apprenti  droguiste,  «i  un  mauvais  apothicaire^ 
*  FLUTEK.    ïk>ire  ,   s'adonner  à  la  bojjtellle> 
jvromer.  -  •      -  •      \ 

C'est  un  ga^lhtrd  gui  flûte  joUtiient,  C'est-^: 
dire,  un  buveur  intrépide.        V  *,      ^ 
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FÎ.UTEUR.  €*est  un  bonflàtcur.  Pour  ,  un 
franc  buveur ,  un  bon  ivrogne. . 

)^LX]\é  WnflnX'de  paroles.   Abondance  de^^ 
paroles;  discours  vaii^s  et  fupa^Os. 

FOI.  //  n*à  ni  foi  ni  lot  5e  At  d*un  muchant 
homme  dont  il  fkiit  se' mëficK^."      ' 

Ma  fit  non.  Manière  affi^maitye  de  dire  mie  fou 
n*a  pb  fiîit  6ù  cpi^on  ne  /J^&Aiie  chose.  |^ 

FOÏÏAJS>.^J)iffortaujbilllff 
^î&^;^  Manières  de  parler'adverbialei^^  èi<|ni  A]ui- 
valent  k ,  toiites  choses  compensées^  tout  bien  coii- 
sidi'h?.  * 

FOlEy,  Jia  Ifor^foic  ^^  çrpirç  ceUe  lùstoire. 
'Seditduij^^ 
en  compte  tacilement.  '1 

//  Il  mz  J^onjoie  de  w^nh  CPfr^  JPpMr  àt%/\X 

Il  faut  que  vous  ayez  un  bon  foie  de  me  tenir 
de  pareiie  pf^posi  Se  dit  iroakfueme^  à  quol- 
qu'tin  ^i  ihit  des  propoiilidrià;  déraisonnables  ^ 
.  «itravagantes*  ^^n. 'rf  i;   i»-  'î::     _.*  ;i  .:    f; 

FQIJS".  Quand  U  n*y  rt  pointrjde  foin  au  'mtè- 
•    li€r^le^\âne^sebattent.yixye!*\iillu&s. 

Il  a  di^fàin  dans  ses  bottçs.^Vour ,  il  est,  fortu- 
ne, il  est  riche.'  \  l    :    ^  ' 

Chercheront  aigvilléf  dans  tme  botte  de  foin. 
^Se  mettre  à  1»  recherche  d'une  chose  qu'il  n'est 
presque  pas  possible  <le  trouver.    ^ 

FOIRE.  La  foire  n'est  pa9  si^  le  pont,  P<jur 
dire  rie»  ne'pr^e.  -  ;    r.     ,.  v  j   - 

Ils  s\mtendç_ni  cùpime  larrons  en  foire.  S*  . 
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^  €R  mtUTiîsc  Jpart  d(e  personiies  tjui  onl  des  in- 

leDigences  secrètes.  \ 

Donner  la  foire,  à  quelqu'um  Calembour^ 
qui  signifie  faire  présent  à  quelqu'un  de,  quelque 
chose  Tenant  d«  la  foire.  V.  AUmpper,,      g 

FOIREUX.  Peureux ,  poltron.  On  dit  sptt- 
yent  bassement  en  parlant  de  quelqu^un  qui  est 
pâle ,  qui  «it  U^disposë ,  qu'i^  a  la,  mine  foireu$c. 

On  dit  aussi  par  mépris  à  un  homme  foiMe, 
et  qui  yeut  fiûrc  le  filnforon,  fjdil  n^esl  gu'un 

Joireius. 

iPDlS.  Une  fois  pour  foules.  On  dit  vulgaire- 
ment, une  fois  pour  toul. 
Une  fois  n'est  pas  coutume.  V.  CàuAime. 
FOISON.  A  foison.  Pour  dire  aBwdamnicnt , 

en  quantité. 

FOL  ou  FOU.  n  Mi  CoijffB  comme  un  cïiien 
fou.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  est  coiiK  d'Une  ina- 

luère  biwrrc.     ;/ 

■  Quifol  envoie  fol  attend.  Pour  dire  qtoe  Fon  ne 

peut  rien  attendre  de  bon,  quand  on  a  charge  un  fou 

de  la  négociation  dune  affaire.  •       '     - 

Plus  on  cÈt  d&fws ,  plus  on  fiêi  Se  dit  d'une 

'  roinpagnie  nombreuse  ,pii  mutuellement  on  s'excita 

à  la  Joie;. et  aussi  l^r  engager  quelqu'un  dans  une 

partie  joyeuse, 

Téfe  dejou  ne  blanehit  jamais.  V.  Bhmchir, 
llestfôu  à  lier;  Il  estfoU  comme  un  jeune 
chien.  Pour  il  est  çtourdi ,  écerveU*;  il  se  porte  à 
toutes,  sortes  d'inconséquences. 

FOLICHON.  Pantin ,  homme  d  une  humeur  fo- 
lâtre ,  qui  fait  le  farceur  et  le  falot. 
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FOUCHOMVER.  FoUtrer,  foire  le^joli  cœur, 
le  petit  fou.  ~ 

FOLJE..  Zes  plus  courtes  folies  sont  les  meil- 
4eures»  Signifie  que  le  temps  des  folies  Auie  tou- 
jours trop.  • 

^Aimet  çttelçu'un  <â  la  folie.  En  t'tpe.e^erdù-^ 
ment  amoureux  ;  laimer  à  en  perdre  la  tète. 

-FOLLE-ENCHÈRE.  (7tfj/ /w  çuij^  parlera 
\  ta  folle-enchère,  VouT  c'est  lui  qui  portera  toute 
la  peine  »  tout  le  dc^sagr^ment  ;  qui  suppôt  teni  toutes 
les  charges. 

FONCER.  7/  est  foncé.  Pour  dire,  il  a  beau- 
coup d argent,. il  est  fôrtup^;  il  peut  faire  lace  i 
cette  entreprise*  .    '  4 

FOIS^D.  AOcr  ëu  fin  fond.  Cocution  ii&iiée 
parmi  le  peuplé ,  eî  qui  signifie  fouiller  une^djose 
dans  toutes  sçt  profondeurs  ;  ayoir  parcouru  un 
pays  d'un  l>Qijti  à  lautre. 

//  connaît  le  fond  du  sac.  Pour  il  sait  le^fond 
des  a&ires. 

Il  faut  poir  le  fond  du  sac.  C'est-à-dire ,  il  faut 
examiner  jusqu'aux  moindres  circonstances;  jus- 
qu'aux plùs:  petits  détails ,  aller  jusqu'à  la  fin. 

FONDATION.  //  Tèe  manquera  pas  par  les 
fondations.  Se  dit  par  raillerie  de  quelqu'un  qui  a 
des  jambes  en  forme  de  potaux,  et  d'une  gross^iiir 
extraordinaire.  -, 

FONDEMENT.  //  t^eut  faire  un  bon  fonder 
ment  pour,  bien  boire  après.  Se  dit  en  riant  d'un 
Iwmme  qui  mange  beauc<>up  de  soiipe. 

FONDEUR.  -tH^/î/ztf^  comme  un  fondeur  de 
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cloches.  Cest-i-diw,-  surpris ,  stupiéfait  au  tienùer 
point  ..... 

FONDRE.  Fondre  la  cloche^  ThTvitikr  une 
affaire ^  ^n  venir  «u  d^erni^r  résultat  ;  «mployer  se* 
dernières  ressources  ;  déclarer  l'état  de  s^  affaires» 

Il  fond  cofruneydu  bkurrc  â  lajf<J^h%\9t^  dit 
d'une  pe/sonna  qui  couve  une  iii^ladMiv(«|Kf(doBkt  îa 

figure  s'allège  Mi^t  jw  A»^  *nfn*"^  f«wH>!f- 
//  esf/ondu,  Po^»  aire. qu'un  hqm^|iuî,^  twni^ 
qu'un  marchand  ^. f^^rnaé  ^  boutiqMek        ,. , 

FONDS,  napldcé  cet  argent  âfondspérdui^ 
Se  dit  en  plai^anuiin  de  Targeni^qu't»  |m^  à 
quelfju  un  hors  d'&taepouvpîr  J^  rend 

FOIVTAINE-  tthefaui  {jamaii  '£fejhnifàine 
Je  ne  boirai  pas  fie  ipà  eau.  Se  dii  Wsqu^fl  arrive 
quelque  chose  à  qùôi  1  où  Aoh  bien  mi^ê  de  s  at- 
tendre. ^  *-  Il  4fc. 

IpOKCE.Tmitpé'âfnôUtyriênparJ^^  Pro- 
verbe que  l'on  deyroit  s'appliquer  à  fie  ]Mé5  Cèti- 

Ipédire.  "^  , 

^  'C'est  la  forcé  duhoit.  Se  dit  djfjn  fcrtmiJ  qui 
n'agit  quèparliirif^uïwiwidriftniiioire.     ^       ^ 

Cest  le  soleU  de  fam^  >  U  n'a  ni  force  ni 
vertu.  Se' dit  d'un  faonltne  sansmojren?  >  saiis  éner- 
gie ,  sans  capacité;     *  >    .  ' 
,.    FORGER.  A  forger,  l'on  devientforgeron.  Si- 
grtifie  qui  force  de  faire  une  chose  on  parvient  à 

la  bien  faire. 

•    Se  forger  des  chimères.  Avoir  des  yisions ,  faire 

des  chitMux  en  fespagne. 

FORT.  C*est  un  peu  fort  de  Café.  Caîembourg, 
îeu  de  mot  populaire  qui  se  dit  pour  exprimer  que» 
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FOU  4oi 

^utdcpieo^ose  passe  les  bornes  de  la  biens('aucfe  , 
èorl  des  rèeles  "sociales.  : 

Fort  càmmè  Un  jTi/rc.  Ç'est-à-dire ,  vigoureux , 
très-robuste.  » 

U^st fort  comme  une  puce.  Se  dit  de  quelqu'un, 
qui  a  peu  de  inoy«is  pliysiques,  que  la  moindre 
chose  incommode ,  et  qui  veut  Vatre  plus^  qu'il  ne 
peut  exécuter.  ■^'^' 
.  Il  est  le  plus  fort çil  portera  les  coups.  Se  dit 
«l'un  homme  qu'on  est  sûr  de  battre. 

Etre  fort  engueule.  Parler  beaucoup ,  avoir  I» 
repartie  prompte  »  injurieuse  et  impertinente. 

Se  faire  fart.  AHirmer,  promettre  avec  assu- 
rance; se  vant«v.#^ 

FORTUNE.  Faire  contre  fortune  bon  cœur. 
Se  soumettre  avec  résignation  k  un  mauvais  sort, 
,j    FOSSE.  Pisser  sur  *-  la  fosse  de  quelqu*un. 
Phrase^  triviale  y  potir  dire  lui  survivre. 

//  a  un  pied  sur  la  fosse  et  P autre  sur  le  bord. 
'3é  dit  de  quelmi'un  qui  est  vieux  y  ou  qui  est  dans 
un  grancipériL 

On. dit  aussi  d'une  femme  enceinte ,  qu*elle  a  un 
"  pied  sur  tafosÈë  et  Vautre  dedans,  x 

FOSSÉ.  Allons  toujours  ;  au  bout  du  fossé  la 
culbute.  Pour  dire  qu'il  Éiut  prendre  le  temps 
comme  il  vient ,  ne  .pas  s'inquiéter  de  l'avenir. 

Les. dissipateurs  et  les  gens  de  mauvaise  vie ,  font 
souventijsage  de  cette  locution  pour  s'exciter  dans 
leur  de'réglement,  ■    < 

FOU  AILLER.  Donner  souvent  des  coups  de 
fouet.  ^  ' 

//  ne  fait  quefouaUlèr  ses  chcp'aux.  Se  di  t  d'u^^ 
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^   mauvais  cocher  qui  iFrappe  s^  chevaux  à  tort  et  à 

tiavers.  '  \^  /•     .      c 

.  FOUDRE.  On  le  craint  fiomme  hfoi/art.^ 
ait  d'un  homme  violent,  qui  mçnace  eHïÛtië sou- 
vent ;  et  qiiclqucfob  aussi  d'un  homme  qui ,  à  boil 
dpoit,!«il  se  faire  respecter.  ^ 

POUET.  Faire  claquer  $on  fouet.  Etre  glo- 
rieux de  sa  fortune  et  de  ses  succès  ;  faire  du  bruit 
dans  le  nionde. 

Donner  un  coup  de  fouet  à  une  ajfaire.V^ 
de  son  autorité  pour  faire  marcher  une aflfaire ;\^^ 
pousser  avec  rigueur ,  dans  le  moment  oli  cUe  Se 
^    désorganisoit. 

FOUETTER.  //  /i>  a  Jm  de  guoifoue^er 
un  cliat.  Pour  dire  qu'une  faute  est  légère ,  qu  àfi 
mat  est  peu  considërable,  et  qu'il  ne  mérite  pas  k 
punition  qu'on  y  a  infligée,  \ 

Donner  èei  verges  pour  se  fouetter.  ^^\nt 
donner  des  armes  contre  soi  ;  donner  U»  moyens 
de  nuire  il  ses  propreiinterêts. 

J^ai  bien  d^ autres  chats,  à  fouettât.  PoMr, 
j'ai  bien  d'auU-es  affaires  qui  m'occupent,  poiir  m'in- 

.  quiéter  dé  cela. 

Il  fait  cela  comme  des  chiens  gu^on  fouette. 
C'est-à-dire  à  contre  cœur;  de  mauvaise  grâce;  en 

rechignant.  •  i    ' 

FOUGUEUX.  Impétueux,  violent.  Beaucoup 
prononcent  à  tort^i^^MJT,  comme  on  dit^/i^i/x. 

FOUILLE  AU  POT.  Sobriquet  que  l'on  donne 
à  un  marmiton  ^  à  un  maukis  cuisinier ,  et  généra  * 

iement  à  tous  ceux  qui  exercent  un  emjploi  quel- 
conque dans  la  cuisine. 
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ÏOUILLE-MËÏIDE.  On  donne  vulgairement^ > 
^^iM^m  9^ne  espèce  de  scarabée  qui  se  nourrû^ 

.  FOUllRjS.  Affaires  embrouillées  dans  les<pjèlles 
on  ne  peut  se  re<:k)nnoilFe  ;.  tout  be  (^ui.  est  pcle- 
mèle,  mal  en  ordre»  *^  •  ^ 

FOUILLON.  Sobriquet. que  l'on  donne  à  quel- 

*  qu*un  qui  ipet  tout  en  désordre  ;'lbnt  les  propres 
afiTay-es  sont  soiis  dessus  dessous  >  ou  quifouilTe  in« 
drscrètement  dans 'celles  des  autres. 

*  ï'OUfLLÔNNER.  Mettre  tout  en  déî^ordre  y 
mettre  tout  en  l'air ^  pour  trouver  ° ce  que  Ion 
dierche.  '  '  ^ 

FOUINER.  .S'Arhipper,  se  glisser,  s'esquiver. 

Oè  verbe,  fijM*^  iitiH^  pak-mi  1^  peuple  ,  doit  sans 
doute  son  origine  alla yot/i/rr,  espèce  de  grosse 
belette.  U  .exprime ,  corpme  on  voit ,  Tâetion  d'une 
jpersoniie  c^ui  se  rcikie  à  cksscin,  f|ùi  s  esquive  a 
bas  bruil  d'un  lieu  ôi»  elle  cioU  retenue;  ainsi  que 
le  pratique  la  fouine  pour  sfirprendre  les  oiseaux 
dans  h  cb^isse  qu'eUe  teur^if.  . 

FOUR.  Ce  f^€^ï  pas  pour  voiis  que  le  four 
iAaufirySe  dit  à  quelqu'un  qma  l  ou  veut  désa- 
buser de  ses  esiieVances. 

Mfu^oyer  ^uètifitim  sur  h  four:  Pour  Tenvoycr 
.  pronoener  >  l'envoyer  paître. 

l^ous  ifietidrez  cuire. â  notre  four.  Es^kto  de 
menace  que  l'on  f'ak  k  quelqu'un  qui  arolusé  un 
service  «jH'ouH«i  deniandoit.  Voy.  Bouche, 

FOURBlSSFiJR:  Se  battre  de  Véf^ée  qui  est 
okei  hjourbisseur,  Voj.  Épee, 

Etre  tête  à  tête  comme  des/ourbisseurs.  Cx?iv 
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férer.Për  allusion  aycc  les  fourbisseurs  qui  sont  Tua 
devantlautre  quand  ils  travaillent.  *    • 

FOURCHE.  Être  traité  à  la  fourche.  Être 
maltcaiu'.  /  .       ^S, 

FOURCHER.  Cette  famUlen* a  point  fourche^ 
Pour  dire  quelle  n'a  point  eu  de  branches  coUa- 
It-rales. 

La  langue  lui  a  fourché.  Pour  la  tangue  lui  a 
manqtJt'  ;  ou*  il  a  dit  un  mot  l'un  pour  Vautre, 

FOURCHETTE.  Xtf  fourcheUe  du  père 
y^fînm.  Pour  dire  les  doigts.         - 

7/  se, sert  de  lu  fourchette  dupire^  AdanuS^ 
dit  en  f>laisanlant  de  quelqu'un  qui  pr«nâ  la  vifnde 
avec  SCS  doigts ,  ce  c|ui  est  ineivil  et  malpropre» 

La  fourcheUe  de   V estomac.  Pour^  dii;e.  I» 

bréchet. 

l*X)URGON.  Cest  la  pelle,  qui  se  moque  diâ 
fourgon.  S<!  dit  de  deux  personnes  égal«nient  ridi-- 
t  ij1c5  ,  qui  se  moquent  l'une  de  lautre. 

FOURGOÎSiVER.  Mettre  tout  en  désordre? 
tout  cri  l'air  pour  trouver  quelque  cho»e. 

FOURMI.  //  a  mangé  des  œufs  de  fourmL 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  lâche  beaucoup  d«  vents^ 

//  a  des  œufs  dejourini  sous  U:»  pieds.  Pour 
rxjuimer  qu'une  pei-son  ne  est  vive;  qu'elle  ne  peut 
tlonieurcr  uu  instant  eu  place. 
*    ïiO  peuple  pi  ononce  /row/;«. 

FOURNÉE.  Nom  donné,  par  le  peuple  aux 
.liarreliîes  d'iudividiis  condamnés  par  le  tribunal 
it'volutioiuiaiiv  à  subir  le  supplice  de  la  Guillotine. 
A.CAD.  Supplcnu 
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Il  n*rsf  pas  de  cette  Journée.  Pour,  il  n'est  pa* 

de  ce  noïnhrc.  / 

""^Iprendre  an  pa m  sur  la  fournée.  Sodiiire  un© 
.  fillè'\ayant'  le  irf^fîa^ge*         , 

Ft>iiV^^El^J Fourrer  swi  nez  dans  tout.'Setix 
Iremélçr  dai^  les  alfakes  des  aulres;  être  curieux jfc^ 
indiscret  ;  se^meler  de  ce  qu  on  n'a.  xjue  ^^îv^ 

Il  fourre  tout  .dan9  i§oK  ventre.  SeWt  d*uu  ; 
dissipateur,  d'un  homme  qui  fait  nii  dieu  de  son 
ventre»    /  .    .  i  ^ 

*  //  «^  Jflfi^  oà  se  fourrer.  Se  dit  <lc  quelyiruri 
qui  a  commis  quelque  faute  grave,  et  qiai  on  a 
bonté.      '  ■  •  U    'fr^    '     ■•;       ./       •'■ 

ILa  bien  fourré  de  la  paille  datisseï  squliers» 
Pour  y  il  s^&t  bien,  enriclû. 

FOUTAISES.  Des  fo^tjjises.  Pciur  dire  de» 
choses  de;  peu  d'Importante j  des  bagatelles;  des 
bibus  des  riens.  '  * 

On  dit  moins  incivilement  ôtsfichaises* 
DèSsfoutaisfs  en  manii^e  d'ange.  Pour  dircy 
des  gaudriqles;  des  ornemens  frivoles  ^  de  pètitv«>  . 
enjoHvemens.  /  - 

F0UT1MASSE^\.  Ne  faire  rien  qui  vaille  ;  agir 
avet  nonchalance;  travailler  à  'conl€(:>CGBur  ;  l^im- 
biner  :  kntemer.      ,  /J 

FllAUUEl,  JEtré  en  Jrairie.  Faire  rcgal  ;  ;^  di- 
vertir avec  ses  amis.  ,^ 

Etre  enfrairie.  Signifie  aussi  ^^  être  invite  i»  une 
noce;  à  une  partie  de  plaisir.  '     • 

FRAIS.  On  emploie  Irequemment  ce  mot  par 
ifonie,  et  dans  im  sens  opposé  h  ctflii  qui  lui  est 
propre.  Airi^i ,  pour  faire  eutchdre  quélquclqu'un 


i.  *■' 


'M 


f/v'  > 


'/."  ,    ». 


^y 


■^ 


H 


\ 


JÈ!fc„ 


•■/ 


M 


-«(A 


4o5 


FRA 


s'cisl  mis  dans  im  maiifâîs  état  f  qu'il  s'est  enivre  ;• 
qu'il  est  mal  vêtu,"ôu  mlscrabk? ,  on  dit  quï/  es$ 

Et  pour  dirpinuer  la  valeur  d'une  chose  quel- 
conque,  f^iW/^  ^5/ yra/c/i^. 

£i/e  est  fraîche.  Se  dit  ai^i  d'une  femme  qui 
est  tombée  dans  la  débauche  et  l'avilissement ,  ou  à 
qui  il  est  arrivé  quelque  grtnd  malbeur.  . 

Je  servis  frais'y  si  je  comptais  sur  htL  Pour 
dire ,  je  scrois  mal  à  mon  aise,  si  j[e  me  fiois  à  se5 
pronaesses. 

*  rf^st  frais  comme  tœit  à  Picolât.  Se  dit  par 
dérision  d'une  personne  qui  a  perdu  tous  les  charmes 
de  la  jeunesse.  *    '     ' 

Frais  (émoulu.  Tout  neuf;  honrnine  qui  n'a  point 
encore  tu  fe  mondé;  qui  sort  des  bancs  de  l'école. 

Its^estmis  en  frais.  Pour  dire,  qu*uT|  pareil 
monicux ,  qu'un  avare  s'est  mis  en  dépense. 

FI\A!SE.  La  fraise  de  peau.  On  donne  popu- 
lairement ce  nom  à  un  tableau  de  Rubens ,  qui  re- 
pft'sciite  une  muhilud^  d  anges  grouppés  les  uns  sur 
les  autres. 

l^ANC.  //  estpnnc  comme  rosier.  Pour,  il 
e^t  sans  détour  ;  d'une  sincérité  à  tÔnte  épreuve. 

Être  franc  du  coUier,  Ltre  exempt  de  pajer  sa 
part  dans  un  écot.  Cela  s'entend  aussi  d'un  homme 
sans  malire;  qui  vato(it  à  la  bonne.  r 

Prendra  ses  coudées  franches.  Se  mettre  à  son 
aise  ;  ne  se  gêner  en  rien^ 

Franc  et  le  féminjn  franche,  se  joignent  souvent 
à  une  épithète  injurieuse  pour  lui  donner  phis  de 
force:  c'est  un  franc  libertin^  une  franche  b^^ 
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:"  gueule;  'poqr  dire  un  libertin  avéré,  une  femme 
décidément  bégueide. 

¥KA^ÇS\S,  Parler  français  comme  une  va- 
che espagnole.  N'avoir  aiiCuné  idée  des  éle'mens  de 
cette  langue  ;  pécher  continuellement,  contre  la 
grammaire  et  Vaugelas. 

FRAINQUETTE  (à  la  bonne  ).  Ingéniiment  ; 
et  non  à  la  bonnejlanqueite ,  cmnme  on  le  dit  par 
corruption. 

.  »     '  ■  ■  '  * 

FllAPPER;  Frfl/y7^r  romm^  MAI  5ownf.  Frapper 
à  coups  redoublés;  battre  quelqu'un  4  touie  ou- 
trance. / 

Elles  sont  frappées ^aarméme  coin.  Se  dit  en 
mauvaise  part  de  deux  personnes  qui  ont  les  mêmes 
habitudes ,  les  mêmes  défauts;  qui  se  ressemblent  en 
toute  chose. 

FRASQUEi  Faire  unefra$que.  Pour  jouer  un 
tonr  j  faire  une  plaisanterie  ;  s'amuser  aux  dépens  de  . 
quelqu'un.  ^  "^ . 

FRATER.  Un  f  rater.  Sobriquet  donné  à  un 
xbarbier,  à  un  perruquier ,  et  quelquefois  ausii  à  un 

élève  en  chirurgie.  On  se  ser^  plus  communément 
du  mot  carabin^pour  désigner  un  jeune  éiudianl 
ç£  chirurgie-N^ 

FRAUDE.  i(fown>^/z/r(7W(i^.  Mourir  Insolvable; 
et,  comme  Aristide,  laisser  à  peine  de  quoi  se  faire 
enterrer.  ^, 

FRAUDER.  Frauder  la  gnlelle.  Ne  satisfaire 
en  rien ,  et  par  mauvaise  foi ,  aux  engagemens  que 
J'oh  a  contractés. 

FREfly. /?c?/z^crf<?/i/rtf£^.  Dissimuler  sa  colii-e, 
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souffrir  intérieurement  sans  niot  dire ,  sans-  oser 

'"^  -'■,  ,..■■■,  ^  -,  ■  ■ 

éclater.- !  y 

^  vieille  rnule frein  doré,Se  dit'd'une  personne 
igée  9  qui  se  part  des  omemens  de  la  jeunesse. 
^  FRELAMPIER.  Terme  de  mépris  j  homme  obs- 
,  cur  el  de  néant.  ^  .  /S^ 

On  donne  atussi  ce  nom  à^celui  qui  esc  chargé  dii 
soin  d'allumer  le»4ampes  dans  une  coitimu&auté.'^^  ;• 
FRELATER,  Méûnger,  tripoter ,  ainsi  que  le 
font  les  marchands  ae  vin^  lorsqu'ils  coupait  et 
travaillent  leurs  vins,  pour  lui  donner  du  montant. 
Le  peuple  dity^rto/rr.  '  ,) 

FRERE.  Un  bon  frère.  Bon  Tirant;  homme 
qui  aime  à  Êûre  bombance  >  à  sie  dirertir. 

Partager  en  frères.  De  bon  cœurV  partager 
également. 

Frère  coupe-^hôu*  Sobriquet  que  1  on  donnoit 
autreftis  dans  les  communautés  au  religieux  qui 
étoit  chargé -des  plus  bas  détails. 
.  FRETILLER/Se  remuer  ;  s'agiter. 

Za  langue  lut  frétille  ;  les  pieds  lui  frétillent. 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  une  grande  envie' de  par- 
ler, et  d'une  personne  turbulente  qui  est  toujours 
en  mouvement.' 

FRETIN.  Un  objet  de  .peu  de  valeur  ;  bribes  y 
broutilles!  C 

pn  dit,  pour  rabaisser  la  valeur  de  quelque  chose, 
ce  fi*est  que  du  fretin. 

FRIANDISE,  Avoir  les  yeux  à  la  friandise, 
'^'      C'est-à-dîré  avoir  les  yeux,  lascifs  et  luxurieux." 

;*On  dit  aussi,  et  à  peu-près  dans  le  même  sens^^ 
ûvoir  le  nez,  lormine  tournis  à  la  friandise» 
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FRICASSÉE.  Une  bonne  fricassée  de  pain  sec 
Ce  que  l'on  peut  appeler  la  béte  noire  fies  enfans. 
gât^s  ;  la  punition  qu!Rs  redoutent  le  plus» 

Faire  une  fricassée.  Mêler  plusieurs  choses  qui 
n  ont  aucun  rapport  entr'elles. 

//  est  malheureux  en  fricassée.   Flguiv^mcut 
'  pour,  il  ne  réussit  en  rien  de  ce  qu'il  entreprend.  , 

La  fricassée.  Nom  donne  à  une  contredanse. 

FRICASSER.  Perdre,  dissiper;  jeter  son  bien 
par  la  fipnctre. 

C^est  autant  defricassé.  Pour  dire  c'est  autant 
de  perdu.  /  : 

^    Tout  son  bien  est  fricassé,  G'est-à-dire  cntière- 

O  »  ^  ••     •    * 

rement  consume. 

(fljest  fricassé;  il  a  étéfricassé  dans  cette 
^^w*  Pour  ,^  il  est  mort  ;  il  a  été  tué  j  etc. 

FRICOT.  Mot  ba*  et  trivial ,  qui  signifie  ragoiit , 
viande  fricassée ,  et  qui  sert  généralement  à  désigner 
la  bonne  chère. 
-     ,  Faire  un  bonfricoU  Ripailler ,  faire  chère  lie. 
FRiCOlTEil.   Faire    fricot ,  godailler,   foire 
bombance*       \, 

FUIGOUSSE.  Mot  baroque ,  qui  équivaut  ^fri-  À 
.  cotj fripe  ^  bonne  chère,         |    ,       . 

Faire  lafrigousse,  Aprêteç  le  repas  habituel. 
Faire  frigousscSi^ïAe  au^ssi  ripailler,  se  met- 
tre en  débauche. 

"  FRIME.  Cest  pour  la  frime*  Pour  dire  c  est 
par  feinte  ,  par  façon,  par  plaisanterie,  par  ma- 
nière d  acquit. 

FRINGALLE:    ^^oV    la  fringalle'.    Pour 
avoir  Jbesoin ,  éprouver  dÀ  défaillances  d'estomac. 
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Le  moi  Jringallâ  ne  sç  troure'nuïliî  part  ;  il  est 
.presuinable  qu'il  doit,  son  origine  kJaimH^all&f 
maladie  des  cheyaux  dans  Fattaque^de  bquelle  ils 
tombent  d'inanition  ^  comme  s'ils  etoiént  morts  | 
dont  on  aura  hit  Jruigalleipâr  corruption. 

.  FRIPPE,  Pour  mangeaiile  ;  ce  ^que  chaque  ou- 
vrier apporte  à  latelier'pôur  dlùer. 

FRIPÇR,  Manger  la  fripe;  faire  un  bon  repas. 

FRIPERIE,  Pour,  corps ,  épaule,  le  dosJ 

Se  fêter  sur  la  friperie  de.  çuelçuwi.  Tom- 
ber sur  lui  ;  le  battre ,  lui  déchirer  ses  hirbits. 

FRIPE-SAUCE.  Goinfre ,  écomiflenr ,  pasasite , 
épicurien,     ,  .,  ^   ," 

FRIPONNEAU.  Mot  badin ,  pour  dire  un  petk 
fripon  ;  un  espiègle.  .  <  \ 

FRIRE.  Jl  rCy^  a  pas  de  quoi  frire  dans  cette 
maison.  Il  n'jr  à  plus  Hen  à  frire  dans  cette  af- 
faire. Se  dit  dune  maison  ruinée;  dune  mauvaise 
âfTaire  à  laquelle  il  n'y  a  ni    res^urce  ,  ni  re- 
mède*       J       '. 

//  est  frit.  Se  dit  d'un  malade,  dont  on  désespère. 

TV;/// ^5/^^i^i  Pour  tout  est.  perdu. 

FRISER.  jFVw^r  la  corde  ^  pour  dire  manquer 
d'être  pendu. 

Ses  cheveux  frisent  f  sa  mère  fatme.  Dictoi> 
badin  et  Vulgaire  que  l'on  appliique  aux  petits 
cnfans.  ■     ,  ;  ^    ' 

Ses  cheveux  frisent  comme  des  cliandelles. 
Pour  dire  que  quelqu'un  a  les  cheveux  durs  ej 
plats. 

FRISOTTER.  Diminutif  de  fnser,  crêper.  On 
di(  Hguréi^ent  d'u^  homme  quia  bu  un  petit  coup  j^ 
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qui  a  une  pointe  clegaUé,et  dont  les  yeux  papil- 
Xoitent,  qu il  a  les jeujc  frisottés.  ' 

FROC,  Jeter  le  froc  aux  orties.  Renoncera 
la  vie  mopacale  ;  déserter  le  cloître.  On  se  sert  par 
extension  de  cette  façon  de  parler  proverbiale ,  pour 
dire  se  retirer  d'une  affaire  oii  Ton  s'étoit  engagé; 
se  rétracter.     ^^         -    . 

'FÈplD  Froid  comme  un  miirbre.Se,  dit  d'un 
hotnme  réservé  ,  discret  et  flegmatique. 

Battre  froid  à  quelqu'un^  huï  faire  un  mauvais 

accueil  .  , 

FROMAGEt*Mange;r  dufromage.  Eprouver  un 
dépit  secret ,  s'impatienter ,  être  extrêmement  con- 
trarié; sans  pouvoir  faire  éclater  son  méconten- 
tement. 

Ejitre  la  poire  et  le  fromage  ,  on  parle  de 
mariage.  Parce  qu'au  dessert,  on  est  ordinaire- 
ment plus  gai  qu'au  commencement  du  repas. 

FRONT.  Il  a  un  front  d^ airain.  Se  dit  d'ua^ 
homme   impudent,  hardi  ,  qui  ment   avec  assu- 
rance et  audace. 

Jlfaut  avoir  du  front  pour  faire  de  pareilles 
propositions.  Se  dit  à  celui  qui  se  permet  de  faije 
des  offres  insultantes  à  quelqu'un. 

FROTTER.Battre^  rosser  ,  étriller.  \ 

Il  a  été  frotte.  Pour  on  lui  a  doun*'  sur  Kv«, 
doigts  ,  sur  les  oreiUes  ;  il  n'a  pas  été  le  plus  fort. 

Se  frotter  au  pilier  ^  s'associer  à  une  cotterie  , 
k  une  cabale. 

//  ne  faut  pas  sy  frotter.  Pour  il  ne  faut  paf 
sy  fier. 

FRUrr.  Cela  sent  son  j mit.  Se  dit  par  plai- 
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santerie  en  paflant  .dtô  immondices  ,  de  quelque 
chose  qui  exhale  une  fort  mauvaise  odeur  f  on  se 
sert  aussi  de  cette  locution ,  pour  dire  qu'une  chose 
a  le  goàt  de  l'essence  qui  là  compose» 

FRUSQUIN.  Patrimoine ,  bagage  ,  troussealT; 
toutx:e  que  Ton  a  de  vaillant* 

//  a  emporte  tout  son  saùufrusquin.  Pour  dire 
tout  ce  qu'il  possedoit,  tout  son  petit  bagage.  ^    '    . 

F!Uin/  //  fidt  comme  s'il  opoil  le  feu  au  der- 
rière. Locution  triviale ,  pour  dire  qu'un  homme 
marche  avec  vitesse;  qu'il  fuit  avec  promptiàiti^ 

Un  vendeur  de  fumée.  Un  charlatan  ^  un  bat- 
teleur  y  comme  on  en  rencontre  une  multitude  in- 
nombrable a  Paris,  sy 
^  La  fumée  cherche  les  beauk.  Se  dit  pour  sie 
moquer  de  ceux^qui  se  plaignei^  de  1^  fumée. 
'  FUMER.  Pour ,  pester  »  s'in^fiatienter  ;  se  manger 
les  sens,  éprouver  un  mécontentement  intérieur. 

On  dit  de  quelqu'un  qui  est  de  mauvaise  hu- 
meur, qui  éprouve  une  grande  contradictimi ,  qail 
fume  sans  pipe.  ,\ 

FUSEAUX.  //  esi  manié  sur  des  fuseaux.  Se 
dit  en  plaisantant  dune  personne  maigre,  et  qiii  a  de 
fraudes  jambes  sans  molets. 

^P^SÉl^.  Dém^pr  la  fusée.  Découvrir  une.en  -■ 
treprise  ,*  une  fo\|^rie  -,  une  inirigiie;  vider  une 
querelle;  termifier  une  aflaire  d'honnjeur.        ' 

FUSTIGER.  Fouetter,  discipliner;  battre  avec 
un  fouet  ou  des  verges. 

FUl'É.  Être  futé,  Pour ,  être  fin ,  rusé ,  adroit , 

et  madré. 

Fin  du  phemier  yohv 
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On  trowft  émx  mêmes  adresses. 
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PsKsus  de  Baliâc,  de  TAcd^mie  françtite,  prA:«^, 
«é  considérations  sur  cet  A;w«n,  et  sar  le  «ècle  oà  île 
Wcu ,  par  M.  de  Mersàn,  ,  roi)  w-i  ^  Prix  a  fr.  5o  èentV^j^ 
Jtranc  déport ,  3  fr.  aSeeni.,  diti«, pépier  Tâin,  5  fr.  et  5  fci 
vo  cent, franc  de  port, 

PBiiiciPia  de  leetarç  mis  à  la  port^  d#  réiifa»ce*  par 
M.  Arnanldj  4.<Wiiion  ,  i  toI.  iVi-,a  reUren  pardie»|i«  .îrec 
%iire,  ifr.8oçenl^ broche ,/rtfncdi>/>o>i- a  fr.  lo  cent. 

LWT.E.  de  a^mence  et  d'Hippoljle,  s  roi.  i>i.,t^  fr. 
et  franc  de  port  6  fr,.  '         *-^. 

^  JOTÀOU  de  ^mbect  enFraij^tt  eiîSMUMe^-f  W.  mIb* 
,  5  fr.  €t  franc  4e port.  6  fr.  5o cem.  ditto  papier  ^dBn  ^iq* 

et  franc  de  port  11  fr.  Socent;  V    ^   ^  \^ 

Eloges  de  Catinat,  de  imitai ,  de  Thomaa  et  d'Elite, 
par  Gnibert ,  i  roi.  in^9  ^  hfetjranc  de  port  5  fr.  aitt» 
papier  y^in ,  8  fr.  et  franc  de  port.  ^  fr.  5o  cent, 

3  fr.  6o  cenCétJrdhédépûrt^^SB  cenV,  -      ^ 


Deux  exemplaires  ont  été  déposas  àlahijSth- 

théque Impériale. 
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DE    PARLER   USITÉES 
LE  PEUPLE; 


OU^TRACB    DAIfi(    LEQUEL  ON  A  MuNI 

Lms  Expressioni  prwerlnales ,  figurées  et  tnviales -^  les 
SobriqueU,  termes  ironiques  et  facétieux  ;  les  Barba, 
nsme^^olécismesf   et\  généralement   les   locations 
basses  ef  vicieuses  que.hon  doit  rejeter  de  la  bonne 
conversation. 


la  p^vli  qJiaaJo4|ùe  javat  detçcadere  tarba*. 
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PARIS, 

fjgimTTEL ,  rae  do  Bac ,  n^l  t2a  ,  près  les  Missions. 
F.SCHOCLL,  rue  det  Fosses- S.-G.-rAuxerroi»,  n**.  29, 
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GaBATINE.  Fourberie  ;  sid>dlité  ;  menterie^ 
phrases  flattei^  et  galantes;  cajoleries*  * 

Donner  de  la  gabàtihà.  Poiir  <iire  1  tropiper 
quelqu'un  ;  chercher  à  lui  en  faire  accroîpe. 

GABEIGIEL  Micmac;  intrigue;  manigance; pra* 
pique  secrète  ;  mauTais  ^essein. 

Jly  ala-des90U^  de  la ^abegie.Voxxv  dire  quel* 
que  chose  qui  n est. pas  naturel;  quelque  manège. 

GABELLE.  Frquder  la  gabelle.  \oy.  Frauder. 
•'  GACHEIR  Au  propre  détremper  du  plâtre.  Au 
fîguréy  travailler  malproprement;  bousiller. 

^  U(i  oiwrage  gâché.  C'est-à-dire ,  bousille  ,  fiiit 
à  la  hâte,  sans  soins,  sans  précaution. 

;GACHEUR«  SobnquetinjurieuiK  que  l'on  donne . 
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dans' tout  état,  à  un  mauvais  ouvrier  ;  c*est  aiissî 
dans  quelques  métiers  le  nom  qid  distingue  celui 
qui  dirige  les  ouvriers. 

GACHJS.  Plusieurs  choses  brpuillces  ensemble  ; 
saleté ,  vilenies  répandues  dans  quelqu  endroit;  per- 
plexité, embarras* 

Lo  voûà  dans  un  beau  gâchis.  Se  dit  d* 
ho^ime  qui  $*est  mis  dans  uii*  grand  embarras,  |[>u 
dans  un  "ètiat  honteux.  ' 

GAGE.  Casser  aux  tt^gcs.  Voyez  Casser. 

GAGER.  Je  gagerais  ma  tête,  â  couper,^  M-* 
firmation  folle  et  extravagante,  pour  dire  qu'on  est 
tres-sûr  de  ce  que  l'on  avance. - 

•    GAGNE-PAIN;  Instrument ,  ou  le  métier  ave€ 
lequel  chacun  gagne  sa  vie,'  \   • 

GAGNE-PETIT.  Surnom  que  l'on  donne  à  u 
artisan  ambulant  •  et  notamment  aux  émouleu 
dé  odiiteau^,  de  ciseaux,,  qui  vont  de  maison  ei 
maison  avec  une  meule  sur  le  dos. 

GAGNEUR.  Gagner  la  p^rie ,  ,•  gagner  les 
champs,  Pôurs'esqmv^;  sert  aller;  décamper* 

N*est  pas  marchand  qui  toujours  gagne.  Si- 
gnifie que  le  commerce  a  ses  vicissitudes;  que  tout 
les  jours  n'apportent  pas  également  du  bénéfice. 
-  Crier  viÛe  gagnée.  Se  glorifier  à  haute  voix 
d'un  avantage  que  l'on  a  remporté. 

On  leur  a  bienfait  gagner  leur  atH>inè.  Se  dit 
des  hommes  ou  des  animaux  que  Ion  a  bien  fait 
travailler. 

GAGUI.  ZJjri^  grosse  gaguL  Noqfi  que  l'on 
donne  par  dérision  k  une  Aile  ou  femme  qui  a 
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^ucoup  d'embonpoint  y  et  qui  fait  lenjouee ,  la 
ip^$olue.    ■  « 

'     GALANT*  Mot  équivoque  et   trivial  qui  se 
^de  quelquunq|iji  a  la  gale» 

GAL£.  Iai  gale  ni  V amour  Àe  peuvent  $é  ca- 
cJier,  Parce  que  ces  deux  maladlies  ont  des  signes 
Tilles;  des  iuctices  certains» 

Qui  a  la  gâte  la  gratte^  S^monyme  de  qui  se 
sen^  morveux  se  mouche.        V*^ 

GALËFRETIEFL  Homme  dune  basse  extrac- 
lîofiy^ns  aveu. 
;     GAÎâER.  Pour  gratter. 

,11  he  \fdù  çue  se  galef.  Se  dît  de  celui  qui- 
i^prouve  <ie  fréquentes  démangeaisons  y  et  qui  se 
gratte  con^nuellement,,^ 

;  GALftlJE.  (J*est  une  véritable  galère.  Se  dit 
d'une  maison  oii  Fdii  a  beaucoup  de  peine ,  et  peu 
de  profits.     \  '    • 

V'ogue  la  galère  !:  Pour  au  jour  le  Jour  j  prenons 
le  temps  comme  il  vient;  abandonnons  tout  au 
basard;no  pensons  point  k  lavenir. 

GALEIRIË.  Ce  êontses  galeries.  Se  dit  d  un 
homme  qui  bante  souvent  Te  même  lieu  ;  qui  va  se 
promener  toujours  dans  le  même  endroit. 

.  GALÉRIEN.  //  travaille  comme  un  galérien. 
Pour  ,il  est  très-assidu  à  son  travail,  il  est  alerte  » 
laborieux  y  infatigable.  \ 

GALETAS.  Cest  un  vraigaietas.  Se  dit  par 
mépris  dune  chambre  mal  en  ordre ^  d'une  mai- 
0on  mal  tenue  ^  d'un  iripot.  ^       \ 

GALEUX.  Qui  se  sent  galeux  se  gratte»  V- 
Gratter*      . 
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^  GAM   .      ^ 

^  //  ne  faut  ijiûunc  brebis  galeuse  pour  gâtet- 
tout  un  troupeau.  Signilie  qu'un  mauvais  sujet 
^  peut  corrompre  toute  la  société'  oii  il  se  trouve. 
j     GALFATRE.  Sobriquet  que  l'on  donne  à  un 
garçon  dTtospicé^ou  à  un  garçon  "^Jaubergèi 

GAiaïlVtAFREE..  Bribes,  reste  de  viandes  que 
Ion  mêle  et  que  1  on  fricasse  ensemble ^sabnisondts» 

GALïMATinAS.  Mélange  de  paroles  obkures; 
discours  embrouille's  j  confusion  de  toutes  choses 
.cUsparates  et  qui  ne  peuvent  VaGCorder.        1   » 

GALOCHE.  Un  menton  de  galoche*  Menton 
pointu  et  recourbé.  | 

GALOP.  Donner  un  galop  à  tfuelqu^um  Vont 

le  gourmander ,  lui  donner  un  forte  merccfrîale. 

\     Il  s* en  i^a  au  grand  galop.  Se  ditldequclqu'uti 

qui  est  tombe  en  langueur  |  et  dont  k  vie  est  fort  en 

dafnger.  .  •  r-  ' 

GALOPER.  Travailler  k  la  hâte,  bousiller ,  sa- 
houlerVni  ouvrage. 

/GALOPIN.  Nom  que  l'on  donne  aux  enfans 
qui  courrent  les  mes,  aux  petits  polissons  j  sobri- 
quet injiifieux  quand  il  s'attribue  à  un  homme,  et 
qui  d(|uitaut  à  manant  ;  individu  qui  n  a  aucune  re- 
commandation personnelle. 

Un  galopin  de  cuisine.  Un  marmiton ,  un  tour- 
neur de  broche;  celui  qui  exerce  les  plus  bas  em- 
plois dans  une  cuisine. 

Gy^-iVAUDER.  Traiter  quclquun  aVcc  hau- 
teur; le  maltraiter  de  paroles ,  Finjurier. 

GAMBADE,  Faire  des- gambades  d oreillers* 
P^r  bailler  fréquemment ,  ce  qui  dénote  l'envie  de 
dormir; .  -  •  ! 
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^  .  .  ,':•  GAR  :'  ■;      ^^..      ç 

'Faire  ses  gambades.  DsinserAoWement;  faire 
des  singeries ,  des  fredaines.  •  "%  f 

GAMBADER.  Se  réjouir,  danser,  cabrioler  j 
^faire  le  fou;  se  livrer  à   toutes  les^  extravag.'Sfcces 
.dune  jeunesse- fougueuse. 

GAMRILLER.  Remuer  les  jambes  j  se  déme- 
ner,  se  trenjousser.         •  "  ^ 

GAMME.  Chanter  laigamme.  Gronder,  répri- 
mander, quereller ,  fairie  çle  vifs  reproches.   ■ 

^Changer  de  gammée  Changer  de  ton,  d'entre^ 
tien ,  de  conduite ,  de  manière  de  vivre.  , 

Mettre,  quelqu'un  hors  de  gamme.  Le  mettre 
hors  de  lui-même  j  le  rendre  confus ,  le»troubler. 

GANACHE,  ^u  propre ,  la  mâchoire  inférieure 
du  chevalf  au  figure,  perruquo -vieille  et  crasseuse. 

On  dit  aussi ,  et  fort  injurieusement ,  d'un  hoi^me 
jlgé  et  radotleur,  qui  a  1  esprit  lourd  et^sant ,  c*est 
une  vieille  ganache. 

GAWr.J^Jaut-H  pas  mettre  des  gants  ou 
dies  mitairw^our  h^  parler.  Se  dit  lorsqu'on  a 
adressé  quelques  paroles  dures  et  désobligeantes  à 
quelqu'un  ,  et  qu'on  vous  en  fait  reproclie. 

GANT.  Spuplewomme  un  gant.  Signifie  doux^ 
humble ,  que  l'on  manie  comme  on  veut. 

//  n*fn  aura  pas  les  garii»,  •  Signifie ,  il  n'en 
tirera  pas  vanité  ;  il  n'en  aura  pas  les  préoiices;  il 
ne  s'attribuera  pas  la  gloire  de  cette  action. 

GARCE.  Mot  déshonnête  «t  insultant  que  l'on 
ne  donne  qu'à  une  fille  ou  femme  de  mauvaise  vie. 

GARÇOJ^,  Se  faire  beau  garçon.  Locution 
équivoque  qui  signifie  se  mettre  dans  un  état  bon- 
teux,  s'embarrasfcr  dans  de  mauvaises  affaires. 
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GARÇONNET.  Dimi%Siif<A!  garçon. 

Mon  garçonfieL  Nom  que  Ton  donne  par  bien» 
TeiUânceàun,petit  garçon,  y  \    > 

GARÇONNIÈRE.  T^rtne  dç  mépris.  FiUe  qui 
a  des  mœurs  irrégulièi^^  «t  qili  aime  à  fréquenter 
les  garçons.'      'épi         7  / 

GARDE.  Descendu^  pi  garde.  Tomber\d'un 
lièulâevé  ;  s*en  aller  dani  l'autre  monde , 

GARDER.  E^k^j^  foi  gardé  les  cochfOm 
açec  vous.  Se  dit  a  qptflqu'un  qui  prend  unç^rop 
granule  familiarité;  qui  tous  tutoie  sans  en  aToir  le 
droit.  '\ 

Garder  une  poire  ou  utw  pomme  pour  la  soif^ 
Ménager  quand  on  est  riche  quelque  chose  jpour  le'' 
besoin  qui  peut  venir,    t^ 

J^  lui  en  garde  jme  bomie.  Pour,  j'attends  l'oc- 
casion de  me  venger.  '      \^. 

Chacun  son  métier,  les  tfoches  sont  biengar^ 
i2^««>  Signifie  qull  ne  faut  jamai^  se  m^er  d'une 
'ession  à  laqueOe  le  sort  ne  llous  a  point  ap- 
pelés- .       ^ 

GAREL.  Gare  la  tête  ceux  qui  en  ont.  Se 
dit  en  plaisantant  et  lorsqu'on  a  jeté  qudque  chose 
ci^  Fair,  pour  avertir  les  personnes  sur  qui  cela 
pourroit  tomber  y  de  prendre  garde  à  dles. 

G  ARGOTAGEL  Aliment  mal  apprêté  ;  ramassis  f 
repas  servi  sans  propreté.  _^ 

GARGOTE.  Mauvaise  auberge ,  oii  l'on  est  servi 
malproprement ,  et  où  l'on  Êiit  maigre  chère.  > 

VU^re  à  là  gargote.  Vivre  en  garçon;  manger  à 
l'auberge. 

GARGOTER.  Boire  et  i|apger  malproprement! 
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fréquenter  les  mauvaises  aubei^^  les  cabarets 
bornes.  ^ 

.  GARGOTŒJl.  Auberge  y  mauvais  traiteur; 
cekiî  qui  tient  gargote* 

GARGOUILLE.  Grosse  bouteiUc;  tujau  dune 
goulU^  par  oii  l'eau  s'écoule. 

On  donne  aussi  par  mépris  ce  nom  ii  une  grosèe 
£lle  de  campagne  ;  à  une  femmie  replète  et  rebondie. 

dans  le  ventre»  Manière  populaire  d'exprimer  le 
bruit  que  f<Mcit  les  intestins,  lorsqu'on  a  besoin  de 
manger.  :  t 

Jls  ne  f<mi  que  gargouiller.  Se  dit  des  en£2ins 
ipiijbarbottent  dans  l'eau  des  ruisseaux. 

GARGOOILUS.  Bruit  produit  par  l'eau  qt<î 
tombe  d'ime  gargouille  ;  ou  par  les  intestins ,  lors^ 
<pi'on  éprouve  qudque  besoin  natnrel^  ou  qu'on 
«  koAque. 

^  GAjRNEMENT.  Vaurien ,  ^gabond ,  libertin. 
Vulgairement  on  prononce  gamanent ,  çé  qui  est . 
im  barbarisme  ;  gamiment  est  un  terme  d  arts. 

GAKNISON.  On  dit  par  plaisanterie  d'une  per- 
sonne qui  est  sujette  4  la  vermine,  aux  poux^  (fa  Elle 
a  une  garnison  dans  la  tête. 

GARRAÙ.  //  ressemble  à  ThSbautrGarrau ,  U 
fait  son  cas  à  part.  C'est-à-dire ,  ii  ne  commur- 
nique  ses  affaires  à  personne,  i 

Ce  Tîiibaui-Garrau  étoit  d'Orléans,  et  gagna 
beaucoup  de  biens  dans  le  négoce;  mais  il  ne  vou- 
lut janiab  avoir  d'associé.       '  \ 

GASCON,  Faire  la  lessive  du  gascon.  Retour^ 
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sa  chemise  ou  la  crayate,  quand  elle  esc  ^e 
uii  côte.  '  .y-  ^ 

Cest  un  gascon.  Pour,  c'est  un  menteur  ^  c'est 
un  homme  qui  iie  tient  aucune  de  ses^fHPQmesses. 
GASCONNADE.  Mehterîe,  lan^e  de  gascon. 
GASCONPÏER.  Parier  en  gascon  ;  mentir  ;  cara- 
quer  à  la  manière  gasconne-  -  » .  ?  .  /,  (\  > 

GASPILLAGE.  Prodigalité ,  désordre  profijsion. 
GASPILLER.  Bouleverser,  gâter;  Êd^  des  dé- 
pense^ imitiles.  ;  V  ' 

GASPILLEUR.  BrouiBoA,  dépensiéf,  ifisiupto 

teur  y  prodigue.  -        .     ' 

"^^  GATEAU.  Mète  gâteau.  On  apjpdle  ainsi  une 
mère  qui  a  de  grandes  foiblesses  pour  ses  enËuisu 
Ce  nom  se  donné  surtout  aux  grandklamanSf  et 
généralement  à  toutes  les  personnes  âgées  qui  on|t 
beaucoup  de  complaisances  pour  les  enfim^.  -^  ^  ^ 

Trouver  la  fèpe  au  gâteau.  Rencontrer  nne 
occasion  ÙYorable;  avoir  du  bonheur;  faire  Ibr- 
-tutte.;.  -'■^:/[  .■■./.:■■-  -      '  ..-/ 

Avoir  part  du  gâteau.  Être  intéresse  dans 
quelque  gain  ou  récompense  ;  aybir  droit  à  une  suc- 
cession* 

Il  ne  numge  pas  son  gâteau  dans  sa  pochçm 
Sf  dit  de  quelqu'un  qui  he  ûit  poin^  de  cachettes  ; 
^i  partage  dé  bon  cœur  les  béitéfices  d'une  afÊdre 
avec  ceux  qui  la  lui  om  procurée. 

GATE^ENFÀI^.  Qui  a.u-op  dlndulgence, 
trop  de  ibiblesse  pour  les  enfans.     - 

GÀTEr-MÉTlER;  Celui  qui.  donné  ses  peines^ 
ses  services  y  sa  marchandise  à  trop  bon  compte. 
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^^ATE-PATE.  Sobriquet  que  Ypn  donne  à  un 
tnaurais  boulanger ,  à  un  pâtissier  Jacques.  ^ 

GATER.  Gâter  un  enfant.  Condescendre  ^r 
foîblesse  à  ses  moindres  désirs ,  à  ses  caprices^  s  en 
rendre  absolument  lesclave.  y 

GATE-SAUCEL  Sobriquet  que  Ion  donne  ^  un 
mauvais  cuisinier  ^  à  un  mauvais  traiteur.      ' 

GAUCîffi-  //  ne  connoît  pas  sa^nain  gauche 
éTapec  sa  main  droite.  Se  dit  duii  homme  inex- 
périmenté ;  d'un  mauvais  ouvrier  qui  veut  passer/ 
pour  habile.  / 

GAUDRIOLES.  G)ïîlîchets,omemens  superflus  ; 
gaillardises  9  somettes  y  baUvemës. 

GAUPE.  Terine  d*injure  et  de  meprb ,  qui  se 
dit  d'une  femme  malpropre  et  oésagréabiê.  Acad. 

Vulgairement  on  donne  ce.  nom  à  une  coureuse  , 
à  une  femme  de  mauvaises  mœurs. 

GAUSSE.  Conter  des  gausses.  Yikire  des  men- 
songes badins  et  plaisans;  lâcher  des  gasconnades* 

GAUSSEIR  (se)t  Pour  se  moquer ,  se  jouer  de 
quelqu'un. 

il  s'emploie  aussi  sa'ns  pronom  personnel ,  et  si» 
gniiie  mentir^  débiter  des  choses  plaisantes  et  con« 
trouvées.        *' 

GAUSSERIE.  Raillerie  ,  moquerie  ,  bouffon- 
nerie. 

'    G  AUSSEUR.  Moqueur ,  railleur ,  gascon  ;  cou- 
leur de  gausses. 

GAUTIER-GARGUILLE.  Jir /z^  connoiê  ni 
Gautier  ni  Gargtdlh.  C'est-à-dire  personne. 

GAVION.  Pour,  le  gosier,  la  gorge. 

//  en  ajusqu^auQaçiony  Se  (Ht  d'une  persii^nne 
n.  .  "  a 
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qui  a  mungé  avec  excès  »  dont  restornac  ne  peut  pluf 
•  rien  contenir. 

On  dit  vulgairement  et  par^corruplion^^wtt. 

GEAI.  On  dit  trivialement  d'une  personne  qui 
va  souvent  à  la  selle ,  quelle  est  comme  un  geai^ 
qu^elle  a  toujours  le  derrière  oiwert ,  par  allu- 
sion à  cet  oiseau  qui  digère ies  alimens  aussitôt  qu'il 
les  a  pris. 

(^ANT.  -^//^r  à  pas  de  géant.  Se  dit  figure- 
ment  pour  ajjer  grand  tnain  ;  ^re  de  grands  pro- 
grès dans  une  affaire. 

GEINDRE.  Plaindre  ;  ge'mir  continuellement 
sans  sujet  yct  souvent  les  mains  pleines. 

GELÉE.  Z7/»  beau  plat  de  gelée.  Expression 
métaphorique  y  pour  dire  un«  belle  gelée ,  un  froid 
vif  et  serre.  *  .  ' 

GELER.  Il  gèle  à  pierre  Jendre.  Pour  dire  il 
gêlè  foitement  \ 

//  n*a  pas.  le  bec  geler  Se  «Ut  d'un  homme  qui 
parle  continuellement  ;  d  un  grand  babiUard. 

GEliy D ARME.  On  dit  d  uiie  femme  hommasse , 
ha  rdie  et  effrontée ,  que  cV^/  un  tf  rai  gendarme. 
I  GENDARMER.  Segendarmer.Fairc  dp  la  re'- 
sistance,  se  débattre  sur  une afTéire,  s*escrîmer,  se 
mettre  en  colère*  ^ 

GÈNE.  Où  il x^^^^^^"^^^y^P^^^P^^' 
5^/*.  "Proverbe  populaire  qui  se  dit  eh  plaisantant  ^ 

pour  excuser  les  trop  grandes  lil>ertés ,  les  écarù 

que  l'on  se  permet. 

GENOU.  //  coupe  comme  les  genoux  dejna^ 

grande  mère.  Se  dit  d'uni  mauvais  couteau  qui  n'est 

point  àflilé ,  qui  n'est  point  habile  à  la  coupe;    ^ 
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Bompre  V anguille  au  genou.  Se  servir  de  moyens 
peu  convenables  pour  réussir  dans  pne  affaire. 

GENRE.  Aifoir  le  genre;  prendre  le  genre  ; 
être  dans  le  bon  genre.  Ces  locutions  signifient , 
en  termes  de  petit  maître  \  avoir  ta  tournuie  a  la 
mode  9  les  airs  musqués  ;  faire  l'important. 

Pourparvenir  à  ce  que  l'on  nomme  le  bon  genre ^ 
ou  I9  suprême  bon  ton  y  il  faul  d'abord  maniérer 
soa langage  et  grasseyer  en  parlant  ;  prendre  un  air 
bautain,  délibère  et  suffisant;  occuper  continuelle- 
ment la  conversation  de  sa  personne,  de  ses  qualités, 
de  son  savoir ,  de  ses  goûts  ,  de  îx!l%  fantaisies  ; 
parler  tantôt  de  son  coiffeur,  de  son  tailleur,  de 
son  bottier  ;  pois  de  ^  maîtresses ,  de  <  bevaux  ;  des 
ispeetàcles,  de  Brunet ,  de  Forioso,  et  de  mille  autres 
objets  de  cette  importance  :  un  bomme  du  bon 
genre  doit  en  outre  avoir  ei^  main  une  badine  ^  avec 
^quelle ,  lorsqu'il  ne  la. porte  pas  à  sa  bouclie,  il 
frappe  à  tort  et  ^  travers  sur  tous  les  meubles  rpjî 
sont  autour  de  lui;  et^i'il  n'est  vautré  sur  un  so- 
pha^  en  présence  de  toutes  les  femmes,  debout  ^ 
devant  une  ^ace,  sur  laquel)*  ses  yeux  sont  cons- 
tamment ^nisy  il  s'enthousiasme  des  charmes  Av  s^ 
personne  ;  et ,  tout  en  fredonnant  quelqu'air  fade  rr . 
langoureittjils'occupe  négligemment  à  réparer  1<  s 
désçrdr^  dune  ï'^i/^ébôurrifféè;  eufin  tout  ce^jui 
est  ridicule ,  outré ,  insipide  et  féminin,  doit  se  trou- 
ver réuni  dans  ce  qu'on  appelle  un  honirne  (lu 
bon  genre. 

On  ne.  sait  àe^qupl  genre  il  èstyS'U  est  mâle ^ 
oufemeUe^  Se  dit  du^i  honune  sournois  ;  et  qr^ 
jn^nc  une  vie  trcs-rct;r Je. 
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«  GEN 

GENRE  HUMAIN.    Les    hommes  pris  en- 

scmblie.  -.  ^  . 

Cest  Phorreurdu  genre  humain.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  inspire  de  l'aversion ,  pour  lequel  on  a  le 
plus  grand  mépris  ;  ou  de  quelque  chose  que  l'on 
veut  décrëditer. 

GENS.  Ce  n*est  pas  pour  de  si  bonnes  gens  , 
'  c^èst  pour  mon  pète  et  ma  nière.S^  dit  eh  badi- 
nant, lorsque  l'on  fait  à  la  grosse  quelque  chose 
pour  soi ,  et  à  dessein  de  ^ire  entendre  qiie  l'on  ne 
craint  pas  d'en  avoir  des  réprimandes. 

Nous  sommes  gens  de  revue ^  Se  dit  pour  mar- 
quer la  confiance  que  l'on  a  dans  une  per^râine 
avec  laquelle  on  a  contracté  quelqu  obligation  ;  se 
dit  aussi  d'une  afiaire  que  IW  remet  à  un  autre 
momenL.  -  -  ^ 

^ly  a  gens  ee gens.  Vour  dire  que  tous  les  honw> 
mes  ne  se  ressemblent  pas,  qu'ib  ont  des  mœurs 
dificrentes. 

Vous  moguez-i^Gus  des  gens?  Cest  semoquer 
dfs  gens.  Espèce  d'apostrophe  que  Ton  fait  à  quel- 
qu'un qui  fait  des  propositions  déraisonnables. 

GENS-  C^estla  crème  des  honnêtes  gens.  V^ 
Çrême.  ^      ' 

Gens  de  sac  et  de  corde.  Pour  dire  filous,  vo- 
leurs qui /liéritcnt  là  corde. 
'  A  gens  d^  pillage  trompette  de  bois.  Voyez 

De  fines  gens.  Des  personnes  adroites,  rusées  » 
dont  il  faut  se  méfier. 

<"  '  ■  -  '  ■  . 

Nous  prent'Z^Dus  pour  des  gens  au-delà  de  " 
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Veau»  Cest-4-dire,  pour  des  gens  qui^ne  savent 
rien  y  auxquels  on  peut  aisément  en  conter. 

GENTILHOMME.  Cest  un  gentUhomnie  dé 
Beauce,  gui  reste  aulitquanàon  refaUses  chaus- 
ses. Se  dit  ironiquement  d'un  homme  pauvre  qui 
fait  le  gros  seigneur. 

GENTILHOMMERIE.  Tei-me  deméprb.  Se 
dit  en  parlant  de  quelqu'un  de  petite  noblesse ,  ou 
nouvellement  anobli. 

GENTILHOMMIÈRE.  Petite  maison  qui  sert 
d  apanage  il  un  noble.pauvre. 
/GENTILLÉ^E.  C*tst  une  de  ses  gentUleses. 
Se  dit  en  mauvaise  part  ^  pour  c'est  une  de  ses  fre- 
daines, un  de  ses  tours.  ' 

GESŒIR.  Le  second  ventricule,  de  certains  oi- 
seaux qiii  se  nourrisent  de  grains.  (>e  mot  est  abso- 
lument défigure'  parmi  le   peuple  qui   pronorice 

GIFFLE.  Pour  momiâe,  tape,  taloche. 

Donner^  une  gijfle  à  quelqu'un.  Lui  appliquer 
un  .so^jlHet  y  le  battre  avec  la  main.  ^ 

GIFFLERr.  Souffleter ,  confirmer  quelqu'un V  lui 
donner  une  momiAe. 

GIBLET.  Il  a  un  coup  de  gibjet.  Se  dit^*un 
homme  qui  a  la  tête  un  peu  éventée  y  qui  est  atteint 
de  folié.  *^  T* 

GIBIER.  Pour  dire  femtfie  ou  fille  de  joie;  celui 
où  celle  que  l'on  peut  duper  facilement. 

GIGOT.  Pour  jambes. 

Étendre  ses  gigots.  Pour  étendi^e  ses  jaix4>cs>  les 
allonger  d'une  manière  peu  décente.      * 

GIGUE»  Vne  grande  gigue.   Pour  une  fille 
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grande ,  maigre ,  d*un   mauvab  maîatien  j  et  qui 
ne  fait  que  sautiller.,  ^         ^ . 

GIGÙE.  Signifie  aiis^i  jambe. 
■QILLE.   Un  grand  Gille.  Sobriquet  que  Ion 
donne  à  un  niais  ^  à  un  homme  d'un  esprit  simple 
et  borne.        ' 

GINGUET.  Pour  dire  estropie',  raccourci,  trop 

court.    , 

Ua  habit  gUigueU  Signifie  un  habit  dans  lequel 
ilny  a  pas  assez  d'étoffe.  * 

On  dit  aussi  du  vin  ginguetj  ^pc^r  de  h  ripo^ 
pee  ;  du  vin  qui  n'est  pas  potable. 

GIROFFLÉE.  2>f>/ï/irr  à  quelquun-une  gî^ 
Tofflée  à  cinqfâuiUes.  Pour  lui  donner  un  soufflet . 

GIROUETTE.  Cest  une  vraie  girouette.  Se 
dit  par  mépris  d'une  personne  légère,  que  l'on  fait 
tourner  à  tout  vent. 

GITE.  On  dit  d'un  homme  qui  vient  finir  ses 
jours  dans  son  pîajs  natal ,  qu'i/  resseinble  à  un 
Oêi^re-y  qu  il  vient  mourir  au  gite- 

GLACE.  Être  ferré  à  giace.  Etre  très-habile , 
tresrsavant  dans  une  science  ou  un  métier;  être 
inflexible  à  toute  prière. 

l^l^tre  froid  comme  une  glace.  Pour ,  avoir  un 
abord  sérieux,  flegmatique;  avoir  le  frisson,  mou- 
rir de  jroid. 

Rompre  la  glace.  Vaincre  les  plus  grandes  dif- 
ficultéslj  ne  plus  garder  de  mesure  dans  une  aflàire. 

GLAND.  Un  rossignol  à  gland.  Pour  dire  un 
cochon ,  un  pourceau. 

Ferme  comme  un  gland..  Se  dit,  en  bonne 
•part,  de  toute  chose  dont  le  caractère  essentiel  est 
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la  fermeté  et  la  fraîcheur  ;^et  dans  uii  sens  con- 
traire »  de  quelque  chose  qui  est  fort  dur.    • 

GLISSER.  Le  pied  lui  a  glissé.  Pour  dire 
qu'une  personne  s*est  laissée  entrainCf  dans  quel* 
que  faute/  \ 

GLORIEUX.  J//a*r  bon  baUre  M^riei^^, 
car  il  ne  s'en  vante  pas.  Signifie  qu*un  liomn\e 
vain  et  orgueilleux  garde  toujours  le  secret  sur  les 
mësayentures  qui  peuvent  lui  arriver.  * 

Il  n*èsf.pds  coips  ^^r£«/a:#  Signifie,  il  est 
sujet  ^^  infi^tës  y  aux  vicissitudes  humaines. 

GLORIOOL  Vanitëy  orgueil  minutieux  et  mal 

placé  '■  ';■■.-';'•  ;   »  '  *    ■ 

'  GLOU-GLOU.  Cri  du  dindon;  et  imitation  du 
bruit  ^que' fait  une  bouteille  en  se  vidant. 

GLUANT.  On  dît  par  raillerie  d'un  liomme  qui 
est  enclin  à  la  rapine ,  qui  dérobe  tout  se  qui  lui 
tombe  sous  la  main ,  qu'Âf  a*les  mains  gluantes* 

GNAFE..  Ungnafe.  Sobriquet  que  Ton  donne 
à  im  savetier  ;.à  un  enifant  de  ^int-Crepin. 

GNOLE.  T/  n'est  pas  gnole.  Pour  dire ,  il  est 
•droit  y  fin  et  fusé;  il  ne  s  endort  pas  sur  ses  intc^* 
rôts  ;  il  est  habile  à  manier  les  affaires. 

GO.  Tout-de-go:  Librement ,  sans  façon,  brus* 
quement,  d'un  seul  coup,  tout  droit,  tout  bour 
nement.      • 

Il  y  va  tout^'go.  Pour,  tout  à  la  bonne  ^ 
fif^mchement. 

Il  y  entre  tout-de-go.  Cest-à-dire  tout  droit , 
sans  aucun  effort. 

Entrer  dans  un  lieu  tout-dt-go.  Y  entrer  brus- 
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quement  et  malhpnnéteinent ,  sans  fèiîre  les  salti-» 
^  taiions  d'usage  aux  personnes  qui  s'y  trouTent.v 
IGOAILLE.  Persifflajge,  moquerie;  ton"  railleur 
et  piquant.  *  7  "     V       -.U^  •     *    ; 

GOAILLEUR.  Persiffleur ,  niilleur ,   maurais 
.  plaisant.  -         '^      : 

GOBELET,  ffausscr  le  gobelets  Pour  dire 
aimer  à  l>oirey  ayoir  la  passion  du  Vin. 

GOBELOTER.  Boir  du  matin  au  soir;  sVta* 
blir  tlans  un  cabaret;  s'ertivrer.  Et  non  Gobele^ 
/^r  ^  comme  on  le  dit  ordinairement,     '^ 

GOBÇ-MOUCHES.  Obif,  pare»s«ix,  b^ud 

;^  quia  toujours  I^  nezen  Tair,  et  qui  s'éprend  dune 

sotte  admiration  pour  les  choses  les  plus  simples. 

GOPER..Pour  dire  manger ,  prendt^  de  la  nourr 
riture.  v 

Gpbef  des  mouches,  Croquei*  îe  inàrtnol ,  jpas- 
ker  une  vie  oisive  et  dcsœùvrde»  4 

Il  a  gobé  te  morceau.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  dans_4Jne  bataille  ou  un  duel  a  été  blessé^ 
d'un  homrôe  sur  lequel  sont  tombés  tous  îcs  frais 
dune  aflaire.    . 

Gober  la  chêt^re.  Voyez  Ckèt^} 

Gober,  Vour^  prendre,  se  saisir. 

On  Ta  gobé.  Pour,  on  s  en  est  sabî,  on  l'a  mis 
en  prison.    .  \\ 

GOBERGER.  Se  goberger.  Prendre  ses  aises , 
ses  coudées  franches,  se  dorloter. 

GOBET.  Cest  un  bon  gobet.  Se  dît  en  plai- 
santant dun  enfant  dlflicile  à  conduire,  d'un  petil 
poUsson.      ^ 

Des  gobets  de  Montmorency,  Nom   qu'on 


lâonne 
Montm 

Prei 
collet , 

GOB 

Crefait, 

»     GOE 

mal  ap 

taisie. 

Gor 

f)ltlsieui 

GOi: 

plaisant 

GOE 

pédant 

GOE 

End 

sef  sur 

les  joue 

ainsi  qi 

GO( 

Signifie 

en  fraii 

JÛe  i 

•mauyai 

GÔ( 

abonda 

très,  k 

jouissai 

GOG 

Fair 

cbère , 


»  saltw 

ivent.v 

railleur 

oauvtîs 
tr  dire 

ladaud 
idune 
mples. 

nourr 


•  f 


pas« 


Iqu'un 
s  frais 


ia  mis 

aises  9 

plai- . 
L  petit 

qu'on 


G06  if; 

totttie  au^c  cerises  qui  viennent  de  la  vallée  de 
Monunoirency^ 

Prendre  <fuélgu*un  au  gbbet.  Le  prendre  au 
collet  y  au  moment  où  il  y  peifse  le  moins. 

GOBIN.  Terme  de  dérision  >  pour  bossu ,  con- 
irefiiit>  homme  laid  et  mal  bâti. 
'-  GODAlUiE.   Débauche  de  boucke^  alimcns 
mai  apprêtes  y  mauvaises  nourriture  ^  piets  de  fan- 
taisie. -^  •   "X    •'"■^    ^-     ;,  ^ 

GODAILLER.  Boire  et  manger  a ve?^ excès  à 
|)ltisieurs  reprises ,  riboter ,  f^rs  ripiéiîle.         y. 

G(H!)ARD.  Etre  godard.  Devenir  père  ;  se  dit  en 
plaisantant  de  celui  dont  la  femoM  est  accouchée. 

GODELUREAU.  Damoiseau,  olibrius,  fat, 
pédant  >  .     ' 

GOpiNETTE.  Pour  amante ,  makresse. 

Embrasser  quelque  un  en  godinétte*Cesi  bai« 
sef  sur  la  bouche  ^  en  pressant  avec  lés  doigts 
les  joues  de  la  personne  que  l'on  veut  embrasser , 
ainsi  que  le  font  les  ensuis  entre  eux.      ' 

GOGAUJLE.  Faire  gogaUle  ;  être  en  gogaUle. 
Signifie  £ure  débauche /faire  un  repas  jojeux;  être 
en  frairie. 

.    lue  la  gogaSUe.  Se  dit  par  mépris  du  vin  de 
•mauvaise  qualité. 

GÔGO.  Avoir  de  tout  à  gogo.  Pour  avoir 
abondamment  tout  ce  que  l'on  peut  désirer;  ctrc 
très,  k  son  aise;  être  à  même  de  se  procurer -les 
jouissances  de  la  vie. 

GOGUETTE.Soriiettes,'badineriefmot  pour  rire. 

Faire  ses  goguettes.  Se  divertir^^  faire  Jbonne 
chère ,  mener  une  jojeuse  vie.  ^ 

•ii;  ■.    .  "  ■    .     .,  ■    '■      5  ■  "■'• 
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J^/r^  en  gogiwUcs.  ]^oiu\ciire  être  en  joyeusif 
humeur. 

CAâ/ilSrr^ip^x^/^/Pour^ÇnH|der^  réprimander 
quelqu'un  ^  lui  dire  des  in)u 

GOINFRE  ou  GOIJVÏTIEU 
ileur  y  parasite  ;  homine  <]ut  n«  Tit^ 

GOINFRER.  RMer  de  taUe 
cher  que  mangeaiUes  ^  faire  le  mdti< 

GOINFREAIE.  intempérance  ^  ^cba^che  ex« 
cessive»'  ■;;' ' 

GOND.  Sortit:  des  gonds.  Pour  8iitiqMtl^nler» 
5e  dëpiter  ;  sortir  des  bornes  de  ton  ctrac 

GONIN.  Honmt  &à  etnaidrë^  peu^déli^t 
ses  procédés,     ^  4  V 

C*e$t  un  tour  de  maUre  Gpnm.  Cçst- 
une  subtibiike  ,  une  escroquerie. 

GORET.  Petit  cochon. 

Sale  4iomme  un  goret.  Comparaison  injuri 
que  l'on ,  applique  à  un  homme  pèii  soigneux  de 
sa  personne^  malpropre  dans  ses  Vétemens* 
'  GORGE.  Faire  grosse  gorge:  Se  pavaner, 
faire  l'orgueiUeux  ^  tirer  vanité  de  quelque  chose.  : 

Ses  ris  ne  passent  pas  le  nœud  deja  gorge* 
Se  dit  de  celui  qui  rit  par  complaiianipfi;  d'un  homme 
froid,  flegmatique  et  sérieux ,  qui  «ne  rit  que  fbr« 
cément 

Eire  à  gorgel^plqyée.  Pour  dire  folkàient;  de 
toutes  ses  forces. 

Rendre  gorge.  Pour  vomir  y  d^biUer. 

(Test  un  bon  nuBe,  il  a  la  gorge  noire.  Se 
dit  d'un  gaoçon  jeune  et  vigo^ireux  qui  a  la  barhe 
noire  et  bien  fournie* 
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Mettre^  piod  sur  la  gorge  1^  quélqii^un. 
Tenir  quelqu'un  de  très-près ,  l'opprimer;  ne  pas  lui 
donner  de  répit  qu'iV  n'ait  satisfait  Vce  qu'on  exige. 

Prendre  queiqu*un  à  ht  gorge,  £n  a^r  mal 
ayec  lui ,  le  traiter  de  turc- à  môre. 
'  Se  couper  la  gorge.  Se  battre  en  duel;  vider 
un  diflerent^i  bi  pointe  de  Pëpéeé      -^ 

Un  coupe  gpîge.  Lieu  obscur  et  dangereux  ^  où 
A  ne  fait  pas  bon  à  se  trouver  seul  pendant  la  nuit. 

GORGE-CHAUDE.  Raillerie ,  moqueriey  per- 
sifibge. 

Il  faU  dès  gorges  chaudes  de  tout  ce  qu'il 
•  entend.  Signifie  il  tourne  tout  en  plaisanterie!^  en 
ridicule.  *  1/ 

.  GOSER.  n  a  le  gosier  sec*  Se  dit  d'un  Homme 
toujours  dispose  à  boire;  et  notamm^t  d'un  mu- 
sicien. 

Aifoir  le  gosier  ferré  ou  pavé.  Manger  ^  avaler 
les  alim^ns  quand  ib  sont  bouillans  ^^ns  se  brûler 
lagoiige. 

Un  gosier  êéponge,  C'èst-àrdire ,.  altecé/qui. 
a  toujours  §oif. 

Un  grand  gosier.  Pour  un  grand  mangeur.  . 

GOUDRON,  Comme  de  poix;  et  vulgairement 
"  Godron,  Ce  mot  ^  ainsi  oithographié  ,  se  Hit 
d'une  espèce  de  pli  que  les  femmes  faisoienc  autre- 
fois à  leursi  fraises. 

GOUFFRE.  CestûfTgoiiffre^argentiSedh 
d'un  objet  quelcoitque  qui  nécessite  de  grandes  dé- 
'  penses  d'argent. 

GOUJAT.  Terme  de  mépris  qui  se  dit  d*un  *na- 
nœuvrc^  d'un  artisan^  d'un  custre  ^.dun  grossier |. 
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d'ua  homme  qui  semLle  n'avoir  reçu  aucune  (Mi^* 
cation.  .     "^'^'h  ^  ■-■  ■         ''■   ' 

-GOUEVE.  Cest  uncfrait<ike  gouine.  Nom  in- 
jurieux que  l'on  doime  k  une  femme  qui  s'adonne  * 
au  vice ,  à  la  crapule;  à  une  prostituée. 

GOUJON.  Faire  avaler  le  goujon  à  quelqu^Un, 
y.  Avaler, 

GOULE.  La  goule.  Pour  la  bouche,  fe  palais.. 
GOULÉE.  Ce  qui  peut  tenir  dans  la  bouche; 
grosse  bouchée.      '  ' 

Ce  plat  ne  luiferoit  qu^unegoulée.  Se  dit  d  ua 
homme  qui  mange  de  très-gros  morceaux  à  la  fois. 

GOULI AFRE.  Celui  qui  mange  àans,  mesure  et 
sans  propreté'.     *  . 

GOULU.  Qui  fait  un  dieu  de  son  ventre;  qiii 
aime  par-dessus  tout,  la  tab%et  la  bonne  chère. 

GOULU.  //  en  mange  Comme  un  goulu.  Ex- 
pression triviale  et  exagérée,  pour  dire  qu'un  homme 
est  fort  exercé  et  Irès-habile  dans  un  art  ou  une  pro- 
fession quelconque.  ' 

GOURD.  C-,est  un  gaillard  qui  n*a  pas  les 
mains  gourdes,  G'est-à-dire ,  c'est  un  garçon  qui 
travaillé  avec  ardeur;  ou  auquel  il  ne  faut  pas  cher-» 
cher  dispute.^' 

Se  prend  aussi  en  mauvaise  part,  et  se  dit 
d'un  homme  qui  aime  beaucoup  à  prendre  ,  et 
dont  il  faut  se  méfier.  y. 

GOURDE.   Une  gourde.  Calebasse  dans   la- 
qnollo  on  met  du  viïj^^ou  àes  Ijqueurs  jiour.  se  ré-  - 
conforter  en  voyage.  ^ 

l'n  gros  gourdin.  Pour  tricot  j'gros  bitori. 
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GOURGANDINE.  Catia,  garce,  fille  perdue 
par  la  débauche. 

GOURRER.  TVomper  ,  duper  ,  friponner  ^ 
escroquer  quelqu'un.  '  ,  \ 

//  s^est  laissé  gourren  Pour^  il  sVsi  laissé 

attrapper.  c<«  ..    «^ 

Se  gourrtr.  Se  d^per  soi-rnemoi  se  tronij^pt  à 
son  préjudice,  dans  un  calcul  ou  dans  une  .pocu* 

lation.  ,  . 

GOUSSE  ou  GOUSSEPIN.  Sobriquet  que  l'on 
donne  ordinairement  à  un  petit  polis^n ,  à  un^  en- 
fant d'humeur  dissipée,, qiii  ne faft  que  jouer   dans 

les  rues. 

On  donpe  aussi  ce  nom,  par  mépris ,  à  celui 
qui  dans  une  maiso»  est  chargiî  de  toutes  les  conv 
.missions;  à  un  homme  de  fort  basse  extraction. 

GOUSPINER.  Vagabonder,  faire  lé  polisson;     . 
jouer  dan^  les  rues  à  la  manière  dt^s  petits  enfaiis  et 
des  écoliers.  .      '  ^      '         v-  ^ 

GOUT.  Sentir  un  goût  de  renfermé.  Exhaler 
une  odcuf  de  moisi. 

Des  goûts  études'  couleuts   on  ne  peut  dis- 
puter. Pour  dire,  chacun  a  son  goût,  ses  fantai-  / 
si  es ,  ses  caprices ,  ses  inclinations.^  - 

Perdre  lé  goût  du  pain*  Ld|ii^r  ses  os  dans  une 
affaire,  y  mourir.  % 

Le  prix  enfuit  perdre  le  goût.  SignifMî  que  l'on 
se  dégoùle  facileriîont  d'une  chose  trop  chère. 

GOUTTE.  Elles  se  ressemblent  comme  deux 
gouttes  d*eau.  Se  dit  par  métaphore  de  deux  soeurs, 
de  deux  persoMQCts  qui  ont  une  ressemblance  frap- 
pantew 
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CV*/  luïe,  goutté  d'eau  dam  la  mer.  C'est-à- 
dire  y  un  point  imperceptible  dans  cette  affiiire. 

Auxjièifre$  et  à  la  goutte  ^  les  médecins  ne 
voient  goutte.  Pour  le  malheur  du  genrejhumainy 
ce  ne  sont  pas  à  ceis  deux  fléaux  seuls  que  se  bornent 
leur  ignoràiice  et  leurs  bévues. 

GIV^AI^;  Mai^aîs  lîL  Être  sur  le  grabat 
élre  dans  une  extrême  indigence;  être  à  Fagoniey 
sur.k  point  d'expirer ,  près  de  rendre  Fan^e. 

GRABUfGE.  Pour  yacarme ,  désordre ,  sédition  ^ 
tumulte  y  zizanie  y  querelle. 

GRACEl.  Cela  lui  est  venu  par  la  grâce  de 
Dieu.  Se  dit  d*un  homoie  qui  tout-à<oup  est  de- 
venu riche  y  sans  que  l'on  sache  comment  il  a  gagné 
son  bien-être.  ^ 

GRACIEUSEFL  Montrer  de  la  bienT)siIlaiice  » 
Eure  un  bon  acoueil  à  quelqu'un  y  l'agréer. 

GRAQEUX.  //  est  gracieux  comme  la  porte 
d^ une  prison.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  l'abord  dur 
et  repoussant ,  qui  réellement  est  grossier  et  brutaL 

GRAILLON.  Au  propre ,  excrétion  de  la  poi- 
trine ;  au  figuré  y  Vieux  restes  de  viande;  diififons  ;. 
frivolités.  ^  , 

Sentir  le  graillon.  Répandre  une  odeUr  de 
viande  6u  de  graisse  brûlée. 

GRAlLLONNER.\Faire  des  efforts  pour  cra- 
cher  ;  expectorer  coiHinuellemenl. 

GRAILLONNEUR.  CW/ w/î  graillonneur per- 
pétuel. Se  dit  d'un  homme  qui  graiUonne  ^  qui'cra- 
chotte  perpétuellement. 

GRAIN.  Un  ventre  à  tout  grain.  Pour  dire  un 
Borame  peu  délicat  sur  le  mangor ,  que  les  alim^ens 
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GRA  a$ 

les  plus  knircb  jïe  peuvent  incommoder  ;  un  héli- 
um,  un  dissipateur. 

'  AiKÀr  des  grains ,  amasser  des  grains.  Pour 
avoir  on  amasser  de  l'argent 

Un  grain  de  six  btUles.  Pour  dire  un  écu  de  sis 
francs. 
\     Etre  dans  le  grain.  Pour»  êu-e  en  bonne  for^ 
lune;  arol^le  vent  en  pouppe. 

Un  CathoUque  à  gros  graine,  Vojez  Catho- 
Uque. 

Il  numgeroit  cet  Homme  apee  un  grain  de  seL 
Pour  dire  y  il  est  bien  plus  fort  que  lui  ;  illui  est  iur 
finiment  supérieur. 

GRAINE,  aestde  la  graine  de  niais.  Pour, 
c'est  une  attrape ,  il  ne  ûtut  point  ajouter  foi  à  ce 
discours. 

Monter  en  graines,  Pour  vieillir ,  se  casser. 

On  dit  d'une  troupe  de  petits  polissons ,  que  c'est 
àt\Â  graine  d^andouûle, 

GRAIS^^Za  graisse  ne  f  étouffe  pas  f  ne 
1t empêche  pas  de  marcher.  Se  dit  eri  plaisantant 
d'une  personne  très-maigr<fy  qui  marche  avec  viva- 
cité. 

Faire  de  la  graisse,  Ôormir  trop  long-temps, 
paresser ,  se  laisser  aller  à  la  mdlesse. 
n    Ce  n*est  pas'lc  tout  que  des  choux ,  il  faut  en- 
core de  la  graisse.  Se  dit  lorsque  Tpn  n'a  qu  une 
partie  des  choses  nécessaires  à  une  entiepiise. 

GRAISSER.  Graisser  la  patte  à  quelqu'un, 
LàË  corrompre ,  le  gagner  à  force  d'argent. 

Graisser  ses  bottes.  Se  disposer  à  partir;  à 
^oyager  dans  l'autre  monde. 
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GRAISSER.  Graisse  fU  couteau.  Manger  ^ 
Id  viande  au  déjeûner ,  ce  que  Ton  ne  fait  ordinai^ 
rement  qu  au  diner. 

^  Graisser  les  épaules,  au.  la  peau  à  queUfti^uru 
Le  battre ,  lui  donner  une  Tolée  de  coups  At  bâton. 

Graisser  le  marteau  d^ une  porte.  Soudoyer^ 
gagner  un  portier  à  force  d'argent.  .1  -.wslw  'r^  \^ 

Graissez  les  bottes  ftun  vilain  ^  il^Êra  gu^on 
les  lui  brûle.  Vieux  prorerbe  qui  signifie  que  \<xk 
ne  gagne  rien  à  obliger  un  méchant  homme.  /  ,  \ 
.  GRAND.  Grand  de  taille  et  petit  d£  nom.  Se 
dit  par  raillerie  de  <iekii  qui  n'a  poid^  toutniëritê 
.qu'une  grande  stature',  et  dont  la  oon<)uice  «st  «re- 
préfaensible  et  généralement  mépris^/f / '?  '•  ) 

Grand  conmte  un  chien  assisXSÊ^  rdit  fior  rail.- 
lerîe  d  un  fort  petit  homme.  •    •><     ' 

Mettre  les  peUts  plats  dans  les  grands,'  Mettre 
tout  en  l'air  pour  bien  recevoir  quelqu'un^  pour  le 
bien  traiter.  ■        "    ^' '\'.  .^^^^  \       >      » 

GKAH^DIR,  Il  grandit^  mais  c*Jfeit en  in4f' 
chanceté.  Se  dit  par  plaisanterie  dWnekÈ^t  qui 
est  opiniâtre ,  espiè^-,  lutin  ^  et;  qui  Êiitpeu  de 
progrès  en  croissance. 

GRAPPE.  Mordre  à  la  grappes  "Mordre  à 
l'hameçon  y  se  laisser  duper ;,  se  laisser, entraîner 
par  des  paroles  artificieuses.        ^  "    "  "*'.  ''\ 

GRAI'ILLLER.  Faire  des  petits  larcins  >  amas- 
ser en  dérobant  quelque  petite  chose.    ^      • 

GRAS  D'HUILE.  Sobriquet  injurieéx  et  de 
mépris,  pour  dire  un  mauvais  épicier;  un  épicier 
détaillant.  ' 

Gras,  On  dit  d'uu  homme  qui  a  fait  beaucoup  d'af- 
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tardy  flms  £tc«lMUTeimàs'eiirichiry^^î7i2  5iir/» 
trmftiUé  €ê  qu*Û  n*€a  eUpa»  plus  gr04  pùisr 
cela, 

Ptofier grm^  Temr  àm  propos  grÎTob»  indé^ 
ceiB ,  èbscènes.         ,. 

GRAS.  Quand  on  manie  tehéurre^  on  atèà 
nuiins  grOjÊiêes*  Siffâ&e  que ,  lorsqu'il  passe  beau* 
coup  d'aiigeni  par  les  mains  9  il  en  reste  toujours 
qudque  chose.  Le  peuple  dit  par  corruptioa, 
ÇMÊondonmagne  le  beurre,  etc. 

GRAS.  Jeter  ses  choux  bien  gras.  Être  peu 
<^0mopne»  mettre  âu  rdbut  ce  dont  00  pouyoit  en- 
core tirer  partît 

Gras  comme  un  moine.  Parce  que  ces  religieux 
aoDt  ordinairement  iÎMt  gras  par  le  peu  d  exercice 
qu^preiment  ' 

*  //  mourra  de  gras  fondu.  Se  dit  d'un  hooime 
,  dont  l'embonpoint  est  extraordinaire. 

Faiv  ses  choux  gras.  &en  donner  à  cœur 
jeie  ;  puber  ^en  eau  trouble. 

GhATiAS,Deog0èas  les  moines  sont  soûls. 
,  Se  dit  en  plaisantant  lor»]lie  quelqu'un  rote  en  com< 
pagnie. 

GRAITE-CU,  Ilny  a  point  de  si  belle  rose 
çui  ne  devienne  gràttensu.  Pour  dire  que  quel- 
que belle  que  soit  une  femïi^p  ses  charmes  ne  sont 
-peint, à  l'abri  de l'outrage^âans. 

Ce  proYerbe  est  eiqprimé  ayec  beaucoup  de  npr 
blesse  dans  ces  vers  d'Horace: 

Non  iiMipcr  idcM  floribuf  Mt  Iranot 
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GRATraH.  yU  na  pas  de  quoi^  qi^Û  ek 
ghUte,  Se  dit  de  celui  à  qui  on  refuse  de»  secourt; 
,  que  l'on  éconduit  impitoyablement. 

Qui  se  seni  gahËix  segram.  Se  dit  de  ceux 
qui  preiment  pour  eux  personnellement  les  repro-  ^ 
cîies  que  l'oti  fiwl  en  çénërâL  ^  ' 

(îFaunerois  mieux  graUer  la.  tèrre^  Sert  à  ex- 
primer Tayersioii  que  l'on  a  pou^  unf  ébose. 

Un  ane  graùt  lau^*  ^  di»  deux  personnes 
de  peu  d^  mente -qui  se  louent  rëcâproqueméiil. 
.AsinusasùiumfiiêatfâkiWbàge.       ' 

'  Oratter  qM^un  où  cela hiidémàage*  Lui 
parlcjr  d'une  chose  qu'elle  prend  plaisir  k  efiteiodre  f 
qui  là  flatte.      •'■''-    r'-"  '■■''    '-"t;.--  ■v:v;  ■/ 

T^pgraiter  aM,tn)fi  parier  ntéiù  V.  Cuite^ 
'  Gi^VEJ^Grap^^de  petite  vérole.  ^ouFfrûsar^ 
que  de  petite  vl^te.    .  '^^ 

GkAVOTËit  Bousiller  en  gré^re  ;  n'être  pas 
habile  d«i^  l'art  des  Audrahs.  et  des  Ëdelmck.' 

GREC*  Etre  grec,  Si^;niâe  être  arare ,  être  Udre 
et  cbidiè;  jtenir  de  trop  près  a  sé^  iatërâu;  être 
ég^Mte,  sanspitâf^  pour  les  maux  d^autrtik; 

Cest  du  grec  pour  k^.  S^i^t  dune  pereohne 
infante  y  simple  et  borneV,  pMr  laquelle  les  pUis 
petitQS  choses  sont  clés  montagnes,    '     •  '•   '^ 

'  Ce  n'est  pas  un  grand  grec.  ¥<HJurêài^,€^^vai 
ignorant  ;  un  homme  peu  industrieux.  ' 

GAÉÇITÉ.  VlUenie  ;  inté^  vil  et  bas ,  avarice 
sordide. 

GREDBV.  Nom  ipjurieux  tju'oa  dom^  à  un 
homme  sans  foi ,  sans  pix>l^ité|  ^  un  y^gaboi^d»  ^  un 
TAurieEU 
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On  dit  aiussi  grèdine,  en  parlant  d'une  femme 
ie  mœurs  déréglées.  :J    . 

GREFFE.  Tout  cela  est  passé dan$  son  greffe. 
Se  dit  lorsqu'un  homme  retient  injustement  le  sa- 
laire d'un  autre  pour  en  faire  son  profit. 

//  a  pris  cela  dans  sofkgreffc.  Signifie ,  il  a  in- 
tente ^  jjl  a  forgé  ce  qu'il  débile» 

i^9SSY^iS^  U  èH  éomnu  te  gr^er  d^ 
P^augirard  y  U  ne  peut  écrire  quand  on  le  rer 
garde*  .  '-.^^bvi  -:.  /•' 

Ceprovjne  tient  de  ce  que  le  grefiier  de  Vaugi* 
rard  feenoât  son  gref  épsis  un  li^  olMcur  ^  qui  ti  etoit' 
edbirerque  par  on  œil  de  bœuf  ^  de  sorte  qu'on  ne 
pOuToit  le  regarder  sans  lui  ûnlercepter  tout  le  jour. 

GRÉGUE.  Espèce  de  hatt^de-çl>aus$es. 

Il  a  mis  âieVargen$4f"^^  ses  grêguesi  Tout ,; 
il  s'est  bien  eniicln^ 

Tirer  ses  grègues.  Pour  dire ,  s'enfuir.  Voyez 
Quétres*    ;.>,.,.  ,^>' jl:       .     *   ^v'.  ': 

//  ena  dans^ts gr^iues^Se &t en  parlantf  dUm 
homme  qui  a  éprouvé  <|uelc|ue  perte  ou  quelqu'ac- 
i^id^  fâcheux.  AcAD.^ 

'  ÙjnÉLCh^VER,  Et  vulgairement  gueurlot/er;- 
avolr  le  frisson  ;  trembler  de  froid. 

GRELUCHON.'yermede  mépris  ;  nom  que  l'on 
ponne  à  un  hom^  qui  »e  laisse  eiitreleuir  par  une 
ienune  qui  a  plusieuhs  amans».  '  •  . 
'  .GRENIER.;  Un  grenier  à  eoupsèe  poing.  On 
appelle  ainsi  un  enfant  que  l'on  njîïltraite  >  que^^ii 
frappe  conîinuelleaient  ^  e\  d^nt  on  fisdt  un  véritable 
rlyr»       "    ^;  - 
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îlifade  là  ccnre  au  grenier.  Au  poprié,  se  dît 
d'un  enfant  qui  écrît  de  travers;  au  figure ,  d'une 
personne  qui  a  l'buraeur  bnérre^  mëgale,  quf  est 
d'un  fort  niauTais  caract^^. 

GRENOOLLE.  (Test  un  bon  enfani^a  n^ewt 

pas  cause- siles  gremmittes  manquent  de  queue* 

Se  dit  ironiquement  pour  exprimer  qu'un  homme 

"est  simple  et  très4>onie'$  qu'il  Wenttnd  naalice  en 

«len» 

^  ^rimo2iiZ?ir.Apostrop&eîn|urteuse  que fon adresse 
à  une  femme  perdue  dé  mœurs  et  de  réputation. 

GRENODILtER.  Botre  de  calwiret  en  cabaret  ^ 
-  TÎyre  crapuleusement ,  à  la  manière  des  irrognet. 

GRIBOUILLAGE.  Écriture  Indëchifiràble ,  dis^ 
"  cours  y  pavoles  inintelligibles. 

GRffiOimJLE.  Il  e$tjin  coftme  gribouOlm 
qui  se  cache  dans  leau  peur  de  la  pluie.  Voyeai 

GRIBOUILLER.  Écrire  d'une  manière  illisible» 
gâter  du  papier;  faire  de  mauTsîs  ouvrages. 

GRIBaUn.LETIïL  ^?n^(wiZ7*^ ,  ^/^i^^^ 
lette.  Mot  dont  on  amtise  les  ënÊms^  en  6îsanC 
mouvoir  les  doigiJ  sous  leurs  mentons,  et^n  les 
rhatpuillant.  > 

Jeter  quelque  cjkose  â  la  gnbouSleUè.  Le 
îetcr  au  hasard  parmi  une  troupe  d^énâuis  qui  cher^ 
client  chacun  à  s'en  saisir. 

GRIBOUnXEUR.  Macf^  auteur;  celui  dont 
on  ne  peut  dëchi£frer  récriture. 

GRfFFE^  Pour 9  mains  y  doigts. 

On  dit  figurcmcm.  //#V^/yâî^  donner  sur  leè 
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grijg&s.  Pour,  on  Ta  réprima,  il  a  trouve  son 
maitre.  • 

Etre  sous  la  griffé  àç  quelque  un.  Eut;  sou- 
mis à  son  «utoritë,  dépendre  entièrement  de  lui. 

GRIFFONEItJÈcrirc  vUe,  à  la  haie,  et  d'une 
manière  ilUsible. 

GRIFFOÎilEFL  Celui  qui  çriObnne,  qui  éciît 
d'une  manière  indëchifFrable.  ^ 

GRIGNON.  Un  grignon  de  pain.  Pour  xxaf 
croûte,  une  bribe  de  pain,  •  -  ^ 

GRIGNOTER.  Manger  sans  (àiœ ,  sans  app^'tie. 

Jlj  a  à  peine  de  quoi  grignoter  dans' cette 
affaire.  Se  dit  d'une  affaire  qui  ne  présente  pas 
de  grands  bénéfices,  mais  oii  il  y  a  cependant 
qudque  petits^jm)fils  à  feiré. 

GRIGOU.  T^rme  de  mépris  >  homme  obscur 
et  de  néant;  sauvage,  qu'une  humeur  noire  et 
atrabilaire  éloigne  du  commerce  dés  hommes. 

Vùfte  comme  un  grigou.  Vour  dire  d'une  ma- 
nière >ile  et  ^^rdide,  serelircr  entièremçmde  la 
société.  '  -  '  ■'      (^    '      ■ 

GRIL.  Etre  sur  le  grU.  Pour  dire- être  sur 
les  épines, 'dans  une  grande  anxiété;  souffrir  du 
corps  et  de  l'esprit. 

GRILLE.  Épouser  une  grille.  Pour  se  renfer- 
iner  dans  un  clottre,  se  faire  religieux  ou  religieuse. 

GRILLER.  Griller  dans  sa  peau.  Bouillir  d'im- 
patience, «e  dépiler  d'attaidre;  hrt  exposé  à  Fin- 
tempérie  de  la  chaleur. 

GRIMAUDIN.  Petit  homme  vieux  et  rdîougri  ;^ 
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'  d'une  humeur  moroio  et  caustiqiif^ 
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5o  GRÏ 

,  (îRIME.  TermedwoUer.  Ayare/iiïcftqumi  qui 
•nnonce  4ps  inclinations  sordides.     . 

GRIMMJN.  Nom  injurieux  que  l'on  donne  iiun 
lomme  ii|téréss^,  à  un  lâdrt  qui  joue  mesquine* 
meiit,  et  donr  tout  dénote  lavaiice.  '  * 

GhlMEUNAGfe.  Peut  jeu  j  tiipoi  0(1  Fan  ne 
joue  que  très-peu  à  lafbb.  ■'-A.i::'m:xr^ -.■.>■_ 

OMMELlNEat  Jouer  t^ 
dcTobëe  quelque  petit  ^  ;  sT  méitoger  uil  petit  bé^ 
nMcé  dans  une  aÉd^  v  *     '  ^      ;  » 

GRïl*IOIRE.  Il  a/m  ^  Wt  ^  gri^ire. 
Pour^  il  $•  sowrîtmÉra  de  c«tlb  «èdoU  qiuod  rbc-" 
casion s'en pr^feentera.        v       \.-::.':;-^^^.:  :  ;:r'^\  ' 

GMVGQTTEa,  //  fi^  m  p^^mêé^m^ 
Et  phis  centominënietit  y  1^  twum  à  0àboidém  (dt. 
Se  dit  d'un  homme  qui  Chante  mil  ei  qu|>  lu  nuiJ^ 
nie  de  lottjouitTouloîr  fredonner^  r   ;       >;^ 

GRINGUEaVAUDE.  MotWetiiëshoh«êi«|  es* 
pèce  de  petites  boules  OM  crottes  quise  ^îrniént  au 
derrière  d'une  persoime  malproprv^  - 

GIUPP£.Faoutene, friponnerie^  &ntiûsie^ca/ 

price.  ,■...%►■,•  ':.:'.  v.,- .     . 

Za  grippe.  Espèce  de  rhume  fort  çojnnnin  k 
P*ri»  pendant  l'hiver  ;  comme  dans  c^le  grande  ca- 
pitale tout  est  de  m^e,  il  a  é\à  un  t^p«  oii  il 
ctoit  du  bon  ton  d'avoir  ia^7;^^« 

GRIPPER.  Voler,  filouter. 

^lÉW|rn5i^^AvoirJa^;rippe.     :     ,    :  [ j^ 

On  lui  agrippé  sa  manire ,  êon  argçfU ,  Mon 
moucholr,Vour^onluiapoléf&U:^ 

CaUPPERIE-Pour, vofcrie,AlouteHé,éwcti<Mis,  « 
GRlPPE-SOy.  Celui  €\\i\,fi(^]^  rent^  pour 


f, 


despartîculi 

liardspar  Ij 

aussi  ce  non 

GRIS,  ji 

Chat. 

Gfis.  P6i 

GRI^a 

griser.  Se  d 

grise  au  prc 

SegHm 

GRBET 

tite  outrièr 

moyenne  tc 

flurçons* 

GRISON 
éamt  éufls 

O  effHMMl. 

GRfVK. 
VÎO9  qui  »' 

GRiVEL 

GRIVEL 
dans  un  em] 

GRIVEL 

GRlVËL 
des  tours  de 

GRiVpiî 
gaillard ,  év,€ 
ner  du  plaisi 
ait  de  quoi 

GRIVOK 
'aventurière. 

GROGk 


T 


lyqut 

» 

eaun 
piine* 

m  ne 

wire. 
Vbcr 

iâtn 

t|es* 
at  au 

•  ^  -,  '  ■ .  ■ 

un  k 
leca- 


son 
pour 


f, 


<ie$  particuliers ,  et  à  qui  on  donnoit  autrefois  deux 
liards  par  lÎTre^  et  maintenant  un  sou.  On  donne 
au5si  ce  nom  aux  gehs  de  chicane. 

GBiS.  ^  Ja  nuit  tous  chats  sont  gris,  Vojèa 
ChaL  . .         ^^     ;    • ,.  ;  -. 

Gfis.  Pour ,  irre  ;  qui  a  t^op  bu  d'un  coup. 

GAIS^L  Une  vesse  de  vigneron  suffit  pour  le 
griser/St  cfit  eti  nant  dun  mâuvab  buveur  qui  se 
grise  au  premier  verre  de  vin^ 

5(r^r^r.  Se  soûler,  s'enivrer. 

GRISETTE;  Terme  injurieux  et  de  m^ris.  Pe- 
tite outriez  à  mise  simple  et  bourgeoise.  FiHe  de 
moyenne  yertu^  qui  prête loreille  aux  discoiirs  de§ 
nrcons.  ■'  "  j'  ■  ,     >»     '  "   ." 

GIUSON.  Ungrison.  Pour  dire  un  âne.  On 
xkmne  éuflftl  ce  nom  à  celui  qui  &it  le  métier 
tfespion. 

GKVK  SàûtâoHwîe  une  grU^e,  Abruti  par  le 
vîOf  qui  a  perdu  tout  ^quilibre^ 

GRIVELEË.  Gain,  profit  illicite,  concussion. 

GRIYELER.  Faire  des  gains,  des  profits  illicitt»$ 
dans  un  emploi.  ^ 

GRIYELËRIE.  Action  de  griveler. 

GRn^LEUR.  Qui  se  permet  des  gains  UKcites  , 
des  tours  de  bâton.  ,       -  / 

GRIVOIS.    Un  bon  grii^ois.  Un  compagnon- 
gaillard ,  éteille  'et  libertin,  qui  ne  pense  qu'à  se  don- 
ner du  plaisir  ;  qui  se  moque  de  tout,  pourvu  qu'il 
ait  de  quoi  satis^ire  ses  passions.  ^ 

GRIVOISE.  Vivandière,  fomme  de  joyeuse  vie  ; 
'aventurière. 

GROGNARDiL  Homme  de.roauvais  caractcrej' 


• 


»f;.,    , 


\ 


■piPaniiiiiiiiiiiiHi 


Sa  GRO 

qui  trouve  à  redire  à  tout,  qui  piurmure  sur  feoutei 
cliôses. 

GROGNEMENT.  Munttùre»  mécontentement. 

GROGNEIL  Murniurer  entre  ses  dentSn  grom- 
meler à  la  manière  des  cochons. 

GROGNEUR ,  GIVOGNEUSE,  Qui  murmure 
continuellement  f  qui  est  toujours  k  marn^mner.  v 

GROny.  Pour  bouche ,  menton ,  yisage.  Le  peu* 
.pie  dit  f  d'après  rancien  usage  p  grouin. 

,  Lécher  le  groiti  à  quelqu*un.  Pour  baiser  coà« 
tiuuett^ment  ;  (atiguer  par  ses  caresses^  ses  Hatleries* 

Donner  un  coup  de  groin,  Potu*  dire  un  baiser* 
^  GROS,  GROSSE,  i^^jr  a  Jw*.  Locution  popu-» 
laire  et  affirmative  qui  équivaut  à  certainement^ 
assurément,  il  n j  a  pas  de  doute.      '   #/ 

Gros  a  été  fort  à  la  mode  pendant  long-temps  à 
Paris,  et  les  gens  de  qimlité,  et  à  là  cour  méme^ 
on  disoit.:  Je  suis  gros  de  $fouê  ifoir ,  je  suis 
gros  de  i^ous  àonnoitref  pourjesui^  honoré,  je 
suis  heureux,  isati^fait ,  etc.  Ces  sortes  d'acceptions 
ne  sont  plus  en  usage.  '  .  r  > 

//  est  du  gros  mur.  Se  dit  d'un  rustre ,  d'un 
grossier  ;  d-un  homme  de  la  lie  du  peuple. 

Mon  gros.  Mot  d'amitié  que  Ton  donne  à  un 
pietit  garçon;  comme  on  appelle  une  jeune  de' 
mo\^^\e  ina  petite. 

Faire  lé  gros.  Se  pavaner,  s  enfler  de  vanité, 
d'orgueil.  *    . 

..  Parler  des  grosses  dents.  Faire  ses  grosses 
dents.  Voy.  Dent. 

GROS.  Gros  comme  une  tour.  Se  dit  figuré- 
Bvent  d'un  hçmme  qjoi  a  beaucoup  d'embonpoku* 
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&p  diBs  tim  Mtisàpftosé^dSm  homme  fluet 

Hdi^ic9t^qu*Ile9ig70ê  comme  pour  deux  tiards- 

d^^mm^y^'  Beurre*  '  -■':  ^3f. ■-;,:--,„. 

;.  .^pjll^^^^^^^^^^  l^  jl^^^  Four  4îre  «ipiçi, 

da»lolitfks  plus  fiirts  reraportaÎL  /  >  r. 

Uàplmpoâtéd^or^^ 
Se  du  dHp^fn^Ml^à^q^^^  iiea  ^Nur^ië^  dont 

de  mifi><||f|iiynin  bb.  'Ji^ff^fT-^  ^-r:-  -  -■^^f,  --^'.f  ^Z^'' ,  ^ 
tmm(:vam^El^).U4jaUedaiome^ 
Mmjéf^mm^        ém  ^  <pid<pi'un  n'affveN|at^ 
riitt  fiilci  ^M  dmite  a  meir  ei»t>k^^  sa  ^jdiimiKe. 
^il^G^WMffl^UEil^  Se  màuToir^  se  remufr,  fouir 


mwàm  (BÊ^amê  0ut  grcndêUatu.  Gm-k'^ite , 
m«aft.  Geiie  iocutîofi  aà  s'emploie  ordiaeîrement 
^'en  pailiBt  d'un  howiitie  indiynt  p  et  pour  ùàté 

//  est  tout  grouUlarU  de  tfen,Se  dit  d'im  fro-^ 
toà§tf  d'un  morceau  de  Viande  dans  le^jtiel  les  Ters 

iÇue/e  Ée9oiégrouiiÉgr4^4à.  Se  die  par  menace 
à  >imen|nit^poury  que  jlf^^  brondier 

de*là*:ii«f^ti  :-,>;^-^'.#ii  . , :■  '."ii'ii::>  '.       ï-" u.  " .  ;.'   -  ,,.>  - 
La  tête  lui  grouitte.  Pelu*»  la  té(e  lui  remue  ,  lui 

-tremWe.»Ûj|*v*»H^'^'-^i*'  '•'  *#ï<t^;-?f^-''  ■• .  '  ^■■'!/  '-r  ^.'*  ■  ■ 
TontgrouUlant  de  vermine.  Pour  dire  rempli^ 

ron^ de  Tiermine*  ^ -«♦^ariÀn'^'.v^v^''',    -  '  "  ' -^ 
GRUE.  Faire  le  pieddegrue,  Sluiiiii]ier;iâire 

des  soumisMOiis  devyy  queiqu'nii;  monter  la  fjktà» 

dans  les  aiiûchambres  d'uil  h<unme  puîssaut,     ^  ;^ 

•1*..    ■:  \    •■  ô 
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2^  GfJË 

Ai^otrunûàùdegrue.  Àyoir  le  cdu  long. 

'  //.  eH  planté  là  comme  une  grue.  Ppur  ,  il  né 
sait  quelle  contenance,  tenir }  il  crpquele  mannpu 
*  GRUGEON.p^p^isier  9  prodige  ;àionopoleiir 
qui  vit  sur  le  bien  d'ft^triil  ;  qui  >'engraisse,dtt  mal* 
lieflrs.pul>lics.^  / '^^ 'V','.>^^  ^^-  «••  ->;^jMHiH^"va>* :,..•.  '  > . . 
;.iOIlO(^ElEt  Pbury  f«pinery  iroler  y  ningéri  être 
aux  crocs  de  quelqu'un;  li^  aoutirer  de  largent* 
>«  Jl  te  gruge  iuM]h(^Ue  manières  I^oiir>  il  le 
volCf  il  le  ruine  se$:rètemeBt«   •  *'V  <'^^^|>  a^^     *  '  ' 
v^RUGEUIt  Dépeiisieip ,  man|^  de  lotit  liien  f 
diftsipateîir  ;  fripon  qui  tii  de  ce  Wi|  «ioroqfMfe^  i 

GRUMEAU.  Fétitea  portions  Ide  kjit  qui  m  toqr^ 
fient  et  jé  caillent  ;  mot  dëfigurë  p«r  léf^èupk  ^qui 
Higromefùt        \' .,'%■'...■' -  '■:}  ■^^■ir>.r^\^r< 

GUÉ.  Sonder  le  gué*  Prelidm  aet  'pvécaalions , 
se»  infofittiationfl ^ mm  de  «Vn^iger  danaunè af- 
..faire.  *  '  •' '7       ^'''■•;- '• -^t^ ■♦♦nmï^.''  îifi'K  i^^^èi\^^.  v ■  .:■ 

GUENOiJË.  Umberniv  tieîl  lidbit^rvêuniettl 

dfkshir^.     '■ ':         ^.v.  .  '  -.1;  ..-  .V,      .,.,..,;.^.,\ -.:  ../, 

^•Trouiêer  sen  guefMet.  Voùtf  Mbhkff^ 
I>agage;  s'en  aller  au  plus  vite,  et  sans  brwt.  »:!. 

Vn»  vieille  guenUle,  Nom  iniurietui  que  Ion 
donne  aune  personne" Tiiciile,  sale  etipal  habittiie. 

GUENILLON.  Petite  guenille.  Se  dit  par  m^ 
pris  d'une  petite  fllle  malpropre,     v 

GUENIPE.  Terme  bas  et  insUlunt,  qui  ^quîraul 
i  gourgandine , Tile  prostituée.      .  vi.  i,^, 

GUENON.  Un  evieif le  guenon.  Epil&ète  outra-» 
géante,  pour  dine  une  vieilie  femme  laide  et  difforme. 

GUENU€HE..Petite  guenon }  femme  kide ,  quif 
ae  pare  ridiculement* 
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euêrts.  hocuùqa  triviale  et  populaire  qui^^umut 
t  tout  ce  que  tu  db  et  rua^rC^^tùème  chose| 

GU^E:  Participe  (émain  d^  Terbe  Gi///fr. 
Îx»pert<mne5  sans  édilcation  &^^^  d'une^femrne 
qui  ei  relef&  de  maladie  ,^^//^>^cv^rr'^  au 
Jieu  de  gtufrie^ 

ver,  s'enfuir  k  bas  bruit.  . 

GUEBAE-  A  la  guerre  comme  à  la  guerre. 
Manière  déparier  adwrtwale  qui  épiivaut  à  il  faut 
prendre  le  temps  comme  a  vient  j  se  donner  du 
plabir  quand  «i  en  trouve  l'occasion ,  et  supporter 
patiemment  les  disgrâces  et  les  contrariétés  quand 
elles  se  présentent..  *  ^ 

Qui  Ufrre  a,  guerre  a.  Signifie  que  l<m  ne 
peut  poster  de  bien  sans  avoir  quelque  procès. 
Un  nom  de  guerre.  Sobriquet, surnom  que  l'on 

^^^Faire  h  guerjJ au  pain.  Vour ,  être  affamé, 
manger  beaucoup  de  pain. 

GUERIVOYER.  Se  battre  en  duer,  se  qucrcUcr , 
se  disputer ,  se  chicaner  continuellement. 

GUET.  Fonction  d'un  soldat  qui  est  en  senti- 
nelle. .  i  1  •  j 
^  "  Ce  mot  est  toujours  mascuHn  ;  mais  une  habitude 
vicieuse  cl  presque  généralement  consacrée,  fait  dire 
en  parlant  d^un  chien  :  Ce  chien  est  d'une  bonne 
guet  fe  y  aiiïieu  de,  est  d'un  bon  guet. 

GUET-A-PENS.  Voleur ,.  assassin ,  filou }  horo- 
roe  sans  aveu.  '^  /  " 
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Être  m  guet  Pour  être  aux  écoutes  ^ /sur  lés 
épines.  Espionner.   .  ' 

GUÊTRE.  Tirer  ses  guêtres.  Pour  s'enfuir. 
Tw«  vos  guêtres.  Pour  troussez  bagage  ;  allez- 
vous-en  au  plus  vite.  ' 

GUEULARD.  Sobriquet  fort  incivil  qui  e'qui- 
vaut  à  gourmand^  glouton,  homme  qui  est  fort  siir 
sa  bouche.  Oh  le  donnç  aussi  k  celui  qui  se  plaint 
continuellement,  qui  crié  pour  les  plws  petites  choses. 
GUEULE.  Pour  bouche.  ;  / 
IlferoU  tout  pour  la  gueule.^  dit  d'un 
liomme  qui  aime  excessivement  la  bonne  chère. 

Se  prendre  de  gueulé.  S'injurie^,  se  quereller 
â  la  manière  des  gens,  du  port ,  des  poissardes. 

Ài^oir  la  gueule  morte.  Étie  confondu ^  ne  sa- 
voir pius  cpe  dire;        '   V 

//  n'a  que  de  la  gueule.  Pour ,  c'est  \xi  hâ- 
bleur qui  ne  fait  qge  parler,  qui  n'en  vient  jamais 
.111  fait  quand  il  s'agit  de  sebaltre. 

Mots  de  gueule.  Pour ,  paroles  impures ,  mots 
?^ales  et  injurieux.^.  '^ 

La  gueule  au  juge  en  pétera.  Pour  dire,  qu'une 
.'i/laire  amènera  un  procès  considérable. 

Il  est  çeuu  Ic^  gueule  enfarinée,  Voye^s  En^ 
fiirlner. 

Gueule jifaiche.  Parasite ,  grand  miangéur ,  tou- 
jours disposé  à  faire  bombance. 

Il  a  toujours  la  gueule  ouverte.  Se  dit  dW 
bavard ,  d'un  parleur  étemel. 

Gueule  ferrée;  Jort  en  gueule,  Honmie  qui 
n'a  que  des  injures  dons  la  bouche. 
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GUEULER.  Crier  à  tue-téie,  hurler  îi  la  ma- 
nière des  bêtés.  .  ,       .  ; 
GÙEUSAILLE.   Canaille  ,  multitude  de  mise- 
tables  et  de  gueux.                         . 

On  donne  aussi  ce  nom  en  plaisantant  a  un  ras- 
semblement de  petits  enfans.  j         , 
^  GÙEUSAILLER.   Passeç  son   temps  dans  de 
ma|vai5  Ueux  ;  mener  une  vie  paresseuse  etnber- 

line.  •    -  ,        '  ,  . ..  ■ 

GUEUSARD.  Nom  que  l'on  donne  à  un  peut 

polisson, à  un  vaurien;  et  généralement  aux  escrocs 

et  aux  filous.  ,  •     '  ' 

GUEUSE.  Guenipe ,  canaille ,  vile  prostituée. , 
;Counr  U  gueuse.  S'adonner  à  la  crapule  ;.à 
de  sales  débauches.  ^      ♦ 

GUKySERlE.  Subtilité ,  friponnerie ,  exaction. 

Gueitserie.  Se  prend  aussi  pour  misère,  indi- 
gence, pauvreté.  tv 

Cest  de  la  gueuserie  foute  pure.  Four ,  c  est 

,  un  tour'dc  misérable..  r  v  i-       n  ' 

.      GUEUX.,(7w<?w^  comme  un  ratdeghse.w^r- 

duit  k  la  lémière  îndigeurc.  ,  ^  ' 

&est   un  gueux  revêtu.  S^iiWi  (J^un  homme. 

pauvre  qui,  devenu  riclK?,  oublie  scm  premier  étal. 
Cest  mgueuxJieJè.Vom'à:ive  un  fripon  daiLs 

toute  la  force  du  terme.  ^ 

.  GUIGNON.  Avoirdu  guignon.  Pour  ,  être  . 

niallieureux  ,  n'avoir  d<^  succès  en  rien. 

'  Jouer  de  guignnn.  Jouer  de  malheur  ;  perdre. 

tout. son  argent  au  jeu. 
GUILLEDOU.  ra«r*r/<?;Çïii//^</ow.  Pour, eher 

clicr  les  aveniuf  os    fi-équeiiler  de  mauvais  lieux. 
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58  .  HAB 

^OOLLOCHIS.  Conifiartiiiicns  fàit$  pour  oracr 
d^>rexi5  ouvrages. 

/   iéês  ouvriers  i{ui  trayaiUent  dans  ce  métier  disenf 
^^ifloçhage,  , 

GUIIJLËR.  Vieux  mot  qui  signâie  tromper» 
QuiipdtdegmUerQuUlot,GuillQtleguiile. 
Pour  dire  qu'un  trompeur  Urouve  quelquefois  plu» 
fin  que  lui.  . 

GUINGOIS.  Cda'èfa  tout  de  gUingoù.  Voar, 
tout  <k  travers.        ^^ 

GVmGUEVTE.  n  a  tes  jambes  en pitds  d€\ 
banc  de  guinguette.  Se  dit  par  dérision  d'un  homme 
qui  it  les  jambes  torses  çtxontre&ites. 

GUISEI.  Chacun  fait  à  sa  guise.  Pour  dire  agit 
d  aprc's  sa  volonté  y  ou  son  goût  particulier^ 

GYRIES.  Farces,  tours  de  battelcur^y  toumme* 
ment  perp^el  ;  peut-être  du  latin  gjrutf  tour ,  ^ 
tournoiement.     -^ 

Gjrries  signifie  aussi  grimace ,  douleur  feinte  et 
hypocrite. 


In. 


\ 


IIaBILE.  HahUe.  Pouf  ckgent ,  «p<aii{f; 

Cest  unKabUe  homme,.  Se  dit,  par  raillerie^ 
d  un  Jjpmme  sans  moyen  et  sans  indusuîe^  d  un 
Ouvrier  sans  capacité. 

//  est  habile  à  succéder.  Se  dit  «n  mauvaise 
part  d'un  escro^  qui  prend  toiji^  qu  il  peut  at- 
traper Z.    '.,'-\rf--\     ..-A-  •    '  '  '  ' 

tîABSLLER,  Mobilier  quelgurun  de  tafetasà 


.• 


çudmntetOi 
gnatider  d'un 

tm  cochon* 
gnolàglan 

Habiller 
quelqu'un  d 

On  tajù 
réprimandé 

HABIT. 

^  qu*il  ne  faut 

qu'iMpark 

faUpa$I%ï 

HABLÊ 
conoadoSc 

HABLE 
contes  en  r 

HABLE 


,d 
4e  riens. 

HÀCIP 
brd ,  être  i 

HACHI 
Se  dit  d'un 
ime  batter 

HAÏR. 
larités  de 
je  le  hais 
il  me  hait, 

»ALEI 


(     ' 


f^ 
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çwimnietols^he  traiter  sans  ménagement^  le  gour- 
inauder  d'une  bonne  manière. 

Un  habillé  de  soie.  Pour  dire  un  pourceau , 
vta  cochon.  On  nomme  aussi  cet  animal  un,rossi» 
gnolà  gland. 

Hahittcr  gue1qu*un.  Pour  dire^  maltraite^ 
quelqu'un  de  paroles  j  en  dire  beaucoup  de  mal 

On  tajdimeni  habillé.  Pour. on  la  viTement 
réprimande  y  on  lui  a  donné  une  forte  semonce. 

HABIT.  Z'habit  nejàitpas  le  moine.  Pour  dire 
^  qu*îl  ne  (aux  pas  toujours  juger  du  mente  dp  quel- 
qu'iM  par  les  apparences  extérieures. 

On  dit  Yulgpdremént  et  avec  raison  :  VfiabU  ne 
faiifHU  le  nudnè ,  mais  il  le  répare  bien. 

,  HABUSl;  Mentir  impunément  ^  dire  des  gas* 
coimadtf.  ûûre  le  fanlaron^ 

HABLERIE.  Vaine  osteotaliony  mensonges; 
coQtiei  en  P^,  fiinfaronnade. 

HABLEUR.  Pour  menteur ,  chariatan,  grand 
parleur,  diseur  de ^îsconnades^  ou  plutôt  diseur 
''4e  riens. 

HÂC^E.  Avoir  un  coup  de  hache.  Etre  ùm- 
hré  9  être  imbriaque. 

HACHER.  On  Va  haché  comme  chair  à  pâté. 
Se  dk  d'un  homme  qui  a  été  l'ort  maltraité  daii*» 
use  batterie. 

haïr.  Le  peuple  y  sans  égard ,  pour  les  irregu- 
laritÀ  de  ce  verbe ,  dit  au  présent  de  Tindicatir, 
je  le  ha'is ,  au  lieu  de  je  le'  hais;  il  me  Imt^  pou^ 

jtfALEIJN&  On  dit  d'un  homme  qui  albalein* 


\. 
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1^  I  Utft  x^«>  VMb  \»  vkjkm  *«^ 


»  wi«  W^»»| 
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4»    >  ttAW  ^ 

puante  ec  yineuse^  qu'i/  seroii  bon  inm^wUep 
gU'U  a  Fhaleine forte»      r  '  •"  '       V ".  >  V  ^    ^n 

Un  oihfrage  d^  longiâç  halanéf.  Fm»  à»;re(^^ 
' longue  durëe. .  ..--  f,  -  :   ■,«#.^.^.   .^,,  aiV'-u*  r-^r-  m^ 

7V>£/^  </'i//i^  haleine.  Pour  (fire  toùi'^tui  coup , 

d'un  seul  trait  :,^;-;:|^.#f;-*  ■^:v^^:-çï:^^i-'.v^^'^--'^'^'"^  '  • 
HALLEBARDE.  Je^ii^  reninâ,  quand 
même  Û  tombeKQit  det  hoUebard^^  Pour  assu- 
rer qudquW  <|uU'peii(  çonptpr  sur  bpaivle  (pt'oa 
lui  a  donné;;  <iu'(mf|iif^ 

HALL^BREDA.  I^  birâ]^  gàst^ifuiië 
personne  ^  a  une  taille  gigantès(|iM^  r>   ^  «  '  ;>  r 

Cest  Un  grand  g  m  une  grwideKal^^ 
Pour  clire  |in  mnd  dîaUe.,  un  90^  idgrmâ^SB^ 

JUiME^pV.  MartÊre  ê  ff^^ 
laisser  prendre  éÊxé  im  piêgBykTe'4nfé'êÊm  le 
fiToir.         /"'^.'-^  •  :/^-mpi^'Y-:'f:-i4^-^*/\'^i$^^.AMi''ïs^Ui--r>ià ■ 

HATWETp^  C^  â^re  >   i  iv  .iWli 

'l/r  te  Henhifnt  partout  comme' éUê-hanhie^ 
^tons.  Se  dit  des  gens  qui  font  çli<pie  et  çqterie|  'qiil 
sont  toujours  ensemble.  '  ^^  *^  A3>C*^  44 

//  eH  étourdi  comme  un  hantteù»hJ*Se^f£èîitk 
jeune  ëcenrele^  d^un  honsuné  qui  agit  iiicoii^iaërë-> 


Le  peuple  n'aspire  point  FA  »  et  dit  au  pluriel^ 

des  zannetone^'-^^^^^r*^-'-''^'^^.  ^■':Àyi^%^>..ij>^i:  Jfi'-^i ;  ;; 

HANTER.  Dis-moi  gui  tu  hantes ^fe  te  dirai 
qui  tu  fréquentes,  Mawère  burlesque  et  vulgaim 
de  répéter  ce  proverbe ,  dont  le  sens  véritable  est , 
Diêinois  qui  tu  hantai  fje  tç  dirai  qui  tu  ç$^ 

.      ■  ■       /'^    ^    ■  ,•     '  -     :  '     ■ 


.  JBa  hû 
leconunei 

HARD 
botellerie 

JHARD 
et  sans  pu 

Hardi 
de  toutes 

Ikf.Ha 
parce  quï 
der  cong^ 

HARE 

Uaijg^i 
dire,  mai] 

Il  Hipr 
mange  p€ 

JLacat^ 

Ilsson 
toqué.  S 
les  autres 

Onpen 
qu'on  a  p 
cboaespr 

Leipei 
des  xaref. 

HAH£ 
rengs.  Or 
vendeuse 
les  manié 

HAR€ 
Yeille  ar 
et  querell 


T 


N, 
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HAR  4i 

,  ïl  a  htÙUéf  Us  foires.  Pour ,  il  est  rompu  dans 
k  commerce  àa  monde  ;  c'est  uu  fip  matois. 

HAIIDES.  Trousser  seis  hardes.  Sortir  d  une 
botellene  sans  payer  ;  s'esquiver  furtivement. 
[  ,J|^/iKDL  Une  hardie  commére.Fename (Montée 
et  sans  pudeur»  qui  a  lève  le  masque. 

Hardi  comme  un  page.  C'est-à-dire,  au-delà 
de  toute  expression*  ^  -, 

jf.  HardùlSom  que  le  vulgaire  donne  au  vent , 
parce  qull  entre  efiront^ment,  et  sort  sans  deman- 
der cong^. 

ÏUIUENG(  l'A  s'aspire  > 
'  Maigre  ou  ]sec  comme  un  hareng saure*  Pour 
dire,  maigre  et  ddchamë. 

//  iffproil  dun  hareng.  Se  dit  de  quelqu'un  qui 
mange  pen ,  qui  est  très-économe* 

Iai  caque  sent  toujours  le  hareng,  V.  Caque, 

Ils  sont  pressés  comme^  des  harengs  dans  urui 
toqué.  Se  dit  de  personnes  entassées  les  unes  sur 
les  autres  dans  un  même  lieu. 

On  vend  plus  de  harengs  que  désoles.  Pour  dire 
qu'on  a  plus  de  débit  des  choses  communes  que  des 
choses  prëcieuses.    V 

Le  I peuple  n'aspiré  point  TA,  et  dit  au  pluriel, 
desxarengs- 

HAB£NGÉR£.  Au  propre ,  marchand  de  ha- 
rengs. On  donne  aussi  y  par  extension ,  ce  nom  aux 
vendeuses  des  rues»  et  à  toute  femme  qui  a  le  ton  et 
les  manières  poissardesr 

HARGNEUX.  Chien  hargneux  a  toujours  fo- 
teille  arrachée.  Signifie  qu  un  homme  contrariant 
et  querelleur  porte  ordin^ement  les  marques  des 
II. .  6 


\V  ■< 


^2  HAS  C^ 

mauvais  traitemens  qu'il  s'attire  ;  se  dk  .aussi  en  rbmt 
à  un  enfant  quîa  continuellement  qu^qué  contusion 
au  visage. 

HARICOT.  L'A  de  ce  mot  s'aspire  au  pluriel; 
c'est  donc  un  sdlccisme  que  de  dire  à  ce  nombre 
des  zaricots ,  comme  si  la  consonne  h  n'étoit  point 
aspira  dans  ce  mot. 

HARIOELLEL  À>briquet  injurieux  qu'on  donne 
&  une  personne  maigre  et  dëçliam^  ^  et  notamment 
à  une  femme.       -^ 

■^.   HARNOISfi.  Mourir  sous  lé  k^rnpis.  Exercer 
un  métier  jùsqu!ai^  deitiier  )<>ur  de  son  existence. 
Endosser  h  hamois,  "Pour,  aller  à  la  guerre^ 
prendre  le  parti  des  armes^      ,  : 

//  s'échauffe  dans  son  hamois.  Se  dît  par  rail- 
lerie d'un  honuné  qui  s'escrime  avec  ardeur;  qui 
«  échauffe  vainement  pour  pi^ouver  qull  a  raison. 

On  dit  aussi  de  quelqu'un  trop  surchargé  d'habits^ 
qu'i/  sue  dans  son  harnoïs»  '     .   ,        ;        . 

HARP AILLER.  Se  chicaner^  se  quereller  con* 
tinuellement;«être  fort  médiocre  sur  la  harpe. 

HARPE.  Jouer  de  la  harpe,  Voua  ^  voler  ^  fis 
louter. 

//  est  parent  du  roi  David ^  Ujoue  âç  la  harpém 
Manière  burlesque  de  dire  qu'un  homme  est  lin 
escroc ,  un  fripon. 

HARPER.  i!^^  harper.  Se  quereller;  se  prendue 
aux  cheveux  ;  en  venir  k  se  battre. 

HARPIE^  .On  dit  injurieusement  d'une  femme 
criarde  et  méchante,  que  c'est  une  harpie. 

HASAIU>*  Cçêt  Thasard,  Manière  vicieuse  <le 


parier;:  il 

HASAl 

'^détermini 

redoutoit 

certaine. 

i    '    HATE 
dit  à  un  h 

HATE 

nonchalar 
to^tcequ 
àjfbrce.di 

HAUS 

,1.  ■  . 

l>pire;étr 
„iIlnjffSi 
qu'un  qu 

,    V<y*  Ba 

Celali 

courage. 

kuxetlu 

HAUT 
cKpser^ 

Empo 
porter  d[i 
de  son  a 

Il  est 

fterté ,  d' 

Il  ai 

d'un  hoi 

ploi»  9  qi 

Torhl 

apei-ccvi 


y 
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parler  ;.  U  faut  aspirer  \h ,  et  dire  créât  le  luisard. 

HASARPER.  Hasarder  le  paquet.  Signifie  se 

^déterminer  subitement  \  quelque  clio*e  que  Ton 

redoutoit;tciiteràtout  bajjatdune  euireprise  iu- 

certaine.  y 

'     UXT^*  Si  vous  opez  hdU  f  courez  dei^ant/Sc 

dit  à  un  homme  vif  et  impétueux. 

HATEfU Op  dit  d'un  bonime  indolent,  dune* 
pionchalance  et  dune  letoteur  insupporubles  daiis 
toMt  cequ  il  faîl,qu7//ï^^f,g;w^nï^ai  de^teurésie 
àforce,desehdler.    ^'  "  .     ^  . 

HAUSSER.  Hausser  le  coude.  Pour ,  aimer  à 
l^ire  y  ^r<8  enclin  à  la  ribotte.  ^ 

il  M  se  hausse  ni  ne  se  baissa.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  ne  s'émeut^  qui  ne  s'inqMiète  de  rien. 

Cela  M  âbUnhau$sd  le  nez,  le  menton ,  A? 
courage.  Se  dit  de  celui  que  Ja  fortune  rciid  orgucilr 
kox  et  hautain*. 

HAUT.  Gagaer  U  hauL  Pour  ^  s  enfuir,  sc-^ 
çKpser^  disparoitre* 

Emporter  quelque  cliosejiaut  la  main.  L'em- 
porter dCemblc^  ^san»  résistance ,  par  la  supérioiité 
de  son  talent  ou  de  sa  force. 

7/  est  haut  co/hma  le  temps.  C'est-à-dire  ,du!ic 
fterté ,  d'une  morgue  insoulena))les.v 
///  a  le  ctBur  haut  et  la  fortune  iàssç.  Se  dit 
d'un  homme  qui  refuse  des  secours  ou  de  petits  cm- 
ploiiï ,  quoiqu'il  soit  don^  l [indigence.  \oy.  Bas. 

Tomber  de  son  haut.  Éire  éionué ,  slupéiait  cri 
apercevant  quelque  cUoiCV 
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//  nous  donne  le  caréméîhien  liau^r  Pouf ,  'À 
prend  un  terme  bien  long  ;  '^no\k  vqit  bien  ûire 
attendre.  '  ' 

Il  faut  chanter  plus  haut»  Se,' Siik  ^[uelqu'un 
qui  prise  une  marchandise!  bien  auy^dessous  de  sa 
valeur.  Voy,  CHàriter, 

Traiter  quelqu'un  du^taut  enl bas.  Le  trsâter 
inhumainement  et  avee  beaucoup  de  hauteur. 

//  nàfaut  pas  que  la  po^k  chante  plus  haut 
que  le  cûûl  Cest-à-dire  que  la  (^nofne  s'arroge.les 
droits  du  mari. 

HAUT  DE  CHAUSSE  Oii,  /dit  rf'urte  femme 
qui  est  maître  et  matiressetout-ài-l^»fois,  par  l'abus 
qu  elle  fait  d«  la  foiblesse  de  son  ti^ri,<m! elle  porte 
lifhautde  chmuseV         ;  ^  J^";- ■•  -  ^  ■;   /-^^  •■. 

HAUTEUFt  Aller  sur  la  hàuieûr.yoy.  Alkf^. 
Tomber  4à  9a  hauteùn-^hsi  mé^  cho9e  que 
tomber  <ie  ^n  haut.  v     '      ^  -^  ; 

HAVRE- SAC  (l'A  s  aspire  >  Sorte  de  sac  que 
Ips  soldats  portent  sur  le  dos  lorsqu'ils  tont  aux  tr- 
m^;  et. non  habre-sacp  comifhe  on  le  d}t  Vul^ 
gairemcnt.  .,   .„.  s    ^*  " 

\     HAYE  !  Interjccdon  qui  exprime  la  douleUr>>)a 
^"^  cflbris  que  Tçn  fait  en  évacuent     ^ 

HÉBÉTÉ.  Siupidè ,  qui  a  perdu  la  raison.     ' 
Il  a  tair  d* un  hébété,^  Se  dit  d'un  homme  ♦ 
simple  y  d'un  inibd'ctle>  ifciui  s'ëprend  4  une  scKte . 
*  ration  pour  toute  cliq^.         ' 

'hébreu  pour  luL  Four ,; 
codcoit  nen;  il  |fst  tout-à*fait  inhabile  dans 


ccll<^  afFaii'i 


■i  ■»■;■ 


HERBl^ 
CroUre»  _ 

Je  fit  sa 
dit  d'une  p 
meur^  sans 

Manger 
tune  ayant 

Couper  t 
dire  aller  sui 


aei 
Jean^  Poui 
rem^les  po 
de  n|ioycn5  f 


sait  par  qu 
brusqué  e| 

On  dit  a 
(\nil  a  Fait 

HÉMVA 

lufriiagÊ.  S^ 

messes  des 

HÉRITIl 

HERWl 

hermite.  Se 

après  avoir 

sa^e  dans  ui 

HÉROD 

Jiomane  fr^ 

long^temps, 

HEUikE. 
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HEIV61&  Mauvaise  herbe  croit  toujours*  Voy# 
CroUre. 

Je  tie  9àU  sur  quelle  herbe  il  a  marché.  Se 
die  d'une  personne  qui  est  de  fort  mauvaise  hu« 
meur^  sans  qu'on  lui  en  ait  donhc  sujet. 

Manger  son  blé  en  herbe.  Dissiper  sa  for- 
tune avant  qu'elle  soit  bien  établie. 

CouperVherht  sous  l&  pied  à  quelqu'un.  Pour 
dire  aller  sur  ses  bris(?es,  le  supplartier. 
^Onjy  a  employa  toutes  hsherhekdelaSaint-- 
Jeanf  Pour  dire  qu'on  a  chercha  foules  sortes  dé 
remc^  pour  guérir  ui^  Malade ,  ou  'toutes  sortes 
dfi  njiojcns  potlr  réussir  dans  une  alfiûre ,  saiîs.  qu'en 
y  soit  parvenu.  ,,  .       , 

►N.  CestunvràïJiérissùn;  on  ne 
sait  par  quel  boutUpri^ndre^  Se  dit  d'uni  liorunie 
brusqué  eld'wè  bunMUr  aàîriâtre.. 

On  dit  aussi  d'un  aT^niagqM)^  coiiTc  à  la  Titiis  / 
qnil  a  Pair  dun^lufrisso(t.,\.,.^       »      .^    ^ 

HÉEll'AGE.  Promesse  H^  grand  neslpns 
liéritage.  Signifie  qvi'i^  ne  iàiii  p^ii  se  fi^T  aux  pio« 
messes  des  grands.  Le  p^^iifJ^  /iit  hétUanae* .  i  " 

HÉRITIER.  Voypz  ^/l&w.  - 

HERIVUTF*  Quand kdiabiifJi^iieu:tUs4,fi^^ 
hermite.  Se  dii  eu  pUiéantant  il  uw«  pwsonne  qui , 
après  avoir  eu  une  j<iuiH'S5e:  f<*tt.:diîi'Mfxic^  devietit 
s£tge  daUt'un  4g<i  avancée      *  i  A  '.  '       \ 

HÉRODË.  Pmux  comff^à  fid/kfdû,  Se.dïi  A\iii 

Jiomm^  jr^-^jgé,  ^t  d'u»*^V :IU)f#î  connue  depuis 

long-temp.       ^  .:  7       •    »   m^ 

UEiM&i  J^^'^plus  bo/fne  hevjiè,  Soléciwrtç  t^<V 
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familier  parmi  lès  personnes  sans  ëducadorii  pour 
dire  de  rn^Uleure  heure» 

Des  heures  d horloge.  On  appelle  ainsi  les 
Iieùres  qui  paroissent  longues  et  ennuyeuses  ^  telles 
sont  cell^  cil  Ton  est  dans  l'attente  et  la  per- 

Sur  les  unç  Atfi^/v.-  Locution  vicieuse  très-iisL- 
tL*e'  parmi  le  penple ,  pour  vers  une  heure ,  o\\  à 
i//j^  A^t/r^r  On  dit  bien  sur  les  deux  y  trois  ou  quatre 
heures  >  mais  on  ne  peut  jamais  dire  sur  les  une 
heure,    ,    .  *  ;.' 

Chercher  midi  à  quatorze  heures^  Prendre  des    . 
/  détours  dans  une  aflfaire  ;  chercha  une  chose  oii  elk 
ne  peut  existei^.  .  ,  ,      / 

IJEUREUX,  Heureux  au  jeu  nefcÂtpjmt  en 

femme.  '-"':'''..:',.'.,,  .■  ,.•,.';.:/'.   .v"  ' 

ip:SiJ5KTTK  Heurter  a^ 

tenir  télé ,  le  contrarier ,  Im  cherchef^isputé. 

tt  a  heurté  à  la  porte  du  paradis.  Se  dit*  d'un 
liomme  qui  est  revenu  d'une  grande  maladie* 

Cest  se  heurter  la  tête  contre  la  muraille  que 
de  vouloir  lui  persuader  qiielqiie  chose.  Se  dit 
d'un  honmie  incrédule  et  entête^  y  que  rien  ne  peut 
convaincre. 

lABOU;  C*e$i  un  Prûi  hibou.  On  donne  ce 
nom  à  uh  liotmné  qui  vit  loin  de  k  sociët«^^à  un 
sauvage  qui  ne  veut  voir  penonne. 

HiC.  C'est  là  le  hic.  Pwxr  c'est  là  le  point  dif- 
ficile ,  le  nœud  de  raffaire.  *  '       ^ 
;  >  HIRONDELLE.   Une  hirondelle  de  carême. 
,  y oytz  Carême. -'                            /  .  ^i.^ 
-  Une.  hirondelle  ne/ait  pas  le printénÉ^ilTcaxr 
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dire  qu*il  ne  %ut  point  u^r  conséquence  d'un  seuî 

exemple.  .      /■  v    . 

HISrOnVE.  Baç3ielle ,  fadaises ,  grimaces ,  mi^ 
naudcriej  bruit,  c^erelle  mal  fondée. 

VoiH  bien  fes  ^atoires^  Se  dit  de  ceux  qui 
f oni  des  fii^çon»- y  qu»  ^  font  prier  pour  deçchopj 
qui  n'en  valefit  pas  la  peine. 

Faire  hiej%  des  histoires  poUt  w«.  Faire  beau- 
coup de  bruit  pour  peu  de  ^loses.  / 

HIVER.  Beaucoup  de  personnes  font  ce  mot 
féminin  y  et  disent  contre  Tusâf^e^  une  hiver plu^ 
pieuse  $  au  lieu  de  pluvieux. 

Les  noms  des  quatre  saisons  s^  masculins ,  k 
Texception  cependant  de  Tautomne: ,  qui  ebt  des 

deux  genres- 

//  a  un  bon  manteau  pour  son  hiver.  Se  dit 
plaisamment  d'un  homme  qui  a  un  fort  gros  rhume 
au  commencement  dé  l'autoihne.  \ 

A  la  mi'  mai  queue  dMver,  Dicton  popMlaire  , 
pour  dire  qu'il  ûiit  souyent  très-/roid  à  ^étte 
.    époque.  \ 

L*hi»ern*est  jamais  bâtard ^  s^U  ne  vient  tèti 
U  vient  tard,.  *  \ 

HOC.  Parler  ah^hoc  M  ab-hac.  C'est-à-dire 

à  tort  et  à  travers  y  sans  rime  ni  raison;  en  dépit  du 

sens  commun. 

HOGNER.  Pour  dire  murmurer,  parljer  entre  ses 

dpts,  grommeleç.  _ 

i  //  ne  fait  quenogner.  Pour ,  il  murmure ,  il 

gKommelle  continuellement.       ' 

i      Dans^la  borme  conversation  on  n'applique  et 

verbe  Waùx  animaux. 
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HOLA.  Âf élire  les  holas.  Séparer  deux  per- 
sonnes qui  $e  battent,  rétablir  la  paix  et  l'union 
entre  de»  gens  divisés.    • 

HOMME.  C'est  un  homme. d affût  Se  dit  m 
plaisantant  et  par  dérisicm  d'un  bonmie  qui  s*é- 
norgueillil  des  plus  petites  choses,  qui  rapjporte 
à  soi  toute  la  gloire  d'une  affeirc  où  il  ^^*a  eu 
qu'une  très-petite  prt,  v 

Vn  homme  dèpaûlè  vaut  une  fllîè  tRôr,  Signi- 
fie qu'un  homme  hoiméte,  -actif  et  îhdusurieux  a 
toujours  le  droit  de  prétendre  à  rallîance  d'une 
iiUenche. 

Mon  honime.T^omque  lés  feoime^  4e  basK 
condition  donnent  a  leur  man. 

Bonhomme.  Se  jprend  souvent  en ^mf on,  et 
se  dit  d'un  homme  sinàple  et  bon  jusqu'à  la  foi- 

blesse.  ,  ,   ,  '  ''    '  '  t    '   -  -  ' 

Homme  de fér.Poùr  homme  de  fffxerrej}^ 

vigoureux  qui  ^jf^^.^  ^"^*  ^.         * 

Un  homme  tout  d'une  pièce*  Cesl-è-dir^,  inaù- 
droit,  sans  finesse ^  q^ieloa  coimoll  au^preinier 
coupd'œil.  ^' 

L'homme  prisse  tt  Dieu  dispoie.  Cest-è- 
dire  que  quels  que  Wnt  k»  proJeU  que  forment  les^ 
hommes ,  l'exécution  eu  dépend  toujours  d^Ja 
providence.  .-y - 

//  dvit  à  Dieu  et  à  diable.  Se  dit  de  celui 
qui  doit  à  tout  le  monde. 

Cest    un  paui^re  /*<?/iimr.  Équivaut  à   c'est  ^ 
un  ignorant,  un  sot,  un  poltron,  qui  inspiire  le 
mépris  et  b  piti4;. 
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t^eH  une  bonne  pâte  d'homme*  Pour  (lire  un 
faoranoe  sans  façon  ^  qui  est  toujours  de  lavb  des 
autres.'-  "■■  ^^f--'"-  '/- -■     '   •;■  ^-  ':  '  <'-"■■■■:•■. 

Bon  homme  gtardê  ia  pache.  Se  dit  pour  se 
moqtier  de  celui  à  qui  on  a  atli^appë  quelque 
chose.  v^  t-  ■-'  ■  :  ^     -. 

Face  d'homme  fait  vertu.  Fouir  dire  que  Ton 
irayailla  avec  plus  d'ardeur  ^  et  plus  soigneuse* 
Bient  quand  lemaltre  est  lui-même  attentif  et  pré- 
'fcnt*"'  -  ^.-.'--V,'  -Uv'C'i.'-  ■  .  .■  ' 

HOMMËLETTE.  Diminutif  d'homme;  terme 
de  mëpris  ^  que  l'on  appliquée  un  homme  de  petite! 
taille  y  de  Ibible  complekion;  sans  force ,  sans  ca- 
ractère y  sans  énerg^ie.  / 

HONNEUIt  Honneur  et  joie.  Mamhre  faim- 
Uère  de  souhaiter  le  bonjour  à  quelqu'un. 

Sauf  poire  hormeur^  sauf  le  ^respect  que  je 
t;oue  doit.  Locutions  triviales  f.  usitées  parmi  le 
peuple  9  pour  acbucir  les  paroles  d^onnétes  ou 
grossières  qui  ont  ëchappë  en  parlant  à  des  per^ 
sonnes  de  distinction. 

jf  tous  seigneun  tous  honneurs.  Si^fie  qii'il 
dut  rendre  à  chacun  les  honneurs  qui  hii  sont 
dus. 

Moins  d honneur  p  et  plus  de  profit  Pour  faire 
entendre  que  ion  prë(ère  le  gain  à  la  louange. 

HONTE.  Il  s  est  en  allé  avec  sa  courte  honte. 
8e  dit  d'un  homme  confus  de  n'avoir  pu  réussir  dans 
une  afEaiire  dont  il  avoit  annonce  le  succès  avec  pré* 
somption.  -      .  i  ' 

'  Un  peu  de  honte  est  bientôt  passée  Se  dit  aux 
gens  timides  qui  répugnent  ï  demaiider  une  chosn 
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lui  leurest  due,  cw  même  une  récompeiuj  tju^ib 
eroy^ent  avoir  méritée*  . .  ' 

t/^  j  toute  honte  bue.  Pour ,  il  a  leyé  le  masque* 
■  HONIXUX.  /I  n'y  a  t^uié  les  honteux  qui 
perdent,  Signiii»  que  le»  gens  boiiieUx  et  timide»  ne 
réussissent  pas;  qu'il  y  a  des  occ«»ions  oli  il  faut 
montrer  de  la  fentiet^ ,  de  Fâsaiwince^et  dé  la  har- 
diesse.      ;■  ••\-  -'.  ^     ^  ;    '-  ■■    y  ■. 

Z^  morceau  honteux»  Le  dermcr  morceau  qnî 
reste  dans-un  plat ,  et  que  personne  n'ose  ,  par  «i^ 
vilitc; ,  s'approp#ier.  • 

HOPITAU  Un  ^pilier  â*képUal  Hotmne  de 
mauvaise  vie>  que  b  débaudM  rend  oon^uelle-^ 
ment  malade ,  et  qui  passe  une  grande  panfe  de  sa 
vie  dam  les  à6piiâu?c* 

Prendre  le  chemin  de  î hôpital  Se  ruiner  pai» 
de  folles  d(f{fen$es|  par  le  jeu:  ou  la  llcfbauthe.        ^. 

C'est  um0éritabkhâpiâah  Sô  dk  d'unt  maiMn 
ob  il  y  a  plu^elirs  ^ersoimés  malades^ 

yù^tajoieiHiiépital  hrùhl»  Exclamation  gri«« 
voise ,  gaillarde  et  bachique ,  (fui  équÎTSut  à  y  disons 
ïe\ï(^èaftyneY^moù3if^^^vs9mT, 

HOQUET  (  \h  s'aèpire  >  Le  peuple  de  Pârid 
confond  habituellement  ce  mot  ayec  loquet ,  esfkce 
dé  icrmcturé  que  fom  met  aux  portes.  On  entend 
continuettameiàt  dire  if  ai  le  loquet ,  au  lieu  de  /um 

queL'    '       '  .  ' 

'  HORION.  Momilb^  bourrade  que  Ton  attra^ 
dans  une  batterie  ^  et  qui  laisi»ent;  des  marques  vi" 

sible^.  ^ 

HORLOGE.  1/  demande  quelle  heure  il  ést^ 

quand  thQtbf^  commcnoe  à  *sçnncn  Se  dit  d'un 
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-  HOU  V  ^> 

impatient,  peur  lequel  le  temps  est  toujours  trop 

long* 

Il  n'est  iarmU  tard  à  son  horloge.  Se  dit  d'un 
homme  kmet  pan«ss^3^gui  tii  dans  l  indolence  m 

l'oisiTet^.  .'    . 

CastPhorkfgedi^ palais f  elUt  va  comme  illui 

plaît.  ¥skcéûe,  pour  dire  qu'une  horloge  u'etu  \m 

régie*». 
}iOWÈVfi.à^itrb4}rreurdui^firelu^ 

Se  dit  d'une  personne  qui  mène  une  vie  Uonieuhe 
vt  (iéshonnêicf  d'une  Aoffe  ou  d'une  chose  tr^»- 
laiile ,  pour  laquelle  wi#  ée  l'av^iftio»- 

HOns/Étrff  har^  4^pa^'  N'être  soumis  à  au- 
cune  auloritë  j  être  fnaitrc  absolu  de  sa  personne, 

HOT^^  Compter  $ans  9onM^e,  Faiie  des  châ- 
teaux en  Bipagnej  se  m^èudre^  iaire  mal  son 

compte.  '  \^ 

Qui  compte  aansecn  hâte ,  cçmpte  deux  fou. 
Signifie  que  l'on  risque  de  s^  tromp»"-»  qu«nd  on , 
bit  un  compte  sans  que. les  personnes  qui  y  sont 
intéressées  soient  préwntes» 

Un  bon.  tneage  d*Mtê^  Bon  accueil  d'nn^  per- 
sonne qui  reçoit  ohé»  elle.  '  / 

HOT)£L.  Ce  mot  est  toujours  masculin  ;  ncau- 
moins,  on  entend  diw  coniimidlcmcnt  aux  gens 
sans  instruction,  une  belle  h^^el,  ï>our  un  bel 

hôtel.^ 

^  JTiOTTE.  Vous  taurez  quand  les  poiiles  par- 
ïernnt  la  hotte.  C  est- à-dire,  vous  ne  l'auix»  jamais; 
cette  cliose  esl  absolument  perdue  poui-  vous. 

HÔUHOU.  Uno  vieille  houhou,    ^^om  outra* 
géant  que  l'on  donne  à  une  vieille  femiûc* . 
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HOUfitLLE.  C6Urichet>  foagateUe  ;  chiffonf  do 
femmes  y  haiUons  y  guenilles.  n^ 

HOU AV ARI  (  h  s  aspire  )»  Grand  bruit ,  yacar- 
mc^  grand  tuinuke»  Terme  dtf  chasçé»  Et  non  ÉoU' 
hvari  f  comme  on  le  dii  cpnununc^ment. 

I)pU^lIX£Ii  Eudoyei»  y  iabo^  ,. battre^ 
ros^r;  ■'  ■'•«■■       ^^'\--'  'v- ■■;  .    •   s 

HOUSTO,  A  LA  PAILLE.  Ej^pèce  d'interjection  , 
impërative  et  très-incivile  y  par  laquelle  on  errtoint  à  . 
quelqu'un  de  se  retirer  au  plus  ¥lle  d'un  lieu  ou  d'une  / 
e  dont  il  8*est empare  mal"<4i  «propos. 

HUCHE*  //  a  tout  emporté fuêqu* au  pain  dû 

huche.  Pour  dire  qu  une  personne  a  tout  enlève 

un  lieu.  .'•;  ■         ■•'•"■   '■  '■  '■'•/"  ■     ' 

,//  est  enfié i  bouffi  dû  pain  de  la^iuche.  Se  dit 
d'un  homme  au  visage  plein  et  rustique'  ; 

HUILE.  Pomper  les  huUes,  Pour  dire  ^  faire-, 
dJbaucho  di^  v)m  f  se  griser ,  boire  k  excès. 

Jltireroi^deVkuUed^wimuf,  Se  dit  dWintri* 
gant,  d'u^i homme  li^rdi  M  entreprenant,  dont  1»  . 
finesse  est  pernicieuse  et  nuisible* 

Ceêt  une  tache  ^ huile  qui  ne  s* en  ira  Jamais* 
Pour  dire  que  quelqu'un  a  entaclié  sa  rdpuyuioi» 
par  un  fiiît  dëshonnéte.^ 

De  L'huiic  de  cotterets.  Pour  eoup  de  b4con  $* 
bastonnade.  '" 

//  ny  a  plus  d^huile  dans  là  lampe.  Se  dit 
dune  personne  très-avancëe  en  Age,  et  qui  s*en 
va  mourant.^ 

.  HUlTi\E«  Cesi  une  huître  à  VécaUle.  C'est- 
à-dire,  un  niais  f  un  sot,  un  stupidt  qui  n'est  propr/» 
k  rien. 
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HUMATWTÉ.  Pâposer  son  hurnamteWour  $(: 
meure  à  son  aise  ;  chercher  ses  commodités  j  se  dé- 
lasser de  »se5  fatigues. 

HUMER.  Pour  boire ,  siroter ,  gohelotcr. 

HUPÉ.  I7/I  cfl^/ ^w;?^.  Un  homme  qui  a  du  foin 
dans  ses  bollesi  un  gros  feiinier  ;  celui  qui  a  le  plus 
d'esprit  de  tout  le  village. 

HURE.  Au  propre,  tête  du  sanglier;  aU  figurtS' 
cl  incivilement ,  tête ,  visage ,  figure  de  1  homm». 

Mrotisser  la  hure.  Pour ,  se  faire  la  Iwrbe. 

HUIUL.ER.  Il  faut  hurler  àfec  les  loups.  Si- 
gnifie qu'il  fout  prendre  un  ton  clevé  avec  les  rac- 
chans  ;  ne  pas  s'en  labsér  imposer. 

HtJRLUBERLU.  Inconsidéré  ,  étourdi ,  écer- 
vêlé.  Le  peuple  dit  ^wf/w^^^r/w. 

JÏYDROPIQUE.  On  dit  malignement,  e^par 
ironie  ,  d  une  fille  cnccuite  qui  cache  sa  ^ros^ 
sesse  ^  quW/^  est  hydropique, 

HYPOTHÈQUE.  «<  On  appelle  populairement 
hypothèque  une  comppsition  farte  avec  de  1  eau- 
de-vie  ,  du  sucre ,  des  fruits ,  etc. ,  f|u  on  boit  après 

le  rcras.  »  Acad» 
HYPOTHÉQUER.  Son  bien  est  hypothéquai 

)surje8  hrouUlardsde  la  Seine.  Voy.  Brouillard. 
On  dit  dune  personne  dont  1^  santé  est  irès- 
^affoiblie ,  ou  qui  a  u\hè  grande  infirmité ,  qaellc 
est  bien  hypothéquée.  ^ 
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Sàlicisn^cs  »  pour  l'irai  jcçite  lemainc-Cf»  cei  Jours- 
ci  ^elc* 

IDOLE,  C^eshmri^raie  idoU.  Sa  dk  par  rai^ 
Ecrie  d'une  personne  s^jtis  esprit,  insensible  et  froide  ; 
d'une  idiote.  -^ 

IGNORANCE.  Ignorance  crtuie.  Pour  igno- 
rance toule  des  plus  simplet  connoissances^  absur- 
dité eiaréme.  •     "^ 

UiLUMïNÉ  et  ENLUMINÉ.  On  confond  sou- 
vent CCS  deux  mots,  et^Fon  dit  vulgairement  des 
cartes  iUutrunée^  ^oolT  enluminées.  Les.  rues 
étaient  enluminées  pour  illuminées, 

IMAGE.  Ilest  sage  comme  une  image  ^  collée 
à  h  porte  duh  savetier.  Se  dit  par  plaisanterie 
dun^nfant  qui,  contre  son  ordinaire  y  restç  calme 
et  tranquille. 

IMBRIAQUE.  Un  imbriaqùe*  Homme  à  qui  I9 
passion  du  vin  a  £iit  perdre  la  raiApn.  ,  /  ^  ^ 

LMITPR.  On  dit  au  figuré,  en  parlant  de  quel- 
qu'un qi4'on  a  voulu  ittiitér. 

J'ai  imùéson  exemple,  11  faut  Hr^  pour  bien 
p^i^i^rf  J'ai  suivi  0on  exemple.        •» 

f miter  un  exemple  ne  se  dit  que  daiu  le  sens 
àc  se  çonfoYmer  â  un  modèle. 

IMPAYABLE.  //  est  impayable.  Pour  |l  est 
tcnjt-à'fait  pbisatitj  c'est  un  dr61e  decorpSr 

IMPOSSIÎBLE.  A  Vimpossible  nul  n^est  tenu. 
Signifie  qu'il  ne  faut  pa^»  exiger  dés  gens  au-delà  de 
leurs  moyens. 

IMPROMPTU.  Vn  impromptu  fait  à  loisir. 
Se;  dit  par  raiflerie  d'une  pièce  de  vers  à  laquelle 
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tlALd^E*  On  iài  d'un  bomme  qui  a  l'tiaJdAf 


•  •* 


>*": 


'-\ 


IND  W 

on  MinLiéM  pendant  lon§4eniï»,«t  que  l'on  donne 
cômoie  ÎŒproniplu. 
DVACOSTABLE.  Qui  i  Tabord  rude  et  grossier, 

qm  Voù  ne  peut  aborder,  *^ 

INCARIiÉ.  C'W/  u/ï  diabteinoamé.  Pour  dire 
lin  irès-mëchanr  homme;  se  dit  aussi  par  plaisan- 
terie «n  parlât  d'un  enfant  ?'if  et  p^ulanl. 

iNCAIVrADE.  Incartade,  insulte  commise  p>ar 
indiscrétion,  par  ctourderic  ou  excès  d«  iairiilia- 

rite. 

Le  pcisple  ditVi^ar/odl^* 

INCX)MPARABLE.  C est  un  incomparable. 
Nom  donné  aux  jeunes  gens  qui  parlent  d'une  ma- 
nière ridicuk^et  qui  se  font  remarquer  par  une  ^ 
mise  et  nh  ton  affectés. 

n^œMPLEÏ.  Cifti  un  (tre  Incomplet.  Se  dit 
par'raiUerie  d'un  homme  incommod<^  de  quel- 
qu'infirmité;  d'un  petit  homme  sans  moyens,  tant 
au  physique  qu'au  moral. 

INœNGRU.  Incivil,  impoli;  ignorant,  gros- 
sier 9  sans  expérience. 

INCONGRUITÉ.  On  appelle  ainsi  une  grossiè- 
reté ;  une  chose  indécente ,  incivile. 

Lâcher  une  incongruité.  Se  permetire  des  dii^ 
cours  injijrieux  ;  donner tessor  à  un  mauvais  vent. 

^INCROYABLE.  Cestunint^wyable.Siihv^iU'^ 
donné  aux  jeunes  gens  du  grand  monde ,  à  cauie 
du  fréquent  usage  qu'ils  font  de  ce  mot ,  et  de  lu 
manière  affectée  avec  laquelle  ils  le  pi.oJioncent.  En 
etl'et,  à  cjiaque  chose  qUon  leur  ^it,  ils  répoudeiit 
oona\axiïm€;ïïiic\e8tincoyab1el  }    ,  .     • 

INDÉCRQTÀBLE.  //  est  indtfcrotalh  ,<  â'i/ne 
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jpii'tnoiê  qui  tu  hunta  pj€  i0  dirai  qui  tu  Hk 
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ctquerel 
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5Ô  IPÉ 

humeur  inàécrç tablé»  Se  dit  d  un  homme  câprî« 
cieux^  brusque ,  groMÎer et  fantasque;  tou)oun  m^ 
content  et  de  mauraise  humeur.  * 

INDlGESr^IQN.  On  dit  par  raiÙene  d'un  homme 
qui  parle  beaucoup  trop  ,çuilaura  une  indigestion 
de  paroles, 

INDIVIDU.  Atfoir  soin  de  son  indwidu^  Pren- 
dre à'^i  soins  minutieux  de  sa  persooile;  se  4ar- 
lotter  À  la  manière  des  femmes.  -  ^ 

INDUSTRIE.  ChemliMrd^in^ustrie,  Celui  qui 
vit  d'intrigue,  d'expédient;  parasite ,  ëçomifleur  de 


'  »■  ■  1 


diners. 

INF ATUER.  Etre  ^ris  de^sa  personne;  et  non 
qffatuer ,  comme  on  ne  cessé  de  le  dire.       , 

INNOCENT.  fj!s  innocens  pâtissent  pour  les 
coupables,  Voy.  Coupables,    - 

Innocent,  Pour,  sot ,  idiot ,  homme  qui  ne  voit 
pas  plus  loin  que  son  nez  ^ 

INSIPIDE.  C* est  insipide.  Pour  ,^'est  ennuyeux^ 
desag^réable  ;  locution  quj^exprimc  l'eni^ ,  Ù  mé^  \ 
coMlenlenieat/  et  que  les  olibrius  et  les  i|pitageux 
ont  coiitinuellemont  à  la  bouche. .     / 

INVENTAIRE.  Confondu  avec  épèntcnrè^^oy, 
Éi'entaire,  ,    '■)[ 

INVENTPR.  n^i^pas  im^entéla  poudre.  Se 
dit  d'un  homme  peu  intelligent;  d'un  lourdcau ,  qui 
uei>t  capable  d'aucune  idée  ingénieuse. 

.  tNVISIBLE.  On  dit  qu'une  chose  ;a  paw^  par 
UwLlbilium ,  pour  dire  qu'elle  est  demçurcfc  invi- 
sible f  qu'elle  a  lV  perdue ,  vol^e,  saccageei      , 

IPÉCAOUANAvRaciu'c  dij»il  on  se  sert  en  mé- 
decine,   y  \  '  '\ 

>     •    ..  -  "  "■•■;■  ■".  ' 
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^  rrou.w 

ment^^g^le 
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à  laquelle  01 
1VR0G1> 

ge/f  faire  d^ 
IVROGIN 

insolemi^en 

9'emyre  fr^< 


Jabot,  i 

vaniteux ,  IV 
XI  a  un  l 

bille  beauco 
Il  a  bien 

ge;  il  s'en  e 
JABOTÉ 

oe  dire  que 
If. 


T 


et  querelfetir  porte  Qrâinmwieui  les  marques  det 
M..  6 


par 


JAB  ^ 

^      -       .    *.     •  ■ 

'  '  liépeiiple  fiiit  une  espèce  d'anigramnie  des  djeu% 
preiaières  syiiabei  de  ce  mot  ^  et  prononce  épica* 

cuana*    '^  •     •  »  .     '  . 

,  IROQUOIS.  Parler  comme  u^rpçuois.  Bre- 
douiller; parler  d'une  manière  in^elli^ble.  C«st 
aussi  un  sdiiriquel  injurieux ;St ,  dans  ce  sens pirO'' 
^ttoit  ^ivaut  à  iot,  rustre  t  i£;piorant  y  imbécile. 

ISÏUiÉin^.Ceêt  un  bon  isra^iie.  Pour  Srép 
un  homme  franc  et  lo^al,  dénué  de  malice  et  de 
finesse^'-  . 
^  frOU.  Mot  pajsan  qui  signifie  f  aussi ,  pareille-* 

ment  9  également.  > 

Bi  môiJioUé  Pour  f  et  moi  pareillement. 

tVKOOlSE,  Un  termeni  diprogne.  Promesse 
&  laquelle  on  ne  peut  ajouter  foi.  I 

IVROGNER.'  Fréquenter  les  éabarets  j  gobelo-   ^ 
te/f  faire  débautbe  de  vin. 

IVBOGNESSE.  Cest  une  wrognesse.  Se  dit 
insolemment  d'une  femme  qui  s'adonne  au  vin  ;  qui 
9'eniyre  fréquemment. 


t     , 


.^•, 


"     1.        .  ^   ■.■.'■:..:■■■:■■ 

Jabot.  Paire falot.  Vout  i^  glorifier^  Éwre  If 
vaniteux  ^  Torgueilleux.  ^ 

//  a  un  bon  jabot.  Se  dit  d'un  homme  .^rbâ^ 
hille  beaucoup*  .    :  *       .   ^  V    ■ 

//  a  bien  rempfi  son  jabot  Pour,  il  a  bifn  man» 
gé;  il  s'en  est  mis  jusqu'au  noeud  de  la  gorgcu 

JABOTER.  Caqueter;  parler  iitortetàlrgvtrs; 
ne  dire  que  des  choses  Wvolçs  et  inutiles. 
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IIA5A|U>.  Çcêt  Vha9ard.  ftfaiiièreYiçieu5e<ie 
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JABOTEUR.  Babillard ,  parleur  Aernd*  Terme 
dc>  mt^piis  qui  se  dit  d  un  homme  kiger  et  mif^cxtlL 
qui  divulgue  les  choses  les  plus  importantes* 

mCASSE.  Une  Marie Jacûêse.Veûi/tmtXxii^ 
babfllarde  p  qui  fait  l'entendue  dans  tout  ;  une  coiii- 
•  Tnefe»  ■  -•  ■*■'.  .  .■  ■•■     .•  t,,,  ■      ,, 

JACASSER,  BayardcTy  babiller ^  caqueter;  se 
mêler  de  tbutesles  af&ires.       .  ,     M  -y^* 

JADIS.  Au  temps  jaditi  Pour  anciennement  ^ 
autrefois ,  dans  Fancicn  temps.  ;  ,  jj 

JAIS*  Substanee  bitumineuse  •,  tolide  'et  jif un 

-  '.i 

noir  luisant.  .        .  .^<,     '  ■,    :,'■, 

Ce  mot  est  ^continuellement  pris  hors  dé  son  sens, 
et  employt?  pour  jonc  (  réseau  ).  On  dit  i  Une 
canne  de  jais.  Pour  une  canne  de  joue.  C*€S$  ua 
beau  jais  ^  pour  Un  beau  jonc.  '  -  ./  f  /   "  >  '  ; 

JALOUSIE.  Le  peupb  dit/  pir  corruption  i/Or 
louserie.  '   .     •        '■'^H  =•'     'v  .,^|.v  ■i,.;,-)!;;.  v^ 

JALOUX.  5ir/i^  lesjaloua: ^ emifioiroiU  Signifie 
que  dans  tout  ce  qu'on  entrepreadi,  on  Uouve  tou- 
jours des  concurrens.     ^  " 

'  lien  est  jaloux  comme  un  gueux  de  sa  besace» 
y oy.  Besace.  ? 

//  ne  dort  pas  plus-qu*un  jaloua;.  Se  dit  dun 
liommé  ^li  a  tni!s-»pcu  dé  sommeij ,  p^rçf  «qu^  la 
jalousie  empêche  de  dormicr  ;    ;  :  j  ^  .,  (  \  /^     ,- 


.  >■ 


JAMAIS.  Jamais  ,mi  grc^ndjc^ni^i^^^^ixi^àii    ' 
s<îrment ,  par  lequel  on  afHrme  qu'on  se  gardera 
bien  ddsormâis  de  feîre  ittne  chose,  .        ' 

La  semaine  des  trois  jeudis ,  troifi  jours  après 
jamaisi,  ijicton  populaire  f  qui  se  dit  qusmd  an»  ne 

«veut  poini  accorcier  quelque  chose  ji  quelquXin* 

■  ■.•(■     '■■/■  .'■-..       •  ■  t  ■    '  "  .■  -'  ■ 


') 
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sauver  à  toi 
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Se  dit  de  qi 
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'    Aifoir 
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Ilalaj\ 
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Donne) 
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h 


-  JAN      .  5^ 

I^^MWÉ.   ^^^r  ^  /(ïi;i/^ri.j  S'esquiver,  se     ^ 
aauvci^à  toutes  Jambes,  ,        n 

Jeter  le  cliat  au:x  jdmbtê  de  (^ueljuuih  He-^ 

Jeter  sur  lui  tout  le  blime  d'une  affaire. 

Cela  ru  hii  rendra  fiai  lu  jambe  mienx  faite      ^ 
Se  dUdeqiidqii'unquiscpropose  dese  vengiT,oii 
de  faire  par  d^  une  chose  doiil  il  ne  tuera  aucua 

.     Prendre  ses  jambes  dson  cou.  .Pour  s  enfuu 
précipitamment.  ,     ,  ■      i 

Renouveler  de  Jambes.  Pour  dire,  redoubler  du 

'«île»  ■•    •  "  'V  ^   ' 

Avoir   hi  jambes    en  manches   déleste. 

Expression  burlesque  ,  tirée  d'une  chanson  po - 
'  piilaire  ,  W  qui  signifie  avoir  les  jambes  torses  et 

contrefaites  ;  être  nwl  bâti. 

jlalajamhefn0llctte.V<^^^^^^\^ 

il  a  une  pointe  de  gaieuf.  f'  , 

F^/r-? /i/m/»^  r/i?  W/i/ Boire  deux  ou  trois  coup^^ 

pour  aYoir  plus  de  fjjrce  à  marcher. 

,    Il  a  les  jambes  en  pieds  d^baiw  de  guinguette. . 

Pour ,  il  est  bancal  et  contrefait. 

DoNneruncroceujàmheàquelï]u'un,luQ  sup- 
planter ;  lui  jouer  quelque  ïKidiciiè^.        .  .  ' 

Il  a  la  jambe  tout  d*une  venue ,  comme  cçlhr 
'd'un  chien.  Se  dit  par  dérision  de  celui  qui  na    ^ 
point  de  molle«!S.  i^         ,  ^ 

^JAMBON.  Mnjiuiié  comme  un  jambon,  ba  du 
quand  on  M  dans  ûu  lieu  oil  %y  a  beaucoup  ite 

i^tnée«,.    ---■■..'■    '--■.         '',.     V-  ^':      '.        -  ..  -^ 
JANLORGNE;  Faite  le  janlo(g/îe.VowA^^ 
^    fiibc:lo.8o^,lçaeuf,lc niai^,  ksiupide,.  .         ^ 
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W.   Nom  4u>n  dbnile  coimmiiûf « 

mtîpri»,  aux  ^iii^,  aux  êerrantcs 

;4»,et  gonc'ralemént  4  toute  fiOe  de  moyemc 


EM  AUT,  Au  propre ,  figure  i^ï  repré- 

JK*iite/ubhorr^mearm(fd'uiv  marteau ,  qu'on  iiieC  à 

horions  pour  frapper  te  timbre  j  au  figura, 

lie  d^fiision,  petit  homr^e  sans  mine^  sans 

■  ■  .  ■  /  -    ■'  "  \      - 

^  comme  un  jacq^^nr^rt,'9mt  dire  em* 
•as*f  de  ses  armes.  y/J 

^ACQUES.  Prendre  Jacques  déloge  pour  son  à 
prècurèunSe  retirer  sans  brqit;  mettre  la  (Msoùi 
la  porte  ;  décampera 

?  p/ï  mtmier  Jacques,  \}Ti  mauvais  jWitissier,      i 

MQCJEITE.  ;  Trousser  y  secouer  la  jaquette 
à  quelqù^n.  Pour,  lui  donner  les  ^viêres,  l'ëtriU 
1er  d'imp^r^nce;  ne  se  dit  qu'eii  parlant  des  enfans 
à  qui  ron  donne  le  ïbuet.  # 

te  ne  m'en  souviens  fion  plus  qiU  ^  ma  pré- 
ifiièVe Jaquette.  Signifia  quW  a  ^out-à-fait  ouibM 
une  chose.  ' ., 

^M.Vm.  Jeter  des  pierres  dahs  4e  jardin 
de  quelqu'un.  Diriger  une  attaque  >  ui|  ^proche 
<^onire  quelqu'un  dans  une  coiitwàtibn  j^rale  f 
^saiis  avoir4'air  de  s'eiï  occuper.      Sl  :'^#^? 

reposer  de  ^quelque  chose  comme  des ^houx  l 
de  *o^/Yi^.  Signifie  disposer  à  son/gr<^  dilWeirM 
'•  ■ . de  quelqu'un^       -      ,;.  ' ■    ■  '        -■  ,S(    ■     X"-: ^  •    ■  ■■ 

ni  de  ton  ventreUi         ' 


'\' 


.    .     .^  ^-      ,  ,^^rt»meTu.^«.„ 

qui  signifie  que  mettre  lin^ bonnet  trop  chaud,.ou 
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p  iîgl* 
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ses  entre 

I coup  de* 
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JAJiR 

de  mducl 
licrs  appc 

qu^unn^i 
i^iré  accr 

JASPH 

viieuiL  laiij 

»      Jaspin 

t<»ndre^t 

\JATt] 

bras  nkj^i 

resseui 
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rieux^Upé 
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mtnintcf* 
«rrantcf 
nojreiine 

n  rq:>ré- 
1  mec  à 

le^  sans 

■  -■.  ■    \ 
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ire  em- 

ourson  4 
iefsoiis' 


îssier*  '    .§ 
içueUe 

enfans 


*■  Il 


ut  pré' 
OMbIrë 


nnetf 


JAU 


6Î 


•  "  •/ 


manger  trop  de  salade ,  sont  deux  choses  nuisibles 
■'à la santë»  '" ■  :  ■  ■  " y  ''*     ';    ./.-;.•         /..'   '' 

/ AAGONNEE.  Discourir ,  (aire  le  raisonneur  ; 
le  docteur  p  sans  avoir  jamais  rien  appris  ;  parler  de 
touf^ivec  suffisance  y  à  la  naanière  des  fats  et  des 
freluquets.  /  v'  f 

,r  iAJfipîAC.  Esp^te  de  petit  poignard.  r 

I  "  ^i/i^  un  coup  d/jûtnaù  à  quelqu'un,  Signifie 
l^iiigu^  supplanter  I  jouer  dé  mauvais  tours  à 
quelqu'un;  le  déconcerter  dans  ses  projets  ou  dans 
ses  éntueprises.  Cette  locution  s'emploie  de  lieau- 
coup  de  «manières  y  mais  toujours  i- peu-près  daiia 
le  même  sent* 

JARNL  Juron  en^  usage  chez  les  paysans.   '':  \; 

JARRETIÈRE.  Donner  deê  jarretières  à  quel- 
^  qu*un*  Pour,  lui  donner  des  <^ups  de  sangle  ou 
de  mouchoir  sur  les  jambes  :  c'est  ce  que  les  leco- 
liers  appellent  donner  du  vinaigre.   /         j; 

^^^^  il  entend  te  Jà^^^^ 
qu^uh  nimme  est  ^n  ,*  qu'il  n'est  pjis  aisé  de  lui  en 
l^ire  accroire.    #        -  «         /        * 

;     .  MSPlNRR,  Jaw,  V»vâ  du  \ 

vteuiL  langage  est  %çore  en  usage  baUii  le  peuplei 

t<»ndre^  parler  le  la^ge.des  fA^^ùfT^s  valeurs.    * 

JA'X^l'E.  Cul  deJ0th^rQé\ài\\i\  est  pcrclM  s  de  ses 
braft  et;  de  ses  jambes.  On  donne  aussi  ce  Jjobriquet  ^ 

'       '   nime  sans  capacité^  saiijjmojrèns  I  à  un  ■ 

resseui,  un  indolent.    ^ 


\'J . 
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t  dlaunc*  Tierme  mëtaphori^      ifiju* 
rieux7-ip<fer  béte  ;  i^ot ,  ilmbëcila.  /     V  i      '^ 
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V  Ufie  hirondelle  ne  fait  pas  lepHàténi/^APoup 
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6<i  JE  A 

Diredet  contcêjaimes  ou  bIeus.Dïrc  des  chos^ 
incroyables  f  des  memonf^cs.       -^/         -    ;^^      ; 

Jaune  comme  de  l'or.  Se  dit  dfe  toute  elllsè  Cfiit 


cette  couleur. 


ïY^fi 


O/r  lui  fera  ifotr  ionht^aune.SlmfyBqiïôa 
fera  voir  à  quelqu'un  qu'il  î{est  qu'un  ^^d^nt. 

JFAUNÉT.  Deijauneta.  Poiir  dire  dos  louti  ; 
la  pluie  dor;  argument  auquM  rien  n^  Ff'fti^tef  aui 
d'iiii  fat  fait  un  honnête  homme,  et  après  le 
ciifiu  tant  de  pauvres  humains  soupirent.  ' 

JAUQUESU.  S<^riquet  injurieux  et  méprisant , 
qui  équivaut  à  badaud,  ignaraiU,  jocrisse^  iuais« 

JAVOTTE.  Surnom  rail!eur>et  de  mépris  vquo 

^  fon  donne  à  un  homme  tàtiUoir  et  d'uiie  grande 

ioquaciU  j  à  une  commère^  une  tailleuse  de  ba  vettest 

JE,  Il  a  /air  d'nn/e  ne  sai^uf.  Termes  d«; 
mdpris  que  Fort  applique^à  un  homruô  de  mauvais 
ton  ^dc  mauvaise  mine ,  épie  mauvaise  tournure  ;  à 
iiu  libertin ,  uu  sot,  un  fat ,  un  extravagant. 

JEAN.  Il  n*est  que  de  la  saùït  Jeak  Se  dit 

pour  abaisser  le  mîtFÎIïr^m  quelf^u*^^    ,  et  pour  foire 

entendre  qu'un  autre  lumUifcn  supërieuh  '       . 
l/n  Saint  Jem  bouche  d^or.  ^omme  qui  ne 

lient  gaider  un  s«Èî<%t  ^  WUtre ,  dissipatèMiVr , 
:     Onjr'ajptpplufi^  toutes  le9Jierbe$  délai  Saini 

JeanlNoy&i  Berbe*,  '■■^■^■■^'■■'''■i\^  '1%:"' ,  ;■  ' 

,  /  ^^/V^ ,  Jéin,  m^  te  frit  des  œufs.  SeVlit  kmk 

m^^^i^^  qakïoéyeiit:ïnfii4uiv. 

'     Poire  dk  messire  Jean.  Nom  qu'on  donne  à 

me  espèce  de  poire,  et  qi^ le  pemdf  appdl^ ,  par 

toTm^^^/hip-sergeni^.  -^r- 
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;    Jeanfçisc*  Mot  injurieux  que  .Von  8dj'e{î«/B  à 
quelqu'un  dgns  un  moMvement  de  colère^  e(  qui 
<dquivaut  à  poltron  f  honmieiWislionneMr./   ' 
'rJeandeAwelU'.  YoyezCtUen* 

JEANNOT.  UnJeanh^iiUngrandJeamioL 
Tenue  d'injure  et  de  nidpri^  qui ,»e  dit  d'un  \\m  nriie 
simple  y  bora^  et  innocent.  On  donne  ausiii  e^t  nora 
à  un  mari  trop  complai^nim  ^ou  qMi.«|  ia<iJe  di** 
|)lus  petits  détails  du  m^na^. 

JE^WVI-COTON.  Sorte  de  juron  poissard.         ' 

JÉSUri^*  Nom  donne  aux  religieux  d'un  ordue 
oëlèbre*  (^^appéUe  vulgairement  un  dindon  /^/f/^/^. 
.92///^^  parce  qu'on  attôbue  Tintroduction  de  cci 
oiiçau  en  Europe  aux  Jésuites  ^  envoyés  comiiie  mis- 
aUuinairesf  dlins  rinc^.  «         v-      ' 

dit  habituelleiinetit/  V   :  .^  • 

r  uSWïWiyil8èjetU:dessu8commâlapàupr4:té 
Burfe  mondcnSe  dit  d'une  personne  qui  saibii  avi- 
dement quelque  chose;  d'un  homme  ajflanio  qui 
mange  avec  lividité,  et  d'un  ennuyeux  qui  -obscdc 

I»arse9 hnportuwj^  ;    \  ^ v 

.  J€ter  un  beau  coton.  M^nièrç .ironique,  pour 
;dire foire  mauvain^  figurer n^p«^8  Wen  r^ussir^^^^^^^ 
:^    >:$e8  entreprises  ;  traîner  en Jai^gueur^.^^i. 
-^    pï^êer dfiêJu9ée9»Vp^yowÀi(ikvi^ 
l ^J^er  le^T^nùhe  aprài  ia  çogni^.  Se  degoiitêr 
.  ,  dlune  fliurepôse  roui:  le  suAcèl  tfcj#qi4(;llfi x)>|»#^ 
;j^4û  grands  obhtac^les^.   ,;^;  ■ '^^-M'^^^^^^^  ■'^^^..U,-. 
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Se  jetçrà  la  têtade  çuelçu^un.  Se  prodi^er; 
rechercher  les  faveun  de  quelqu'un  d'une  manière 
aflectiée;  offrir  ses  services  il  vil  prii.  - 

Tçiùle  monde  lui  jette  la  pierre.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui ,  dans  radyersiU^j  se  toit  accuser  pu- 
bliquement par  ceux  qui  lui  laisoient  «yttiit  une  cour 
assidue. 


''.  ) 


Il  ne, jette  pat  êa  part  aux  chietui  Se  dit  d'une 
'  personne  qui  ne  cède  en  rien  de  5^  prétentions  y  ou 
de  la  part  qui  lui  revient  dans  quelque  abose. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Briller  d'un  Ciux 
^lat,  comme  font  les  iinposleuit^^  hypocrites  et 
'  les  charlatans. 

^     Jeter  des  perleê  devant  les  pouroeéux.  Tenk* 
r   de  Waux  discours  devant  les  ignéram|fioniiar<^ 

effets  de  valeur  4  ceux  qui  n'en  çonnt^bsetit  pas  le 

mdrite.        ,  v 

■  l       Jeter  de  f huile  sur  le  Jeu.  Exciter  ^  ai^mer  àQ% 
gens  cfejà  en  colère.         •  /.  .^ 

//  n* est  pas  bon  à  jeter  a^x  chienê.  Vom  Chai» 

'       Chien^Jamhes. 

^       JETON.  Faux  comme  un  jeton.  Seàk  d'un 

(burbe,  d'un  hyT)oèrite^  d'un  imposteur. 
:     ;     JEXJ.Cestdupleuxjitu.  Pour,  cela  est  connu; 
'      «da  ne  peut  pas  nasèer  ;  ce  sont  de  vieux  contes.        ' 
;       prer  ion  epin^e  du  jeu-  Se  doj^ager  adroite^ 
itient  d'une  mauvaise  a|](aire:  -  1      . 

I^é  jei^jïêvqût  paé^èhqnifelle,  M      d'une 
aire  oli  les  i Impenses  eicedcia  l&  bt?iii?ft<je. 
,Jeu  de  m^inSfjeu  de  pUaiiu.  Sîghifiè  «îfue  loi^ 
qu  on^'esçriinc;  j)ourpki«iatcr^avccle6  ni^^ 

■1  '  y--     A-   ■     :....-     :,  .     -  "■■'  '•  -..;■••>■,  ..0      f.*  «J  ■  *      '  ■"*?#  -i^r- v#'^^^"  >: 
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tésuhé  toujours  quelqu'accidenti  ou  même  quelque 
6<^iieu9e  batterie. 
Donner^  f)€<m  jeu.  Offrir  une  occasion  &yo^ 

rable.  ■  ^^ 

Cacher  9on  jeu.  Pour,di»5iinulempindre,  vi?re 
en  sournois. 

Jouer  à  jeu  9Ûr,  Pour  i  avoir  des  sdrctës;  ^*tre 
certain  du  succès  d'une  afiairje* 

A  beaujeUf  beau  retour,  iVfenace  que  Ton  fait 
de  randre  le  changje  à  quelqu'un  qui  a  oiîensd.  - 

Ce  n*e$t  pas  un  jeu  d^etifi^nL  Vouvp  ce&i  une 
chose  sc^rieuse^  importante ,  qui  demande  d^  la 
réflexion.  -    ^ 

Cela  est  plue  fort  que  le  jeu*  Pour  dire,  pas&e 
les  bornes  de  la  plaisanterie.         -^  . 

Faire  bonne  mine  et  mauvais  jeu.  Signifie  dis- 
simuler; cacher  l'ëtat  de  ses  ai&ires;  en  im^ser  par 
un  grand  ëclat ,  par  une  grande  dt^pense. 

JEUDr.  Cda  ee  fera  la  semaine  des  trois 
jeudis.  Pour  dire^n'àura  jamais  lieu. 

lËUNË.  //  e^ùu  comme  un  jeune  chien.  Se 
dit  d'un  ëtourdi ,  d'un  braque. 

Jfous  avez  la  barbe  encore  tfop  jeune.  Se  dit 
par  reproqhe  à /un  jeune  garçon  qui  veut  en  ap- 
prendre à  plus  expérimenté  que  lui. 

MXJ^W^E.  Si  jewussse  savait  et  pisi(lesse 
pomoit,  SigniHe  que  l'homme  seroit  accompli  ^'^s'il 
pouvait  joindre  l'expërience  et  la  sagesse  à  la  f'orc^ 
e(  la  vigueur.  ^        ,       '    ;• 

JOCRISSE.  Terme  de  dJrision ,  qui  «kjuivaut  à 

f0t,n^ais,jeannot.      -         ; .   .  _  ' 

'  C'est  jocrisse  çùi  mène  les  poules  pisset.  Se 

•V -..  .H..  ■  .;;.  -'-^  .  ,•'  ■■:.,-/.■'•    /Q-"  :•,^  •■'■ 
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dit  d'un  homme  avare  et  minutieut^  ^t  se  mêle  déii 
affaivcs  du  mchage. . 

JOIE.  Vivelafoiel  Vhâpital brûlç.  Yoy.JIâ- 
pUal,  V^*^ 

Il  tntend  hs  fûtes  du  paradis  ^maù  Uny  peut 
entrer.  Se  dit  dé  celui  qui  n'est  pas  d'un  divertiW- 
ment  àcfvA  il  est  à  portée  d  entendre  le  bruit. 

FUle  de  joie,  Fille  de  mauvaise,  vie  ;  courtisane. 

JOINDRE.  Otia  bien  de  la  peine  à  joindre  les 
deux  bouts  ensemblep  Signifie  cpie  le  garrî  que  l'on 
fait  sufHt  à  peine  &  Texisténce)  que ,  saiis  une  sévère 
(fconomie,  on  se  trouveroit  fort  gêné.  ' 

^  JpNG.  Droit  comme  un  jonc.  Se  dit  en  bonne 
part  d'une  personne  qui  est  de  grande  taiUe ,  et  qui 
a  un  beau  inaiatieu* 

On  dit  aussi  en  mauvaise  part  d'un  glorieux  »  d'un 
hautain  qui  tic  s'incline  }amais,  qnT/^^  tient  drcfU 
comme  un  joncYày,  Jais, 

JONCïiEOR.  Vnjoncheur,  Pour  ^jongleur, 
charlatan.  . 

\  JOSAPHAT.  La  vallée  deJôHàph<(i,  Pour  dire, 
^e^ gosier,  la  gorge.- 

JOSEPH.  (  S,  )  Être  de  la  religion  de  Saint- 
,Toseph  f  quatre  pantouffles  devant  le  lit^  C'est^ 
li'dlrefùire^^Virvé,  Dlct,  comique. 

JOUE.  Coucher  enjhue.  Mirer ,  viser  quelque 
chUse;  former  un  ûlissein  ertjoi-méme. 

S'en  donner  par  les  joues.  Dissiper  son  bienj  . 
vîvic  dans,  la  dcÇbauchç;  mehcr  une  joyeuse  vie. 

JOUER.  Jouer  des  jambes.  Pour  dire,  décam- 
per,s'enfuir  au  plus  vite.  •  1^ 

Jougr  àiafaillousie,  Jeu  auquel  se  diveriis^nt 
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le$  écoliers ^  et  notamment  les  petits  pbjissons  des 
rues  y  et  qui  consiste  4  introduire  autant  de  pièces 
que  Ton  peut  d'un  seul  coup  dans  un  peRt  trdfu  fait 
en  terre,  que  i!on  nomme  le ;p0/.-  •  [    \ 

Faire  jouer  du  pouce  à  ffuelqiii^n»  Pour  lui  w 
l^r^  débourser  de  l'argent  contre  sa  ântaisie. 

Jowr  à  çuâ(e  01^  Rouble,  Riiqu«r  l|e  tout  pour 
le  tout*  s        , 

\louer^n4f^/nêçt4;f^c^çu!^mf  Poub^  lui  jouer 
quelque  tp^j(v;.|.,H;,  .V  f         .    , 

Jouer  des  gnffhs,  ou  dés  mai/f/f..  Pour  dire,  - 
filojuter,  irolef:  avec  adresse. 

*fpuerd0$pru^lJés,C\igno{erU$yeux}  regar-* 
dfwrtquelq^*îAa(iu; quelque  cboso^  %y^c  ime^rande^ 
att<?wtion.  ;  .  ;:    ; 

y^çu^  dç.  'm  r^fiU'  Eiyip%er  le  peu  dé  temps 
que  l'on  a  à  se  diver^r;  tenter  les  dêiiiier^  eiforts 
dans  vne  afiaîre  dii^përee. 

Jouer  dfi^épe^ÎKnM*- Pour ,  donner  des  coups  de 
pieds.   ^^  "  * 

Jouer d0$  épineite^.  Pour,  friponner,  tricher,. 

Iljoueroitju9qu*à  sa  chemise.  Sç  dit  d'un  joueur 
^iât^çminéi  d'un  homme  quls'entête  au  jeu*. 
.  Jouer  du  cœ^r*  Powr ,  vomir ,  dcgobiller. 

Jouer  auelçu'un  par-dessfis  la  jambe.  Avoir 
Vne  granda  supdrioritc^  sur  qu<ilqM'un^  le  gagner 
sans  efi^rt.         ^ 

JOUFFLU.  Uàgros  joufflu*  parçoii  d'un  rus- 
tique embonpoint  \  lourdaud ,  grossier  pcrsonnugc, 
.  JOUIA.  llJQuU  d'Une  parfaite  santé,  I^pcmion  - 
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*    simple  rresprit  ;  qu'il  est  dc^nur^  d'intelligence  et  de 
finesse;  . 

JOUR.  Tous  les  Jours  que  Dietffaissê,^  Espîite 
d'exclamation  qui  signifie  joumellenfent^  perpétuel- 
lement,  continuellement.       '      ;      '  ' 

Ce  ri  est  pas  tàuH  les  joûirs  fête:  Signifie  qiie 
Ton  ne  peut  pas  Je  divertir  tpus  les  jbùrs;  qù'^rès 
avoir  pris  du  plàisir^il  faut  retourner  à  Fouyrage. 
//  est  beau  honrnèleJaurqi^itpfkuvoU  tant 
'^     Manière  ironique  de  dire  que  quelquun  n'est  rièVi 
-^inoins  que  beau.- ••''/■;;'■■■    ■■«■•^^vv^'^V;  ^  ■*'■•    ':\^'^'''    ' 
Long  comme  un  jour  sorts  pain.  Se  dit  d'unç 
chose  ennuyeuse  ^  qui  assomme  p^^  ék  iongueun    '" 
Cet  habit  est  pour  à  toùi  ûsj^ûrs*  Loçuikm 
Yicieuse  qui  se  dit  d'M"  habit  consacre^  aut  jours 
oùVrables ,  au  lieU  de  dire  /  est  pûut  rhettre  tous 
fpurs^  onlesjo'Ursouî^rables.^y        '    ^  '*  '' 
tlyadeladifférencecommedufouràlanuie. 
.  Pour  dire  que  deux  choses  sdiit  tout-à-fait  dis- 
semblables. •  ^ 

Vivre  au  jour  h  jour.  Ne  Heniconomiser  de 
son  salaire  j  dc'penscr  chaque  jour  ce  que  jW 
^    gagne.  ■'-■■>;,-■.;,■  ;  ;•  ■■■■^/vv.a -   '  -■  ^  .\ 

Il  fait  du  Jour  ïd  nuit ,  et  df  la  f^uit  le  Jour, 
^  Se  dit  d'un  homme  du  mondé  qui  passe  le  joUr  à 
dormir  et  la  nuit  k  se  divertir.       '  v  >' '  *■ 

JUemainj  il  sera  Jour.  Se  dit  loi^squ'on  remet  ' 
une  chose  au  lendemain. 

Faire  (fuaiorteUeuàs  en  ^i/uùize^ Jours,  être 
v^  trotichalaut y. paresseux.  ^*  "  n 
^      Jour  de  Dieiil  Espèce  de  jurenicnt  trèi-usite 
|>ûrmi  le  pç'uple  de  Paiis,  •   ''    ' 
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B  jr  o  A^fflW  ;owr/  Sejlit  pour  exprimer  qu  une      j^ 
affaire  est  terminée  depuïriong-tcmps.  ^ 

^  jOVV(!SÈE.  Il  a  bien  gagné  sa  journée.  Se  fjit 

par  raillerie  de  cjuelqu  un  qui  a  cassé  ou  brisé  uHe 

cliosc  de  prix.       *      .^ 

JOYEUSE.  Une  bande  joyeuse.  Gens  qui  se 
rduhissent  pour  se  diveftirv 

JUBÉ  En  ifènir  à  Jubé,  Se  soumettre ,  deyer 
nir  humble; ili-e  réduit  iWlfobéissanoc  par  l'im- 
pitqyable  pécessité. 

JUBILATION.  Une  figuré  déjuhaatlon,  Mine^ 
me  et  réjouîe ,  pomme  on  en  voit  i  la.  plupart  des 

buveurs.  «  'nv  '  (^'^  tj    -^ 

\  }^CfS^6ijkçsf4lam 
mépriî  d'un  iîomme  qui  s'est  lojgé  dans  uBàûfluar- 
tier  pei^  fréquenté,  et  à  un.  jL'tqaç  tfès-él  ^ 

'  JUDAS.  Trdttre  comme  Judas*  Se  dit  d  \xa 
bypocrite;^  d'un  homme  perfide ,  qui  vous  trahit 
en  secret.;  ^   ' 

Un  baiser  de  Judas.  Fausses  paresses,  trahi- 
sons. ■;..  .•.-■_;-'/      •  '   ''  V  '  •'  V  ^ 

Bran  de  Judas,  Poun,  lachei  ^«  rousseur  qui 
viennent  au  visage.  - 

y^^otr  M/i  poU  de  Juias.  Pour  ;  avoir  le  poil 
roux  ardent.  .     , 

JUGËa<  Il  Juge  dû  cette  affaire  <^^^'^^'* 
avéugte  des  couleurs.  Voy.  Aveugle.       W 

Juger  sur  ï étiquette,  lu^ev  de  quelqu'un  d'a- 
près les  apparenèfes. 

Juger  à  boule-ifue^  'Pour  dire  au  hoaard  ;  in- 

cpnsidérémept. 
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Il  est  comm^lejuifttrrahi.  Se  ditdun  !«»«;..„ 
yun^n.  Jurer  comme  un  cA^Lrf^ 

i  .  ■  ».  -   ■  ■  ,  ■■     ■       . 

4tcdau?re  •  "^""'.néanmoins,  on  se  sert  . 
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1.     LAC    ^^""        '■^■■'^v    V-  "«M-/ 
.      •  '      ><^    '     ■'     'a.  .  '  ' 

qtmntainê  par  m\fi  allusion  -hdmonjmiiqué  du  mot 
jrffe  avec  la  leUre  /./  ^        ; 

LA.  ^u  isordrlde  là^om  quàncl  cela  seroit 

Zd  est  redondant  quand  il  est  employé  ainsi 

qu'il.3uii':  '  "::;.*''.'  ':'    ■■■■■;/■  v,t.-  '/\'    i  '  '  -  ^   .'  -  >■  .. 

'As-tu  été  là  oùjd  IhiiditS 

Il  nesak  là  où  il  q  mis^tte  chose.  Où  sufîù 
iseulenient  ick  ♦        ,  i  , 

LAB0UREI\.  Labour^f-sa-i^^^^our^^^^ 
péniblement  sa  vie.      '^     i-^     v  ^    ^^ 

//  faut  dmblémènt  hxhqurer  pour  se  retirer 
sur  cet  oui^rage.  Se  dit  d'un  ouvrage  peu  lucra- 
tif, où  il  Éiunt  travailler  beaucoup  poUrne  pas  fori^ 
grand  |)ene'fice.        ^  •  V         f^ 

i^^wf^Hemuer-  la  terre;  Le  ;peup]e  changé 
riniti^e^tie^é  mot  en  r^  et  prononce  rirî^oz/rtf^ri 
il  ènffait  dé  m^hie  pour  tous  les  composes  de  ce 
verbe. ^"  '   '■■■  .- —  ..'  ,  ^  '■■'  <    r'  ■ 

LACHER.  Ce  verbe  reçoit  un  grand  nbmbr*^ , 
d'accçptions  parrtii  le  yulgaire.  Voici  les  manières  ' 
l^sjjus  usitées  d'en  faire  usage}.     *  _      ■    -  -     .. 
La         çùelçiiuk.  LSbandonner^  le  planter  là. 
On  dît  qu'une  femme  a  lâché  son  mari ,  pour 
exprimer  qu^elle  la  abandonne  pour, aller  avec  un 
_^autre;  qu'elle  s  est  séparée  de  lui.  ,  , 

/;     £/î  lâcher  de  bonnes,  Bire  des  gausses.,  djçs 
contes  bleus?,  des  gasconnades.  ' 

*    ^  $n  lâcher  une.  Pour  donner'ess^or.à  un  mau- 
:-vàis'  vônl^  ■    ,.  '•  ;v  ■  .    ..    -  -:/.       .  -     . ,,  ï  ^  ■       V'  .->,   ^ 

Lâ^litef  le  pied.  Vour  s'enfuir  honteusement  ; 
iïiônti*er  les  talons.  .  *-         . 
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L/llDERON;  Mot  injurieux  et  piquant,  que 

Ion  donne  à  une  demoiselle  extrêmement  lai^e, 

qui  fait  la  Jjautaine.,  la  prude ,  la  beDe  et  rajgrcabre. 

LAINE.  I)es  tireurs  de laùie.' "fleurs  qui  dë- 

troussent  les  passaiis  la  nuit  dans  les  rues. 

LAISSER.  I/y  a  des  gens  qui  prennent  tout  ^ 
mais  lui  ne  laisse  riçn.  Àntitheîie,  jnÇt  de  mots 
trivial  et  vulgaire..*  Pour  dire  qu'dh/^  e§t 

égoïste  ,  ffu'il  aime   ^  prendre  partout  ses  aises, 
sans  s'iri(]ui Aer  des  besoins  des  autres. 

Cest  à  prendre  où  à  /â'w^^r.  Manière  pres- 
sante de  mettre  le  marche!  à  la  main  ;  ne  pas  souf- 
frir que  l'on  marchande  sur  quelque  chose.  ,. 

Laisser  ses  ,qs  ou  ses  hottes  dans  un  lieu. 
'  Pour  y  perdre  la  vie;  y  mourir.        .: 

Je  Mirai,  tu  lalras ,  etc.  Se  dit  par  sjncopè 
pour  je  laisserai,  tu  laisseras,  etc.  Manière  vicieuse 
de  parler,  fort  usitée  parmi  le_peuple. 

LMT.  Le  vin  esl'/é  lait  (les  i^ieillards.  Pour 

dire  que  cette  lique^,  prise  ayécmodiira^^^       ra- 
nime la  vieilles^  •%  ;.      > 

'Vin  sur  Ix^re^îd  le  cœur  gai.  Se  dit  pour  en- 
gager quelque  qui  a  déjeuné  avec  du  lait,  à  boire 
un  coup  aprè.%       : 

Si  oh  lui.  tordait  le  nez  y  il  en  sortiroitdu  lait. 
Reproche  que  Ion  fait  à  un  jeune  horrifnesaiis  ex- 
p-iience ,  à  un  imorant' qui  veut  on  remontrer  à 
plus  expérimentî'^ue  lui. 

Cest  sa  vàclie  â  lait.  Se  dit'd'une  personnequi  " 
fournit  à  toutes  les  dépenses  d^uïi  prodigue,  d'un 
dissipateur. 

LMTÉ.Une  poulç  Idii^ff,  Pour  dire' un  homme 
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"  Ibible,  cfFéminiji^qûi  ne  met  aucune  vigueur  dans 
ses  actions. 

LAMBIN.  Nom  piquant  que  l'on  donne  à  un 
homme  indolent, paresseux,  et  qui  est  d'une  lenteur 
extrême  dans  toutes  ses  actions, 

LAMBINER.  Agir  mollement  et  avec  noncha^ 
lance.  -    '     .  * 

LAMBINERIE.  Lenteur,  nonchalance,  tatillon - 
nage  qye  Ton  apporN^-d^ns  une  affaire. 

.  LAME.  Une  hpnne  hune  ;  une  fine  lame.  Pour 
dire  une  femme  adroite ,  fine  et  rusëe." 

On  dit  aussi  d'un  bon  tireur  d'armes^  d'un  soldat 
vaillant  et  courageux,  que  c*est  une  bonne  lame, 

,    LAMPÉEl.  Une  lampée.  Terme  d'ivrogne,  qui 
signifie  un  grand  verre  de  vin. 

Boire  tout  d'une  lampée.  Avaler  un  verre  de 
pn  d'un  seul  irait.  ^  ,  * 

LAMPER.  Boire  à  grands  coups ^  sabler,  avaler 
tout  d'un  trait  les  verres  de  vin. 

LAMPEUR.  Un  bon  lampeur.  Franc  buveur; 
homme  qui  vit  continuellemen1|  dans  la  débauche  et 
l'ivrognerie.  | 

LANCE.  Baisser  sa  lance.  Rabattre  de  ses 
prétentions;  devenir  humble  et  souple ,  de  haut  et 
fier  que  l'on  ëtoit.  -  ■  ^ 

Etre  à  beau  pied  sans  laâcç.  Être  demôntë, 
Vdësarmé;  n'avoir  plus  d'équipages. 

LANCIER.  Un  chaud  lancier.  Un  fanfaron  ;  un 

hâbleur,  qui  se  vante  d'actions  qu'il  n'a  pas  faites. 

-      LANDIER  (  gros  chenet  de  fer  y  ILest  froid 
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174  -,  L  A  N  '     ^ .        ■    '  , 

corn f ne  un  landicr.   Se  <lit   d'un  homme  sec  et 
flc'giiialique.       ■  ^  ' 

LANGUAUD.  Pour ,  babillard  ,,hjlbleur,  qui  a 
plus*de  langue  que  dVflct. 

L  AW  G VE.  Crst  une  è'elle  chose  que  la  langue. 
Se  dit  par  mépris  en  parlant  d'un  fanfaron  ,  d'un  pé- 
dant qui  ,  à  dessein  de  rabaisser  les  autres,  se  vantç 
de  faire  <:e  dont  il  n'est  pas  capaUe.       ^     - 

S*  il  eh  ai>QU  autant  sur  le  bou4,  delà  langue^ 
tl  ne  parlerait  si  à  son  aisé,  y  oy.  Bout 

Marie  quatre  Ictngues,  Sobriquet  offensant,  que 
l'on  donne  à  une  fcoramèfç ,  à  une  femme  qui  s'oc^^     bj 


^ 


cupe  sans  cesse  de  divulguer  les, secrets  des  autres. 

//  îiapas  sa  langue  dans  »a  poche»  Se  dit  d'un 
liommc  loquacb  et  babillard ,  qui  manie  bien  rins- 
irurnent  de  kl  parole.   -  . 

Xliie  méhlmnte  langue ,  une  langue  de  vipjère. 
Celui  ijui  dit  du  mal  de  tout  le  niondt^.. 

Tirer  la  langue  d^ un  pied  de  long.  Etre  dans  la 
nt'cessite,  dans  l'extixMne  besoiui  ^ 

j^f'pir  la  langue  longue,  »  Ne  pouvoir  garder  un 
'•   secret.    "    '/  '        /  •   '  •...  ''••<„■ 

Minte  comme  la  langue  d'un  chai.  Se  dit  par 
^  mépris  d'une  chose  de  peu  de  valeur.  (^ 

'  Il  n'aura  jamais  assez  de  langue  pour  le  reS' 
,  tant  de  ses  Jours.  Se  dit  d'un  parleur  étemel,  qui 
baljille  à  tort  et  à  lrave^s.  '     .   • 

Ayoir  la  langue  grasse.  Au  figuré,  tenir  ^|s 
propos  obscènes. 

Ai^oir  la  languù^bien pêtidué»  S'exprimer  avec 
prccisio»  et  fï^cilité.  .  ./ 
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li idll a  denné du  plat  de  1(2.  langue.  Voui^  il 
la  enjolepar  SCS  beaux  discours.        ,    - 

La  languie  lui  ajaurché.  Pour ,  il  a  dit  quel-  ^ 
que  chose  contre  sort  intentkJij,  -!  .^ 

'Quilangue  a  ,  à  Rvtneva,  Signifie  qn  avec  IjV   * 
don  de  la  paiple^  oh  peut  3é  fraryer  k»  çhcinius  lei| 
plus  difficiles.  •'^  ,"/'■/'      '  ;  -. 

//  a  là  langue  bien  àffilëç.  Se  dit  d'un  diseu i  c1(î 
riens  >  d'un  hommtifor^  indiscret;     '  : 

Un  coUp^de  langue  est 'pire  qu'un  coup  de     '. 
iance.  L'un  est  du  raoins,sou vent  aussi  dannefc^ux 
*    qutlajUtre.  '       t 

Voilà  unt  langue  qiii  n'a  jamais  menti.-  Plai^    ' 
sauterie  usitée  lorsqu'on  sert  sur  table  la  langtie'fle   - 
qiielqu  animalv  ;  ,.      ;^  ;,^ 

LANTERNE. .  Long  comrfie  itnè^  ^i\fer/iç,  '' 
Nonchalant;  homme  d'une  kii^ur extrême. ''        ' 
•      Oh  ne  lui  fait  point  accroire  quelles  vessies 
'    s-pnt  des  lanternes.  Se  dit  dimliomme  fin  Vpén,é«*   .  * 
-'   Iraht,  auquel  On  ne.peut  en  corhpter  facilement. . 

LANTORNER/Att  propre ,  tarder ,  maychan-     ^ 
.      der,  hésiter,  être  dans  linésolulion  j  impatienter  ,     ' 
ennuyer.  ,  >.. 

Lanterner,   Pendie  quelqu'un  à  une, lanterne'; 
exécution)  funeste  que  l^^-pfeuplè  se  -pM-mett^t  fré-r^  ^ 
quemment  dans  les  troubles  de  la  d'évohjtiori. 
.  LANl'ERNEftlE.   Irrclsolulion  ,  nonchalance  V: 
par(îsse  ,.oisiveté ,  Içnleiu-  que  l'on  a [)pôrte  (S:àx\s  xxti^i 

È^ERNtER.   Un  grand  lanternier.yiom-' 
P  excessive  lenteur^  iiTésdu.,  indéterminé 
hoses,    .  *  ■■•.;.'  ^'  ■.  V  .  'l-\  '  y 
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V  .-     i.ANTl8ERNER.  Traîner  en  longiicur,aimiseir,  -  . 

^' par  dés  discours  frivoles  ;  abuser  de  la  patience  et 
.  °  *.dç  b  conlpUisance  de  quelqu'un/  :  * 

>^1.    LANTIPOMNiVGE.  Contes \bleus,  distours  fu- 
tiles et  finporluns,  ,  .  '^      ...  '" 

l^AJfnPONNERi  Hésiter,  marchander^ s'amu- 
ser à  dcs/bagatelles ,.  à  des  riem;  passer  son  temps 
.  ..'i  des  niaiseries;  hàdauder.  ^  \   - 
/*.  ;:LANTURLU.  iDans  le  langage  populaire^  ce  nipt 
'.  i^quivaut  i.,  aUez  au  diable,  allez^'vous  faire  ficKe. 
.    _;j^'    LAPIN.  IT/i  lapin  ferré.  Nom  burleisqué  que  te 
V^p^pîe^  donne  à  un  cheval. 

H  trotté  comme  un  ^lapiff.  Se  dit)de  quelqu'un 
qui  met  une  'graiideprbmpjtitudie  dans  ses  coursés* 

Ou  dit  par' dérision  dîme  femm^qui  fait  beau-.* 
coup  d'enfarisi ,  que  cV^t  wwtf.7<7;pw^. 

LARD,  f^itain  com^me  lard  jaune*  ^rès-miQ-^ 
ressé  ;  d'une  avarice  sordide.         /'-,  ^V  . 

Faire  du  lard.  Dormir  la  grasse  matinée. 
Elle  est  grasse' d  lard.  Se  dit  d  une  femme  qui  a 
un  embori|X)iut  rustique  et  ridicule. 

LARDER.  Au  ligurJ ,  sëpancheï*%n  paroles  pi-  ^ 
qiiantes  sur  le  compte  dé  quelqu'un  j  le  mettre  en 
pièces  dans  .ses  TJi^ropos.  ^ 

LARDON^  Raillerie,  brocard  ^"paroles  fines  et 
quclquefob  mprdantes.    .  ,    " 

L  ARGE.  //  n*est  pas  long ,  mais  il  est  diablçr 
tuent  large,  Sq^h  à' un  homme  qui  est  très-loïï^- 
daus  ses.  opérations;  duî  fair^tendre  long-temps 
apnVs.lui.  .        ,     .    -     ,    .  '   ^ 

//  "est  large  f  mais  c'est  dc$.  épaules.  Voy. 
Épaules.         ®       .  /  I  / 
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jT^i//  du  hngét  tout  dh  latgé.  Pour  dire  jii' son 
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.    Gagner  le  large.  Poni? ,  se  sauVen,  s'cAnfuir. 
""LARIÔÔT.  Espèce  dethifte  d6ut,m"nc  fait  nliis  . 

.5'V/î  dotmer  àjire  larigot.  S  en  ^onixQv  ^  cœur 
joie,  mettre  de  l'excès  dansées  plaisirs. 

LARME.  //  pletire  enjilou,  sans  t^erser  wte 
larme:  \ow.  Filou,  ,  ^  ' 

•    //e^/  sur  le  pont  de  Saiflielarme.  Se  dit  d'un  en- 
.  fantgrimaud,  qui  témoigne  quciqu'envic  H^lcUrer.  ' 

LARRON.  XWcfljw777  fait  le  /jrro>/.  Signifie 

que  les  actions  bonnes  ou  mauvaises,  drpcncfcnt 

souvent  des  circonstances^       «  ,       ^      /- 

;   Il  ne  faut  pas  crier  au  larron.  Se  dit  quanti  on 

achette  quelque  chose  trop  cher,  ou  sa  juste  vlilcur. 

Il  faut  être  ma  réhand  6u  larron.  Pour  dir^ 
qu'un  marchand  qui  vend  trop  cher  dérobe. 

yiiu  plus  larron  la  hqi^rse.  Se  dît  par  allusion  à 
ITiistpiré^  de  Judas ,  à  qui  oh  avoit^conde  la  bourse. 

LARRONNEAÛ;  Petit  filou  qui  exer(àe  ses  fri- 
ponneries  sur  des  choses  de  peu  de  valctir. 

LAS.  J^en  suis  las  comme  d^unexifu^HÛ^mo- 
ruei  Se  dit^e  quelqu'un  ouy<le  quelque  chose  qui 
obsède,  qui  impatiente ,  qui  rebute^ 

Unhsi'd'aller.V^yiller. 

Las,  On  fait  vulgâil^^ént  un  c!alembourg  de  ce 
mot;  et ,  quandqueiqu'un  dit  qu'i/^j//a^,  on  ajoute 
malignement  che;ce  quifaib^che.   .        \ 

LATIN.  Être  au  bout  de  son  latin;  perdre 
son  latin,  ,^ 

-    //  nefai(  que  cracher  du  grec  et  du  latin» 
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Du  hifli  /i;  cUine.  Pour  dire  ,-iin  latin  barkrc 

''l  rorrompu. 

LATl^.  Pour  c'pec,  sabro.  *  ' 

Tirer  h  latte.  Pour  se  batti-e  au  sabne  qu  à  IVhec 

Y  ^^^  et  dodu  comme  une  latte,  \oy,  G  ras. 

j^' ^rie  scies  le  dos  avec  une  latte.  Vouv.  u\ 
v^  m  nnpatienics,  tu  m'obsèdes  par  tes  propos. 

I.AVASSE.  Pluie  qui  tombe  abondamment.  II 

Mj^n.iie  aussi  vulgairement  çronde, bl^e,  rcprocbe, 
n'pnrnande.  " 

,^  ^/?/Tf"  "^^^««^/^^w^.  Signifie  au  ï^^^ 
.^\  a  .t.  bien  mouille;  et  au  figure,  on  I a  ^oiîde , 
vcsporise.  ,  .        /^  ', 

laPcn,eiU.$eàk  ^'une  personne  pressante  qui  ne' 
t"se  pas  de  repii  j.wqu'à  ce  qu'on  fait  satislkite.      ^ 

C^yi^  ''"'''''^  "h"  '='"^m  laidement. 

«tôt  qu  on  la  contracter;  rendre  à  quelqu'un  avec 
.me  proG,p,taUonafïectee  les  politesses  qu'on  a  reçues  ■. 

LAVER.  Pour,  vendre^,^  d^îre  de  ses  effets, 
<le  S(js  bijoux. 

//  a  lave  sa.  montreuses  boudes,  etc.Vouv 
dire,  illcs  a  vendues. 
^^f^^'^runMore^^n}^ 

lueapable  de  lentdhdrc.  ' 

Laver  la  tête  à  guelifu'un.  Lui  Ibire  de  vives  rc 
pnmandes.  "  .• 

iie  laver  les  mains  d^Oiie  affhire.  Ne  prcndr. 
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•  aucune  part  à  son,rc«ullat;  se  mettre  à  couvert  des 

•  reprôcli^es  guel'on  pourroitfliire. 

LAVETTE.  C*est  une  lavette.  Se  dit  par  mfs 
pris  dune  femme  qui  est  mal  velue;  qui  est  toute 
cliiftbnnee,  toule  mouille'e.  y 

hX\]ViJ^Nr,llestdédàris  comjjielefrère  Lau- 
rent. Voy,  Dedans,   i\  ',*  '/ 

LKpklEKllsenestl^clieles(h%'^s.SLiU^ 
dun  ^rmand  à  qui  l'on  n'a  pas  servi  assez  duji- 
mets  auquà  i)  preiioit  goût.        .  ^ 

LÉGER.  //  est  léger  comme  V oiseau  de,  Sùmt- 
Luc,  (un  bœuf  ).:Se  dit  par  ironie  d'un  ru^re,  d'un 
lourdaud,  d'un  bortme^pais^et^e  mauvaise  tour- 
nure. 

LÉGUME..  Vulgairemejnt  on  fait  ce  mot  fenû- 
tun  f  et  l'oii  dit  ;  de  bonnei  létmmas,^  pour  de  bons 
légumes,  ' 

•  LENDORE.  XJnlehdore.  Poiir ,  un  nonthalaqt \ 
un  longis,  un  apathique^  un  homme  qui  a  toujours 
l'air  ^endormi.  '  *       . 

LENTILLE.  Le  peup  e  de  Paris  pirononre 
nentUle;  comme  il  dit  caneçony  au  lieu  de  cale^ 
con:  .-■"  ■  ■  ■  ■       ■  ■^' 

LESINE.  Avarice ,  parcimonie ,  vilenie. 
LESINER.  Pour ,  étr^chiche ,  vilain ,  avaricieux , 
égoïste.  ""  \ 

LÊSINEUR.  Qui  est  trcp  économe  ;  qui  mar- 
chande sur  la  moindre  chose  ;  qui  meurt  d avarice,. 
'     LESSIVE.  Faire  la  lessive  du  gascon*  Voyez 
Gascon.    *     '  V 

LETTRE.  Prendre  toi 
Pour  dire,  interpréter  les  ciioses 
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posé  à  celui  qu'on* veut  faire  entendre;  se  flchcE. 
pour  la  plus  légère  plaisantçrie.  •  ^ 

LE URlRER.  Pour  duper,  tromper,  attrapper. 
Se  leurrer.  Pour  dire,  se  bercer  d'une  vaine 
espérance.  *     .     l 

LEVER.  Lever  tes  épaules.  Manière  d  expri- 
mer un  mécontentement ,  un  mépris  intérieur      "    * 
Levier  le  menton  à  quelqu'un.  Pour,  le  proié- 
^  ger,  I  aixler  de  sa  fortune  et  de  son  crëdit  dans  sçi 

entreprises.  '■  -. 

Eeverlà  crête,  ï^>u^,  devenir  fier  ,bautaià>  or- 
gueilleux,  quand  on  est  en  bonne  fortune.  ' 
LÈVRE.  Ai^oir  le  cœur  sur  les^tèPrè^Jtxre 
sm«èreij)arler  franchement  et  ouvertement  Signi- 
fie ai|Ksi  éprouver  une  grande  envi  je  det^îK  '  * 
Avoir  la  mort  sur  les  lèvres.  Être  daiigèréuse^ 
tfcal^de;  traîner  cil  4angueur.      >^  .  ;     '•  ' 
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;^        Ai^oirl  quelque  chose  siir  le  hord  des:  ièi^s 
Yoy.B&rd,  '•      /  *    •  '     ^ 

U^D.  Ç7>2 /î/^ff^/Y^  Homme  avide  el^^^^ 
se  j  fesse^matlîièù.* 

Il  naura  qu'un  liahî,  U  répète  toujours  Ja 
même  chose.  Se.  dit  à  celui  qui  porte  caiiiiauoUe- 
mont  les  mêmes  plainte^ ,  ou  qui  réitire  des  remon- 
.  ^  trancés  que  Ton  n'aime  pas  entendre.       « 

Il  est  gros  comme  pour  d^ux  Uards  de  beurre. 
Y dy.  Beurre,     V  ^  '        .    -^ 

•  ^  LIARDER:  Etre  mihutieux  dai^sies^alTaires- y 
montrer  un  intérêt  ^et  sonUde;  disputèr-^puc      • 
des  bagatelles;  chicaner;  être  fort  économe ,  d'une 
Udteri^?.  peu  comcûi^e,    /  *^ 
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LIE.  M^t  du  yjeiix  langage  (jpî  signilie ,»:  yieA 
joyeuse ,  èoiiibancé,  bonne  .diôre.  ^      '  •    y 

i^ûwr^  <?Wr^/^.  Faire  grande  chère.  / 

hW^^  Il  n*est  pas  échappé:^  puisqiTïl  traîne 
son  lien.  Se  dit  d'ùtf  hbîïirne  qui  n'est  pas  tout-à-fait 
hors  d'une  mauvaise^  àfifeîr^.  ^     „     > 

lier;  J^ai  hien.d autres  poiis  à  Uer^  ^ue 
de  ni  occuper  de  cette  affairé.  Se  dit  d'une  affaire 
de  peu  d'importance,  et  pour  laquelle  on  n'a  aucune  ^ 
considération,.  \ 

,  La  bécasse  est  liée.  Se  dit  en  plaisantant  d'une 
fille  nOuVeUement  mariée. 

lÀEXJ.LeS  lieux.  Terme  elliptiquc»-Bôur  dire 
lesprivëis.    ;  /  " 

N'avoir  m  feu  rdUeu,  Être  sans  domicile  sans 
refijgé»  V  '  .     •  '      .. 

'^  LIEUE.  JFaire  çuatorzéHeifgs  en  içuinzejçurs^ 
Marcher  lentement;  ^agir  avec  mollesse  et  non* 
chalamment.  ,:       ;.  /  - 

On  dit  d'une  përsohne  coiitre  laqueBe  on  a  de 
l'humeur ,  qu'o/i  poudroU  é^e  à  centUeuts  d*elle. 

Il  estj>  cenZ  lieues  de  ce  çu'an  lui  dit^  Pourj^ 
il  n'y  fait  aucune  attention^ 

^UÈYRE;  Il  ne  faut  pas  courir  deux  lièvres 
à-la^ftm,  CesC-à-dire,traiterdeuxaffiûrej(  en  même 
temps*    ! , 

VoûU4rpfmdre  un  lièure  au  êon  du  tamBoun 
Vouloir  exécuter  une  eldtréprise  avec  éclat ,  lorsque 
la  discrétion  pouvoit  i5eule  la  feirë  réiissir.  ^ 

Prendre  U  lièvre  au  collet.  Saisir  l'occasion 
dès  qfu'elle,  se  présente. 

Le  lièifre  renflent  toujours  à  sorigîte.  Pour  dire 
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qupn  finira  par  prenare  un  .homme  que  Tpa 
^u^suit,  dans  lés  lieux  m^e  oi^  il  ayoit  habitude 
îàe  5e  fixer.         -  J'  *      - 

:   tlGOiJSSE.  Terme  baroque  et  facétieux.  Pour 
,  êpée  f  flamberge  ^  estramaçpnî  toute  arme 
traihchante.  ^ 

lïrtr  la  ligouise.  Tirer  Icpee  ,  se  battre  avec 

es  annes  tranchantes»       ^ 

UMAÇON.  (7V*/  ull^M^çon  qui  sort  de  sa 
[  coquille.  Se  dit  par  mépris 'd'im  homme  obscur  qui 
;  s'âève  tout-li-coup  au-dessi^de  sa  condition.  Beau- 
I  coup  disent  co&nûfo/i.    > 

LIMANDE.  Plate  comme  une  limande.  Se  dit 
méchamment  d'une  femme  maigre  et  dépourvue 
des  agrémens  extérieurs  de  son  sexe.'       / 

UMEi.  Cest  une  lime  sourde.  Tour  ^  c'est  un 
doumois^t  un  fajfpocrite  f  dont  toutes  les  actions  sont 
perfides  et  cacliée$k 

.liMOUSIN.  tTu  gras  Limousin.  Un  gros  gar- 
fôn  bien  lourde  bien  épais. 

Manger  du  pain  comme  un  Limousin.  Signifie 
manger  beaucoup  de  pain.  ,/ 

UNCEUL.  Drap  de  toik. 

Le  peuple  de  Paris  prononce  ce  mot  ccmmedeuH, 
et  dit  linceuilf  au  lieu  de  prononcer /^rtotoœme 
àsLTisseuL  -  "  ,     T 

LJNQE  Aimer  le  Kngejhu  Expression  figurée 
qui  signifie  aimer  à  faire  sa  cour  au  beau  sexe;  avoir 
la  passioa.des  femmes. .. 

Être  curieux  de  linge  sale.  Locution  ironique 
et  figurée;  qui  signifie  être  malpropre  dans  ses 
tètemeos       "  *» 
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UNGhRE.  Une  lin^èrc  au  petit  crochet  Voy. 
Crochet 

LINOTTE.  Une  tête  de  linotte.  Tête  de  petit 
maître;  légère  et  mal  organisçe,  ddpourvué  de 
sens  et  de  jugement.  :, 

Siffler  la  linotU.H^itk  ii  excès;  faire  débauche  de 
,yi^--  '  ■     *■■ 

Siffler  la  linotte,  signifie  aussi^  attendre  long- 
temps ôt  vainement  quelqu'un  dans  la  rue. 

UO^.  Un  çHienvimnt  vaut  mieux  qu* un  lion 
mort  Cest-à-dire  que  la  mort  fy\t  disparoitre  tout- 
à-coup  la  puissance  et  les  honneurs  dont  on  étoit 
revêtu.  * 

Battre  le  chien  devant  le  /ibw.  Réprimander 
quelqu'un  sur  lequel  on  a  de  lai^torite,  pour  une 
faute  que  commet  souvent  une  personne  que  Ion 
n'ose  reprendre.' 

UPPE.  Faire  im  pousser  la  lippe.  AMoTi^evlii 
mine  ;  être  de  mailVaifie  humeur  ;  faire  la  moue: 

LD>PÈE.  Coureur  de  lippées.  Parasite ,  gour- 
mand, homme  qiii  feroit  dix  lieues  pour  un  bon 
;  dînei\  .     \         .",■..';     ^"  .- 

LffPU.  Qui  a  de  grosses  lèvres  ;  qui  a  Tair  ren- 
iro^c  et  de  mauvaise  humeur;. 

_    LISIÉRES.yZ^jr  lisUres  90nt pires  que  ïedrap. 
.yoy.Drûp. 

Se  laisser  conduire  à  la  lisière.  Laisser  prendre 
un  grand  empire  à  quelqu'un  sur  soa  esprit:  se 
laisser  maîtriser. 

LIT.  Prenkre  quelqu'un  au  saut  du  lit  Se 
rendre  chez  kilde  trèç-bonne  heure,  et  avant  qu U 
ne  soit  levé'. 
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T/j  /.:«  ^<.  piètre  Au  rf^  **/  Expression  fîgure'e  , 
pour  un  amas  de  pierres  ou  <i^se|.  ^        ' 

^^Vrfemw^V^.  Onnomm/ainsi  lelit  sur  lequel 
on pl?ce  les  femmcsqui  sont  en  mal  denfiint. 

LITANIE.  Longcomme  les  litanies.  Se  dit  d'un 
brnbm ,  d  un  longis  qui  n  en  finit  Sûr  rien. 

LITEAUX.  Raies  bleues  ou  de  toute  autre  crin- 
leur  qu.  sont  aux  extre'mités  des  serviettes,  lîeau- 
coup  d'^^personnes-disent,««^:fe;.^,Wte,y„^^ 
à  Imteaux  :  c'est  liteaux  qu'il  faut  dire 

Vn  linteau  est  une  pièce  de  bois  dont  on  fait 
usage  dans  le  bâtiment,.  . 

I-lTiÈRE.  IlestsurlaUlièrc.  Se  dit  en  plaisan- 
Tant  d  un  homme  que  la  débauche  ou  une  mauvaive 
conduite  oblige  de  garder  le  hi. 

0.1  VI\E.  Parler  comme  un  livre.  Faire  le  doc- 
"Wir  ;  parler  savamment  et  av-.c  facilité. 

Iln'afgrhais  mis  le  nez  dansunlwre.  &•  dit 
par  dénigrement  d'un  homme  ignorauf  qui  est  par. 
V'nii  a  un  haut  emploi.  . 

Etre  dent  sur  le  liseré  rouge.  Etre  noté  ,la.«  . 
os  registres  publics  ou  particuliers,  pour  quel,,ues    • 
fautes  que  Ion  se  propose  de  punir  à  la  première 
occasion. 

Fairede  cent  sous  quatre  livres,  et  de  quatre 
àrres  «^«.Revendre,  écluu.^ià  bas  prix  ce  que    , 
.   .ma  paj,o  fort  cher  ;  faire  des  économie,  n.al  com- 
btnees  ,  ,|u,  font  perdre  .l'un  cké  ce  qtie  l'on  ga..ne 
tle  I  autre.  «  ,  " 

LIVR|.;i\.  VeAdre  et  livrer  c'est  'deux.  Signifie     . 
que    on  ue  r.M.ss.t  pas  toujours  dans  le  i^e^urc- 
que  I  on  prend  pour  tromper  quelqu'un.  '    •  . 
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LOCATAIRE. Oj/  un  mauvais  locataire^  à 
qui  il  faut  donner  congé,  Loçutign.  basse  et  bur- 
lesque dont  on  sert  pour  excuser  (|i lolqu'incon- 
gruite,eten.donnant  esssor  à  ui^tenl  importun. 

LOCATIS.  Unfocatis,  Pour  dire,  un  <ihevalde 
louage.  c  „  -- 

L(X)HE.  Sorte  de  petit  poisson  très-gras. 

Elle  est  grasse  comme  une  loche.  Se  dit  d'uiio 
femme  de  petite  stature,  et  qui  a  un  embonpoint 
appétissant. 

LpCHER.  Il  y  a  toujours  quelque  chose  qui 
loche.  Pour  dire, .qui  va  mal.  On  dit  plus  commu- 
nément,  qui  c/oc/ir.  .  ,.  " 

LOFIAT.  Idiot,  bommc  simple,  crédule  et 
borne, 

t. 

•AvoirVair  un pçu  lo/iat.  X\o\r  l'air  héb/lc', sot 
et  emprunte'. 

LOGER.  Etre  logé  aux  quatre  vents  ^  à  la 
hHle  étoile.  Habiter  une  chambre  oîi  Je  vent  entre 
de  tous  les  côles^  coucher  dans  la  rue ,  ou  en  plein 
air.  •  ,  '-- 

Etre  loge'  clwz  'Guillot  h  songeur.  Èitc  rii^cuv , . 
pensif,  triste,  et  enclin  à  Ja  mcflancolie. 

Loger  jaux  petites  maisons*  Pour  dirë^  (*frc 
•Ion. 

\  lOGISv'  Le  logis  dif  roi.  Pour  geôle ,  prison. 

Il  n^ y  a  plus  personne  au  lo^is.  Se  dit  en  |»ar- 
l.int  d'une  pei^jjrf^iin'V  qui  e^t  devenue  folle -uu  qui 
vient  d'expireK  ( 

LOIN,  lien  est  revenu  de  plus  loin.  Se  dit  de 
qjiolqu'un  qui  est  en  dang'^i^mais  que  ion  espère 
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tirer  ri  embarras ,  et  qui  s'est  trouva  dans  des  cil"- 
constaiire?  plus  critiques ,  sans  y  avoir  succombé. 
LOIN.,  //  nHra  pas  Iqfn.  Pour  il  mourra  biént<^tl  u, 
-  //  ne  voit  pas  plus  join  que  son  ntz*  P|>ur  11 
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n  a  a uTnjne  pénétration ,  aucune  sagacité. 

Je  le  vois  venir  de  loin.  Pour  je  mte.  doute   „ 
de  ce  (lu  il  va  faire,  de  ce  qu'il  veut  tenter. 

Il  ne  Je  pottera  paslçitu  Pour  il  sera^  bientôt 

puni.         '■.-'■■     /•  ■"      ' .■'  '--■"■/  '  .     ■  ■ 

Il  est  auprès  de  cette  fimme  comme  le  héni^  y 
tier  de  l  église  ypiè^dela  porte  et  loin  du  ohœur.  / 
Càlemboui^,  pour  dire^4]p^un  homme  n'est  pa* 
aimé  de  14(<t'mme.  qu'il  courti^ie ,  xpjt'il  perd  son 
tefnps  à  luFfairé  la  cour.  V     • 

,  hO)Sk.  Dormir  ôomméttHloin  Dormir  pro- 

fondém'e»t.        '-  '         ' 

LOISIR.  ImproTT^tu  fait  à  loisir.  V«  Loisir. 

Il  n'a  pas  le  loisir  de  se  moucher  ni  d'être 
TUalarie.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  de  grandes  oc-/" 
cupations,  quiest  très^âffoiré  - 

LONG.  C'est  du  pain  bief§^  long.  Se  ait  d'ui^Q 

wtrc  qui  ne  présente  qu'un  béhélice  très- éloigné. 

£n  savoir  long.  Etre  fin  et  rusé  \  cire  pUis  4ns» . 
triiit  que  n'exige  la  délicatesse ,  la  franchisa  et  l'hon-'^ 
nêtx'lé.    , ., .       .       '        "   '■•;■„•  ^     ':■'!:  .':'v'' •  .■■\.;-;.  ■■ 

Long' comme  une  vielle  j    uùe  flûtes  Se  àh 
d'une  homjne  extrêmement  long  dans  tout  ce  qu'il 
lait  ;  ou  qui  est  d'une  grandeur  ^extraordinaire.       .    '       V, 
^%irx)ng  comme  un  Jour  sans  pain.  Voy^Jàur, 

Tirer  la  langue  d un  pied  de  long,  %itcjéà\ni 
i^l;^  plus  aflreu se  nécessité.  "  -r^ 
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\tl  en  a  eu  lotit  du  long  de  Vaune^Vpuv  W  a 
été  bien  t'tHlIé ,  bien  mal  traite.  - 

■      Suçoir  le  court  et  le  long  aune  ^Jfaire,  En 
connoîtfe  lûùs  les*  détails ,  toutes  les  p^-iicularitos. 
È'àire  courte  messe  et  long  dîner.  Westar  plus 
long -temps  à  table  qii'à  la  messe.     . 
'^■'■'  LONGIS.  Cést  un  longis  Pour  iin  paresseux , 
^^-tMi  oisif ,  un  homme  d  une  lenteur  insupportable»» 

LONGITUDINEM.  Un  longUudinem,  Mot 
burlesque  ç^  pris  du  latinise  dit  d'un  indolent, 
d'un  paresseux ,  d'un  homme  nonchalant  à  l'excès. 

LONGUEUR.  Une  épée  de  longueur.  Voyez 
Épée.   '■,         ;  ^  ^  '   .  ■  /  -'^ 

LOPIN.  Pour  portion  ,lot.\^ 

Il  à  emporté  un  bon  lopin*  Sk^^aWz  emporte    . 
une  bonne  portion ,  il  a  été  bien  (^rtàgé^lans  cette 
«ifiaire. 

.  LOQUETTE.  Itfaut  lui  arracher  ce  quHl 
doit  loquette par  loquetî^>Se  dit  d'un  homme  qpii 
se  fait  tirer^l'oreille  pour  payer  ses' dettes,  qui  , 
comme  on  dit,  est*  dur  à  la \desserfe.    ^ 

LORGNELR.  Regarder  quelqu'un  du  coin  de     '\ 
l'œil  ;  lancer*des  regards  indiscrets  sur  quelqu'un.  -    > 

Lorgner  une  femme.  Là  regarder  avec  recher-( 
che  ;  en  devenir  araioureux.  ï*  ^  *  ^, 

LORGrteRIE.   Çoup-d'œil  fréquent ,  regards 
curieux ,  expressifs  et  quelquefois  inci\'ils. 

LORGNEÙX.  Pour7or/çrt«/r.  Nom  que  f'pn 

donne  à  un  homme  qui  regarde  aveq» curiosité;  à 

un  irtdiscret  qui  çhwcHe  -à  connoitre  çeijui.  ne  le 

:,Cfmeèrne pas*    "i  '-  '■■■^■- ■/■■■■':"^^^-'W^- ;;■..,,-■:  ;  ■_.; •/.*.  ,  -^  ■     ■■,  -  /^ 

i    LORIOT.  CSs<»u  ;^.  qui  est  <te  la*  grosseur  du 

■  'imerle.:  •:■  \  ' -.^^r'-:-. •^:  v      ''''"'^'1  ■' ... \  ^  ,  v    .  :  ' ,  . 
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Un  compère  LoHot.  Un  bon  virant ,  uïi  h?ioul 
«bon  lemps.    .  •  '    ^ 

(J'est  aussi  le  nom  dune  espèce  de  pustuJe  cmi 
viont  aux  paupiôres.  ,     . 

LORKAÏN.  Lorrain  nlain ,  traître  à  T>ieu  et 
à  son  prochuin.  Dénomination  injurieuse  ,  passée 
en  proverbe,  et /juc  l'on  applique  aux  Habitans  de 
la  Lorraine ,  rjui  laissent,  dit- on,  avec  iô  geafie 
de  ces  \'i ces  odieux.       /  •    - 

LOT.  Gagner  Je  gros  iôL  Au  propre  ,  gagner 
une  ivoninie  considrrable  >  la  loterie,  te  figure  db 
cette  locntiort  cache  un  sens  libre  et  malhonnête  que 

ù    l'on  s'abstient  d'cxpliqud  ici.  °    '"       :         ^ 

\  LOIIR.  Le  voili^  lien  loti.  Locuûon  ironique 
pour ,  le  voilà  bien  avance  ;  le  voilà  dans  une  belle 

'    affaife.  V  „    ■:. 

LOUAGE.  P^enÉe  ,  mort  et  mariage  résolvent  ' 
^  tèutfouagç;  •  .         '.  , 

LOUER.  Il  a  loué  son  ventre.   Se  dit  d'une 
personne  qui  ^  ctc  engagé  à  diner  quelque  part. 
Jlest loue.  Pour  dire ,  il  est  invité ,  il  est  cneafié 
ailleurs.  .  '      -.  ,,         o  b 

Cet  ï^omme-  a  des  cltàmbres  à  louer  dans  là 
tête.  Se  dit'  d'un  homme  qui  a  la  l(He  mal  organi- 
sée,  qui  déraisonne  continuellement. 
.     LOUER.  Louangcr ,  faire  J'éloge  de  quelqu'un. 

^     Dieu  .wi^/oz/^'/  Exclamation  qui  équivaut  à 
Dieu  merci,  etc.  .     ^  -     ^        ' 

-     LOUIS.    Un   louis  d'aveugle.    Uri  liardf  un- 
jrton-,  ou  toute  autre  petite  pièce  de  monnoie  de 

peu  de  valeur.  -  "        , 
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O/ï  n  est  pas  louis  d'or,  on  ne  peut  plaira 
à  tout  h  monde.  Se  dit  pour  excuser  un  hornme 
qui  a  beaucoup  d'ennemis,  et  parce  qu'en  eflfet  H  est 
difficile  de  réunir  tous  les  suflfrages ,  Undis  que  l'or 
plallgeiK^raleinent  à  tout  le  monde. 

LOUPf  Fair  un  loup  ou  des  loups.  Jargon 
typograplii(|ue,  qui  signifie  faire  des  dettes  criardes^ 
devQir  au  , marchand  de  vin ,  aMtouchef  ^  au  bou- 
langer, à  la  fruitière,  ^^'est  surtout  pour  les 
niarchands  de  vin  que  les  loO^s  soiat  le  plus  redou- 
tables. '  ,       / 

La  faim  chasse  le  loup  horé  du  iow.  Pour 
dire  que  Ja  nécessite  contf^int  k  faire  ce  à'  ^î 
on  répugne.  -'.    ^  ,-        -  ^      '  ^^     '- 

Cette  chose  est  sacrée  Comme  la  pàite  d'urà 
loup.  Pour  faire  enteçdre  qu'il  ne  &ut  pas  s'/  fier* 

/Aou  ^//tf  a  »/w /r  fol/;;;  Sç«dird'une  personne 
qui  a  beaucoup  voyage,  qui  a  une  grande  expé- 
rience; et  d  une  jeune  fille  qui  a  eu  plusieurs  enfSis. 

jélPeràJa-queue  loup  loup.  Aller  les  liniaprè» 
les  autres\^      - 

//  est  ëonime  le  loup  y  U  rt'a  jamais  vu  son: 
père.  Se  dit  d'un  enfant  nattirel;  parce  que,  dît-on  , 
le  loup  déchire  jpir  jalotîôie  celui  qui  a  couvert  la 
louve.  ^ 

Marcher  à  pas  de  loup.  Doucemenf ,  dans  le 
dessein  d'attraper  quelqu'un.        ' 

Quand  on  parle  du  laup ,  on  en  voit  l'a  queuc. 
Se  dit  quand  quelqu'un  arrive  dans  le  moment  oii 
on  parlpit  de  lui.    , 

Manger  comme Ulh  loup.  Pour, manger  ay^.. 
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Mire  enrhunté  comjjic  lin  loup.  Avoîpun  très- 
\    gros  rhumes  y<>yyBreh£s ,  Bergûriff ,  Chien, 
j       LOUP-GAROU.  Un  loup  garou.  Homme  quî^ 
a  l'hùmeiU' farouche,  qui  ne  veut  faii-e  société  avec 
personne.  *  ? 

%JCX}^iD,  lA)uràçQmnc  un  ^^ 
fiomme  épais,  grossier,  ignorant  et  très-ennuyeui. 

Il  n*est  pQS  iaurdi  Se  dit  en  pki^tant  d'un 
tomipe  de  pcîilecompjeiuon,  qui  faiué  fanfaron  , 
le  faux  brave. 

LOURDAUD.    Pn  groê^riaud.^  Homme 
nutre;>  brutal  et  sans  iàiucatioo. 
LOURDE.  Porte.  Terme  d  argot 

lé  bèWs^,  h  pofitésm:  él Ttkrltetihé. 

tjàiptÈ.  ^nelou^.  îMfet  injunSui  que  IVm 
explique  k  une  fenrine pèrtéitie,  livrée  au  vice  et  à  là 
debajucne. 

LUCARI^  M<>t  burlesque i;  pour  la  vue,  lè^ 

.y«ux.''  '_";.  1. .'  '■■■;.'.'  ■  ;  .  ■   ' - 

^  1(tr^kptus^^û^t^  Se  dit  d'un  homme 

borgne  i  qui  ny  vôil  que  d'un  ceiL 

LUCE(Stinic).  AlaSainte^Luce,hsJour$  \ 
croîsserà  du  saut  fùriù  pUcà,  Dicton  populaire, 
parce  qu'à  csette  époque  lés  joiirà  commÂicent  à 
cl'oitre  d\]ne  hianière  infspèrcepdble. 

LUlVflÊRÉ.  Allumer  la  tundèrè:^.  Attumer. 

LUMINAIRE.  Perdre  son  luniin^ire.^^pùr^ 
perdre  la  vue*     -       •'«••:..    ^""^\''^^^' 
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populaire  qui  signifie  que  miand  on  ne  feit  pas  une 
grande  doliauche  le  lundL  1^  semaine  doit  être  lu- 


g 
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LUNE.  Etre  dans  sa  hortne  ou  sa  mauvaise  ' 
lune.  Se  dit  des  gens  capricieux ,  qui  ont  laïuôtihu- 
meur  agréable ,  et  tantôt  insupportable. 
'   .  Cest  une  pleine  Ijune.  Se  djt  d'une  figure  re- 
bondie, d'un  visage  large  et  réjoui. 
'  '//  a  uâ' quart  de  Vune  dans  la  tête.  Pour  dire ,. 
il  est  un  peu  fou»  *.*  . 

,    Faire  un. trou  à  îaIune,'VouT,î^^^  faire, 
banqueroute; -s'en  aller  furtivement j  mettre  Ta  t:lef 
sous  la  pories  v,,^^*-^-^^  . 

LUNETTES.  Si  vous  ny  v^^z  pas ,  mettez 
vos  lunettes.  Se  dit  à  quelqu'un  qui  s'est  trompe. 

VoUà  un  beau  nez  à  parter  lunettes.  Se  dit  en 
plaisantant  de  quelqu'un  qui  a. un  grand  nez. 

ZiUSTUCRU.  Monsieur  Lustucr^,  Mot  ba- 
roque dont  on  se  sert  en  plaisantant  pour  suppléer 
aU  nom  d'une  personne  que  l'on  n*a  pas  présent  à 
la  me'moire^  et  pour  laquelle  (^i  n'a  au(^ye  consi- 
dération. . 

LYNX.  Avoir  des  yeux  de  lynx.  Avoir  une 
Tue  pereahte  et  indiscrète  \  voir  tout  ce  qui  se  passe  ;„ 
appercevoir  de  fort  loiru 
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.^ACA.  Une  vieille  Maça,  Tçtme  de  mepris.^^ 
^iiçticuse^  femme  vieilÛe  dans  Iç  ^ice  et  la  dér 
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9?  MAC         - 

baiicîie,  et  qiii  vît  dû  ^ç^mmcrce  Ifonteux,<3e  pros- 
titution. 

•    » .  '1  _ 

MACHER.  Une  smitéde papier^mdchd,Com- 
.  plexion  foiLle;  mauvais  état  dé  saiite. 

Mâcher  de  haut.  Manger  sans  appétit  ;  pigno- 
cher,.       \.  -.    ■  .  .  - 

^  Mâcher  à  vide.  Soupirer  après  une  succession;  * 
"H  avoir  ni  pain  lîi  pâte.  '  .        n 

Une  sait  que  mdcJier.Se  dit  d'un  homme  qui 
ne  fait  rien^qui  vaille^  excepte  à  tablé. 
*I)eFomrage  tçut  mâché.  Pour  dire  toift  pre- 
„  pare  ,  tout  dispose'.  ' 

^l^jut  lui  mâcher  les  morceaux.  C'est-à- 
dire  ,  lui  faire  le  plus  difficile  de  là  besbgne. 

MACHEUR.  C'est  un '^rand  mâcheur  Se  dh 
trivialement  d'im  epiîîurien ,  d'un  homme  qui  aime 
beaucoup  les  plaisirs  de  la  taille. 

]VtÀ.Ci  UN ,  M  ACIIUVE;  Mo^  insignifîans  et  vui:- 
gairés,  dont  le  premier  n  est  qujun  barbarisme  du 

ond;  l^ppuple«en  fait  unirâjùeni  usage,  et  les 

ph(pie  in Jisiinctemètïnrux  personne$  et  aux  cho- 
cs dont  les  npms  ne  se  présentent  pas  sur-kvchainp   ' 
à  sa  mémoire.  ,  ^  -    -  /  -       . 

C*esi  Machin  ou  Machine  (^ui  à  cef  que  i^ous 
démaillez.  Pour  c'eit  tel  ou  telle. 

C'est  un  machin.  Pour  c'est  un  objet,  un  us- 
tensile quelconque ,  etc. 

'Préte4.  moi  votre  machin  ;  voilà  votre  ma 
ç/ii/z.  Pour  suppléer  au  nom  de  la  chose  que  fori 
demande  ou  que  l'on  rend.  .     . 

C'est  une  vraie  //k/r/îZ/z^.  Se 'dit  d'un  homme 
borne,  saos  intçlligencc  auqiiel,  comme  on  dit ,  il 
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•ftfut  mettre  les  points  sur  les  il  dans  tout  rc  qu'on 
lui  commande  j  qui  ne  va  que  jnjr  routine,  et  ne 
fait  rien  de  son  piopre  mouvement. 

MACFIOIRE.  CV^^  une  mâchoire ,  une  vieille 


mâchoire.  Epithète^ injurieuse  qui  se  dit  dune  per- 
sonne sans  capacité'  dans  un  art  oïi  iun  nj^^'t^r; 
d'un  ignorant,  d'un  sot. 

Jouer  des  mâchoires.  -Mander  avidement,  (lûie 
honneur  à  la  table.   _  - 

MACH0]N"NER.  Au  propre, mâcher  avec  difTi- 
cuhe;  au  figure,  murmyrer,  marmonner,  pai^er 
^  entre  ses  dents. 

MACHURAT.  Nom  jnjuriéux  qu'on  donne  g*^'- 
neralement  à  un  mauvais  ouvrier.  " 

'  JVIACHURER.  Bousiller, faire  de  mautnise  bel 
sogne;  il  signifie  ^ussi  barbouiller,  noircir. 

MM)AME,  Effe  Jait  ta  muffumé.  Se  ditrfune 
parveujie  qui  se  dorlpite  et  se  ^oç^ie  des  airs  de 
duchesse.  %'  -^  .    ,       ^^      . 

r  Maintenant  c*est  une  grosse  madame^  Se  ilit 
pr  raillerie  en  parlant  d'une  ff^nime  qui  n  a  pas 
toujours  ete  dans  unebonne  condition. 

Jouer  à  la  Madame,^  Se  }\\i  d(»s  petites 
filles  qui  contreforjt  en-  jouant  les  ipaîiières  des 
femmes  ;  se  font  des  coniplimcns,  et  se  visitent 
enlr'elles.  , 

^  MAFLEE-.  Une  grosse  majléc.  Terme  railleur 
pour  dire  femme  ou  fille  iouftlué,  d'uii  embonpoint 
rustique. 

MAGISTRA  r.  Vn  magistrat  à  la  galoche. 
Sobriquet  que  Ton  donne  ar^x  pet^s  garçons  qui 
poli5Sonncntctj«»in.Mit  dans  les  rues.^        . 
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MAGNIFIQUE.  cW/zi^^m)?^^^^^^ 
Se  dit  par  mJriie  cf^riyçhose  pour  laquelle  k  a 
;     conçu  de  Javersiorf,  du  mejîris.  ^     . 

r  MAGNOTCR.  Pour  dire,  manier  souvent  quel- 
que chose  ;  caresser  quelqu  un  ;  le  flaUer ,  le  cajole? 
avec  les  mains ,  et  quelquefob  avecindiscrétion.  • 

.  MAGOT.  Un  magot  ie  la  Chine)  On  nomroe 
•ainsi  par  dérision  un  homme  petit,  laid  et  diffoiTne. 
On  fia  dans  le  même  sens  un  vilain  magot. 

MAGOT.*  Bourse,  amas  d'argent -cache,  coffre- 
.     lOPt  dun  avare.  ^     . 

I  Trouver  un  bonmagoL  Mettre  la  main  sur  une 
I  grosse  succession.  Hëriter  de  beaucoup  d'argent 
f    comptant.  .** 

_  MAIGRE.  //  trotte  comme  un  chat  maigre. 
,     ^  dit  d^un  homme  qui  marche  fort  vite ,  qui  va 
toujours  courant 

Ilestçhargé'de  maigre.  Se  dit  par  raillerie  dun'^ 
r   homme  edque^r  dessèche. 

Maigre  comme  un  harengrsàure  ;  comme  un 
squelette.  Comparaisons  inciviles ,  pour  dire  qu  une 
personne  est  très-maigre.  On  dit  aussi  :  Cest  une 
maigre  échine. 

^^^^^nm^.  Payer  m  ouvrage  m^iigre- 
ment.  Pour  dire,  en  payer  à  peine  les  dépenses;  ne 
laisser  qu'un  très-mince  bénéfice  à  foire  à  son  en- 
trepreneur.-^ 

l^IAIGRELET.  Diminutif  de  Afajiçn?.  De  fort 

petite  complexion. 

MAIGRET,  MAIGRETTE.  UnpeiUmaigret, 
me  petue  maigrette.  Se  dit  par  dérision,  de  pet- 

9ouacs  ilu'eltos,  et  maigres. 
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M ApL. /E^ce  de  iharché  à  Paris ,  oh  f  on  vend 
des  ponwnes,  ^^         "H  '    .-■       ''.,'■  "^ 

Vas^fenau  rnaUMtu  auras  une  pomme  rou- 
ge. Mariière  gro$sière/de  refuser  a  une  demande 
d'èjnve^jp- promen/er  t^^^ 

^MAILLE.  Compièr  à  sou,  maille  et  denier. 
Etre  tife^près  r^ardant/  * 

//  saif  à  sou  ,maiJfé  et  denier  ^ce  qui  lui 
revient  dans  celte  à^^  Se  dit  d'un  homme  mi  - 
nutiWux,cjiriesiti^4^^^^  inleiéts. 

Wai^oir  ntsoulài  mai/le.  Être  d('rilie  d'argent. 

yn  pi/we ' ma jjle:Tir^]iard, homme  fort  avare, 
trè»-inti^ress^. 

lEUe  vaut  niMux  écu  qu'elle  ne  val  oit  maille. 
dil  de  queloWe  chose  que  l'on  a  amc'liore. 

Aifoirmam  à  partir.  Pour ,  avoir  querelle, 

spilite ,  contestation  avec  quelqu'un* 

MoQle  à  tkaâle.  Pour,  l'un  après J'autre. 

Mkt!i.  n!nÊ  sait  où  mettre  ses  mains.  Pour, 
Il  a  l'air  ^he  et  décontenance;  il  est  dans  un 
exttéme  eMiarras  :  se  dit  aussi  pour  exprimer  que 
quelqu'un^t  dans  l'ivresse  du  succès. 

Faire  quelque  chose  à  deux  ma^is  trois  cœurs. 
Pour  dire/,  avec  zèle  et  einpressemeni  ;  de  loui-- 
cœur. 

'^^'^U  ^^^^  ^  ^^^  ^^  main  jusqu'au  plus 
vilain.  $e  dit  â  dc^eiri  de  plaisanter  une  persoiinç 
dans  M  rotins^  laquelle  doit  rester  l'objet  que  Ion 
fait  pa^r.  "     .  . 

//  à  la  main  chaude.  Peur  dire  que  quelqu'un 
est  en  train  de  gagner  au  jeu* 

tl\\çst  à  dcus^  mains.  Se   dit    d'un  homme 
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•  propre  à  plusieurs  émjilois/,  ou  que  l'on  occupe  1 
difî« 'rentes  ciioscs.  /  .  '        * 

Illd  surpasse  haut  la  fnain.  Pour,  il  le  prisse  de 
^;  ide*beauconp ,  il  lui  est  bien  supérieur.    ^     \ 

Jeu  de  mains  y  jeu  der  vilains.  Signifie  qù*il  ny 
a  que  les  ^('iis  mal  élevés, qui  jouent  à  se  frapper. 
Fermez  la  maiti ,  et  dites  que  vpùs  ne  fenèz 
r.  Manière  dédire  à  quelqu'un  qu'on  ne  vèiil  pas/ 
accorder  ee  qu'il  demande.    , 
Est^c^que  tu  as  des  mains  de  beurre,  Saj^k 
une  personne  maladroite,  qui  laisse  tomber  tout  ce 
qu'elle  porte  à  la  main. 

\  Donner  de  la  main  à^a  main.  C'eist-à-dire  mu- 
tuellement." -  .       , 

//  a  toujours  ses  mains  dans  ses  pochés.  Se  dit 
d'un  fainéant,  d'un  homrhe  qui  vit  dans! oisiveté. 

lia  une  belle  main  pour  chanter  et  une  belle 
Pôiz  pour  écrire.  Voyez  Chanter  et  Ecrire.. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  çou,  Pour 
il  est  moins  déshonorant  de  dcmauder  iaurnône, 
que  de  s  exposer  à  être  pend u^'ii  exerç^n^  des  vols 
et  des  briganda«i;es.  / 

IJnJwnpne  de  main,  Pour  dire,  auquel  on  peut 
se  fier  poMr  IVAéculioii  d'une  chose  cliCiv  ile. 

*  ^«^^*V'^  ht  j.'uiln.  Pour  faire  dus  gnîns  illicites  et 
désiioniivtcs.      .  -  -^ 

IJar^^ent  lui  fond  dans  les  mains.  Se  dit  d'un 
prodigue,  dun  «iissipatèur.. 

Ils  sont  comme  les ^deux  doi<rfs  de  la  main. 
C<?t-à-dire  ,  in^éparable^;.  ils  vivent  dans' ^une 
grande  Lmilliarilé.  •  v  y^"^ 

Tous  ks  doigts  de  la  main  ne  se  r^sscmilenf 
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pas,  ^gniEe  ^cpie  dans  la  socie'te,  on  raicontre  de» 
humeurs  et  des  caractères  difTer^ns. 

Il  faut  regarder  à  ses  mains -plutôt  gu* à  ses 
^ieds.  Se  dit  d'un  homme  dont  la  probité  est  sus- 
pecte.,;^  '  -_  ^      ',     /- 

//  e^t;  Normand^  U  a  les  mains  eroehues. 
Parce  dii  on  prête  beaucoup  de  finesse  et  d'habileté 
aux  hàbitans  de  cette  proyince ,  surtout  dans  leur 
manièa^de  traiter.il  est  certain  qûe^  quelque  peu 
fonde  que  s<Mt  leur  droit  dans  une  afiaire^  ils  ont*^ 
l'adresse  delà  feire  tourner  toujours  à  leur  avantage. 

Ilf^  pa  jamais  sans  ses  mains.  Se  dit  d'un  es* 
croc ,  d'un  fnppn ,  d'un  homme  qui  vit  d'une  indus- 
trie infâme.  ^" 

JDe  marchand  â  marchand^  U  n'y  àjue  ht  , 
^i&i.jPoûr  dire,  qu'a  suffit  de  toucher  danslamain 
^  A?  "^''^^'"îëii^**^  conclure  un  marche.  Signifie 
aù^SM^ifiJe^^ariierce  égalise  toutes  les  conditions. 

iMekre  le  pain  à  la  main  de  çùelçu'un.  L'as- 
sister dans  la  nécessité,  ou  lui  ouvrir  le  chemin  de 
la  fortune.  ^  ^ 

I  Les  mains  lui  démangent  Pour ,  il  a  envie  de 
^  batlris  ;  il  y  a  long-temps  qu'il  s'est  battu. 
•  lia  la  main  à  la  pale.  Fbwf  ^  û  est  dans  un 
emploi  lucratif  oii  il  fidt  dé  bons  profits.  ^^ 

Il  faut  aller  bride  en  main  dans  cette  affaire*^ 
f^oûf  dire  ^prudemment,  avec  retenue. 

fia  des  mains  dflàina  et  des  dents  de  fer.  Se 
dit  dHiQ  homme  nonchalant  et  paresseux,  qui  ne' 
«ait  rien  faire  que  boire  et  manger. 

C est  un  homme  de  sa.  main.  Pour  urte  d^e  ses 

créatures.;  *  » 
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Jf^reneztela  de  ma  main.  "Pour  ^  ayez  confiance 
dans  ce  que  je  vous  don(]^.  Locution  marchande  , 
pour  engager  léi  chalands  à  acheter.       , 

Jouer  à ia  main  obaiide*  Au  propre  ^  jouer  au 
jeu  de  Èi inàin  chaude;  au  gglirc,  j^oir  les  nïains 
liées  derrière  le  dos^cômnïè  ]^  sont  erdinairement 
les  patiéns  que  Foo^  conduit  au  sup^oe  >  et  par  alla* 
sion  avec  crjcu.  Voy'/Cibffiftfl^b 

MeUrt^ht  mam  à  Jaj^étt.  Sttmë^,âé&  travaux 
les  plus  difficiles  y  des  pluft  petits  detaîk  dt»|é  al^ 
faire;  prendre  pat^^ux  sOr^éees  doaiestiques;  se 
servir ^solnméfloe. .    .iv. 'CVe-'^'  ;'  a  ■^    ' 

ILny  va  pas  d^  main  Ènarte^  Poiir>  il  touche 
.  ferme  ;  il  travaille  avec  ardeur. 

MÀi&kH  ç^  èàujjiùijfMojts  si~èi  tirx  maiê  é  votre 
serviaei.  Poùr.^  A  trcMe  des  <)^tades  dant  tout  ;  k 
redi    etcénivedireenibiile chose.. 

On  âil  aussi,  dbila  k  sei^  iippoMy*^^ 
maii,.p(Qûey\il  «(t  Irane^NOUvert^  ëloigné^de  toute 

ififieSSe*     '  '.;   •  .  ,   .  '•   :•  r    i:^    ,"  ■  ..",  :î  •',         '    -  ' 

'     A^V/I  pouvoir  mais  ;  je  n'en  puis  makk  Pour  , 
je  n  jj^uK  irien  ;  ce  n!est  pas iiiÉdfàukei^  ^  ^^    \ 

MAISON.  U  ^sÉ  comme  Je$i  fkfams  4e  bonne 
^maisû^;  à  tdètlç  justfiàaià  metiion.  Se  dit  en  plai- 
santant d'un  hofi^mie'  trèa-petit^  qui  siégé  à  une 
taUelbrt'ëieiVsée»  '  : '-    -.A  ^  V  />.,  •■■^nv ,.  >.  \.\;.    •  . 

OnIetraiÉeraener9^mfki»bafmemais0n.pGkir^ 
on  le  oliâtiera  d'Âraportanofiv  coinnie  il  le  mérite. 

Qui  peiU  temr  nette  m  maison,  r^y  mette  ni 
femme  j  ni  enfans  y  mvpigetmsl  '-. 

N'avoir  ni  thaàsoaai  hiUin*  N'avoir  aubun  hé- 
ritage à  espérer,  '  '  \       , 
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Çharèonnier  est  ^naître  en  sa  maison*  Signifie 
que  chacun  est  maitk^  de  vivre  chez  lui  comme  il  lui 
plaît.  .  , 

La  maison  du  roL  Pour  dire ,  prison  ^  cachot , 
maison  dejusticte. 

Cette  terre  a  été  vendue  par-^ssus  hs  mai" 

tfowi.  PoUr  dire ,  excessiremwit  chère. 

*    ■   ■ 

C^àst  la  maison  du  bon  Dieu ,  on  nf  boit  ni 
on  ny  mangei^  dit  par  i  aiUerie  d'uite  ïnaison  où 
«  .  l'on  né  reçoit  personne  à  mander*  X 

Faiicomme  un  brûleur  de  maisons.  Se  dit  d'un 
homme  mal  vétu.>  d^it  l'habillement  cat  dans  le  plus 
grand  désordre. 

Quand  om^oit  brûler  la  maison  de  son  voisin , 
m  a  sUjût  Savoir  peun  Se  dit  à  un  homme  qui 
présume  qu'on  va  lui  faire  le  même  ma)  qu'on  a  feit 
àson  voisin  ou  àjon  asiioeië.. 

MAISONNÈE-^^Teifinede  meprfe,  pour  désigner 
une  famille  qui  demeure  dans  une  même  maison. 

MkYTViK  II  est  mattte  de  mettre  les  chiens  à 
la  porte,  et  lui  le  premiet.Se  dit  d  un  homme 
qui  s  arroge  des  droite  et  une  autorité  que  le  véri- 
table maître  ne  lui  a  point  conférés». . 

Monsieur  le  maii^.lSûtù  flatteur  qtietè!?  artisans 
donnent  aux  gens  de  quttlîté  quî  Ie$  einplojt*iit 

Tel  mattrtytel  valet.  Pour  dîfe  que  les  valets 
imitent  leur  mattre.  Ge  proverbe  se  orcnd  phiS  sou- 
vent en  mauvaise  part  qti  en  bo| 

Ilf^utétrecompdgnonaesàfemme,etmaître 
de  son.  eheval*  Sigtlific  qu'il  faut  traiter  sa  femme 
avec  douceur ,  et  »an  «cheval  avec  sévérité. 
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^^nvtaUre  Çonin,  Vn  rusé, un  ^n<A^\mhùmmé 
peu  délicat  en  affaires,  qui  ne  cherche  qu*à  tromper 
^.     ceux  qui  limitent  ayec  lui;      ~         ^   - 

Mdiére  ,^^(^7xv*  Entremetteur;  homme  dénué 
de  toutes  connoissahces ,  et-  qui  ykit  foire  Teniendir, 
dans  tout  !^ 

MaUteJripon  i  fnatére  sot;  maître  fou.  S»  dit 
par^xagërâtion ,  et  pour  donner  plus  de  force  à  cet 
sortes  depithètes.  • 

Passer  mtdtre  quelqu'un,  pour ,  dîner  sans  lui  \ 
ne  pas  l'attoidre.  ^  ^ 

Pau€r  maître.  Signifie  aussi  prendre  une  ma!-^ 
trise  ;  et ,  figur^meni ,  surpasser  celui  dont  on  a  pris 
</des  leçons. 

Tromper  scnmattre.  Rencontrer  quelqu'un  plus 
fort ,  phis  savant  que  soi,  ^ 

Cestlacour  âuroiPétaut,  tout  le  monde  y  est 
maître.  Se  dit  d'une  maison  mal  tenue,  oii  chacun 
y  fait  ce  qu'il  veut.  Voj.  PétauL 

^^^.Ze  mal  de  F  un  ne  guérit  pas  celui  de 
fauiré.Sj^fie  qu'ici-bas,  les  chagrins  et  les  peines 
sont  p^nnels  ,et  que  les  plaintes  ne  dehvrent  per- 
sonn^Ju  mal  qu'il  ressent. 

C'est  Oe  tanguent  mitoh  mitcdne  j  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  tmiL  Se  dit  d  un  remède  sans  efficacité. 

Il  n'est  p^f mal  ^  pour  mettre  dans  Je  canal. 
\oy„  Canal. 

Mal  sur  mal  n'est  pas  santé.  Se  êii  de  ^mieurs. 
«ccidens  qui  arrivent  coup  sur  coup. 

Qui  mal  l'y  veut,  mal  l'y  torrie: ^i^ifie  qu'il 
arrive  «ouvent  le  mal  que  l'on  souhaite  aux  auirx?s- 
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Chacun  sent  son  mah  Se  dit  lorsj^jue  quelqu'un 

rjessent  une  peine  secrète  dont  il  ne  veut  pas  faire 

connoitre  la  cause. 

Être  mal  à  cheual.  Pour  dire,  avoir  des  affaire» 

dérangées,  ruinées.  /         . 

jiller  de  màlen^ls*  SigniSe  tomber  journelle- 
ment dans  de  plus  grands  embarras,  dans  de  plus 
grands  inconvéniens  ;  il  se  dit  aussi  d'un  malade  qui 
empirf 

Mdl  d^ autrui  n^est  gu*un  songe.  Voy.  Autrui. 

MALADE.  //  n'en  mourra  que  les  plus  ma- 
;  lades.  Se  dit  en  plaisantant,  pour  faire  entendre 
qu'un  danger  n'est  pas  grand  ;  qu'on  espère  s'en  tirer 
sain  et  sauf.  .  ^ 

On  dit  aussi ,  dans  le  même  sens ,  Bien  malade 
qui  en  meurt,      t' 

f^ous  voilà  bien  malade!  Se  dit  par  raillerie, 
poiir,  plaignes^- vous  donc,  vous  en  avec  bien  sujet? 

MALANDRE,'  Espèce  de  crevasse ,  de  fente  qui 
se  fait  au  pli  diL-genou  d'un -cheval. 

//  se  portfi  bien ,  U  n^a  ni  suros  ni  nialandre. 
Pour  dire  qu'une  personne  n'a  aucune  infirmité. 

MALAPPRIS.  Un  malappris.  Homme  gros- 
sier ,  sans  éducation  ;  un  brutal ,  un  rusii;;ip.      "- 

MALBATI.  f7/i /iMT^a/*. 'Terme  injurieux*.  Se 
dit  d'un  bambin,  d'un'^marmouzet,  dun  vaurien, 
d'un  misérable.  -->/  -, 

MALE.  Pour  homme,  mari,  époux.  Elle  étoit 
avec  son  mâle f  pour  Si\ec  son^maLri. 

Un  laid  maie,  un  vilain  mâle.  Pour  dire  Un 
-^^^çj^^^nuJ  fait  I  rempli  de  difformités* 
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//  a  la  gorge  noke,i:^^t^uri^^ 
dire  un  hornt^ie  i^ÇBmc  <u  \ij;6ii*^ux.     ,        \        m 
^''est'un  mariage  (réperi^t^làjemeltérmtiê 
mwux  que  le  nuilé.  $e  dj^^  \^ 

<Mîimc'  IVmporté  par;S(«l  inMligencc,  sa  force, et 
&ofi  aciivite  sur  son  mari ipareé  que  fk'pervier  nidlc 
t->t  plm  ibible  el  plus  cheiii"  que  la  femelle; 

/MALBKFE.  Çhicaïuieur ,  querelleur,  homam 
daiij];ercux,donlil  faut  se  marier.  ^ 

rVlALKDlCTïOlV  r  Espèce  dmiei|eGUon  qui 
inai'fju^  le  niécontenten^^ent.  •     ' 

C  est  une  mi^éâictum}  Pour  dire  qiie  Fou  ne 

peut  roussir  en  nett  ;  que  tout  ce  que  Ton  entre- 
prend tourne  màL  ,  "    \ 

MALEIVIORT;  àeihpnime  mourra  dç  mate-'  f 
7m?rA  Pour  firtira  mal;  aura  une  fin  funeàl^ 
\    MALEPE^TË..  Sorte  de  juron^qui  marque  Éi 
'  '^urjnise,  rctonnemèht.  Mùjpeste  comme  Uyva! 
"    MAJL.GRA!CïEi|X.  Potir  incitil ,  rude,  gro^sieiv 
malh^rtn^té  au  dentier  point*^  '  ' 

S^-^s  cïïb^ts;^^uoi<ïu'il  fosse;  en  depît  de  luJi         >  ' 
,     JNIALHEÙR:  <7V^/ ///ï^^^/^^  malheur.  Se  dit; 
on  pbl5aû^nt ,  |l'un  accident  ^peu  impoitam,  et 
pour  exprimer  que  l'on  en  est  tout  çônsold. 

G  est  un  nialheur  causé  par  wi  aocidènl  Voy. 
Accident.      '  ^ 

^  MALHEUREUX*:  //v././m^M^«,«.^,^,^ 
jq  .crois  qu'il  se  noyeroit  dans  ufjt  crachm.  Pour 

dire  que  les  choses  les  plus  probablo^.  /los  entreprises 
les  mieux  calculées ,  ne  reusMs>iéat  même  pas  à  un 

liomme  (\m  est  dans  le  malheur*        # 
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Mi^sif^  défHirèns,  C'est- 

;È^r^,i|ùéi<m  abondbtïfie.  . 

.V  Jî^^^^  il 

ïiè^*^  .rt^fi  qu|  YailleTTÎen  ne  lui  réussît. 

0Mè^  Vro-' 

ê;^^  h/anc: 

TiégièS  ff^pémê^  ^onihiru's 

qùél'oh  a{)et^îtâtj  pr^  ^ 

-  M)0CÊ.  i^  à  /a  /w^fetf.    S<;î  (lit 

en  i^sàQUiH  dvi^  espiègle^  cveillc ,  et  qui 

dnnàAc^  4es  dis^ 

1^  Thiilices,  Iloramçqiii  » 

joue  k  simple  et  le  niais,  et  dont  tout  k  plei^r  ei»t 
d«^j^uire  ï  ««  sehïbiaÊfes. 

•]V^^       JUiE^  comme  une  cHouette.  Manière 
irc^qiie  .et  conlijadictoire  de  dire  que  quelqu'un  est  ^ 
sot  et  stupidé ,  qu'il  a  Tair  gauche  et  embarriisscV 

i^^  1^  un /homme  fin,  ruse; 

très-habile  et  très-versç  dans  un  art  bu  une  spiënce 
quelconque.        .       '1; 

C*èst  bien  malin.  Fours,  c  est  bien  difHcile  ;  c'est 

lin  beau^  miracle  j  ^        :     < 

'  ■   ^  '    '  ■    ■     '  '  ■  '*  •         '  '  ■        •    .  '  *- 

'    -Le^rûs  jnalin,  Sejdk  por  raillerîe  d  un  homme 

sot  et .  stupidé,  qui  met  beaucoup^  d'efforts  et  de 
vanité  à  e3{:écuter  des  choses  qui  n'offrent  par  elles- 
mêmes  aucune  difficulté.  V 

MALINGRE.  Vale'tudinaire,  cacçchjmej  hom- 
me dSrne  santé  foible  et  chancelante.  .  >        ' 
\  MALrrOKNE.  Pour  sot,  niais,  stupidé  et  mal 
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.    MALLE.  Il  a  chié  dans  nw  malle  jusqu*a» 
cadenas,  \oyez  Cadenjas. 

Il  a^té  troussé  en  malle.  Pour  dire  qu'une  per- 
sonne a  ëtë:  enlevée  Subitement  par  une  maladie. 

On  le  dit  aussi  des  choses  que  Ton  enlëre  par 
surprise  et  pro'mplement.     — = 

Il  porte  toujours  sa  malle  sur  ^^on  dçs.  Se 
dit  par  raillerie  d'un  bossu. 

MALOTRU.  Terme  injurieux  et  de  te'pris; 
homme  de  néant  y  misérable  ;  et  généralement  toute 
personne  mal  vêtue ,  maussade  ou  grossière. 

.  MALTflE.  Faire  des  croùg  de  Malthe.  Pour 
dire,  jeûner  par  contrainte,  être  réduit  à  la  nécés-? 
site.  S*ennuyer ,  trouver  le  temps  long ,  bâiller.  / 
"'  MAMAS.;U/ie  grosse  maman.  Non  que/Ion 
donne  à  une  femme  qui  a  un  embompoint^jgra- 
deux  et  appétissant. 

MANCHE.  Branler  dans  le  manche,  Yàyeik 
Branler* 

Jeter  le  manche  après  la  Cognée.  Voye» 
Cognée^ 

Se  moucher  sur  la  manche.  Proverbe  qui  Tient 
de^xî  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  siir  sa 
manche  pour  se  moucher. 

Se  moucher'^ur  sa  maache  y  si^ide  Siussi  être 
novice,  sans  expérience ,  d*une  grande  simplicité. 

Ne  pas>  se  moucher  sur  la  manche.  Être  hardi , 
courageux,  entreprenant,  n avoir  pas  Fair  em- 
prunté dans  le  monde.  Ne  pas  se  laisser  fairç  la  loi, 

A^Qir  quelqu^un  dans  sa  manche.  Être  sûr  do 
ses  bons  x)ffices^  être  en  droit  d  en  di^ser  àson 
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Une  se fatii pas  tirer  la  manche iVowvW  fait 
cette  chose  de  bonne  voloiilc,.d'unr  manière  gV-a- 
cieiise* 

Cest  une  autre  paire  de  manches.  Ppur  c'cis^ 
une  aflaire  tout  à  fait  di/ft-rente!  .^ 

Aroir  la  conscience  large  comme  la  manche 
d*iin  corielier.  Pour  n  cire  ni  délicat,  ni  scru- 
puleux sur  le  point  d'honneur* 

//  en  metiroit  deux  comme  celui-ci  dans  sa 
manche.  Se  dit  pour  abaisser  le  ineriïe  dun 
hpmme ,  et  ëlever  k  ses  drpens  celui  d'une 
autrt  personne.  . 

MANCHOT.  //,  est  manclwt  des  deux  hras. 
Se  dit  d'un  homme  peu  industrieux,,  ou  d'une  mala- 
dresse extrême. 

On  dit  dans  le  èens  contraire.  Il  n^ est  pas  ma n- 
choL  Pour  il  est  rî^trreux  ;  il  se  bat  courageuse- 
ment ;  il  ne  se  laisse  pas  marcher  sur  le  pied. 

MANDRIN.  Nom  dun  voleur,  d'un  brigand* 
mjfxpïtf  qui  est  devenu' commun  à  tout  voleur, 
escroc,  filou  ;  et  que  l'on  donne  généralement  aux 
gens  sans  foi,  sans  probité. 
^  MANGEAILLE.  Viandes ,  alimens  jjeu  r^echer^ 
chés.  Ce  mot  n'est  bien  place  qu'en  p<|rlant,de  la 
tiourriture  des  animaux. 

"Mk^GE/yïKE,   Tourner  le  dos  à  la  mari-^ 
geoire,  Fùve  tout   le  Contraire  de  ce  qu'il  faiit 
pour  tfrriver  à  son  but.  ^     ,        \ 

»  MANGER.  Manger  tordre.  Perdre  mémoire 
de  ce  dont  on  avoit  été  chargé;  oubUer  totalement 
une  commission* 

Quand  on  est  trop  boUj  le  loup*  vous  mange, 

il.      ■  ■.  >  .   '         14    ^ 
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Sigîiifio  que  rien  ii*est  plus  i>€mit:ieux  que  l'excès  de 
•Ia»))<iirté. 

Mlle  mange  comme  un  moineau.  Se  dit  d  une 
/(^nime  qui  fait  la  ptuite  bouche,  la  sobre ^  ou  qui 
vfX  réellement  d'une  ircs-pelile  dé|)ensi*sur  la  nour- 

Cela  se  takie  manger^  Vowr  i\\ ve  qu'une  chose | 
lanji  ^tre  <?x;cellente  ^  est  fort  agréable  au  goùL   ' 

M  en  nul^geroU  deux  comme  lui  Pour  nf\ar-y 
qiicr  la  supériorité  d  une  personne ,  et  abaisser  le 
inérite  de  quelqu'un  qui  exerce  la  m«^nK»  profession. 

//  a  mafigif  son  pain  blanchir  premier.  Pour 
dire  que  quelqu'un  a. fait  l'ouvrage  le  plus  facile «n 
premier;  due  le  commencement  de  sa  vie  a  étilf  plut 
heureux  que  n  est  la  suite.  ^ 

'    Mofigetdansia  main  de  (fuelqU^un^V^tt^  dbu'» 
"'  «er  de  la  )»^nté ,  de  la  co^nplaisance  de  quelqu'un. 

,Màngë{r  de  la  vache' enràgéei  Eprouyer  le» 
inngoisscs  de  la  faim,de  bsoif^  et  toutes  les  dou-< 
leurs  de  la.misèrc  et  dcl^  fatigue;  apprendre  à  être 
Mgeà  ses  dépens. 

N^as^tu  pas  peur  çu'il  te  mange.  Pour  qii'as- 
tii  à  craindre?  pourquoi  ne  lui  parlerois-tu  pas? 

Se  manger  r âme;  ou  le  blanc  des  yeux.  Pour,  se 
qu(frellç*r;  vivre  en  mauvaise  intelligence;  se  dis- 
puter satis  cesse  sur  des  riens. 

Manger  quelqu*un  des  yeux.  \a  regarder  a  vf  c 
affectation.  ' 

Manger  quelquun  de  caresses.  Liii  faire  de 
grandes  amitiés j^  le  cajoler,  lui  faire  des  compli-* 
mpns  à  ti  en  plusfiriir. 
*  Mangârla  moitié  de  ses  m&ts.  Bredouiller  ;  ne 
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pas  fwônonccr  d  uncmanièrc  intelligible  j  serrer  les 
^cnts  en  parlant. 

Cala  ne  mange  point  de  frain.  Se  (\\t  do  bijoux ,  v. 
ou  dédits  (quelconques  doni  on  fait  l'acqnisilioii     * 
dlin  de  ne   pas   mal  employer  son  a rgnit  ;  jtoiuv 
faire  entendre  que  ces  oJijei^  ne  coiltent  rieii  ù 
garder^  et  (|uon  trouvera  bicnJnBo^ai  d'en  liWe    , 
pirti   au  besoin.  Se  dit^  aussi,  ei  datis*  le   iiuAùi%    * 
sviiS>  dos  |>apiers  que  Ton  rsgarde  comnii:  inutiles , 
muis;^ue  quolrjufis.  circonstauces  peuvent  rendru 
ih'cossaires. 
Manger  son  pain  à  h  fumée  du  rôt.  \oy.  Fu^    * 

nu^i\ 

■  ■■,.'■■  -^.^        ■  ■ 

Manger  son  pain  dans  sa  poche*  Vivre  heu-  ' 
reux  ;^  vivre  dans  l'aisance ,  sans  y  faire  puilioipeu 
qui  que  ccso'it.^ 

Manger  son  bltf  en  herbe  ^  ou  Vrr/.  Manger  • 
j>ar  avance  II»  bénéfice  d  une  affaire  ou  d'une  specu- 
titîpn  ;  vivre  sur  lé  crédit  d'une  succession  qui  n Vst 
pas  encore  ouverte;. dépenser  avec  prodigalité,  et 
généralement  faire  un  mauvais  usagi?  du  sa  fortune. 

f^oild  ce  que  les  rats  n  ont  pus  mangé.  Si\  dii 
ironiquement  en  montratU  ([uelque .  chpsc  que  Ton 
avoit  gardé  secrètement. 

n  sait  bien  sên  pain  tndnger.  Pour ,  il  a  soia 
d(î  sa  personne;  il  sait  vivre. 

MANGERIE.  Pour ,  exaction ,  monopole ,  dila- 
pidation ,  tpup  dp  bitotl;  esjcroquerie ,  filoutct  ie , 
vol.  .  * 

Reletf^ermangerie,  Pour,  recommencer  à  nian- 
MANGEUIt  i(f<7/f^rw/:rf^  c//c?i/a*.  Lapin  nourû- 
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avec  des  choux.,  et  dont  là  cliair  est  bien  inférieure 
i  celle  du  lapin  de  garenne,  - 

Mangeur  de  blanc.  Womnxt  sâni  délicatesse, 
'sans  honneur,  et  de  niauTaise  ^ie ,  qui  se  laisse  en-, 
tretenir  par  des  femmes.  ^  ^        . 

Mangeur  de  taupe  apprêtée.  Paresseux ,  fiii- 
ne'ant,  oisif,  cpji  %eut  prendre  part  aux  béi^j^ 
d'une  oflaira ,  sana  sy  être  donnt?  k  moindre  mal 

Mangeur  de  cAneWff/f.  Procureur ,  avocat ,  hub- 
lier  \  en  un  mot ,  totit  ce  qui  lient  4  la  chicatit. 

Mangeur  de  charreiles  ferrées  ;  mangeur' de 
peUfê  enfant.  Mau?ib  fùjet ,  «ans  bra? oure;  nwU- 
\âi,V!  tôle  ;  fanfarpn. 

Mangéurde  pammet.  Nom  que  Ton  donne 
par  ironie  aut  Normands. 

MANI4BLE.  n  n'en  guère  maniable.  Se  dit 
d*un  homme  rude,  qui  a  lliumeur  âpre  et  re« 
yèche ,  et  clctiit  on  ne  vient  pat  aisément  à  bout.  Le 
peuple  prononce  magnable, 

MANICLE.  Pour  ^manège,  manigance.     "^ 

ILeiitendla  mOnicle.  PourVil  est  adroit ,'  nisé^ 
il  comprcnc)' toutes  lits  finesses.  ^  .  , 

Manier.  Quand  on  manie  le  IfCUfre^  ç^  a 
les  mains  grasses.  Pour  dire /que  quand  il  paise 
beaucoup  d'argent  paries  mains,  OU  en  ressent  tou^ 
«ours  quelque  LJnçfiqe. 

Le  peuple  fait  entrer  un  ^dansla  terminaison  de 
ce  verbe,  et  le  conjugue  ainsi  :jè  magne^tu  magnes^ 
il  magne  y  etc.  Je  magftois,  je  magnerai;  ''wr- 
{^ner,  etc.  Au  lieu  de,  je  manie,  tu  manies,  etc. j 
îe  inaniois  ^  je  manièraii^  manier  ^  etc* 
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MANIÈRE;  Cela  frise!  un  peu  la  manière. 
Pour ,  est  tVop  affecte'. 

Ha  été  étrUlé  de  la  bonne  manière.  rouTf  il  a 
^ié  bien  maltraité;  il  a  beaucoup  perdu  dan^cette 
^  entreprise. 

Par/na/ii^w/Ta^J^la^  Négligemment  ;sanéBvoir 

l'air  dy  toucher.  ,  «' 

MANIGANCE.  Artifice ,  sukilîtf^  ,^  tromperie , 
iiiuigae^ 

Nj  a  là  'dessous  çueléfue  manigance,  Voutj 
l|uèlqije  ruse ,  quel^'lntrigue. 

MANIGANCER.  Tramer  sccrioemcnt  une  pefîto 
intrigue.  , 

MANIQUE.  Tirer  lajtianigue.  Faire  le  rat'iier 
de  cordonnier.  « 

Cet  hùhime  est  de  la  manùfue.  Pour ,  t$i  cor- 
dooiuerj  ou  savetier* 

MANNEQUIN.  Cesi  un  vrai  mannequin i 
Pour  dire  I  un  homme  sans  caractère  »  qui  tl  aj^t  que 
d  après  la  volontë  des  autres,  ou  dont  on  se  rend  ab- 
solument tnaltrè.    ^   \ 

MANOEUVRE.  Terme  de  mépris.  Au  propre 
\jcompagnon  maçon  ;  au  figure ,  nom  que  Ton  donne 
à  un  ouvrier  qui  travaille  grossièrement  ;  qui  ne 
sait  pft^  son  mAier. 

Ûn^nsémûmemfré^  Homme  artificieux;  finot. 

MANQUl^R.  1}  ne  lui  manque  que  la  parole. 
Se  dit  d'tm  chien  ou  de  tout  autre  animal  qui  a  im 
instinct  extraordinaire  ;  qui  exécute  tout  ce  quon 
lui  commande  avec  luiç  grande  précision. 

On  dit  aussi  d  un  portrait  très-ressemblant ,  qu'// 
ne  lui  manque  tfue  la  parole* 
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Il  Ta  manqué  belle.  Pour  dire  qu  on  ak^ 
échapper  Ime  occasion  favorable  ;  que  Ton  s-ost  lire 
d'un  grand  péril;  que  l'on  a. évite  un  danger  immi- 
lient. 

MANTEAU.  Garder  les  manteaux.  Assister  k 
un  duc!  ;  x^y  /trc  que  simple  spectateur  ;  faire  le 
guet;  rlemeurer  4es  bras  croisi^s,  quand  tes  autres 
travaillent.  -     ; 

il  a  un  l^n^manêeau  pour  ton  WMer.  Se  dit  par 
plaisanterie  de  rplielqu'^  qui  ■  un  gros  rhuitie^>u 
Jtfs  iièvre»,  au  rommencnnem  de  riiiver* 

Âfangrrsonpainsou»ionnMnteau,SeAît  lYun 
e'goHle,  d'un  avare  »  qui  né  ^it  jouir  personne  dtf 
son  bien.  j 

#'((ii>i^  quelque  chose  sofa  le  manteau.  Pour 
<lîi*ç ,  d'inie  manière!  furtiv^» ,  cachée. 

Cela  est  fait  sous  le  manteau  delà  cheminée, 
Se  dit  d'ime  alTaire  cohceru'e  en  caoliette^  faite  k 
pliMsir,  et  que  l'on  pnfsente  comme  arrivcSc  acci-* 
dentellenK^t* 

J^.VNïJFA(rrURE.  U  iwuple  dit  par  corrup. 
tron  mani/acture,  ^ 

^UPPEMONDE.  On  donne  ce  q.ôm  en  plai- 
santant ,.  au)s  seins  d'une  femme  16fs((u'il$  sont  trop 
volnmineirx.  *  '  .  « 

MAQUEREAU.  Libertin ,  homme  penrers ,  qui 
fait^l'infiJme  métier  de  prostitution.    .     . 

MAQUERF^LLE.  Féminin  de  maquereau, 
dont  il  a  toutes  les  significations  et  daiis  un  sens  plus 
i'tendu  encore.  -  ♦    - 

MAQUERELLAGE.  Trafic  honteuxde  débau- 
cher et  de  prostitue!^  les  femmes. 
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MAQUIGNONNAGE.  Tripotage ,  întclligepces 
secrètes  ;  commerce  illicite  j  intrigue  contraire  ii  la 
bienséance  et  à  la  probité. 

MAQUIGNONNER.  Intriguer  ;  tripdter  Une  af- 
faire «n^^essous  main;  faire  an  commerce  secreL 

MARABOU'l'.  Un  petit  marabout.  Nom  in- 
jurieux q^  Ton  donne  ii  un  homme  laid,  r(^ii>- 
gii(J  et  fbtf  petit.  , 

MARAICHER.  Jardinier  cpii  cultive  un  maruis. 
On  dit  iru|gairement7mir^cÀrK:r. . 
.  MARAliS.  Se  saui/er  par  hs  marais.  Payer  sf* 
cétbncicrs /se  tirer  c}'einbarra9  par  de  mauvaises 
raisons* 

'Demokelhi  du  Marais,  Fiflcs  publi<(ues,  «iinr 
nommifes,  parce  que  ce  quartier  en  renlermoit  au- 
trefois un  grand  nombnf. 

MARAUD.  Terme  d'injure  et  de  mc'pris  ,  que 
Ion  adresse  4  quelqu'un  dans  un  mouvement  do  co- 
lère, et  qui  t^qujvaut  à  frippon ,  coquin ,  tnalAtru. 

On  dit,  et  dans  le  mi&me  sums,  Maraude  ùu 
emmrn* 

MAR AUDAÎLLB.  Troupe  de  fripons ,  de  co- 
quins, de  brigands.   '' 

MARBJ^.  Froid  comme  un  marbre.  Flegma- 
tique  ;  homme  rêveur  et  taciturne  ;  ame  sarts  piti(' , 
sans  compassion  pour  le  malheur  d  autrui. 

MARCASSIN.  Au  propre,  \ç  peut  d'un  san- 
glier ;  au  figure ,  sobriquet  injurieux  que*  l'on  donne 
à  un  petit  homme  laid  et  di£rorme>  , 

MARCHAND.  Marchand  de  tout,  vendeur 
de  riefU  Se  dit  par  raillerie  d'un  courtier^  d'un 
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homme  qui  commerce.  su#  toute  chose ,  /et  qui  n*a 
aucune  espèce  de  fonds.  ^      V 

Un  négociant,  marchand  de  saf^fes.  Vendeur 
de  bagatelles  ^  de  colifichets ,  de  bihus^  de  riens.    - 

N* est  pas  marchand  çui  tott/ours  gagne.  Si- 
gnifie que  les  afliiim  que  i'bit  fait  dam^  oom- 
merce  ne' présentent  pM  toutes  deb^tmcos  réels 


certains. 
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Tràmperle  marchandé  Pour  adieif  r  queSqéie 
chose  à  vil  prix. 

//  en  sera  la  nuttwaiê  marjckand  ,oaU  n'en 
sera  pas  le  bon  marchand.  Se  dit  dun  canuner- 
çant  qui  fait  une  affaire  hasardeuse,  et  d'untptr- 
sonne  qui  fait  qudqu'acii^Ni  donf  il  aur»  à  at  r^ 
p«iitir. 

MAKCpi%liX)ISE.  ir/7^4E  maiilr/Aiiil^fa  mar- 
cAa/idlît^Sedit  enphdaantant  d*|me  demoisedorqui 
en  tombant  a  laissé  Toir  sas  «pp«s  les  plus  secrets.  » 

Moitié  guerre,  moitié  marchandise,  V<wut4irt 
moitié  de  gré,  moitié  de  force. 

Faire  valoir  sa  marchandise.  Rehaussir  scm 
mérite  ;  donner  un  nouveau  charme  à  tes  ittraits  ; 
fiiire  rprgueilleux;  vanter  son  savoir  et  ses  qualiti^ 
personnelles^ 

'    //  en  fait  métier  et  marchandise.  Pour,  c*est 
sa  coutume ,  son  occupation  habitueOe. 

Marchandise  quiplatt  est  à  demi-vendue.  Si-- 
gnriie  que  Ion  ne  regarde  pas  au  prix  d*tme  chose 
qui  flatte. 

MARCHÉ^  Mettre  le  marché  à  la  main.  Dire 
le  fait  &  quelqu'un;  le  congédier*,  lui  donne,  le 
choix  de  conclure  ou  de  romprci  un  marché» 
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.  Vn  marché  d^or, .  Hyperbole  ^  pour  dire  uii 
marché^très-avantageux. 

T/  a  biâniéi  fait  son  marché.  Pour  il  a  bientôt 
pris  sa  r^ii4UliMib      ^  /  v 

Om  nrajamau  bon  marché  de  maut^aisé  mar- 
cÀJ/sr/àj««P<mrwxsc|ue^queDcqii^soitla  modicité 
du  prix  que  Ion  mette  à  une  mauyaise  chose  y  ou  la 
paie  toujours  trop  chère  pour  le  pcu^'iisage  qu'elle 
fait. 

Tu  k  paieras  plus  cher  çWau  jnJhhé,  Se 
dit  pour  menacer  quelqu'un  dont' on  a  reçu  quel- 
qu'ofienseJ. 

Il^aétéçuiSie  d  bon  marché.  Pour  dire  que' 
quelqu'un  s^est  tir^  d'une  mauvaise  affaire  k  peu  de 
frais  I  ou  atfc  une  pimition  |3us  l<%L;re  qu'il  lie  de- 
toit  s*/ attendrai... . '-X-     ,  ■     ■    j  ,,, 

Bm  numhé pidêik  panier^  mais  0  n^empUt 
pas  ta  oourse.  Signifie  que  quand  on  vend  trop  bon 
marche^. on  dâ>ite  promptement  sa  marchandise ^ 
mais  sdutaméil!!  difpens  de^a  bourse. 

MARCHEiii  Marcher  comme  un  basque.  Être 
habik  #^léÉM  St  la  oiarclie. 

Il  ne  Jaut  pM  hd  marcher  sur  ie  pied.  Sq  é^ 
<f  mi  hôaiitaé  irp-susceptible ,  qi  l'on  n'oflfense  pas 
itnputtéÉièÉtty  elV  qui!  fiûit  prendre  garde  de  chp- 
quer.      »■-*?.  ^-r  .■■■•■■  ■  ^< 

^  âé  ne^sAiÊlÊ^  i^^f^  herbe  il  a  marchés  Se  dit 
d'une  ptersdnné  qui  est  dans  son  jour  de  mauvaise 
irtmKîUtv     *  ,<  .  » 

Marcher  sur  des  épines ,  sur  des  précipices , 
sur  des  ctufi»  ^Étre  dans  la  peff)lexitëy  dans  l'in- 
quiétude. * 
i        u      .                                        i5 
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MARCHEUSE,  TSom  que  TdB  ddmieauxfem- 
À  ^mes  qui  conduisait  les  cour^sanes^  qui  les  ^ac- 
|.  çoinpa^eiit dans  le  lieu  de  lem*  trafic.        / 

I        MAIU)Ï.  ifûTtû  s'a  f où  chaud   Mamère  de  ' 
dire  à  quelquW  qu  on  ne  peut  pas  lui  accorder  ce 
qu'elle  ^  dein^de  >  ou  qu*oa  ne  tiendra  pas  xe 
qùon  promet  / 

Marêi'gras^lCexTat  donné  au  dernier  jour  du 
carnayal  ^  parce  qu*il  est  suivi  immédiatement  ^ 
carême ,  où  Ton  doit  faire  nîaigre.  ■>  ■ 

MARÉE.  Faire  ^uelgùe  chose  malgré  vent  d 
marée,  Poiir  dire  maigre  tous  les  obstacles  y  toutes 
tes  difficulti!s  qui  ^opposent  à  l'exdcutioa  d'uno 
Kàfliaiire.  "  v  ^  ' 

MARGAJAT.Tcmie  de  mépris.  P^tU^  garçon 
qui  raisonne  de  tout  à  tort  et  X  trayers,  qui  fait  le 
hautin ,  Viiiiportant  ;  qui  a  peu  de  satoir  eLde  ca- 
pacité. 

Parler  margajaL  Parler  un  langage  inim{léy 
barbare  et  intelligible* 

MARGE.  Aifoir  de  la  marge.  Avoir  du  tempe 
devant  soi  pour  conclure  une  afiaire. 

MARGOT.  Nom  fort  injurieux  que  Ton  donna 
à  une  courtisane  y  k  une  femme  de  mauvaise  vie» 
«ynonyme  de  gaupc  ^  putainr^  raccroclieuse. 

Margot  la  Résolue.  Sobriquet  Insultant  que  Ton 
donne  à  une  femme  hardie  et  sans  pudeur,  dont  on 
entend  continuellement  le  caquet  ^  et  qui  se  mêle  de 
toutes  les  affaires. 

MARGOUILLIS.  Gâchis  9  embarras ,  désordre^ 
^joabrouiUamini  \  ordure^  p  layure  d'écudles. 


«Ere ,  d 
.MA] 

lift 
goumu 
en  lui  d 
quimei 

//  e^ 
Gueul 

le  peu 
somme 
!  ^  c'est  h 
l'ouvra 
Un 
nage,c| 
àlad«ki 

MAI 

vent  un 

Mot 
qui  se  r 
desçaq 

Mar 
^e'qui 
fder ,  k{ 

Mar 
mauvaii 

Mar 
«veillt'e 

Mar 

Mar 


j 


> 


jïeauxfcm 
qpi  les  ^ac- 


ïi5 


f 


accorder  ce 
ira  pas 


> 


lier  Jour  du 
atement  ikt 

^grèvera  âÈ 
icies  y  toutes 
itioa  d'uno 

^eiir^g^on 
»  qui  fait  le 
ir  eUdeca* 

ige  imisill^f 
r  du  temps 

Ton  donne 

uivaise  vie  l 

Lise. 

ant  que  Ton 

UT)  dont  on 

i  se  mêle  de 

• 

f  désordre^ 
lies* 


MA  a 

UtUre  tfUclqu^tm  dans  le  margoÈilUsi  Pour 
«Dre ,  dans  rembarras,  dans  la  peine. 
MARG0ULETTE.  Pour,  bouche^  . 

Jlferok  tout  pour  la  mftrgôidettei  Se  dit  d*uir. 
gourmand  à  qui  on  faiHaire  tout  ce  que  Ton  veut ,. 
en  lui  donnant  à  dîner  >  en  le  r%ilant  ;  d'un  homme  ~ 
qui  met  tous  ses  plaisirs  à  manger». 

Jl  estven^la  nyv^g0ubUe  enfhnhée.  Xoyer, 
Gueule..    '  ^>^-'^  '  -  •    '  '    '"    '"  •  '       ''"^ 

MARIAGE:  Paire  un  mariage.  Mêler  chacua  ' 
le  peu  d'argent  qu'on  à;  en  compdl^r  une  petite 
somme*  pour  se  diyertin  En  terme  d1mpnme^ie^  ^ 
^  c'est  boire  boutèine^awil  de  se  mettre  #i  train  |i 
TouTrage  y  ftvec  le  compagnon,  qii«  Ti^l&Vëst  choisi. 

Un  marifige  de  Jean  de  ififgnes.  Un  concilbi«« 
nage ,  que  loa appelle  jplus coromunànent^inariage  ; 
à  la  d«krempe.  Vôye»  ce  mot».       ?  . 

MARIE.  Nom  de  femme  tiKgiél^  on  ajpute^  sou<*> 
▼ent  une!  ëpitliète  ih)uneuse«.  ' 

ilf àinfff  cAj^^  Se  dit  d'uneiëronM  ou  d'ûiie  fil^^ 
qui  se  mêle detout  ce  ipii  ne k/rc^prae pas;  qui  iàit 
des  caquets..^  ■ 

Marie  grognon.  Se  di^  d •iine  femme  du  d'ùkie 
Oe  qui  a'4'humétir  inégalé;  qui  est  toujours  k hour*  " 
«der,  àgrimauder*.,    ^  o  - 

Marie  quatre  Aifij^cf..' Bâtarde  >  càqueteuse,, 
mauvaise  langue. 

Marie  bon  bec.  BalnUarde  j  oomsnère  hardie  et 
tveilK'e.  '   ,  v,  ''^ 

Marie  àla  ooqué.yoyvLCùqufi, 

Marie  mouvette.  Pet^ie  fille  turbulente  ^d'uiiQ-    . 
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pi'fuïance  extraordinaire,  qui  est  toujours* en  moù- 
vom(^ht.  - 

IMAUîER.  F'ous  serez  mariée  ^ceUe  année.  Se 
dit  par  plaisanterie  en  versant  la  fin  d'une  bouteille 
à  une  fiemoiselle. 

>  MARJOLET.  Geladon .  sot,  ignorant,  qui  fait 
Feniendii  dans  tout^  poule  mouillée,  qui  n'a  de, 
l'homme  que  icnom.  V        r  % 

IMARIONNETTES.  On  lui  fera  danser  les 
marionnettes.  Pour ,  onilii  apprendra  à  vivre  ;^n 
le  mettra  dans  un  droit  chemin. 

Cest  une,  véritable  marionnette*  Se  dit  ffun 
homm^_lj|ger  ;  d'un  farceur  ;  d*un  mauvais  bouffon. 

MARÎ^rORNE.  Une  g;rosse  maritornCi  Une 
fernme  qui  a  beaucoup  d'embonpoint;  qtii  est  m^l 
ESme j,  et  dune  hudifèur  désagréable. 

MARMAÏLLË.'Tt'roupe,  rassenublemenl  de  pc- 
tÎLs  fiifans  ;pct]t3  polissons  qui  font  des  espiègleries, 
des  niches  aux  pai^tis  darns  les  rues* 

MARMEL.1DE.  Avoir  le  derrière  en  marme- 
lade. Pour ,*ai^6ir \é9l fesses  mnii^n«s (comme  il  ar- 
rive ^tiahd  on  rt  à  «cheval ,  sans  en  avoir  l'habitude, 
ou  qtie  l'on  vojage  dans  une  mauvaise  voiture,  qui 
cahote  continuellement.  ' 

l>n  dit  aussi  d'uD^  chose  quelconque  quelle 
est  en  marmelade ,  pour  dire  qu'éttêicst  ecachée, 
brist'e  en  morceaux.      ^ 

MARMITE,  //  a  le  nezfaUen  pied  de  mar* 
mite.  Se  dit  d'un  homi|Se^qui  a  le  nez  lar^  et 
épate'.  ^.  - 

Un  écumeur  de  marmite*  Pour  dire ,  un  para- . 
«Ue  i  un  piqueur  d'assiette»  , 


/  ■■    ta 
Pour  c 

La 
plus  se 

On( 
mifef  i 
cHê  foi 

MA 
de  mai 

MA 
iiidistii 
dinaire 
de|nib. 

MA 

scs.de] 

f/ 

ronnei 

MA] 
petit  gi 
dans  le 

Cro< 
s*ennu^ 
ses  dix 

MA] 

nwjrer 

"      MAJ 

sot ,  nli 

Ces 

auxj<i 

^^  là  fen 

^     MAI 

dire,  u 

obscun 


— «JK- 


J 


jrs  en  ;mou-     « 

y  armée.  Se 
ne.  bouteille '^'^ 

ntj  qui  fait 
qui   na  de.  i 

(hnser  les 
à  vivrej^n 

• 

5e  dit  ffun 
ais  bouflon. 
tornCi  Une 
q\ii  est  n)<il 

lenl  de  pc- 
»pkîgleric5  , 


p/i  marme- 

\xï\me  il  âr- 

l'habitude, 

oiture  y  qui 

fuc  tfutUe 
5t  ecachée  y 

çd  demar" 
ez  lar^  et 

;,un  para- 


'•ifc^^. 


MA 


M  AR  117 

Xtf  maimite  est  bohne  dans  cette 'maison. 
Pour  dire  ,  qu'on  y  rail  bonne  chère.  * 

La  marmite  est  renvdrsée.  Signifie  que  Ton  n'a 
plus  son  couvert  dans  une  maison. 

On  dit  aussi  (\ut7ne  chose  foit  bouillir  la  mar- 
mite y  ou  sert  à  faire  bouillir  Ift  marmite  y  quand 
cHê  fournit  àTentretien  de  la  maison. 

MÀRMITEUX.  Pour ,  taciturne ,  triste ,  pileux: 
de  mauvaise  bûrneur,  qui  est  nuil  dans^ses  affaires. 

MARMITON.  Nom  méprisant  ^que  l'on  donne 
indistinctement  aux  gens  de  cuisine;  mais  plus  or- 
dinairement à  celui  qui  y  est  chargé  des  plus  bas 
dc^iib.  * 

"  MARMONNER.  Murmurer  sourdement  entre 
sps.dients.  Le  peuple  dit,  par  corrtiptioni  /Twr- 
ronner,  ' 

MARMOT»  Terme  de  mépris  ,\^i  se  dit  d'un 
petit  garçon  qui  fait  l'importam,  qui  fait  fciUendu 
dans  les  choses  qu'il  ne  connoU  pa$.  . 

Cn>yi^r /tf  iiw/Tno/.  Attendre  avec- impaiicnce  ; 
s'ennujér  ;  trouver  le  temps  long  ;  ne  rien  foire  de 
ses  dix  doigts." 

MARMOTTER.  Parler  entre  ses  dents;  mur- 
ratirer  >50ur  dément, 

MARMOUSET.  Terme  de  mépris  ;  morveux , 

sot  y  niaisj  homme  mal  fait  et  de  petite  taille. 

&est  ai^ourd'hùtfite  y  les  marmousets  sont 

aux  fenêtres.  Se  dit  en  plaisantant ,  quand  on  voit 

*S^  là  fenêtre  des  gens  que  l'on  méprise. 

'^      MAROQUIN. Terme  d'injui-e et  de  mépris, pour 

dire,  un  homme  de  bas  alois ,  d'une condiliiui  irès- 

obscure. 
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lia  MAR 

On  dk ,  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'Oi  huî  don^ 
nera  sur  son  maroquin ,  pour  dii-e ,  sur  sa  peau, 
'  C'est  un  plaisant  maroçuifl,.  Pour  dire,  un 
drôle ,  un  origmal^  un  feoufTon.      -^  . 

MAÏIOUFVÏ^, /iei-me  ^injure,  qui  équivaut  à 

'  fripoijj'S^iiften^gucux^  honamede  débauche  et  de 
rtiàuvaise  Vie.  ^   ^         ,x 

MARPAUD.  Sobriquet  injurieux  et  méprisant 
que  l'on  donne,  à  Paris  ,  aux  hommes  qui  fré- 
quentent le^  mauvais  lieux  ;  il  signifie  aussi  nisbb, 
sot ,  nigaud ,  badaudi 

MARQUE.  Marque  de  cda,  Pbur  preuve  de  cela^ 
Faire  porter  de  ses  marque^  à  qu^lqu'un.Jje 
maltraiter,  lui  dionner -des  coups ,  doi^t  il  iSte 
marqué. 

MAh(^j^]^^,  Marquez  cette  chasse,  Vomv  y 
souvenez- vous  de  cette  action,  je  m'en  vengerai; 

^MARQUIS.  C est  un  marquis  de  Çarabas^ 
Ccst-à-dire,  un  Gascon  qui  vante  les  titres  ,  les 
terres  et  lés  châteaux  qu'il  ne  possède  pas. 

MARRI.  Ilj  a  plus  de  marris  que  de  contens-, 

Sfgnifie^'il  y  a  plus  dé  gens  qui  se  plaignent,  qu'il 

.  ny  en  a  qui  se  disent  heureux. 

^  V  ^^ARftPNé  Au  propre ,  espèce  de  grosse  châ- 

t^gne;  ai|t^ré  ,  terme  d'imprimerie ,  libelle,  ou- 

vragli^  fâîf  èlandestinertcnt ,  sans  perm 

On  a,  feit  de  ce  mot;, le  substantif /iwrrûwi^i^r, 
ouvrier  qui  fait  des  marrons  ;  et  lé  verbe  marron^ 
ner,  imprimer,  vendre  ou  colporter  des  marrons. 

iSe  servir  de  la  pâte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  du  feu.  Se  servir  de  qujçkju'utt  ^ur  faire 
une  chose  que  l'on  n'ose  hasarder  soi-même. 


MÀRSOUI 
fouin.  Se  dit 
fa>rme,malb^ 

MARTEA 
teau.VoyeLl 

Ghiisser  i 
d'un  hôtel ,  oi 
Êiciliter  Fàitré 

N*  Are  pas 
pas  assujetti  à  < 
ou  à  ses^repas. 

MAR'TEL. 
inquiet,  méfiai 

MARTTNG 
femme  de  màu 

MARTRE. 


sr,  sem 
MASCARA 
jeunesse. 
MASQUE. 

couvert  après  s 
plus  se  contrai 
sions  sans  réseï 

Donnner  u 
donner  un  sou 

MASSACR] 
qu'il  touche ,  q 

MASSE.  C 
mépris  d'une  i 
toumurew 

MASSIF.  C 

Aémié  dfe  grâce 


ê 


un 


-    ^  MAS  ,,^ 

MARSOUIN.  Poisson.  Cest  un  vilain  mar" 
fouin.  Se  dit ,  par  injure ,  ô^xm  homme  laid ,  dîf- 
Ibcmey  mal  bâti.  ' 

MARTEAU.  Être  entre  V enclume  elle  mar- 
teau. Voyez  Enclume.     ' 

Gtuisser  le  marteau.  Soudojer  le  concierge 
d'un  hAtel ,  ou  le  portier  d'tuje  maison,  pour  s  en 
Êicilitèr  Féntrëe. 

N^êtrepas  sujet  au  marteau.  Signifie  ^  n  ttré 
pas  assujetti  à  se  rendre  à  une  heure  fixe  au  travail , 
ouàsesj^epas. 

MARTEL.  Aifoir  martel  en  tête.  Être  jaL>ux, 
ioquieCy  méfiant ,  "ombrageux* 

MARTINGALLE*  Coureuse  ^  çourtisanne  , 
femme  de  mauvaise  yie. - 

MARTRE.  Prendre  martre  pour  renard.  Se 
frdmpery  se  méprendre  grossièrement. 

MASCARADE.  Pourfiu-ce,  fi-edaïne,  tours  ^e 
jeunesse. 

MASQIJE.  Jeter  lé  masque.  Se  montrer  à  de'- 
couvert  après  s'être  caché  pendant  long-temps;  ne 
phis  se  contraindre  en  rien;  se  livrer  à  s^s  pas- 
sions  sans  réserve, 

Dormner  un  masque  à  quelqu'un.  Pour ,  lui 
donner  un  soufflet.         - 

MASSACRE.  Mauvais  ouvrier,  qui  gâte  tout  ce 
qu'il  touche ,  qui  saboule  l'ouvrage. 
MASSE.  Cest  une  grosse  masse.  Se  dit  par 

mépris  d'une  femme  toute  ronde ,  sans  grâce  ni 
tournure^ 

MA^IF.  Un  esprit  massifs  Pour  dire  lourt!, 
4enué  dfegrac^  ;  qui  approche^dc  la  bêtise. 
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i^(i  -,;     MAT  ■  . 

MATADOR.    Xln  gTVsmaiadon  "Pour  ^  un 

rifche   bourgeois,   un   gros  fermier;   Un   homme 

ttj^issant  par  son  emploi ,  son  crédit  ou  sa  fortune» 

''matamore.  Fanfaron  ;  î^xiX  brave,  cbnt  tout 

le  courage  est  en  jactgiice. .    :      .        ^       * 

Un  chapeap  â  la  tnaùtrnore.  C«t  I  dire  à  la 
ftianière  des  vaurrens ,  des  crâl1«s.    ;''    y 

^Accès  de  folie  ;  parce  Ijuéféii  à  coutîrinè^  d*into- 
quer  ce  saint  jX)ur  la  guërison  de^  foiis.  \ 

MATIN!  Interjection  basse  .et  populaire  qtii 
marque  la  suiprise,  te  raëcohttWttmei^      •   ^ 

Mdtini  V affaire  est  emhatrtisvante.  '    ,;  * 

MATIN.  Au propw ,  diieiîb  ''';'■  'y'':0;^:'-/\. 

Voilà  un  beau  matin ^  s*if  rould^i^He¥0iff. 
Pour  dire  quW  lidhtme  auroit  betuçèop  «fihêâli- 
^nce  et  de  capwèfti^^  sll  Toùtoit  s'etttjfjkJj^.  " 

MATIN.  Il  fiudh)ie  ée  lei^er  bien  frtatùt , 
pour  lui  en  revendre.  Se  dit  d'un  homthe  fiîh^ 
adroit  et  subtil,  qui  d(^(nje  facilement  le»  j>i&ges 
qu'on  lui  tend.  '  '.  ^ 

Qui  a  bon  vois^  à  bon  matin.  Signifie  (}u*on 
n'a  jamais  de  querelle^  qu'on  vit  Iranquiîîément 
che:^  soi  quand  oit iiuti  boft  Yôisîh.  . 

MATINÉE.  Jbqrnur  la  grasse  mâtinée.  Voj. 
Dormir.        .  •'    ,'  ;      '      ' 

MATINES.  Le  retour  paudra  pis  que  matines. 
Pour  dire  que  la  fin  d'une  affaire  sera  pire  que  le 
commeîîcemenl. 

Corriger  le  magnificat  à  matines.  Corriger 
quelque  chose  à  contre-sens  et  mal-à-propos. 

MATOIS.  Un  Jin  matois  y  un  Juté  matois f 


pour  dire^ 
et  ruse. 

lyiATpïS] 

MATOU. 

plique  àtun  I 

MATRAi 
iras  désen^ 
sansVle9  ehos 
barqi|ie  dans 
la  faire  rçusi 

MATRIC 

Pout*  dire,*ï 
question. 

MATROr 

feiâme  qtiiÊ 

MATURI 

majeur;  être 

MAliVAÎ 

feire  le  cràn< 

ïiiAUVAIi 
oh.dj^itdan 

MAÙVIE' 
Se  dit  d|Une 
hoi'nÂie  quif 
porter  ni  tra^ 

MÀZETl 
un  l^)mme  Si 
ce  qu'il  fait; 
■    On  appelle 
xette, 

MAZILLl 


w^       . 


r,  un 
lomme 
Ditunc. 
m  tout 

«  à  la  * 

f into- 
re qûî 

>  .     •'■ 
■  >*, 


]f>ieges 
Icmem 

dneSé 
]ue  le 

mger 

atoiSf 


pour  (lire  ^  un    homme  artificieux ,  fin  ^  subtil , 

et  rtisé.  '■ 

]yiATOïSE:i\IE.  Fmesse  ^  ru^>  foutèenic.  ^ 
MATOU.  Chat.  Terme  d'injure ,  qiAuid  on  Ta^/ 

plique  àttin  homme.  A    î  //  ; 

MATRAS.  Flèché«  J/^^V/ï  f/a  ôomnwun  ma^ 
iras  d^sempenné!,  Sô  dit  d'un  htimpe^i  ^rt 
sansvles»  dioses  qui  lui  sont  nécessaires  ^. qui  s'ëm-, 
barque  dans  une  afiaire  sans  avoir  ks  inbyeïis  de 
la  faiJÉ«  réussir.  ^      .  .  :     / 

MATRICKLE.  Registre.  RayonsU  matricule. 
Pour  dire  ^^n'en  parlons  plus  ;  qu'il  n'en  soit  plus 
question.       '  ^ 

MATRONEi.  En  màuyaise  part /se  dit  d'une 
femme  qiii  Êdt  iriétier  de  prostiâition.   '  .     ' 

MATURITÉ.  Etre  en  âge  de  puOuxUé.  Être 
mafeùr;  être  Bon  à  marier.  '  , 

MAUVAIS.  Faire  lemauvais^Wiiurt  meinacer. 
Élire  le  cràn^y  le  Êinfaron.  ,      , 

MAUVAISETÈ.  Pour  méchanceté,  noircçi^r;; 
oh;djsoir  dans  te  vieux  langage  mai^i^aifri^iî^ 

MAÙVIETI^  Cest  une  péritabtemauffîette. 
r    Se  dit  diune  femme  de  foible  complexion;  d'un 
hoi'nftie  qui  Eût  la  poule  mouillée^  qui  ne  peut  sup*, 
porter  ni  travail  ni  fatigue.  ^  ^ 

iVlÀZETTE.  Cest  une  mazette.  Pour  dire, 
un  V>mme  sans  hahileté,  sans  industrie  dans  tout 
ce  qu'il  fait;  qui  n'a  ni  force  ni  santé. ^ 
'    ()n  appelle  aussi  un  hiauvais  cheval,  une  ma- 
x^tte»  ..-.    -^    ■  ■  ■"■■",    .  ■^'   ■■ 

M AZILLE.  Pour,  argent,  ^^"  / 
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*  Jànas9ét/éù  i$(>oit  de  ta  màziOe.  PÔiu*,  afdir 
de  Targent;  être  &  son  aise.  -  -  -  V  v  v 

IVfÉGH  AlVT.  faire  îe  méchùtmMàm  le  niutÎB> 
'    IejiiaiifBtt8i4eit$  meiiaciery^fairek  hsdânxvk  i  ¥ 
:tJLe9^aMpd^smÊÉpottr  lâïï  aufehafts^yàJSan^ 

icàanafkn  y  mrdessein  ^  une  èélrepriae >  qtie  l!4î|  te<- 
i*   .«oit  secrète.  ■  '  .'       u^èuir^l:^  n^  ■,<■. 

mérie^  ils  demandent^  *'îZ>-  a  nUche^  c*esti4iiKfe» 
^  pp  peull^i  ocçij^r»  t^$;aippû« 

fîÈam  Kïesatttitur^ 
infortune,  d^ajpe.  v     —       r.        .?; 

'  MËbÂKt^itbUrnerlà^^ 
discouTs;  dir^  le  contraire  3e ^  <|M^T^ij^e^|^ ^^ 
i»<!fetrWbi^é^feiàdtfunBa(&^  : 

changé  f  tés  tilbèoiisiàhces  né^^^k^^        W  iiidtiMi». 

I7V>£^  son  >éi^  1^]^ 

toute  àiO^^  ^  ses  ÏTantages  ^  s^  liicontÀuéttsi  ' 

KjkiUe  .médaiUe.  Se  dit  î^àjqji^^ 
?f^  ^me  qw  à^tcrliê"^^^^  de  pr^tentibib. 

dire, un^iuiUTiisinëde^nJ*  '    '^     ï    ;.  ^V 

^ Après  la  mort ,  /«r  médecin.  Se  dit  lorsqu  un 
remède  est  administré  quand  il  nV  a^plus^  àé  iies- 


MÉDEG 

N  se  résoudre 
soupartju  ^^ 
Celaserii 
J^UT^ges  q 

MÊDËC 

qui  signifie  f 
dés  médican 
IVflÈDiCi 
^/cifrtr.  Çond 
af&ircï. 
;  IVCÉDICÎ] 
disait  il  ^t 

on^^uaHfiê  i 

M£ILLË 

'_        »,    "  ' 

dire,  tirer  0 

c<fttt.  Se  m 

n*4  point  de 
Le  tombé 

Pillards..    . 
SLER» 


kr  ime^ 

fait  plusieiir 
sciences. 

.  Un  Jeati 

bit  le  bon  ya 

Avoir  tei 

'  Mélez-pc 


iource» 


i:li« 


■  :  »^ 
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gerdc 


[IMBS. 

e'yique 


Poiir 


^1 


squun 
le  its- 
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'  MEL  laS 

MËDECINï:. ^i^o/^r  /:a  m/dècifW'  Pour  dire^ 

S  se  résoudre  à  quelque  chose  qui  répugne;,  prendre 

son  partjui.v  ,-..:>:  :v  ^   •       •:.:,,    '     ■■.-:>  ,»4;,    -  ■ 

O/n  iif/il  la  médecine.  Se  dît  des  alioiens  ou  des 

Jl>iieuT^gie$  qui  ont  une  odeur  d^sj^grfafak  ^. qittseii» 

;tentlc  gfiU  des  drogueSé.  '  .  ' 

qui  signifie  prendre  centinueUemfBtyafMMi  n^oeisiteV 
dés  médicameiis.  .    ;^ 

IVflËDiCJJM^  Méâicmmnimr  wm  ^ 

faire^  Conduire  s^emec^jt^  et  aVec  prudence»  une 
aâ^re*:  ;'■;    .*--ff:^    :/■'•»'  ':     ^'^  ,'- --  '   '' 

IVIÉEHCtNAL.  (^  iMrt  jj^fenUei^beaucoup 
disent  à  lort^in^cuitf^    ^: 

MÉGERÎL  Terme  injurieux  et  de  tâipns  dont . 
on  ,<fuaKâê  une  fonme  ëolère»  emportée  et  criarde.. 
,  M£ILLËÙtL  lïr^r  ou  boire  âu^m^Ukut.  Pour 
dire  »  tirer  ou  bmijedu  meilleur  visu 

iâÈhKSiÇOU^^^Ù  v!mfffn4m\pa»  àè  méUm- 
c0tùh  Se  dit  dw  homme  ^  tit  Censément  ; .  qui 
na  point  de  souds*..^;  :»,.    4»     >        ; 

gaillards..  ..,^:.,^.r..'  -    *     ■  /  " 

fer  uneaÉûni. .  •   ,.U„'  ,." ' .»:  ..^,^î ''  '•'; 

«C^jJiftçin:^^  Ifftrigani  ^  hoinme  xpi 

Uit  plu^iii^ioétîèri»  ou  ^  est  versé  dam  diverses 
sciences.'  •        '    ' '-■'^^''  '/.-     '  *  . 

Un  Jean  çtd  se  mêle  tout.  Un  Komiàe  qtii 
&ût lebon  valet,  qui  se  char^  de  toutes  les  aâaireii^ 

Avoirtesdent^méîëès^ix^iYT^ 
'  Mélez-tfous  àe  JiUi^-^0r^^^uem 
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ïa4  ;'      ■    MÉN 

aiix  femmes  (^i  reulent  prendre  part  aux  aflâtrei 

des  hommes.         '' 

'         ,   ■    .  .        .   ■ .         ■  '.    '■ 

.  MEIASSF0.  Eau  de  vielùse.  On  dïlYulcairetnèTii 
de  \  tau  de  milice.  >  ,  ^ 

■  MELON.  7/  «/  (Z2/^5z  d^cïfe  detrotwer  tin 
bon  melon  qu*une  bonne  femme.  L*iin  et  Taùtre 
cej^tidant  ne  ^onk'point  introuvables. 

MEIV^RU.  Qui  a  de  gros  membres  j  homme 
"  grand ,  fort  et  vigoureux.  '        ,  * 

MÉMOIRE  ^uand  onn*àpas  de  mémoire  y  Û 
Jaut  avoir  de  bannes  Jambes,  Stgni^e  que  quand 
on  a  oublie  quelque  chose ,  U  ne  faut  pas  être  pa- 
tesseux  poufFaîïler  rechercher.  \  *      '  '  v 

//  a  laméntoire  d^Un  lièvre ,  Û  la  perd  en  coû- 
tant. Se  dît  d'ùh  ëtpurdi ,  d'un  T#Cet-vi?H' 

Il  a  la  mémoire  courlè^'^&pkr  plaisantct^c^ 
de  quelqti*uisqt^  manque  à  s^'promesses  ou  qui 
ne  paie  pas  à  r<?pi6qac  quil  a-dohnëe.         -     ^       ' 

MÉMOIRE.  Un  mémoire  t^àpdthicaift.  Mé- 
moire oii  les  prix  sont  exagérés ,  trop  forcés  ;  6\x  JeS 
articles  sont  euibrouillos  de  jnaaiiièrë  à  ce  qu'on  n^      1 
puisse  rien  coijiiohré.         V     r  S       ;  >     ^^^  *| 

MENACEES.  Tes  menaces  et  rien  c*est  la 
même  chose.  Pour  dire  à  qudqii^  Mri  qu*o^se  naoquc 
de  ce^qu'il  dit;  qu'on  ne  redoutepas  sa  colère. 

Tel  menace  qui  tremble,  Sigttftîè  qàe  celui  qui 
menace  a  souvent  plus  peur  que  cdhiiî 'qu'il  cherî 
che  à  intimider. 

Mt^KGE,VnménagedehôiitéWifià^ 
Épargne  sordide;  fausse  économie  des  petites  choses. 

Un  ménage  gâté.  Se  dit  d'un  lùécharil  homme 
Oiarié  à  une  mauvaise  femnfie. 


Srouûï 
le  désordr 

Vii^re 
meubles, 

JRemue 
dre  ses  mi 

MENA 
femme ,  m 

MENE 
quelqu'un 
temps  de 

Tl  se  II 
d'un  homi 
tes  les  voie 

Ce^tm 
d'un  homi 
mêle  de  ce 

^Mener 
monde  en 
'  Mener  i 
être  heurei 

Mener 
solument  r 

Mener. 
quelqu'un. 

Mener 
faire  tapag 

MENÉ' 
il  trient  a 
d'un  homn 
uii  licuVél 
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homme 

noire,  il 
t  quand 
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en  àoù' 

isantcrïé 
sou  c[ui 

rir.  Me- 

Li'ohny 
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'*est  là 

*     - 

îtnoque 

•e,   '^  ■.'■-- 

eluî  qui 
'il  cher^ 

idelUs, 

choses, 
liomme 


Srouûle-ménage  ^gate^ménage.  Celui  qui  met 
le  desordre  entre  deux  époux* 

P'itfft  de  ménage*    Pour  dire  ,   Vendre  ses 
meubles ,  ces  eflfets  pour  manger. 

Eemuer  le  ménage  de  çUeIçU*un,  Saisir ,  ven- 
dre ses  meubles  par  autorité  de  justice. 

MÉNAGÈRE.  Ma  ménagère.  Pour  dire  ma 
femme,  "mon  jcpouse.         ||i         •    / 

MENER.  Mener  tambour  mtfant.  Traiter 
quclqu*un  sans  ménagement  ;  ne  pas  lui  domier  le 
temps  de  se  reconnoitre  dans  une  affaire.  r 

Jl  se  laisse  mener  par  lé  bon  f  du  nez.  Se  dit 
d'un  homme  sans  caractère,  qui  se  laisse  aller  à  tou^ 
tes  les  volontés  des  autres^  [  ■  >f  -  ^ 

C^e^t  un  aveugle  qui  en  mène  Un  autre.  Se  dK 
d*un  homme  sans  esprit  et  satis  jugement,  qui  se 
mêle  de  conduire  un  autre  honuïle. 

^Mrner  le  branle  ou  la  éçmdeï  M#tre  tôiit  lo 
monde  en  train  ;  donner  l'exemple. 

'  Mener  bien  sa  barque*  Être  prudent  en  araire  ; 
être  heureux  dans  iœSTspéculalions.  / 

;  Mener  quelquûnparlaïisièrcS'en  rendre  ab- 
sokiment  maître;  le  diriger  entièrement. 

Mener,Voux  se  njoqucr,  faire  aller,  pramenci 
quelqu'un. 

Mener  beau  bndt  9  mener  grand  bruit.  Foui  ^ 
faire  tapage,  faire  frai  as. 

MÉNÉTRIER.  Jl  ressemble  au  ménétrier  y 
il  vient  envaitutç  et  6" en  retourne  à  pied.  Se  dit 
d'un  homme  qui  aie  liût  conduire  en  voiture  daiib 
uii  lic^V^t  q^  s^en^Ttc^urnc  à  pied 
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ia6  MÈN 

//  çst  comme  le  ménétrier  du  village  gU^a 
pire  logis  que  le  sien,  '  ' 

MENE Tl'JE.  C^/îtf  sœur  m^neUe.  Sobrique^que 
1  on  donne  aux  fajisses  dévotes,  am  hypoçiiles  qui 
oÇiçhem  ifc  k  ciifwtion.4    V         ; 

menotte!  t)ii^  ^^ 

dpniie  aux  m» ins  dçs  petits^^afans»,, 

MENSONGE.  Un  puant  mensonge.  Pour,  un 
mensonge  grossier  et  ^Tideot.    . 

Toi^  songe  est  memsqnge.  Signifie  qu'il  ne  faut 
pas  ajouter  foi  k  ce  que  Jes  rimçs  fH^sageuL^ 

MENTEUR*  Menteur  4x>mme  un  arracheur 
de  dàUs.  y  oy.  Arracheur,  ,v . 

Menteur  d^hwerCém  qui,  pér  i^WKlnii, 
dit  n'avoir  pas  ûx>idyqiiaadll^4i^iui,et  qi4  i^usc 
de  s  apprQcb^do  ieMi„  , ,    ,  ■ 

MENTIBUtRPdiir^lire,  mâchoire  •  > 

MENTIR.  U^ojjarage  pas  pou^  menUr.  \oy. 

Enrager,  ^  '  ■■'^.  ,   '  ■.  y.^,' 

ftïENTlR.  ^  beau  mentir  gui  vieM  ^  iom. 
Se  dit  des  personnes  qui ,  au  retour  de  Ituni  voyag^A, 
iracontent  des  choses  întiaiserobltMes ,  parce  qu'il 
est  difiicile  de  h»  convaincre  de  fensseté*         v 

Jiaire  mentir  Je  pro^erhe.  Fmn  quelque  chose 
contre  là  routine  et  l'opinion  du  vulcairei  .  1 
'  lien  amentipar  sagor^.MBiàhr».  affirmative 
de  dire  à  quelqu'un  qu'il  .en  a  menti.    . 

MENTON.  Un  menton  de  gaJoehè.  tfemen 
ton  long  et  recourbe.  .         ' 

V   Zei^er le  menton.  Se  vanter,  s'enorgueillir,  se 
glorifier  j  faire  le  fat,  le  fenfaron.  ^    . 
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fl est  ètahfefusqu^au  menton ,  comme  les  en- 
fans  de  bopne  maison*  Voy,  Maison, 

MëNUAILLË.  Terme  de  mépris;  amas^  ras- 
semblement de  petites  choses  et  de  peu  de  valeur. 

MÉPAlSw  trop  defamUiarUé  engendre  le  m^- 
^rÛ!.  Si^ûfie  qu  il  ne  ialit  pts  laisser  prendre  de 
familiariteVà  se$iiiférieur9>  parce  que  souvent  ils  en 
abu3«nU\    ^    ;  , 

MËJPKISE;{1.  K  né  faut  pas  mépriser  la  mar- 
chandise, Locutioôi  des  boutiquiers  de  Paris  ^  pour 
direqucquap4.on  ne  ye^tpasde  la  marchandise 
qu'il^  montrent  j  il  ne  faut  pas  la-depriser.  .     , 

MEtl.  Cest  là  mér  à  boire,''¥our  dire'quune  \ 
afEîiir«9  quune  entreprise  offre  de  grandes  diilr- 
cultçs  \  qu'elle  présente  de  grands  obstacles  pour 
son  exécution  ;  qu'un  ouvrage  est  ennuyeux ,  ou  que 
Fonn'eh  peut  tremli^  bout;  qu^îl  traîne  en  lougueur. 

On  dit  âusS'  dans  le  Sens  oppose'.  Ce  n 'est pas  la 
mér  à  tdire.  Pour  dîr€  qu*oft  vaincra  les  difficultés 
quepés  qu'elles  soient.  / 

,  //  açaleroit  la  mer  et  les  poissons.  So  dit  d'un 
affaiti^y  d^UR  grand  mangeur;  d'un  homme  cjui  a 
une  grtnde  altëratidn. 

Salé  comme  mer.  Se  cBt  d'un  rargoûf ,  d'une 
sauce ,  chin  nuei»  quelconque  qiM  est  très-sale. 

Cesêuno  gtmtte  et  eau  dans  la  mer.  Pour  ex- 
primer que  tes-secours  qtiè  Ton  reçoit  dans  un  grand 
denûmcnt,  scint  trop  foibk»  pour  vous  tirer  «Rem- 
barra*. ' 

P0Hew  de  feau  à  la  mer.  Paire  des  pr^sens  à 
des  gens  plus  riches  que  soi  ;  porter  une  cbdse  dans 
un  lie»  Où  elle  abonde. 
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Labourer  Us  iiiui9^4^iainen  Se  ^ofu^èr  4e# 

-peines'inutiies.:   v-,-\ ,/■... ..•>/_  '.■;  '  "■ -;■^■.^^v>è■'Avv,i'v■^■ 
#^<7^r^  êriplemè  iwpr*  AVbir^des  tiffidrès  bien 
ët^bli^;  être  .en  <^enxiit  de  foire  ftirtunc*  -HMis/f'  »  . 

'Qtd  craint  le  dihtgi^^ 
mer.Vpnr  dire  i^'  lôrsqû Vn  est  j^^^     i|  île  fout 
pas  sVixposer  damtineaffotre  dangeiSMi^ 

%MÈRCER1E.  //  a  plu  )mr  sa  mercerie J^t^ 
dire  que  le  êomitiereè  ;  Mëi'  àff^t^'ée'^^ 
tont  mal ,  ^*cHe»  aiWil  e»  ^âuvais  ëùàû  -'^  i^  vu*^  v 

MËA0.  ^Ifi»^ 
pn>pKauxfommë  de^l^^ 

s<^ntén'colèi^-' :,-•■•■•  f^ 

•    P^i^grand^yrà^^ 

noîssancè  qu*eUe  tânoigiie  de  toù^  ce  fpk  yH  Ait 
pour  elle.  V.  ■-^. .,■■,.■.;  ••.-■--•     ^^'--''-4-r^:"'':\.(-^-^-. 
MËRCIC31.  //  tueroù  un  m^fw^p^^ruTB 

/?tf^tf.  Se  dit ,  d'un  homaie  qui  eç^  3u|f|iÀ|^  Çf^lèl% 
er  q^i  Remporte  pQiK  pf^de,«;b<^^ 

ji  petit  mercier j,  petU  pmier^JS^fféîié'^tÇ^ 
fout  régler  ses  dépenses  sûr  le  gain-de  &oa  irayaiJ  ; 
ne  pas  d^panser  pb^  q^W^^ 

AujoÀr  duJu'gfmen$\c}moiun8emhei:^r', 
chacun  pàrierà^ànp&/iief^'^o0r  dire  ^^e  chacun . 
^  répondra  personneUemétil'de'sès  foule* -^ifiii^ï^   . 
.  MER^CTÎRIALE.  ponner  me  mercuriitl4  à 

•  ^elçu'Ufj,  Pour  dire ,  \ç  repinmatider  TiTcmeijlt. 
.  MîaU>AILlA  Tw»i*po  ^cfe  petits  enfoii» ,  de 
petitS"pbliiisoi>$.^  ■  ". ''^■'■■*  ■■"  'i ^;"-t" ■  ;'•  ■  ''r  "■■  ^,;'^-^>°;... 4^.'^ 
MERDAILLOW.   Terme  injurieOx  vipit  Toii 
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ME*  ^  rig 

donne  &  fm  ieune^hoiiûne  qiiîûùtFhnporlâm'y  àûj) 
LaÉilun  ridicule.      ..  2^1  K^, 

J^I£{a>^,  jpelamerxb  â  ManeGnilhrd ,  ou 
du  prifwe  4'Oiwig^  Les  tôliers  apeUem  ainsi 
44Îie  espètçe  de  ]?idasse,  que  les  ëpâciers  yendeot  eii 
cornet  y  et  dont  ils  sont  très-friaQd3.  ,\ 

ilf^ni?.  Mot  igiio%  et;  grossier  4ont  le  bas- 
pçuple  se  s^t%  dalis  un  sens  négatif  ;p<Hir  dire  qu'on 
ne  di^rera  pas  II  une  demande  ^  qu*on  ne  se  «ou-* 
mettra pasàune diose  que  Ton  exige. . j 

Pli4S  on  remue  la  merde  plus  elle  pue.  Signi- 
fié quil'ne  fiiut  pas  a|^rof6ndv  laie  n^^  déf 
goûtânli^y  une  iaflia 

^Aux  cochons  la  merde  ne  pue  pas,  Pour  dire 
qu<^  l*6n  peut  parler  de  choses  sales ,  devant  les  per- 
sdhiies  mie^ropresi  ou  d'ime  oûndîtion  tile.  * 

Un  maure  de  merde ,  un  aùteut  de  merde*  Ex- 
pression basse  et  injurieuse  y  pour  direqn'on  ne  fait 
ndf  cas  de  son mallrey  d*u&  auteur^  d'une  personne 

(pêcaai^^'V ^[^à&  )^^      '  '    '■■'■•.  ■■■'■.■■' 

On  dit  ijgnoblement)  et  par  m^ris^  d'un  bomme 
brusque  tt  groasier>  dW  butoni^  qa'û  est  poli 
(Comme  une  poignée  de  merde*     " 

MEADËIUE;  Ce  rnmi  des  merderiee.  Pour  c^ 
toBides  cboset  frÎYoles  ydemauTaises  raiscms.  ^ 

.  On  dit  BXkm  faire  des  merderies.  Pour ,  se  mon- 
trer poltron  dsm  UQ^  affiûre  ,  après^iasjr  ait  le  fan-> 

MEEDEUX.  Ce  r^esi  çu*un(petii  merdeux. 
Tmm  injuiieux  qui  se  dit  d*un  (ipkron,  d'un  fat 
sans  aspot  f  sans  taîent^  et  d*uu  fiînîaro^  qui  n'a  que 
•dubabiL     . 
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fSo  MER 

//  senifiott  cas  merdeum.  Pour ,  il  est  dans  son 
tort  ;  ses  affaires  sont  mauvaises.  •    / 

Jl  est  comme  un  bétonmerdeùx  yon  ne  sait 
par  ou  le  prendre^  Se^iit  d*un  lionime  qui  a  l'hu- 
meur acariâtre  et  reitèdiey  qui  brusque  tous  ceux 
qui  s  adressent  à  luîé 

IVBÈRE.  La  mère.  Teihaie  familier  et  d'amitié , 
dont  oh  se  sert  en  parlant  à  une  femme,  âgëe  et  de 
basse  condition. 

Cest  lis  ventre  de  ma  mère,  je  n*y  retourne 

plus*  Se  dit  l6rsqu*on  s'est  lire  dune  affaire  oi*  l'on 

s'etoit  imprudemment  engagé  j  d'un  lieu  ob  Fon  a 

couru  quelque  danger,  et  oji  l'on  ne  veut  plus  re* 

tournée»  ■    _     /  '*■:■-  •         •  \  ■  v- 

S(f>  mère  n*enfai$  plf^*  5e,  dit  jjsir  raillerie  d*un 
homme  qui  prend  des  soins  afTcH^s  etminutieux  de 
sa  personiie«  '  • 

Jl  veut  apprendre  4  sa  fh^re  à  fa^re  des 

■en/ans.  Signifie  il  veut  apprendre  à  qui  en  sait  pk,i« 

que  lui.    '    , 

JDes  coûtes  dé  la  mêrerQye*B6ur  dir«  di$  côn« 
tes  en  fair ,  des  conter  de  vie  iltei  \    \  :         > 

On  ta  renvoyée  chef  sa  grand^re.  Se  dit 
d  une  perlomie  qui  fait  une  demanda  indiscrète  et 
que  l'on  envoie  promener.    - 

MÉRITER.  J7  ne  mérite  pas  de  piifre»  Se  dit 
par  indignation  d'un  homme  qui  n  a  aucune  Vertu 
sociale  y  qui  est  avare^  égoïste  et  méchant. 

MERLAN.  17/ï  mer/tf»  ii^/Ttf.  Sobriquet  que 
l'on  donne  li  un  perruquier  y  à  cause  de  la  poudi^ 
ijui  couvre  oxdinaiiement  ses  habits. 
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MES  i3r 

MERLEl.  TJnJin  merle.  Un  ruse,  un- Homme 
adroit, un  fripon.  ..^ 

Si  vous  faites  cektj  je  vous  donnerai  un  merle 
blanc*  Se  dit  pour  exprimer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  chose  puissese  foire. 

Un  dénicheur  de  merles.  0h  hàbleuj!*. 

MERLUSINE.  JVmV^  des  cris  de  me^usine. 
C'est-à-dire ,  des  cris  perçans  ;  et  par  extension ,  des 
beuglemens ,  des  hurlemens  afFreux. 

MERRAÏN.  Ilj  aduTnerrain  danscette  jpai- 
son.  Pour  dire,  il  y  a  du  tiain,  du  tapage;  le 
desordre  y  rc^ne. 

MERVEILLE.  P^oilà  une  grosse  mch^eille. 
Se  dit  pour  abaisser  k  -mërite  d  une  action.  • 

*  ■  ■ 

Promettre  monts  et  merveilles.  Faire  dé 
belles  promesses ,  pour  engager  quelqu'un  dans  une 
aflaire.  v 

C*estune  des  sept  TneiveUles  dû  inonde.  Pour 
dire,  que  quelque  chose  est  d'un  mérite  supérieur. 

MÉSALLIER.  N^a-tU  pas  peur  desemésaU 
lier?  Se  dit  par  ironie  d'un  homme  qui  dédaigre 
la  compagnie  de*  gens- qui,  valent  souvent  mieux 
que  lui.  '    >  ' 

MESQUHVËRffî.  Ladrerie ,  ëèoliemîe  sordide  ; 
présent  foitayec  parcimonie  etavarice. 

MESSAGER.  Messager  du  diable.  Homme 
qui  apporte  toujouFf  de  mauyaisès  nouvelles. 

//  sent  le  pied  de  messager.  Se  dit  d'un  ruis- 
seau qui  exhale  une  odeur  désagréable  ;  d  un  fro- 
mage aiHné. 
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MES 

soi-mcme.  Pour  dir<^ ,  que  quand  oh  veut  saroîr  ïe 
vraid'une  âflaire ,  il  faut  s'en  informer  sbt-méme. 

MËSSEIS.  Chanter  drs  messes.  Locution  tri- 
viale et  burlesque  qui  signifie^  botre  fréquemment ,  ' 
Êùre  uu  repos  dans  tous  le$  cabarets.  ' 

il  nefaufpas  s^fier  à  un  homnve  qui  entend 
4eua:  messes.  Pour>il  faut  se  déifier  des  hypo- 
érites  •  dcilaux  d^Yots. 

MESSIEL-  //  est  attendu  comme  te  messie.  Se 
dit  d'un  honune  dont  on  désire  vivement  la  présence 
,  et  qui  se  fait  attendre  long-temps. 

MËSSnVÊ.  Messire-Jeann  l^om  d'une  espèce  de 
^poire  que  1  oh  àppeHe  par  corruption ,  mi-sergent 

MESURE.  P^v/winr  la  mesure  d*un  haUt  à 
quelqu'un.  Se  dit. en  plaisantant ,  pour  lui  caresser 
lis  épaules  ;  lui  donner  des  coups  de  béton. 

Passer  la  mfisure^  Sortir  desjboraes  de  k  bien-  ^ 
séance  et  de  rhonnételé^  ,      ^ 

Il  nefau^paint  apoir  deux  poids  ni  deàx  me-  ' 
sures.    Pour, t  il  faut  en   tout  agir  franchement, 
5ans  partialité ,  e^d'uiie  manière  uniforme. 

Jl fait  tout  at^ec  poids  et  mesure.  Se  dit  d*un 
honune  qui  agit  avec  lenteur;  qui  fait  tout  avec  une 
précautiii^ir  minutieuse.     ^ 

MÇSUl^.  ji  brebis  tonduey  Dieu  mesure 
le  ^ent.  Woy.  Brebis,    v 

ilf^^Krtf/- «on  </^rfi0^  Boire  avec  plaisir  ;  s  enivrer. 

Mesurer  des  jeux.  Juger  de  la  distance  ou  de 
la  granckur  d'un  objet ,  par  le  moyen  des  yem. 

Mesth-er  quelqu'un  des  jeux.  Uè  regarder 
avec  fierté  et  hauteur;  le  toiser  def>uis  les  pieds 
jusqu'à  la  lèle^         ;. 
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Mesurer  son  i^i^e  ai^ec  quelqu'un.  Pour^sje 

battre  avec  lui.  -  / 

Se  mesurer  avec  quefquun.  Pour  dire,  se 

battre.  '  "^ 

MKSUSER.  Pour,  abuser.  Ge  mot  vieillit,  et 
n  est  plus  de  la  bonne  conversation.         / 

MÉTIER.  Chacun  son  métier ,  les  vaches  sont 
hien  gardées.  Pour  dii^,  que  tout  va  bien  quand 
chadun  se  mêle  d^  sa  besogne.  ^ 

C'est  un  mauvais  métier  .que  celui  qui  ne 
nourrit  pas  son  maître.  '     '  , 

Il  fait  tous  les  métiers.  Se  dit  d'un  intrigant , 
d'un  fripon  ;  d'un  homme  qui  n'a  point  d'éïat  fixe. 

Servir  à  quelqu'un  un  plat  de  son  métier. 
Faire  un \ tour  de  hardiesse,  de  fourberie;  on  le 
dit  aussi  en  bonne  part,  pour  faire  quelque^hoso 
avec' .délicatesse ,  d'une  manière  agréable  et  qui  ex- 
cite la  surprise. 

Lepiétierne  tfautplus  rien  dépuis  que  tout  te 
monde  s'en  mêle.  Se  dit  en  plaisantant  d'une  chose 
facile  que  tout  le  monde  entreprend. 

Ellefyit  le  mM9.  Pour  dire  qu'une  femme  e>t 
prostituée ,  fait  un  commerce  honteux. 

//  en  j  ait  métier  et  marchandise.  Pour  dire 
qtr  un  homme  a  coutume/  de  faire  quelque  chose  ; 
qu'il  en  existé. 

.  Gatç-métier.  Sobriquet  que  l'on  donne  à  un 
ouvrier  qui  travaille  à  bas  prix  ;  à  un  marchand  qui 
vend  à  bon  compte. 

V^ETTRE.  Mettre  les  petits  plats  dans  les 
grands.  Se  dit  pour  exprimer  l'empressement  que 
1 W  met  à  Teccvoi^quelqu  un. 
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Mais  ça  (ïans  ta  pvche,  LociJtioi>  ironique  qui 
^   se  dit  à  quelqu'un  qui   s'est  attire  des  paroles  pi- 
I    quantes  ou  quelque  mauvais  traitement. 
:        Mettre  la  charrue  devant  les  Bœufs,  V.  Bœuf. 
Mettre  son  nez  partout.  Se  mêler  mal-à-propos , 
H  pair  indiscn^'tion  y  de  ce  qui  ne  vous  concerne 
pas,  comme  font  ordinairement  les  curieux  et  les 
indiscrets.  .  ^- 

Mettre  le  cœur  au  ventre  ^  ou  le  feu  sous^le 
i^entre,\oyéLFeu,  -^ 

Se  mettre  sur  la  friperie  de  quelqu'un.  Signifie 
se  mettre  sur  le  compte  de  quelqu'un  ;  le  maltraiter 
en  actions  et  en  paroles. 

Se  mettre  sur  son  propre,  S'ehdiniancher  , 
/s'approprier. 

lia  mis  le  doigt  dessus.  Pour ,  il  a  deviné  juste. 

Mettre  tout  en  capilotade,  N'e'pargner  personne 
dans  ses  médisances,  dans  ses  bavardages;  mettre 
tout  e|i  pièces. 

Se  mettre  sur  son  quant  à  mou  Faire  entendre 
par  des  paroles  vaniteuses  qu'on  est  au-dessus  des 
gens  qui  vous  entourent. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un.  Lui 
rendre  des  ser\àces  importâns;iaire  tout  au  monde 
pour  l'obliger. 

Mettre  le  pied  dans  la  vigrte  du  Seigneur. 
Pour,  boire  a  exr#»,  s'enivrer. 

Mettre  quelqu*un  ou  quelque  chose  au  rang 
des  oublis.  Pour,  perdre  absolument  le  souvenir 
d'une  promesse  que  l'on  a  laite  à  quelqu'un  ;  oublier 
totalement  ce  dont  on  s'étoil  cliargé.  - — -- 

.  Il  ressemble  aux  chaudronniers  y  il  met  l^ 
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MEUBLER 

vaise  locution  q 

voirj  de  l'érud 

MEUNIER. 

chemise  dùn 

pnend  tous  les  i 

D*évêque  il 

personne  à  qui 

râbles,  et  qui, 

dans  une  médi 

MEURTRD 


I  ., 


.;..« 


MEU  ,55 

pièce  à  côté  du  trou.  Se  dit  de  quelqu'un  qui 
applique  un  remède  à  c^të  du  mal,  qui  se  méprend 
sur  l'emploi  de  quelque  chose.       , 

Se  mettre  à  la  gueule  du  loup.  Courir  un 
grand  danger,  en  Toulant  «n  éviter  u^^ petit;  s€ 
fier  à  un  fourlie,  à  un  hypcicriie. 
'^Mettre  la  main  à  la  pâte»  Mettre  la  main  IT 
l'œuvre  j  se  mêler  des  plus  petits  dëtaib  dun  ou- 
vragef.  "  ■■  ^" .      '    -' 

Mettre  en  presse.  Emprunter^  mettre  en 
gage.  -  . 

Mettre  à  quia.  Pousser  à  bout,  mettre  à  rextré- 
miteV  réduire  une  personne  à  ne  savoir  que  devçpir. 

Mettre  in pace.  Mettre  en'  terre ,  inhumer  ;  eni- 
prisonner  j  enfei:mer.  * 

Mettre  les  voiles  au  vent.  Pour  dir^  se  dé- 
charger le  ventre  ;Jâire  ses  besoins  naturels. 

Mettre  quelqu'un  en  jeu.  Le  citer,  le  mêler 
sans  son  aveu  dans  une  affaire. 

Mettre  les  pieds  dans  tous  les  souliers.  Es- 
sayer dé  tout  ;  se  mêler  dans  toutes  les  atfeires. 

MEUBLER.  lia  la  tété  bien  meublée.  Mau- 
vaise locution  qui  signifie  que  quelqu'un  a  du  sa- 
voir j  de  l'érudition. 

MEUNIER.  //  ny  a  rien  de  plus  hardi  que  la 
chemise  dun  meuniers Vàrce  que,  dit-on,  elk 
pipnd  tous  les  matin  ui^  larron  au  collet. 

D'évêque  il  est  devenu  meunier.  Se  dît  d'une 
personne  à  qui  les  circonstances  ont  ëtë  défavo-^ 
râbles ,  ^  qui ,  d'une  haute  condition  ,  est  tombée 
dans  une  médiocre. 

MEURTRIER.  Assuré  comme  un  meurtrier. 
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Se  dît  d'un  effronté ,  d'un  homme  sans  pudeur^  que 
rien  ne  peut  intimider  ni  faire  roqgir. 

MIAULER.  Se  dit  du  cri  des  chats. 
-   t^e  peuple  supprirate  Vu  de  ce  mot  etdiimialcr, 
comme  on  dit  piailler.  , 

MiCHAUT.  Ai'oir  michaut^  Pour  dire,  avoir 
envie  de  dormir,  être  tourmenté  par  le  sommeil. 

Faire  son  michuuL  Pour ,  dormir  un  somme. 

MICHE.  Gros  iporceau  de  pain. 
lin  donneur  de  micbc.  Celui  qui  est  en  pouvoir 
de  distribuer  les  faveurs ,  les  pensions ,  les  charges  ^ 
les  emplois. 

Miche  de  Su  Etienne  *  Nom  que  Ton  donne  aux 
pierres  >  parce  que  ce  saint  fut  lapidé.    , 

J4f  la  porte  où  Von  dowiejes  miches^  îei 
gueux  y  vont.  Pour  dire  que  l'on  courtise  ceux  qui 
distribuent  les  grâces,  les  honneurs. 

MICHON.  //  a  bien  du  michàn.  Pour,  il  a  bien 
de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 

MICMAC.  Manigajâce ,  intrigue ,  embarras  î  dé- 
sordre,  confusion. 

MICROSCOPE.  Instrument  qui  grossit  les  objets* 
Le  peuple  dit  par  corruption  mitroscope, 

MlDl.  A  midi  précise  f  sur  les  midL  Beaur 
coup  de  personnes  parlent  ainsi,  au  lieu  -de  dirç 
au  masculin  çt  au  singulier  à  midi  p^écii  ;  sur  le 
midi.  11  en  est  de  même  du  mot  minuit. 

Chercher  midi  à  quatorze  heures.  Chercher 
une  chose  oii  elle  n'est  pas.  Voyez  Heure. 

Chercheurs  de  midi,.  Filous  qui  s'introduisent 
dans  les  maisons ,  pour  y  exercer  des  vols. 
,//  ne  voit  pas  clair  en  plein  midi.  Se  dit  jùn 
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hitkpMXlè  dltêtéy  qui  t  peu  de  jugement ,  et  qui  ne 
tëifr|iiiÉUiiïuir  de  «es  erreurs.^ 

.géùner  entre  ia  mie  et  la  eraùtk  Ne 
rèrdeje^e.  ,     v 

MIELLEUX^  Avoir  un  air  mieUewr.  Vour 
dire^^de  ,  doucereux  j»  coiDjoiie  soo^  ordinairement 
lesfburbeset  les  lifpQçrîtes*A  ' 

MIETT&  Foin;  .tauter^s  mieites.  Manger 
viec>mf^fl^^Kfç^  les  mor- 

ceaii^  4iottliié^  il  «trive  lorsqu'on  a  pris, 

beaucoup  d'exercice  y  ou  que  Ton  s'est  a^Uqué  k 
tifftniralpàiible^  T  f  ; 

JReniréles  miettes.  Pour  Toiture  rendre  les  ali- 
Wns  que  l'on  a  pris  ârec  excès> 
^^p3L  EtcilW,  espi^^  joyeux,  dëbauchd. 

MOSVRERIE.  Petite  malice ,  ^mr  dcT jeunesse.  ^ 

AfDEUX.  Ûh  ttefU  vaut  mieuxéfue  cbUx  tu 
faume.  Signifie  que  ce  que  l'on  poi^ède ,  quelque 
méâkka^  ^'tk^^^^         YUit  inieux  que  ce  que  l'on 

chose  de  miâiièrè  à  ce  que\tout  le  monde  soit 
content^ '  ■  .'  \  ;:        :  ^^^ 

HdGNÀRD.  Faire  le  m^gnatd.  Pour  faire  le 
beirà;  finfe  le  fiiquin^  le  ^tjteur^  le  capon.  C'est 
aussi  le  nom  que  roi|donne  if  im  jeune  homme  que 
l'on  yeut  Aatti^ 

MiGff AaDEMENT.  Déicateraent,  arec  des 
sdns.  minutieux.  • 

MIGNARDER.  Délicater,  dorlotter ,  flatter 
n.  18 
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MGNAHpIS£.\^ectatioii  de  gattfflesse^  dé 
<l(9icatesse;  flatterie^  eiqti«rse^»  carçMes  ùm^^m 

M lûNOST,  TTn  irâgnGîu  fitomiiie  d^ne  U<^ 
complaisance  9  asserrî  à  d'jnftwies  caprice^r^^"^ 

17/1  ;»d>b</  ndgnùiu  incUiiitâon  firutive  dlui» 
laqueUe  on  tombe  à  ièui  iboU^ntf  f  %  #^it  ^i^i 

Argent  fmgnm,}èj^w^^ 
dancc  d  argent  coinptant  ^  que  l'on  dépense'  leh  fit- 
Vplîtc^y  que  Vôn  empkne  4  sà^ftire  ses  ntt^dre^ 
d^lsirs.   ■■•-•'  •'^'  '■''  :'*''^-"  ■^■^■•'^^^^^^n^^^^^'V^-^'^^^^ 

iVIIGNOTTm. Caresser,  dorfoler^tW^ 
çatement.  H  iè  <ife  pérticulér^^ 

Se  mignoter.  Se  traiter  aycKîîlekuipb^ 
taution  ^mettre  de  l'a££^lati<m  dÙ  kfM^^ 
prend  de  sa  personne. :-^:^|-^^^-^^^^  ^ 

MIGNOnSEi.  *îalteril  t 


:'^,'  ''^f'i*. 


wl 
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MUAUKÊË/âoi^iiqueit  ui{iù^ 
que  l'on  donne  aune  femme  qui  sW&îlU^P 
accroire;  à  une  bégueule,^  et  ,ge|iëi^n|t^t Jkj  t^ 
indolentes,  ik  ces  idiotes  touioiirs  imlf tof  #^gui 
nç  sont  bonnes  à  rten.     :        r:^^.^      ,.,^^ 

MUOTER.  Mijf0]U^r  tfne  t^BfmffZ 
doucement ,  avec  beaucoup  d^ pr^dex^i  k  tûstpit^ 
petit  à  petit  au  succès,  ^  H       :;it'H,^\^:^ 

Se  mijoter.  \j&  m^e  que  migiMit^  >;  v.  ti>  - 

MILIEU.  //  ny  a  pas  db  miUeu  à  arib.  IVnir  y 
il  njr  a  pas  d'aptre  parti  à  pretidre ;  il  &ut  en  passer 
par-là;   '   .- .■■.J■,=^,À.v'  :r-.^r  v-f'^f^^'v^v-^-^  ■'■'  '-^'^'Ym--^. 

IVlIUTAim /kz^«/^>^ 
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qttfequelqii* 
àsonais«tf^f 
iMILLET 
gueule  <f  2/1 
donne  ii<  qù 
besoinSi  .^> 

G  un  lieu  qui 
sectes^  comi 

ivhnaih: 

Bières  $  faire 
MINAUr 

-  ■!■■    ■ 

aflfectëi:^    ^^ 

MtefÀUt 

cules)  quii& 

pét^tlè{À 
tignats^<\ut 
le  nom  quel 

Mince  co 
mépris  dun 
leur  qti'autài 

Itèsla^t 
à  son  aiséi  . 

Avoir  Të^ 
être  borné.  - 
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mto.  Phrase 
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rogamttktf  Feaii-cl^Tie  que  les  éoUals^o^  couiuiue 
de'boire  le  matih  à  jeun;    r  -^  ^  '  |ii  *   % 
.  ^^JiULLE.^  lia  des  nulle  e^ de» eenUJPoor  dir^« 
«|ue  quelqu'un  a  beaucoup  d'argent  f  qu'il  esl^Urès^^ 

iMILLET*  C*est  un  grain  de^  mUIet  dans  lit 
gueule  d^un  âne.  Se  dit  quand  les  secx>urs  que  l'on 
donne  k  qaelqii!un  .^pustf.  bien  auU  des^ini  de  ses 
l)esoin5.. . . :  ;    .  '    .,r'^'tà^,u:-:::.:-'-:'fçV-'^:-^^^^  ■^. 

iMUllhSSEL  11^  en  a  par  mitUàiae,  Se  dit 
d'un  lieu  qui  renferme  une  multitude  d'êtres  y  cl  mr 
sectes»  comme  les  fourmis ,  les  moucherons. 

ilVHNAUDER*^  Affiecterdes  mines  et  des  ma- 
nières^  faire  le  gracieux^  «^     ^^  >^  ■ 

MINAUDERIE*  Ton  àoucereux,  grîmacier  et 
aflfect^»^' .-  vA^ ■•*•-•->■*•>.■■■■■. '."■.      '"' '  ■  "'  .  ■^*!'' "•'■■■. .; 

MINAUDIER.  <Jui  aflTécte  des  manières  ridi- 
cules >  qui  ^it  l'agrëable. 

^^-  1^^  Des  minces.  On  appeloit  ainsi  vulgai- 
rcîroent  le  papier  momioie^  connu  sous  le  nom  ÔLas- 
9t^a^7<]tiandil  ëtoit  eif  ëftiissîon  ;  c'est  maintenant 
le  nom  que  le  peuple  donne  au*  billets  de  banque. 
■Mince  comme  là  langue  d^un  chat  Setditpar 
mépris  d'une  "chose  peu  épaisse  j.  qui^  n'a  de  va- 
feur  qu'autant  qu'il  y  a  beàucoup'de  matière* 

'H  est  assez  mùtceJ  Povur  <Mk« ,  il  n'est  pas  trop 
à  son  aisci  ■.-       , 

Avoir  rèspmmineei  Foui*  âVoîr  peu  d'esprit , 
êtrebomé.-  -  -,         '  ' 

MINE.  Tourner  la  mine  du  côté  de  lamar^ 
niÂrtr.  Phrase  facétieuse.  Pour  aller  diner;  ailtjp 
pftiidrettiiirepas*;^  a 
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Faire  gruenAê.  N'être  ptt^  de  imàiebon^ 
.avoir  l'air  sérieux  et  xsïtxei  ■'^is-*'':^^^^' ^"^éw' ^^■^■:y 

JÊ^Un  homtevm^ ei mammis /eàé  CÊtAm  le 
dësOrdre  de  ses  affaire  f  en  montrant  une  jgrmde 

IninqiliUite»  ;../^^v.  VJ%V '■'"*''' '■À^^>*^^^'1v'^^- *:»■■•• '--^     :r"y\*;y-   . 

Faire  ia9hineèçùei^'9m,'Pimrlthc^ 
numtrer^^ malitaiie hunMur..v^    m^î^ -?> 

Ahna  é^miéei  On  appefie  ainsi  troniquenienc 
une  fille  qui  a^  bissée  séduire.  «iH^rU 

petitelâlle.  ' ^ ».riy  ■  ''^^-^m^-^^'-tf^j^' i^^^'<^^^^      t:>^b:> 

MQVËUIt  Cela  àefaiipai  îe  compte  des  mi^ 
neurs.  Se  dit  ien  plaiUntant  de  quelque  cli<Me  qui 
blesse  les  intérêts  d^iine  personne  coQB{Mroinis«  dnia 
une  afiaire»'  .  ^5.^;^^;»-.' -^'/'- :  ''■-  ^■-■■''{'lé^'''^.M(.m'Êy  . 
-^  MINISTHAE;  Ai^eZ'POUi  bettoinéé  nàm  f^ii- 
Âltfté/v?  Pour»  ayeK^TouBi  iiesoûi  de  mes  sef^ 
vices  ;  puis-je  vous  être  utile?    .^  ^  i^  .î  ?;>    i  </t 

MU^ïON.  Noin  que  ^  anâtfudoimen^  aux  c^  ? 

li  entend  bien  nîuU^sanê  çu^on  dise  nmon* 
VouxtX  'à  entend  la  àmâHoM  y  et  sans  qu'on  lui  ex* 
plique  ckif«mettt  la  çhoi/a*      "^  ; 

^ii/B^  sel. 

«n#«i9i^M.  Pour  y  ib  ne  seront  pas  long-4empsuni$> 
iHmsaniit*^î*-i'-v^;\-£i^»^>i:.î«.^  ■/! .' -i:^  •  *'       '■'"'ém.A 

mmin^.  A ndnâU précis;  sur  le  mùiuit,  O 
mot  est  toujours  singulier  et  masculin;  c'est  ii. ton 
que  l'on  dit  ooniimi^àleRi«|i  â  minuit  précise  g  sur 
ùs  minuit,  Y  oj.  Midi, 

MINUT£«  ilf iii///&  /  Espèoe  d'exclamatioâ  ^poiir 
dire  ^  |m  moment  ;  arrêtez ,  n'achevez  pas»  :  t 

iVIK>CHE. Pour ,  peut  enfont/ ^ ^^^  ?^^  :;i^ 


jtineiré 

C'est  aus 
àunfet^i 
n'a  ni  for» 

MIPE.E 

Fairew 
au  plus  hab 
tera.'^^^i^^"":^' 

MOIAQ 
nicle.  Se  di 
presqu'assui 
mentdécid< 

Voûàuf 
pour  dknin 

//  afaU 
malhear;  iï 

AfniraG 
'  on  ne  peut 

MIRE-L 
allusion  ma 

MIRER. 
fat  qui  est 
avec  compl 
de  son  insii 

MiRUFi 
homme  kmi 

MIRMIt 
nain,  baml 
considéré. 

MISE,  i 
peut  être  d 

MISÉIÙ 


«« 
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tW^ 
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Aér  le 
|;rfnde 

-'■'■i^j^-  .  ■ 

lemenc 

i  à  une 

ae  qui 
mêaau 

■•'  »■ 

ohats? 
unonk 
uiex* 

^  Ce 

Il  toit 
,sur 


pcnir 


MIS  i4i 

^4ii0ir  ^  mioches.  Pour,  «yolr  des  enfans. 

C'est  aussi  lun  terme  de  mëpib  que  l'on  appliqué 
Il  un  fietît  homme  cpii  &it  le  £uifaron  ;  k  un  fiit  qui 
n'a  ni  force ^  ni  talent»  ni  esprit. 

MIPEL  Dëfi  f  bravade  ;  terme  décoliers. 

Faire  un  mipe.  Défier  un  camarade  au  jeu  \  jouer 
au  plus  habile ,  à  qui  sera  le  pkis  fort ,  qui  rempor- 
tera. •■■ 

W(^C1£h  II  ne  faui  piu  encore  crier  mi» 
racle.  Se  dit  d'une  affaire  dont  le  succès ,  quoique 
presqu'assuré  »  n'est  cq)endant  pas  encore  absolu- 
ment décidée  -  ; 

F'oHâ  un  beau  miracle  /  Se  dit  ironiquement , 
pour  diminuer  le  prix  d'une  action* 

Hawaii  un  miracle.  Poui^»  il  lui  est  arrivé  un 
malhenr;  'û  a  brise  ou  cassé  quelque  chose*       ^  '  ' 

A  imiraGle.  Pour  dire^  à  merreille ,  parfaitement  p 
on  ne  peut  inicAix* 

MUÏE^LAID.  Pour  dire  un  miroir^  et  par  une 
allusion  malicne  avec  la  personne  qui  s'en  sert. 

MQ\£R.  Se  mirer  dans  $es  plumes^  Se  dit  d'un 
fat  qui  est  idolâtre  de  sa  personne;  qui  s'admire 
avec  complai^yi^»  s'enthou^sme  de  sa  fadeur  et 
de  son  insipidité.  ' 

MiRLlFLORE.-Un  merveilleux  >  un  fat,  uir 
homme  feit  épris  de  sa  personne. 

MIRMIDQN.  Un  nùrmidon.  Terme  de  mépris  f 
nain,  bamboche;  homme  étourdi ,  indbcrety  in- 
considéré. 

MIS&  Cest  de  rtUse.  Pour ,  c'est  reçu  ;  cela 
peut  être  dit. 

MISÉRABLE,  Cest  un  misérable.  Terme  de 
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.sujet , .lin  vaurien;  '#^'?J|^f:Hf^.^è^,^i;^i5^îv^^^^ 
traTail  jcjumalier^  ks  occupations  habUu^es  ifà 

jjri^miaàpûw  Pour  y  ife  ply^àgg  çontipndlgtaent 

et  souvent  san»  kifééf^Afeifri^^î^|*'-4ié^^ 

MISÉmCQRDË.  ^IdEf//^^ 
Signifie  que  toute  ituté,  qudle  qu*dle  iM>ft>lioit 
trouter  son  ip^jeàosa^^mmi^^^^iifm^ 
^  MITAINE. i>^j  tniiames  à  (yuatre  pouoeSéSé 
dit  par  plaisanterie  dW  esqpédiiemiaittife^^i^ 
propose  dans  woie,^$Rakmi'^kn^^^ 

Cela  ne  se  prerÎÊi  pas  sans  miiaif^ifPwïe  âtne> 
il  ÛHit  y  apporter  beaucoup  de  soin»  >  ^  mv^  ;\t  y  v  V 

Onguenimkmi  mUainer  Remède  qui  ti'opèrc 
d^aucuiie  fiiçon,  qui  ne  lait  ni  bien  ni  ,nMiiw<  H:^ 

MITEUX*  17  a  lés  yeux  tout  mUeuau  Snï  dît 
d'un  homme  qui  a  les  yeux  tout  huniidej  de  jdeurs  ; 
remplb  de  chassie  où  d'humqurv  >  ^'^  /iHi^ii  ^^.c;  ^>j^i 

MITONNER.  Manager  achtMtemdiit  ;  «6n- 
server.  ^  ■  ^^  ■;  ■  -  •  •     V--  \:  ■■  .y.  '••^h-* ^ >■  ■+  t-i  >i;;v'-  ■" 

Mitonner  quelqiûpn.  S'emparer  de  son  esprit. 

Mitonner  une  q0dre.  La  disposer  c)e  jnanière  k 
la  fai^e n^ussir.  '     :  îf-^»  ' 

MrrRAILLE.  Terme  de  nM^prb  i  nom  que  Fon 
donne  généralement  k  'àcs  c1k^;s  de  pÉU  de  Valeur , 
et  dont  on  ne  fait  aucun  cas;  basse  iMioimoi««  ^nw| 

MITRON/ Sobriquet  que  Ton  donne  à  un^noon 
,  boulanger.    [:  ':  "■'■<••'  V--  «'--v  ^v>-;-rf^Ui*i-  ■ 

MODE.  Chacun  sa  mode.FQur  ^  chacun  ififc  à  sa 
manièi^ y  suivant  son  godt.     •     ..-..^.^•:.ii'}Ciiù 
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i^urriju9^uê'da/ula  fnoeUedes  os. 
Locûiîan  basse  et  triviale  qui  se  dit  d'un  homme 
•afiMBié^iill^  maladie,  telle  (pi'en  n i(>rdi- 
nati^ipiiàifl^  f  W^mauv^^  sujet.        v - 

W.  Faire  dés  mbéhns.  Pour^  manger  de 

de  pain  k  la  fob ,  et  coup  sur  coup. 

fAtlXË.  Terme  de  m^ris  dont  on  se  sert 

en  pai&il  dies  getis  qui  s'adonnent  à  la  Vie  mon|<|ilc. 

MQIl^ÀltJ.  lïf^r  «a  /toim/at  aujp  moùieakx. 

Ëmj^oy^r  tnutUement,  et  en  frivolités > son  argent, 

ses  tt^»  son  carÀJit. 

à  nioÊééux*  Se  dit  par  raiDerie,  dune  petite  mai'^ 
son  décampa^.  -'H''^  ;^^-  -'^^i  ■■•'   -sv-^-'^   ■ 

UnfiMfêO^au.  Terme  de  dérision  ^  pour  dire  » 
un'lwfilitie  laid  »  difforme  ^  i«  de  peu  d'^prit/ 

M^pi9^ Jfl  tf^/Ur  enmoins  de  rien,  Pour,  il  est 
ezpémlf  éllrt^^prampt  dans  ses  opérations. 
,  WMèiPaêfdgeduPetii^Poucet^tousksan^ 
douze  mois,  RéponseqiielVm  ^t  en  riant ,  k  quel*- 
qu'tm  ^  demande  to^  4ige  ^  et  auquel  on  ne  reut  : 
pas  te  fittre  connoltre.       V  ,n  r  ^ 

EêbeittÈpoureejf  neuf  mais.  Se  dit  d'une  fille 
qui  Vetl^léiisé  séduire  y  et  qui  porte  le'  fruit  de  sa 
fbiblesse.         ■'•:'-    ..o.-/   •...>r.-i.K"  .    ;>■':■■ 

-  *■  ■  ■  '         • 

MOlSXELX^argenine  moisiipas  dans  sapoûhe^ 
Se  dit  dW  prodigue  y  d'un  dépensier,  d'wi  dissi- 

MCHSfiONi  //  ne  faut  ^oê  mettre  la  faudlh 
dans  liât  moisson  d autrui.  Vour  dire  qu'il  ne  fatit  ' 
rien  entreprendre  jur  la  charge ,  b  ionction  .ou  h» 

4FQit8  d«  soa  prochain.  ^' 
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d^argentiftire  ùiit  bonne  irecoUé»  t 

Moitié  ùîtair^mmé^p^ 
dont  ou  ne  {ii«|i]t .djM^  k  milureli  ce  <p*Sl«|TO  ou 
ce  qu'il  haiti  ce  x;^11  yeut ^  ce  9<aifui;||^n^ 

ter,,  domièr  de  k  pein^  el  dH  |^^^;-y  ^^^ 

JMX>UuET.À4^dâ^i^ 
onintaugé  le^nwihêês  Sfi  du  il|  |^|p^^ 
honime  qui  n'a  pw.lte,^paoB^.^ .^^.^^ 

MOMl^E.  Griimce,  «û^ged^ 
nie,  nir  iaux  «Ivnrompejun,...   ;'''  '  ^^r^'^lf^s 

MOMIE/  cr^WiiKii^ 
par  irotrîe  et  ^  a^im»d^lipr.ftilii»i^M 
paresseuse,  îilsouoiÉiftë;  ^^ Mffl^^ 
hai^l  que  rien  n»  jimil  énotTrâti^^^^ 

MONDE.  f^^amilrlr«#  iii^^ 
ment  pour  faire  enten^  que  laus  les  indiriflis  ne 
se  ressemblent  pat^u'ont  pm  lés  Biéiaet  «Hières 
d'a^r  ;  qu'tl'y  en  a '4^  plut  AM^  ikphw^polis 
•les  unà  que  les  autres.  '■  .'■'-  ■^'  '  ■  "''"'^?M>-'M^^ 
.  DepuU^ue  iê  maade  eâi  nwmdiéVàmi&rc  ^ 
depuis  un  temps  îirwwkiwriaL     éibi#'*fî%^^ 

//  est  aile  loger  au  bàui  du  mande.  Pour  dire 
que  quelqu'un  est  dié  baèiler  uià  quaitiâr  âèi^e^ 
M  peu  frtfquenté.  .^:j 

Il  s'en  est  ailé  dans  T autre  mc^/idr»  BshTi  il 
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/TVi/  A?  monde  renversé*  Pour  dh^»  qu*uiie 
^chose  est  faite  à  contre-sens;  dans  un  ordre  oppose 
à  la  raison.  *  / 

De  quel  monde  venez-pous?  Se  dit  en  plaisan- 
tant à  quelqu'un  qui  ignore  les  nouyélle)»  les  plus 
répandues. 

Vous  ne  changerez  pds  lemonéte.  Pour  dire, 
lusage  le  veut-flinsi. 

Satfoir  son  monde.  Pour ,  sayôir  Tivre;  se  Uen 
comporter  en  société. 

MONNOI£.  Onseperden  boitant  de  la fauJèc 
monnoie.  Four  dire^  c  est  temps  perdu  que  de 
corriger  un  Taurien,  et  par  allusion  avec  les  faiseurs 
de  Àtisse  mounoie. 

Payer  en  monnoie  de  singe.  Pour'  dire,  en 
mauTaises  raisons  y  en  gambades. 

li  est  décrié  comme  de  la  vieille  monnoie,  Ss 
dit  d'un  homme  perdu  de  réputation. 

tl  n^ a  poinlde  monnoie, fauté  de  grosses  pièces* 
Se  dit  par  ironie  d*un  homme  qui  n  a  pas  d'argent  ^ 
et  qui  dit  coUtinueUement  pour  ne  pas  payer,  qu'il 
n'a  pas  de  monnoie. 

Monnoie  fait  tout  Pour  dite,  qu'ÀTec  de  Far» 
gent  on  fiiit  tout  ce  que  Toii  reufé 

Ilferoit  de  m  fausse  monnaie  pour  lut  Se  dit 
d'un  homme  qui  est  extrènement  atuché  à  un  autres 

Il  Va  payé*  en  ménff  monnoie.  Pdur/il  lui  a 
rendu  la  pareille  ;  cette  locution  se  prend  toujours 
en  mauvaise  part      >: 

IVfONSIEtfR.  Monsieur  vaut  biem  madame* 
Pour  dire  que  deux  personhcs  sont  d'un  mérita 
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^1  ;  ou  par  raillei^e  ^  qu'elles  ne  Valent  pas  mîeut 
lune  que  l'autre.    ' 

llfaii  le  monsieur,  le  gros  monsieur.  Se  dit 
d*un  hpmme  obscur  y  ^'un  paryenu  qui  oublié  sa 
première  condition^  qui  fait  le  iîer^  le  hautain , 
l'homme  d'importance. 

Traiter  quelqu'un  de  monsieur  gras  comme 
k  bras,  \oy.  Bras, 

MONT.  Le  montpagnote.  Éminence  d'oii  îes„ 
poltrons  regardaiit  sans  aucun  danger  ce  qui  se 
passe  *dans  une  attaque  déplace.'         ■'■\-'      ' 

Promettre^  des  monta  d*or  à  quelquhm.  Lui 
laire  de  bdles  promesses  y  lui  donner  de  belles 
espérances.  •      \^  ^ 

Wyî^A!&^^,  Les  mà^ 
trent  points  mais  les  hamnes  se  renconirenti  Se 
dit  par  menace  pour  faiil  entendre  à  unliomme 
qu'on  se  vengera  de  lui  quand  l'occasion  s'en  pre* 
sentera  ;  ou  lorsqu'on  rencontre  inopinément  quel- 
qu'un qu'on  nes'attendoit  pas  k  voir. 

MONTÉES.  Les  montées.  Pour  diref  les  es-  . 
caliers. 

MONTER.  Monter  sur  les  planches.  Pour , 
se  faire  comédien  ^  histrion  p  batteleur. 

Monter  sur  sçs  ergots.  Élever  la  voix  avec  cha-  « 
leur  I  parler  avec  audace  y  s'emporter. 

Cettejille  monte  en  graine.  Se  dit  d'une  demoi*> 
sell^  qui  vieillit  sans  se  marier. 

Monté  comme  %n  Saint-George.  Vaut  dire, 
qu'un  homme  est  sur  un  mauvais  cheval. 

l^NTRE.  Je  n*ai  pas  ma  montre ,  elle  est 
c&^iftfc&ar/vÀ«Réponse  facétieuse  d'une  personne 
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<j|Ui  n*«  pas  de  idiontre ,  et  à  qui  l'on  demande  quelle 
heure  il  est.  y        * 

tV  sonttes  vignes  de  ht  CourHtte^hetle  montre 
peu  de  rapport.  PertifHrfge  que  Fon  exerce  sur  ceux 
qui  yeulent  paroltre  avec  un  grand  ëcïat» 

Il  peut  passer  û  la  montre.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  bonne  raine  abonne  tournure;  et  signifie  qu'il 
peut  être  reçu  dansJa  bonne  con^agnie; qu'il  a  assc^ 
de  talens  pour  occuper  les  hauts  emplbis» 

MONTRER»  Jlfo?î/rtfr  les  talons.  Se  retirer  de 
quelque  lieu  ;  s  enfuir. 

Montrer  la  corde.  Pour  dire,  faire  quelque-chose 
de  mesquin,  qui  annoncé  la  ^titesse  d'esprit,  le 
peu  de  talens  et  de  niojrens  ,  îa  misère  et  la  pauvretd^ 

Montrer  sonnez  quelque  patt.  Se  fiiire  yoir 
un  instant  en  quelque  endroit.  .^< 

On  dit  aussi  d'un  habit  dont  la  trame  est  élimde  et 
usée^qa^Ilmonltrelacorde^ 

Montrer  de  quel  bois  on  se  chauffe.  Montrer 
à  quelqu'un  ce  ^e  l'on  sait  faire }  ne  pas  se  laisser 
molester.  * 

Montrer  visage  de  fer.  P5ire  résistance;  mon- 
trer du  courage ,  de  la  fermeté  ;  être  hardi ,  intrdpide. 

MOQUER  Se  màijfuerdtht  hathouUtée.  Signi. 
fie  faire  des  propositions  ridicu^s  ;  n'être  intimidé 
derien.  '       '  "'         '^   ' 

WyÇ^%\3K<  Appeli^fe  mùqiteM^  debêteu  So 
(Ht  en  plaisantant  à  un  homme  àimple  dont  'OU  se 
joue,  pour  lui  faire  entendre  qu'^jeanoquant  de  lui, 
on  ne  se  moque  que  d'une  bête.  " 

MORBLEU  I IXJBLEU!  Intei^ections  qui  mar* 
quent  IctotmcmenU  •     >      '  -  '  '     .  . 
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MORŒAU.  Morceau  d^Adam.  On  appelle 
awi  Icmmclicc  qui  parolt à  la  gorge  des  hommes. 

//  aime  les  Sofis  morceaux*  Se  dit  d'un  homme 
qui  aime  la  bonne  chère»  qui)i (te  palab  deli<3dt. 

Mettre  le^  morceaux  doMeSnMwà^et  avec 
précipitation»  à  la  hâte. 

Il  s* endort  le  ^norceajti  dans  te  bec.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  sîe  couche  aussit(&t  après  souper»  et 
pour  faire  entendra  qu'il  s'endort  &cilement. 

Tailler  lés  morceaux  bien  courts  à  çuehu*un. 
Lui  faire  une  bien,  pçtite  part  ;  lui  dcomer  à  peine 
de  quoi  exister* 

On  lid  a  tailldles  morceaux^Vour  oa  lui  t 
prescrit  ce  qu'il  falloit  faire. 

Morceau  oiHtld  n*a  plus  de  goûi.  Pour  dire 
qu*on  oublie  bient^  un  service. 

{7<iy&î/ uii  Â^oii  |iiorarai#.  Se  dit  par  irotiîe^'une 
personne»  ou  d'une  chose  dont  c^n  veut  abaisser  la 

valeuiv      ■  "     '        '\ 

Ze$  premier^  n^rceaux  n^is^ei^t  auxdemiers. 
Signifie  que  »  lorsqu'on  a  bien  mange  au  comment 
cernent  d'un  repas  »  on  ne  peu^  plus  guère  manger. 

k  lafixu  ;•.•).','  .   .    '■  •  - 

Manger  w%  îmree^.  Prendre  un  repas  à  la 
Mte»  k  la  dêrobëe,  „      ^ 

MORDiCOiS.  Adrerbe  latin. 

Ite^utienêcemekoH  mmdim9,V<3w  dire  «Tec 
lën^t^  »  opiniâtrett^«  « 

MORbl£NI^£  (à  la  grosse  V Sans  Açon»  sans 
6nesse.  '    ) 

MORDRE.  lUne  S0  mordrOfU  pas.  Se  dit  pr 
p^santerie  de  deux  ^^pcrsonnes  que  les  mêmes 
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occupations  rassemblent  dans  un  m^éme  lieu>et 
hm^  se  tiennent  l'une  et  l'autre  aux  deux  extré- 
mités*, .  ,/■ 

S'il  Végratigne ,  niords^è.  Se  dit ,  pour  exciter 
deux  personnes  à  se  battre. 

Mordre  à  F  hameçon.  Prêter  l'ordlle  à  des 
paroles  trompeuses,  se  laisser  aller  à  des  proposi- 
tions insidieuses.  * 

S'en  mordre^ies  pouces.  Se  repentir  d'avoir 
manqué  une  occasion. 

Mordre,  Pour  comprendre  9  se  pénétrer  de  qiiel^, 
que  chose. 

//  a  peitieày  mordre.  Pour ,  il  a  peine  à  conce- 
voir,  4  apprendre  cette  science. 

MORE.  Traiter  quelqu'un  de  turc  à  more. 
Le  traiter  sans  ménagement  ^  sans  considération. 

MORGUE.  Elndroit  oiiTon  met  les  corps  dont 
la  justice  se  saisit. 
Et  non  morne,  comme  on  le  dit  habituellement. 
MORGUENNE,  MORGUAl  Jurons  de  paysans, 
qui  ont  la  même  signification  que  morbleu ,  mbif- 
dienne.  ^ 

MORGtJER.* Braver,  déÇer,  insulter;  raiUeir 
quelqu'un*  -  ^ 

MORICAUD.  Uii  moricaud^  ùn^  moridaude. 
Se  dit  en  plaisantant  de  ceux  qui  ont  4a  peau  brune  ;~ 
et  notamment  des  femmes,  (hi  appelle  aussi  de  ce 
nom  une  espèce  de  guigne  noire. 

MORIGENER.  Corrjger,  réprimander,- et  non 
mor^giner.  / 

MORNIFLE.  Pour  dire,  soufHet,  coup  de  la 
main  appliqué  siu*  le  visage. 
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iSo  MOR  .  * 

Appliquer  une  Momifie,  Pour  confirmery  don- 
ner un  soufiflet.  % 

•  MORS.  Prendre  le  mors  aux  dents.  Se  die 
de  ceux  qui  de. la  plus  grande  jncnchafance  ^  mon* 
trent  subitement  une  activité,  une  promptitude 
extraordinaire. 

MORT.  La  mort  n'apasfqùn.  Se  dit  par  pitié 
et  par  mépris  en  parlant  d'une  personne  réduite  à  la 
dernière  miserV,  ou  pleine  d'infirmités ,  et  qui  vit 
cependant 'malgré  toutes  ,ces  vicissitudes. 

Mourir  de  sa  belle  mort.  Mourir  de  mort  na- 
turelle. . 

Avoir  la  mort  dans  Vaine  ;  entre  les  dents  ;  sur 
le  bord  des  lèçres.  Être  dans  un  mauvais  état  de 
santé ,  être  à  l'agonie.  .         ' 

La  mort  fera  un  triste^  repas.  Se  dit  d'im  ma- 
lade maigre  et  décharné. 

//  éstbonpoUr  aller  chercher  la  mort.  Se  dit 
dun  musardyd'un  lambin,  d'un  homme  qui  esttres- 
long  dans  toutes'' les  commbsions  qu'on  lui  donne. 

MORUE.  t/V/i  suis  las  comme  d^une  vieille 
morue.  Se  dit  d'une  personne  que  l'on  supporte 
avec  peine,  doiit  on  est  fatigué,  dégoûté.. 

MORVAILLON.  Terme  badin  et  de  mépris. 
Pour  dire ,  i!n  bambin ,  un  marmouset ,  un  petit 
bonhomme  qui  fait  le  fa'nfaron ,  l'entendu. 

MORVEAU.  Lécher  le  môrveau  à  quelqu'un. 
Le  caresser ,  lui'  faire  une  cour  assidue,  l'embras- 
sçr  continuellement.     .  *        • 

MORVEUX.  Un  éwrveux.  Terme  injurieux 
qui  équivaut  à  blanc  bec  ^  petit  sot  ;  fat  y  ignorant  \ 
homme  sans  expérience  et  sa^s  capacitét 
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//  vaut  mieux  laisser  son  enfant  rnoweiix  , 
ijue  de  lui  arracher  le  nez.  Voyez  Arracher. 

Qui  se  sentmorueux ,  se  mouche.  V.  Galeux. 

MOT.  //  est  comme  le  dindon  de  là  vallée^ 
Une  dit  mot,  et  n^en pense  pas  plus.  Se  dit  par 
raiDerie,  d'un  idiot ,  qui  na  cien  de  bon  à  dire, et 
qui  feit  le  penseur ,  le  réfléchi. 

Qui  ne  dit  mot,  consent.  Pour  dire ,  qu  eh  ccr- 
iaînes  occasions  le  silence  tient  lieu  du  conseme- 
men^ 

«^  S'il  ne  dit  mot,  û  n'en  pense  pas  moins.  Si- 
gnifie qu  un  homme  a  plus  d  esprit ,  plus  de  senû^ 
-  ment  qu'il  ne  le  paroit. 

Lejfèn  mot.  Pour  la  clef,  le  secret  d'une  affaire  ; 
le  dernier  mot. 

Entendre  le  demi-mot.  Comprendre   promp- 

temeut  ce  qu'une  personne  veut  dire. 

Afoto^tw.  Mots  licencieux, 'paroles obscènes. 
Mots  de  gueule.  Injures,  grossièretés,  que  se 

disent  entr:eux  les  gens  de  basse  condition ,  quand 

ils  se  querellent. 

MOTUS  !  Exclamation,  pour  dire;  silence  I 
chut!  paixl  * 

_MOU.  Mou  comme  cMJTe.  Se  dit  d'un  homme 
wiblfe ,  sans  caractère  et  facile  à  gouverner. 

Quand  V un  veut  du  mou.  Vautre  veut  du 
dur.  Voyez  JD«r.  , 

IVÏOUC ADOU.  Mot  baroque ,  qui  signifie  mou- 
choir^  ;  •  ' 

MOUCHE.  Faire  d^une  mouche  un  éléphant. 
Faire  du  bryit  pour  rien,  faire  passer  qUelaue  ch(»e 
ae  néant  pour  une  merveille. 
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i5j  mou 

Faire  querelle  sur  un  pied  de  mouche*  Inten- 
ter un  •  procès  pour  une  bagatelle,  ^  pour  la  moindre 
des  choses. 

//  est  bien  tendre  aux  moucheSi  Signifie ,  il  est 
sensible  aux  moindres  inconrniodités,  il  se  choque 
de  peu  de  chose. 

Dni  comme  mouche.  Pour  dire  f  tout  d'au  coup, 
tout  à-la-fois. 

Il  ne  faut  qu*une  mouche  pour  V amuser*  Se 
dit  dune  personne  oiseuse  »  d'un  domestique  mu* 
sawj.  ' 

Prendre  la  moucha.  Se  piquer^  se  cboquefi^être 
d*une  grande  susceptibilité. 

Fine  mouclie.  On  appelle  ainsi  une  perisonne 
artificieuse  9  fine  et  nïscé. 

Quelle  mouche  vous  pique  ?  Pour,  qui  a  pu 
TOUS  offenser ,  vous  irriter,  vous  mettre  en  colère  ? 
'  Sentir  des  mouches.  Se  dit  d  un  femme  enceinte 
que  les  premières  attjbintes  du  mal  d'en&nt  tour- 
mentent. 

MOUCHER.  Cest  un  gaillard  qui  ne  se  mou- 
che pas  du  coude  ^  ou  du  pied.  Se  dit  d'un  homme 
difiicile  à  persuade^*  et  qu'il  ne  Êiut  pas  heurter. 

'//  n*a  pas  le  temps  de  se  moucher.  Pour ,  il  est 
très-occupé,  il  aHles  aflaires  considérables. 

MOUCHEUR.  Un  habile  moucheur.  Se  dit  en 
plaisantant  de  celui  qui  en  voient  moucher  les 
chandelles  les  éteint., 

MOUE.  Pousser  la  moue.  Être  de  mauvaise 
humeur,  faire  la  grunace,  regarder  quelqu'un  avec 
mépris. 
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MOUFFLARD.  Qui  a  un  gros  visage,  qui  a  la 
ft^uve  pleine ,  bouffie. 

MOXJILIÉ^ Être  mouiné  cœnine  ttn  canard. 
htre  trempd,  avoir  reçu  une  grande  averse. 

Faire  la  poule  mouillée.  Se  dorloter,  faire  le 
paresseux ,  le  sans  cœur. 

Cest  du  papier  mouillé.  Poui»  dire  qu'une  étoffe 
est  de  peu  de  valeur. 

Se  coumr  d'un  drap  mouillé.  Àliégaer  de  mm' 
vaises  excuses. . 

MOUILLER.  Qui  touche  mouille.  Dicton hoi^ 
chique ,  qui  signifie  que ,  lorsqu'on  touclie  à  urf  verre 
rempli  de  vin,  ilâut  le  boire  ;  et  que  lorsqu'on  boit,  il 
faut  payer. 

Mouiller.  Pour  dire  boire ,  hausser  le  coude. 

MOULE.  Cela  ne  se  jette  pas  au  moule.  St 
dit  d'un  ouvrage  qui  demande  des  soins  et  du 
temps.  «  . 

Le  moule  n*m  est  pas  rompu.  Se  dit  d'une 
chose  dont  on  ne  doit  pas  regretter  la  perte. 

Le  mouie  en  est  perdu.  Se'  dit  en  plaisantant 
d'un  homme  qui  a  perdu  sa  mère. 

Le  moule  du  pourpoint  Pour  dire  le  corps. 

MOULER.  //  estmpulé.  Pour  dire ,  il  est  bien 
dans  toutes  ^%  proportions;  il  est  fart  à  peindre- 

Il  se  fait  mouler.  Se  dit  d'un  homme  qui  fait 
imprimer  un  ouvrage  de  sa  composition. 

//  croit  tout  ce  qui  est  romûé.  Se  dit  d'un 
homme  simple  et  crédule  qui  croit  tout  ce  qu'il  lit^ 
d'imfwimë.     ^^  v 

MOULIN.  Faire  venir  Veau  au  moulin,  Pro- 
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curer  de  l'aisanceVclu  bien-être  à  sa  famille  par  son 
industrie ,  ses  peines ,  son  travail. 

Moulin  à  venu  Pour  dire  le  dernîke,   '     \    ''. 

»  •      ■     '  ,,    -  * 

C'est  un  vrai  moulin  à  vent  Pour  c'est  un 
homme  sans  caractèie  ;  qui  n'a  pas  de  volonté  qui 
lui  appartienne. 

Cela  lui  ressemble  comme  à  un  moulin  à  vent. 
&B  dit  d'une  comparaison  qui  n'est  pas  bien  fondée. 

MOURIR.  Mourir  tout  em^ie^Vour  mourir 
subitement,  ou  d'une  maladie  vive  et  prompte. 

On  ne  sait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire  que 
la  dernière  heure  est  incertaine ,  et  qu'il  faut  prendre 
ses  assurances  par  écrit. 

Un  meurt  de  faim.  Pour  dire  un  insoltable^  un 
bomme  qui  n'a  aucune  espèce  de  fortune. . 

Mourir  dhme  belle  épëe*  Perdre  au  jeu  par 
quelque  coup  extraordinaire.  . 

Vous  me  faites  mourir.  Four  ^  vous  min- 
patiente^,  voUj^  m'importunez. 

Mourir  de  rire.  Avoir  un  fou  rire  ;  rire  avec 
excès. 

Mourir  d^ envie  ^  de  désir  ^  d^impatience  de 
voir  quelque  chose.  Désirer  ardemment. 

MORT.'  Les  morts  ont  toujours  tort,.  Pout 
dire  qu'on  excuse  toujours  les  vivans  aux  dépens 
des  morts.  ' 

//  a  la  gueule  morte.  Se  dit  d'un  fanfaron  y  d'ua 
médhant ,  d'un  grand"  parleur  à  qui  il  est  arrivé 
quelque  mortification.  . 

lVipUSCOUlLLOUSSÈ.Nom  injurieux  que  l'on 
donne  à  un  homme  que  l'on  méprise»  à  un  petit 
polisson* 
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MOUSQUET.  Crtf^<?r  comme  un  mcmsquet. 
Mourir  d'excès  de  débauchés;  mourir  d'indigcs- 
Uon.  ) 

MOUSSE.  Pierre  qui  roule  namasse  point 
de  mousse^  Signi/ie,  qu'il  ne  faut  pas  changer  à 
chaque  instant  de  métier,  si  l'on  yeul  amasser  de  la 
fortune;  mais  bien  en  choisir  un,  et Vj  tenir. 

MOUSSER..-  Faire  mousser  un  succès;  hil 
avantage;  sa  réputation.  Pour  dire ,  exagérer  l(> 
•mérite  dun  succès  ;  chercher  à  en  hausser  la  valeur  L 
rantersa  rt^putation. 

MOUSSEUX.  lia  un  genre  mousseux.  Se  di  t 
d'un  homme  qui ^  unç  mauvaise  tournure  ;  qui  a 
Ifes  mœurs  V  les  manières  et  les  habitudes  des  gens 
de  dessus  le  port.        '.     *, 

MOUSTACHE.  On  lui  a  donné  sur  le$  mous- 
taches.  VoiXT  ,.on  l'a  frappe  ^u  visage. 

Le  peuple  se  sert  aussi  de  ce  mot  dans  un  sens 
exagLT^ ,  et  pour  exprimer  que  quelqu'un  excelle  en 
quelque ^hose,  i^ dit  qu'/i?^^/7iî(7W5/JcA^.  . 

Du  i^iti  moustache.  Pour  dire ,  du  bon  vin. 

MOUTARDE.  Réuer  à  là  moutarde.  Faire 
le  pen^-if  j  prendre  sans  sujet  un  air  rêveur  et  mi}^\* 
lancoliqiie.  V 

C'est  de  lu  fiioutarde  aprèè  diner.  Se  dit  de 
quelque  chose  nécessaire  à  une  affaire,  qui  arrive 
tong-temps  après  qu'on  y  a  supplt^'. 

La  moutarde  lui  monte  au  nez.  Se  dit  de  quel- 
qu'un qui  commence  à  s'impatienter  9  à  s'échauffer; 
à  se  mettre  en  colère.  ;,. 

'  S'amuser  à  la  moutarde.  Pour  dire  ^  à  das  ba- 
gatelles ^  à  des  frivolités.    ' 
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.  Il  n^âpparticni  pas  à  tout  vinaigrier  défaire 
,de  bonne  moutarde.  Signifie  qu'il  n'est  pas  donne  à 
tous  les  auteurs  de  faire  de  bons  ouvrages. 

//  est  fin  comm^  moutarde.  Se  dit  d'uoe  per- 
"  sonne  très^rusëe. 

i.^i/c/vj' /a  ;»ai4/0/Y2^.  Adoucir  son  chagrin  ^  mo* 
dcrcr  son  ressentiment  ;  reprendic  quelqu'un  d'une 
xnanicre  piquante ,  $am  cependant  le  choquer. 

MOUTARDIER.  //  se  croU  le  premier  mou- 
tardier du  pape»  Se  dit  d'un  homme  qui  marque 
du  dqdainy  de  la  fierté  et  de  la  hauteur  envers  ses 
'  semblables^ 

MOUTON.  Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton. 
Exiger  d  un  autre  plus  qu'il  ne  doit  ^  ou  d  unp  c^psc 
plus  qu'elle  ne  peut  produire.  "^ 

Revenir  à  ses  moutons.  Revenir  à  un  discours 
commence  et  interrompu  |  dans  lequel  l'in^rêt^se^ 
trouve  compromii. 

Afoiz/o/).  HomiT^f^  Oftosté  dans  les  prisons  par  la 
justice ,  pour  tir^çr  par  ruse  les  secrctii  d'un  prison- 
■'nior.    ,  •..",.    ,  ;■ .    ■    ■  •    _ 

MOUTONNiËR.  Bcie  d'babi (ude  ;  ctlùi  qui  fait 
lout  ce  qu'il  yoit  f^irp  aux  jiutres. 

MOUTURE.  Tirer  étun  saclteux  mouti^res, 
Vouloir  tir^r  phifietirs  avantages»  d'un  mémo  trai^il , 
ou  ?e  faire  payer  deux  fois.  / 

MOU VETTE.  Marie  mout^ette.  Petite  fille  tur- 
bulente ,  d'une  pétulance  ^tr^ordinaif^qui  est  tou- 
jours en  mouvement. 

MUET.  //  n^fàt  pas  muet  Pour  dire,  il  parle 
hardiment;  c'est  un  babillard  un  graud  parleur^ 

MUFFLE.  Pour ,  visager^ 
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Un  ffiiai^  muffle.  Pour,  uii  détestable  visage; 
une  (r^laide  figure. 

MUID.  Gros  comme  un  muid.  Se  dit  d'un 
homin^e  ti'ès-replet,  et  d'un  monstrueux  embonpoint. 

MULET.  Une  tête  de  mulet;  entêté  comme 
un  mùleL  Se  dit  dHin  homme  «très-entétéy  très-ob- 
«  stiné y  qui  ne  veut  &ire  q\xk  sa  tête. 

Faire  garder  le  fnulei  i  quelqu^um  Le  faire 
attendre!»  lui  faire  croquer  le  marmot. 

Tramiller  commeÂm  mulet.  Travailler  à  des 
ouvrages  très-fatigans ,  porter  de  lourds  fardeaux. 

MULE.  Têtu  comme  une  mule.  Pour  dire  f 
tirs-obstine'é  Voy,  Mulet, 

MULOT.  Endormir  le  mulot.  Surprendre,  du-.i^ 
per,  tromper  quelqu'un ,  lui  tendre  des  pièges  ,«des 
embûches. 

MULTIPUCAITON.  Za  multiplication  det 
espèces.  Pour  dire  ^^à^  fausse  monnoie. 

MULTIPLIER.  Milltlplier  les  armes  du  roi. 
Etre  feux  monnojeur,  fabriquer  de  la  fausse  mon- 
noie.    *  •  • 

MUNITION.  Pain  de  munition.  Le  .jieuple  dit 
habitueUement  et  par  corruption  pain  damonition, 

Apoir  des  munitions  de  gueule.  Pc^r,  avoir 
de  q*oî*  manger ,  de  quoi  se  reg.iler,  se  divertir , 
faire  ribote. 

MUR.  X^^  gens  du  gros  mur.  Pour  dire  de 
basse  e<mdition,  de  bas  àloi;  des  artisans  »  des 
hommes  brusques ,  grossiers  ,  et  mal  élevas. 

Tirer  au  mur.  Se  passer  de  quelque  cbose,  éirc 
oublié  dans  une  distribution. 


r 


( 


manière ,  suivant  son  goat. 


^vy  ■^-:i::ux^iiX>'mU^ 


I 


wôoTaïm 


^^ 
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ï58  MUS 

* 

tes  murs  ont  des  oreUles,  Se  dit  quanJ  p» 
parle  dans  un  lieu  où  l'on  pourroil  être  entendu» 

Il  iireroit  de  PhuHe  d'un  munie  dit  ^l'un 
homme  rusu^,  adroit  et  artificieux,  qui  .vient  à  bout 
de  tous  ses  desseinÊ»^  de  toutes  ses  entreprises^ 

£tre  au  pied  dun  mur  sans  éàhâile^  Manquer 
uncvéntreprise  /sur  le  suceès  de  laquelle  on  comp-^ 
toit,  faute  de  ne  s'étrepas  pourvu  de  toutes  leal  choses 
nécessaires  pour  son  éxecution. 

Mettre  guelgi^un  au  pied  du  munth  mettre 
dans  l'impossihilitë  de  reculer  ,1e  pousser/à  bout. 

MUSARD,  Celui  qui  ne  fait  que  nia&er  j  gobe 
mouchti.  '  '     / 

MUSCADE.  Partez  muscade.  Vont  dire ,  àBez 
vous-en;  retirez-ivous.         - 

Partez  muscade,  vous  reifiendrez  cannelle:. 
Locution  burlesque  très-usitée  parmi  le  peuple.  > 

Partez  muscade.  Expression  des  jfoudur»  de  go- 
belets, des  escamoteurs ,  en  faisant  leurs  tours, 

MUSCADIN.  Pour  dire  fat,  olibrius^  fepiaron; 
faquin  rempli  de  musc ,  parfumé  de  toutes  sortes 
d'odeurs. 

MUSEAU.  C'est  un  plaisant  museam  ^^oUà 
un  beau  museau.  Se  dit  ironiquement  eu.  parlant 
d'un  homme  qui  fait  des  minauderies,  qui  veut 
faire  l'agréable.  ^ 

Aregorf;e  museau.  Expression  populairo  qui 
signifie  excessivement,  et  qui  ne  se  dit  que  d^  choses 
à  manger.  •. 

MUSETTE.  Couper  la  musette  à  quelqu'un. 

Phrase  triviale  et  populaire,  qui  signifie  étonner^sur- 


prendré  quel 
jets ,  lui  coup 

MUSIQUI 
chiens  et  jti^ 
tojable. 

//  est  régi 
dit  de  quelqi 
régulière.  . 

MYSTÈR 
Pour,  U  faj| 
moindres  cho 

MYSTp'IJ 
abuser  de  sa^^ 


NABOT,Ni^ 

(tune  très-pet 

NAGE.  Et 
sueur,  avoir  ur 

Avoir  de  l 
abondance  ;  k 

Ilvaànag 
homnîe  qui  es 
efforts  pour  s*É 

naïf.  Non 
vriers  donnent 

f^oici  le  na 

< 

le  elief ,  jetc . 
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4FOÎI9  di  Ma  procMiu 
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land  on 
tendu. 
Ut  ^un 
taboue 
es; 

[anquer 
tcofnp-^ 
fioh^es 

mettre 
bout. 

^j'gobe 

■I    ■ 
■'■"».  ■;■ 

«^  niiez 

jple.  . 
dego- 
•s, 

]iâron; 
sortes 

'h  .  ■■■ 
;  .voilà 

parlant 
û  veut 


nie  qui 
cboses 


?r>8ur- 


prendre  quelqu'un ,  ou  le  contrarier  dans  ^%  pro- 
jets,  lui  couper  la  parole. 

^^M^l^M.  Mmique  enragée \  musique  des 
chiens  eifieji  c/w/*.  Musique  discordante  et  pi- 
toyable. . 

//  est  réglé  comme  m  papier  de  mUsigue.  Se 
dit  de  quelqu'un  qui  mène  une  vie  uniibmic  <?t 
régulière.  .         •  .    , 

MYSTERE.  //  est  cousu  de  petits  mystères. 
Pour,  il  faj|^  des  cachotteries >  des  mystère»  des 
moindres  chosçs.  . 

MYSTjpiER.  Railler,  se  moquer  de  quelqu'un; 
abuser  de  s^àimplicitë  pour  le  rendre  ridicule. 


1-  ■  1 


N. 


'  .       ■  .    ■  ■  .- 

Nabot,  NABOTïN.Tenne84é  raillerie.  Homme 
çtune  très-petite  taille ,  qui  est  presque  nain. 

NAGE.  Être  en  nage.  Pour,  être  trempd  de 
sueur,  ayoir  une  transpiration  abondante. 

Avoir  de  tout  à  nage  pataud.  C'estrà  dire ,  eu 
abondance;  ^  bouche  que  veux*tu. 

//  va  à  nags  pataud  Se  dit  en  plaisantant  é^un 
homme  qui  est  tombe  dans  l'eau,  et  qui  fait  des 
efforts  pour  s'chi  retirer, 

naïf.  Nom  équivoque  et  satirique  que  les  ou- 
vriers donnent  à  leurs  maîtres. 

Voici  le  naïf.  Pour  dire  le  maître ,  le  bourgeois, 
le  elief,  jetc .  ^     ^ 
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V 


«ftt  mort 


■Jm^i'^^:'l''U$^.i■■'\'^■'    ' 
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Pour  dii^ 
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i6o  NAT  * 

C^éstunnàifquinese  mouche  pas  Ai  ptçrl. 
Pour  dire,  un  homme  iv«c  lequel  il  ne  faut  pas 
Ip^aisaiiteri  qui  n'enlind  pas  ruUtrie. 

KaNAN.  Mot(fenfam/Fnahdbe9  9uërefi«. 

NAPPE.  Il  a  Irout^^  la  nappa  mise.  Se  dît  à\in 
homme  sans  fortune  qui  a  ë|>ousë  une  dei[lioisell<! 
très^rîche. 
*   NAQUET.  Valet  de  pied,  laquais.    • 

NAQUEfER.  Attendre  servilement  à  la  porto 
de  quelqu'un  ;  servir  les  grands,  leur .  ûiiîre  hum- 
blemént  la  cour. '  -,  '  —  \ 

?^  ARGUE.  On  dit^  q}xun^  cliose  fait  nargue  à 
une  autre ,  pour  exprimer  qu'elle  lui  est  bien  supé- 
rieure ,  qu  elle  l'emporte  de  beaucoup.  ) 

NARQUOIS.  Pour,  fin,  subtil,  ruse,  adroit, 
trompeur.  #/ 

Parler  narquois.  Parler  un  langage  qui  n'est 
compris  que  de  ceux  qui"  sont  d'intelligence  en- 
semble pour  tromper  quelqu'un» 

N ASARDE.  Chiquenaude.  Un  homnie  à  na^ 
sarde.  Pour  dire,  un  sot,  un  uiais,  un  badaud 
dont  on  peut  se  jouer,  se  moquer  iropunilraent. 

N ASARET.  Pour  liez.  //  a  reçu  un  bon  coup 
sur  le  nasàret.  Pour  dire  sur  le  nez. 

NAiSSË.  //  est  dans  la  nasse.  Pour  dire  dans 
l'émbarriis.  » 

N  ATURALIBUS.  Ildtoitin  naturalièùs.  Pour, 
il  éioit  nu,  ans  ckieraise;  se  dit  aussi  par  mépris 
en  parlant  d'un  gueux  revêtu ,  qui  ne  se  montre  pas 
digne  des  faveurs ,  ou  dos  bienfaits  qui  l'cmt  élevé, 

NATURE.  Faire  les  cinq  sens  de  nature  pour 


tourment  p 
NATUR 

dir^queFÀ 
NAVET 

va  et  vienL 

Laiangk 
serand,$e 

NÉCESS 
saipCé  P<mr 
fasse,  il  est  i 

Ce  n*est 
jipsi  pas  ind 

NECESSi 
Pour,  il  faui 
roit  oblige  <i 
6on  mauvais 

NÈFlE. 
mûrissent,  \ 
constance  pc 
quand  on  m 
NÊGHE. 
Le  traiter  4'ii 
traiter. 

NEIGE,  i 
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de  fondenieni 

un  bel  ho 
neige;  un  b 
mépris  qvtùtk 

il  a  de  la  i 
âge  âvikneé. 
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Pour  dire  que  deux  personàcs  «ont  d  un  li^rit^ 


'  V..,, , 
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faut  pas 

reriè. 

Bdit<iun 
enioisellc 


la  porte 
re  hum- 

argue  à 
ensupé- 

)  adroit, 

jui  n'est 
nce  eti- 

û  à  na- 
badaud 
ënient. 
tn  coup 

re  dans 

f.Pour, 

mépris 

ntre  pas 

repour 


^u^qU0  ck0$4t*$e  dbnnerbeiucôàp  de>80îm  et  de 
tountaent  pour  en  assurer  le  f  uccès. 

NATURE*  NoàrrUurû  passa  mfiurei,  ?Qur 
dire  que  Fifiducatton/  change  ]e  naturel  de  l'hoiume. 

NAVETTE.  CàlafaUU  ^Kwvto.  Pour  dir^ 
',  Taet  vienL  '^i  ',;.''  ..-i  '*        .;,; 

La  iangi^  lui  va  comm^  la  rnweite  d^rni  tis- 
serand. Se  dit  d*un  balillard»  diun  grand  pirieur. 

NÉCESSAIHE.  l^a  fimm^  e^f^^nfài  fid^s^ 
sairCé  "Bour  dire ,  que  auoi  qu'on  dise  >  quoi  au  on 
fasse,  il  est  impossible  à  rhomn^^  de  ai  en  pa^^er. 

Cô  n'est  pas  n/ccssaire  ^m  s^uf.  Pour,  ce 
^n'csijpas  indispensable;  on  peut  s*en  passer. 

NECESSirÉ.  Il  faut  faire  de  nécessUé  vertu. 
Pour,  il  faut' faire  de  bonne  volonté  ce  que  Ion  se- 
roit  oblige  de  faire  de  force  ;  il  fcui  se  i^soùdre  à 
son  mauvais  desdn  sans  murmureh 

^^l^  Affecte umpietia pâme, les nèjies 
mûrissent.  Pouf,  il  faut  de  la  patience ' et  de  Id 
constance  pour  exécuter  ce  que  lort  enfrep^end , 
quand  on  ne  Veut  pas  faire  de  tnâiivaiH  ouvrage. 

NÈGRE.  Traiter  guetgu^unùomme  Un  nègre. 
Le  traiter  d'une  mantère  très-rigoureiisej  le  mal-- 
traiter. 

NEtGE.  Cela  e$t  vrai  eommeit neige  du  bou- 
dUu  Se  dit  d'ub  conte  en  l'air,  d'un  discours  dénué 
de  fondement.'        '    '     -^m 

Uà  bel  homme  ifô  neige;  un  beau  docteur  de 
neige;  un  bel  habit  de  neige.  Pour  marquer  le 
mépris  qu'on  fait  de  ces  difFéi-ens  objets.    ' 

Il  a  de  la  neige  sur  la  tête.  Pour,  il  est  d'un 
âge  avancé. 
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chez  te  charïvh.  Réponse  lacéiicuse  d'une  persoun  «     ■      ^eni  l  ou 
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9e  dit  par  railkiie  diUli  homnie  9alei^9)|iJlY«ti^  . 
ti0^m.nrûpUjierf.  SWApper*/  âivéder , 

t¥tiit>  $(i>  débiiMUMei^d'ùti<<  i^ibV^  àffiuve  ;  éf  iter 
I*né  fi&cheuse  i«QCdntre.  •?^''?*  .^  v  ^ 

f^.hf^iàékéj^^^^  lemal- 

/7  tfir  hi^,  lil  <2i^hf>^  ^/^lo/i^i^^i.  Se  dii 
Un hahUiçui ' boMiUnem^^^n)^^  qili ^ort 


î. 


e.Ioqvrier.     ,       , 

après  une  ïonçtff,{p^^es,,   ,„;  .j.  „.,.,,. 


çpnifpa  l'eï^t  M^ji^ii^iu  «duf  d^^,i|lr^^^e. ,  ;., 
/iJli^jfol^r^i.PQM^.dire ,  boiir§e0nn^ >  pleiu  de 
boiM{t9#ai€«ij^.p«rû.débbnQbf  d»Tin,  ,„,  {   >.. . 
^  ,^1(0^  f^epmii¥4$,fK^  plus  qt^  h  nezM$  milieu 
du  iiscig^.  Pour  dke  qi**nne..çl»«so  «^  trè»*osteu-f 

Jteureusfi.çcmmeA^f*  chiftnsj^iMetajfseUuez, 
Pour  dire  qu'MAbompHî  n'a  pi»  da^^bonh^ur»  (jue 

rien  ne  lui  n^ussit.         ,  .  / 1  ,  »  /, i  f   ». 

Cp  II V*4  pai  poiér  4on  nex;  Pomt »:  ^  j»'est  pas 

f>oiir  loi^,,.  -^M-/!  ..■..y)^.^  .■,:^Ù'Ski)\  ïisyS  vm  vv.'A'^vn 

//  a  unpieft4ef^,f<m,MfmwniYAfi\^ 
Soigner  iu  nei.  Se  dtSdirç ,,  reculer.  dili%,juç« 


quunilagi 

•         v  «  .'  •♦/' 

menter  .  IQ 


afbb«îe(< 

jrctjrevflMd 

<  ¥i9^\ 

îm^Ênem%> 

dc'cdurrir  ! 

^'  ÏSf!  A»^. 
passât^»?* 

,{7/1  nia\ 
rtis(?^  «j|iih 

m 
l 

liciiiy  s'ènfe 

vorable  ;  fa 

On  Ai  i 

une  aflaiiie; 

immierhi 
NIGAUI 

un  hëb^^.. 
Qn.  dit,4 

grande  ni^ 
NlGAUl 

volit(5,tbibu 


.  Il 


•/ 


>«rsoime 
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c(uent  rçtotuifimenr» 


■■^if 


•ï> 


bi.  Se  dii 

'/v\    V.Î.. 

sa  santé 

pt«ia  d^ 

■  •  ..l.  • 
^ur^  que 
n'est  pas 

boA  un« 

II 


jretinw Iwttti ii>in> Min i •  n  Krtri,  •  fin  lio-rfl  •^^Afjii-i, !■-[,, , 

clecbuvrip  son  dessein.      .«i»<  >1»  V'>*f  »  /«•  JMm^i.j. 

^  NlAl»^lir^^)Dirfj^  J»^  ft)e  ifend^rt 

}ias  mi  l^lrit^^i.'  Se^diV  ^  <q<ielq<All^i]bi'iiki|  d(  s^V 
dfmii^'âesW<$tMÉM^ 

Un  'niai^^%î  Sohgne,  Homme  subtfl  ,mét* 

qu'uÀ^m  <rwi^^^t\Jti^ip^^^  ' 

/  JLa.i^He.  mchf  que  tu  lui  ferait,^  Fouri  tu  te 
trortipet  I  11  tUvCFois  lui  faire  delà  j)eihc.    ,/       , . 

lieu,  s'ênfenner/ se  cacher.  .    /.    ^ 

NID.  iPfvi(//ir.^^  ii^;^aM(f(VV  Canaifn^ 

adMllèi>«kr^i  '.•!.'.  ?:-.^*    .,?  ',  r\  vav*.  .  :' ''   '■''•'■•;   •:.;    . 

'Srowen  h  pip(  au  mL!Xr<^^î  l'occa^on  fti- 
vorable;  faire  une  bonne  ràncpntre* 

On  dit  oiiAsi  .daquelquAip  quia^to  ^oqapé  dam  . 
une  aiïaire;  ou;  .dMis  une  spéculation ,  qu'u  a  pni 

NIGAUD.  Un  grand  nigaui.  Un  sot,  un  niais  p, 

On  dit. dans  le  mkxm  .^v»^  au  féminin j^  une  - 

grande  nigmfde.  ,  ,,- 

NlGAUPIiRIE.Niaiserie,  sottise ^Iwigatqlle,  ûi^ 

Yolitd,tbibus% .      „i , 
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'  , 


*?• 
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plaisanterie  de  deux  T)crsonn«t  que  la  mêmes-      ■     mainapp 


>.  ' 


/ 


/ 


!VIPPEI\V  ÉiMéieri  iM^>^;Pour!a;voir  beaucoup 
de  hardes  ;  iroîr  un  grand  nombre  de  Téteittei^. 

'  NiQlJ^E^Firîiw/aini^iirkSeAiQquerdeq^ 
le  tourner  en  ridkUlB^  1^  bmreri^lut  liite  conno&tre 
qu'on  se  soucie  peu  de  hii.       .  'V?    -  k-  ,       ' 

ta  tÊiçUtf*  DicljQK;  populaire,  qui  signifie  que  les  pa- 
ralytiques f)e9  h^yidropiques,  tes  Cliques  >  les  p^Iipo- 
niques  y  les  sciatiques  »  etc.  ibrayent/tçus  les  i^ecours 
dfi  Fart.      ';    •  '.:,.,  ■  -v  ..  •     ^v.-  /-,  > 

NIQUEIK)i;iU^  ldi&,  hâ^ 
hoinme  simple-  et  innocent.       ^  h^  ^ 

NOBLE.  |/  ç*l  /U^  Qomnàjc  m  quartier  de 
chien»  Se  di^  d'un  homme  pbsoir^^  qui ,  parvenu  à 
un  liaut  emploi  «  yeut  trandie^  du  gr^d  seigneur  ^  et 
se  faire  passer  pour  AqUe»  ^i  efi  preniint  les  titres. 

//  estjoiit  j  ou  le  roi  n*est  pas  noble.  Se  dit  d  un 
homme,  qui  a  faiète  ëfleiVesccnte^et  qui  se  porte > 
des  extravagances.  «^^ 

NOCE.  Sen»eZ'moi  atifourd^huiyfe  Poi»^  éer- 
rirai  le  four  de.  i^os  noces.  Se  dit  en  plaisantant  ^  et 
amicalement  ,  pour  engager  qUelqU.W  V  vous 
rendre  un  petit  service; 

Voyage  de  maître,  noces  de  valeis,  Sign i 
que  cVst  aters  quelles  valets  font  bonne  chère.  - 

//  esi  arrii^é  comme  tahourin  'd  noces.  Pour 
dire  ;  fort  à  propos.     ' 

Il  y  va  comme  à  des  noces»  Se  dît  d  uri  homme 
qin's'acquitte  gaiement  d'ui^  travail  rude  et  pénible  ; 
d'un  soldat  qui  va  de  bon  cdsur  au  combat. 

Jamais  noces  san^  lendemain* 

nœud;  Un  nœudd'épée.  On  appelle  ainsi  dos 
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main  appliqué  sur  le  visage. 
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NOM  i65 

couennes  de  lard  que  les  charcutiers  rassemblent  en 
petits  paquets  9  pour  les  vendre. 

NCHR;  €^<$i  sa  è^  noir^.  Pour ,  c'est  la  chose 
qu*il  détesié*  le -plmi,  qu'il  né  peut  souffrir. 

Il  n'est  pas  siâiahie  ^u'Uesittoir.  Pour ,  il  n  est 
pas  si  méchant  qu'on  le  fiùt;  qu'on  ne  puisse  en 
yemr.àbout.  ''■■'''      * 

Le  tnvipiesihièn  iiéir^^-plèui&a  des  prêtres. 
Se  dît  lorsÀb  Ib'  temps  est  coWt^rt  y  W  nienace  ruine. 

Ilafamênbirecémnuâuchùfbott,Se^\ifX\\\\ 
hpmnie  charge  de  crîmes.  ^  ' 

Être  dans  sén  noir.  Pour ,  être  taciturne ,  jet^ 
.  dans  son  jour  de  mauvaise  humeur 

//  vçit  tout  en  noir.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  ne 
voit  que  le  mauvais  cAlë  dîine  aftaire ^  ou  qui  pré- 
voit des  événemens  tristes  et  fâcheux.   . 

NOIRAUD.  Sobriquet  que  Ion  donne  à  celui  qui 
à  \à  peau  brune  «t  basannëe. 

NOISE»  Cherçlut^nùise^  Çkrcher  dispuie;  foi^e 
une  querelle  d'AUemimd^        ;  ' 

NOISETTE,  Donner  des  noisettes  à  ceux  :qui 
fCon$  plus  de  dents.  OÙhr  quelque  chose  à  qviel- 
IjuNin  quand  il  n'est  plus  en  état  de  s*ei\  servir.^ 
V-  NOM.  Nom  de  guerre*  Nom  que  pitînU  chaque 
5V)I(1at  en  s'enràlant;  sobriquet  que  l'on  donne  ù 
({uelqu'un ,  et  sous  lequel  il  est  ordinaiiYment  de': 
.signe;       . 

(^est  chose,  quin*a  point  de  n^m^  Se  dit  par 
"^lâiillerie  à  ceux  qui  ne  se  souviennent  pas  du  nom 
d'une  p«M*sonne.  «  *      '  . 

On  pourrait  lui  dire  pis  que  son  nom.  Se  «lit 


^ 


» 


1 , 


r 


bommc  saiis  expérience  et  sa^  capacité. 


I 


Ue  néant  pour  iJ 


..«& 


y 

■t'* 


^1 


■    .    -m 

HlL.  -      -h 
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i6f>  NÔU 

d'4h  Iiomme  dont  tméputaiion  esrflârio;  qui  est 

connu  pour  un  coquin  ,  un  fripon.     ,       «^     .    ... 

Sf'dit  d'un  parasite »4'im  être  imp^tun^  d'un  &V,. 
d  uo  lioma^pocu'  leqMei  on  na  aiioan^  consid^^rn- 

NON.  Il  faut  avoir  soin  dans  la  con^Mwstipu.de 
m  P^  f%r  ce  lïégaiif  imrap(;4faien)çat  après ^ Je 
W^^^^pmf^^^^n^i  car  ce^, dwjppt^^  aj/wj 
coni^ruiÔ^^fcCTient  un  ^çniJUaurg-  ^^/-irr  ioi  if^i 
asJùUcela?Moi?-non.Qeq^îf^j^inon^^ 

NORMAJNI).  il^p/id>-tf  en  Normand.  Ne  dire 
lii  oui  ni  non  ;  repôiridirc  d'une  miiière  ivasiTe . 
ainbiguij.  /■.■■'/'•  .    ^.^   -i-':-'-^«'>r..»    ,,^:>r 

Cestun^n  l^ormand.  Pour;  un  libtnhie  éulîtf I , 
adroit,  ruMî  et  finoi. 


'  I '/  1 1 


J^c^  griffes  ^Norr^^        dît  5es  mâîris^dlin 
mme'qui  aime  à  |)i*eftdre;  qui  wi  éticKTi  i(  fa  ii^ 


•  <  ■ .  ) 


liommeqUi 

^OT}i\K^,CtH  autant  tfUètiles  hotàÎM  y     \ 

r7t/o*d'/7//7ajfjC  Seditd'un  homftieqiiiobierveexac-     ' 
lement  la  parole.    ~^  v  /    ,  ^  |  :  ,     /;  v , 

NOTE.  C^/i^i?rife  Tior^.  Changer  de  p^ 
de  discours  y  de  conversation.      .       .  .        .    .  , 

{7/x^£/^w;i^/^.  Mauvais  musicien.       /'  v 

NOLA^EAU.  Au  nouveau  ^  tout  estitaUéSi- 

gnifie  que  leà  inconstans  et  les  esprits  légers  Ven-  ' 
^    tliousiasment  d'abord  de  tout  ce  qui  est  nouveau  ^ 

inais  q^e  le  refroidissement  et  le  degout  succèdent 

bientôt  après. 

Ces^»du  fruit  noweau.  que  de  i^ous  i^oir.  Se    - 
dit  par  plaisanterie  à  quelqu'un  qu'on  n'a  pas  vu 


depuis  ]ong«aetn] 
contre  par.hasan 

NOUVELLE 
i^eUt^  Poiir<lire 
quclquunytqu'oi 

On  dit  en  par 
aarineWeticst:} 

NOYAU.  Poi 

//  a  des  nojŒi 
fort  une  I  ttades 

Ilfûut£aèêer 
Si^fte^M'iliaitt 
avant  que  de  reti 
que  chose. 

NOYER.  *rr 

Pour^jenypeni 
il  cant  lieties  de 
p  Çmii£ùfnqyi 
Signifie^  ^  lor 
trouve  des  prëcex 

Noyer  son  cfi 
chasser  la  m^jtic 

//  se  notf  dap 
d'un  mauvais  of^ 
preliensible. 

NU,  Un  pa  c 
unq:\i^rabley  un 

JVu  comme  ui 
comme  il  est  spr 

Nu  comme  u 
mens  les  plus  in 
iiOurce>  guéuXç< 


\« 
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Ue  néant  pour  une  merveille/ 


le 


<kpiiis  lohg.4cmj»  dans  un  lieu ,  et  que  Ion  y  ren- 
contre paivhasarcL  iM.r. 

NOUVELLE.  On  m'en»  ru  m  pcnt  ni  nou- 
çelk>.  Poiir.<lire  qu'on  n  a'plua  entendu  parler  de 
quelqu  un ycfu'oa  a  perdu  une  afEure  de  vue. 

On  dit  en  parlant  de  l'autre  monde,  que^vr-r 
wnneiifmiettlTei^nadirè.^nouuelles. 

NOYAU.  Pour  ^  argent  moi|noy<f,  écus. 

îladesnoyau:ic.  Pour,  il  est  ii  son  aise;  il  est 
foriunéi  lladesécus;  il  a  du  foin  dans  ses  Lottes. 

IlfautiMiêer  le  noyau  pour  en  avoir  t  amande. 
Si9iiâet|M'ili«mtravAiMeif>  prendre  de  la  peine , 
avant  que  de  retirer  d0  riitilite%  du  prolit.de  quel- 
que chose. 

'^OXWi*  J^y  penst  autant  qti à  m* aller  npyer. 
Pour  ^  je  n'y  pense  pas  le  moins  du  monde  ;  je  juis 
à  cent  liéiies  de  cette  chose.   .    .  ^ 

^ifuii^aùf  noyer 9on  chien,  dit  çu'iiaJaga/e. 
Signifie^  que  lorsqu'on  en  veut  k  quelqu'un \  on 
trouve  des  prétextes  pour  le  ptrdre. 

Noyer  son  cfiagrin  dans  le  vin.  Pour,  s'enivrer, 
chasser  la  m^ricolie  lUffifi  le  jua  de  Bacclius. 

Il  se  noifd^ns  un  déluge  de  paroles.  Se  dit 
d'un  mauvais  oriiteur,  d'oh  auteur  diffus  et  incom 
prehensible. 

NiJyUn  pa  cul  nu;  un  vatiu-pied.  Pour  dire 
unmiferable,  un  homme  den^ni^  un  vaurien^ 

Ru  comme  un  ver;  nu  comnie  la\  main;  nu 
comme  il  est  sorti  du  ventre,  de  sa  mère. 

Ru  comme  un  Sainte ean.  Dénué  des  v<<c- 
mens  les  plus  indispensables  j  privé  de  toute  res- 
Mîurcef  gueux  comme  un  rat d'égli^?. 
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t66  ,  ;      OCC^  è 

NUE.  Tomber ^t  nue$»  ÉtreÀonnë,  ëbloui  , 
surpris ,  embérra^ ,  hors  de  soi-même  f  comme  si   . 
l'on  viyoit  cUnis  un  pays  iacJQOiiu.      M  s^ 

Faire  sauter  tfuigiqWun  aux  nueê.'Lt  mettre 
en  colère;  limpatienler ^  le  me^re  hors  de  lui 
même.  y 

NUrr.  PdêtertmemuiMtnche,^€fûXfiùcpa% 
fermer  Tœil  de  1« nuit  ;  être  dans  une  ag^étion  qui 
empêche  de  dormir* 

Je  ne  m'en  reletferai  poi  la  nuU,  Potir  ^  cela 
m*importe  peu }  je  ne  lii'en  soucie  guèràè 

Uy  aatuani  4e  di0iérenoe  queèuf^ut  à  là 
nidi.  Se  dit  de  deux  penouHes ,  de  deux  choses 
extrêmement  dissemblables.  /T>  r 

V^VMÉMX  €^eMi^  bon  numé/0.^éut  J  et$i 
du  bon  endroit  ^>]cette  marchandise  est,  de  bomlè 
qualité  y  de  bon  acabit.  • 

NYMPH£.  Mbt  ironique  dont  on  qualifie  sou- 
vent les  filles  publiques ,  les  femmes  jalantes  ^  ci 
ecnëralement  les  iémniies  de  maut«ise  TÎe.     ^ 


N'y 


ii 


o. 


Obligeant.   Xtfi  notaires   iont  des  per- 

sonnes  obligeantes.  Jeu  de  mots ,  parce  que  les 
notaires  font  4tat  dé  passer  des  obli^tions. 

OCCIRE.  'jTUier^  assommer  y  assassiner ,  arra- 
cher  lavie  Jiquclqiji'iîin.''    •*   ;   un      ;  |  i 

Vest  occis.ViMtf'û^  mort  |  il  est  tu^.  . 


OCCISEUI 


tner. 

*  ODEUR.  J 
Être  en  bonne 

OEIL.  Tapi 
meil;  dormir 

Betaper  dé 
interrompu  \  i 

Tortaierde 
dormir  dans  1 

ÉUeMadi 
quia  su  plaire 

P 09  plus  4 

•  du  tout. 

Celé  n* est  ^ 
ce  n'est  pas  po 

rasUdufi 
tout  fructifie  se 

Autant  poi 
TOUS  en  arrrr« 

Unenwucli 
le  fait  changea 
tant  et  léger,  i 

Cette  chosi 
est  ostensible^ 
.  Quand  on  a 
cher  que  du  c 
cher  du  tout. 

Des  yeux  â 

Desyeux  ds 

Des  yeux  c 
<et  fort  bétes.    ; 
II. 
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MOULIN.  Faire  venir  l'eau  au  moulin.  Pro- 


^ 


blouî  ^ 
omesi 

mettre 
«  lui 
v 

ne  pas 
il  qui 

^  eeb 

sboMt 

■  .(- 

plé'eit 
Mimtè 

iMi- 
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OCCISEUR.  Pour  bmiit^tu^  assassin ,  raebr- 
tner*  ^  - 

ODEUR.  Être  en  hortne  ou  mauvaise  odeur. 
Être  en  bonne  ou  mauvaise  réputation.        - 

OEIL.  Taper  de  Fœilé  Se  laisser  aller  au  sbm-; 
meîl;  dormir  profondément.  "'^ 

Retaper  de  PœiL  Redormir  après  un  sommeil 
imerroropu;  dormir  déplus  belle.' 

TorHUer  de  Tœil.  Finir,  ses  joursf mourir,  s'en- 
dormir dans  l^étemitë.  ^  ^  *"  l/^>'' 

Êile  M  a  donné  dans  VM.  Se  (fit  d  une  femme 
qui  a  su  plaire  à  un  homme  ^qtii  a  gagné  son  cœur. 

PoM  pîuê  ^uSOâns  mon  œil.  Pour  dire  point 
•  du  tout* 

Celé  n*est  pas  pour  tes  beaux  jeux.  Signifie , 
ce  n'est  pas  pour  toi  ;  n'y  compte  pas. 

L'œU  du  fermier  vaut  fumier.  PoMr  dire  ^e 
lout  fructifie  sou»  l'œil  du  Ktaitm 

Autant  vous  e'i  pend  à  Pœil.  Pour,  il  peut 
vous  en  arriver  tout  autant 

Une  mouche  gui  lui  passe  devant  les  yeux, 
le  fait  changer  d^ avis.  Se  dît  d'un  homme  incons- 
tant et  léger ,  qui  change,!  cha<|ue  instant  d'avis* 

Cette  chose  lui  crévà  les  yeudé.  Pour  dire 
est  ostensible ,  très-^viden|ie. 

Quandon  a  mal  aux  creux ,  il  nyfauttou^ 
cher  que  du  coude.  Pouf,  il  n'y  iaùt  point  tou- 
cher du  tout  '   / 

Des  yeux  de  chat  De?  petits  yeux  hypocriteà. 

Z^ff^jri^drcocAo^liesyeuxpetitsetrenfoncés; 
Des  yeux  de  bœufs.  De  gros  yeux  très-saiUans 
<ct  fort  bêles. 
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.Le  peuple  d^ig^ç  (vçdinau-emfnt'eti  paf  facétie 
le  pluriel  de  ce  mouosyllabe  par  le  nom  de  la  pre* 
inière  lettre  qui  le  cQinp<^  »  et  dit  des  II  (grecs  ) 
pour  iies  y^u^,s    .   /^^.v      .       .,  - .  m.  r«  ,,. 

Œl^^.  C*est  au  beurre  et  çUx  i£ufe.  Se  dit  tri- 
vialement de  tout  ce  qui  ^boti  y  bien  i&it.  et  utile  ; 
et  notamment  de^  alifncjos»  pouf\  exprimer  qu'ils 
sont  bons  au  supf  èari«  de^ré.  Cette  locuij^n  yieut  de 
ce  qu6  les  marcbauds  d^i  petits  pai^s  qui  courent  le 
matin  les  rues  de  Paris ,  crient  ^pour  «ngagqr  les  pas- 
sans  à  leiir  acheter,  iiêsfnUauîe^rre  eUiux  œt(fs. 

Il  pond  $ur  ses  œufs;  il  couve  ses.  œufs»  Si- 
gnifia qu^ltn  homme  est  riche;  qu'il  n'a  pas  besoin 
de  travailler  pour  vivre  ;  qu'il  thésaurise. 
^Jl.est^aU  comme  deux  œt^s  ^  comme  4fi4cUrt 
œufs.  Se  dit  d'im  homme!  mal  vêtu  »  mal  bAii. 
. ,.  flfin  oomme.uff^oBiufl  rond  comme  un  céuf 
dit  lorsqu'on  a  beaiicoup  i^angë;  et  que  l'on  est 
«pu. 

On  dit  habituellefhent  ek  vicieusem<çnt  au  singù*- 
Uer  ou  au  pluriel'9,u^^if/2nét  des  tufesf  au  singu- 
lier., il  faut  proiior^cer.  Luilcei^^et  au  pluriel 
œufs,  comme  dans  le  prQnom  perapiuid  eux. 
.  .  Le  besoin' de  cei;te  pofionciation  se  fait  m^x 
sentir  quand,  ce  mot  est  joint  k  un  adjectif, 

Des  œufs  durs  f  des  œufs  rouges  ^  et  noi|l  des 
dtufes4urSf  etc.  Il  en  est  de  même  du  mot  bœi 

OEUVRAI.  Repricndre  çuelçu'un  en  souà  œu- 
vre. Tendre  un  ùouyéau  pië^e  à  une  personne  que 
l'on  «l'a  pas  itltissi  à  tromper  du  premier  abor< 


C'est  l'œuvre  de  Nofr^Ddmef  çui  ne 


jamais*  Se  dit  par  raillerie  d'un  ouvrages  dont  on  ne 


/ 


Jinit 


voit  \aé\)kfa 
chose  qui  n'a 
ligieux. 

Il  ne  f ait  ù 
felnëant/d^ùn 
àne^rien  faire* 

A  Pœuê^re 
qu'<m  ne*  peut 
eoiplôyë..!'      ' 

OFFENSEl 

Pourdlrl^vr>^ 
reprocher  des 

'"'  OBèéiféÊà 

oPfiCb// 

il  est  mort.' 
'    OFPICIEfl 
sun  bon  "«mtiv» 

app(kit ,  qni  lie 
OPFICltaiv 

OFFRAND 
1^0uf  dlMsyilfi 
tourt«(f»!i|tii'< 
affiiire ,  et^Hotif 

OGPtoC^/ 
larda  et  imrdtfis 
jaurëeé  '  •  «-^^ 

Ujroiiiefo^ 
d'une  chatison 
}k  dessous  ;' on 

Il  croîs  à  l 
quelqu'un  ëpai 


.    1 


I 


gatelles  ^  à  des  frivolités. 


\* 


des 


OGÏf    -  tni 

voit  pàivià  Jl!rf^]ierce  que^  dk-oTi)  il  j  a  quelque 
chose  qiii  n*a  pas  été  acher^  dans  ce  monuirleitit  re* 
ligieux.'  .  '    V 

//  ne  fait  iJËUvre  de  ses  dix  doigts.  Se  dit  d'un 
feinëanty  dTcmparéftieux,  ^  rei^e  toute  la  journée 
àne.rien  fair%  v^ 

A  l^muvre  àri  eonnoti  TôùîrrUr,  Pour  dire , 
qu'on  ne»  péiltijtiger  dnn  'di«tri«i< que  quand  on  l'a 

OFFENSER.  //  ny  Oifue  ht^éfitéquioffen$e. 
Pour  dire  v  ri«n  1i'«st  plus  sekisiblê  <^je  de  s'enC^Mre 
reprochier  des  fiiutas  dont  on  sW  t^éndu  coupable. 

OfmjS^nëaàhâiémqffhcdetr^OMMé  Pour, 
ilestmort'  -' '-    ■  .■»'     'i  .;->!■*' ;'•> 

*     OFVmfJk*  ËtigBfcUf  hienàtaMff.  Poàf;^ee5t 
sun bon'emttiff/unbovi  titahc^ un  homme d» boh 
appckityqnil^timiimgdMChflj^itàto^  ^^ 

OFPIGlt(l(;  qpi^r  d^  Al  mmtotè:  Fîloa  ^fH- 
poh'^c^upftardt'lbôfJU'seài'*^  '  '  '  ,  •  y  - 
.OFFRANDE.  Jf  châifiH^taintsonoj^andè^ 
"f^dur  dli4efy  ilfttiti^dredés'élv^  des  devoirs  à 
iourt«(n&>t)t]i'ént  du  jMnnroAr  ouîdu  ci^cdit  dans  Une: 
affiiire  »  et'bdlioref  ^chacun  sélcIli'MHi'i^an^.  ' 

OOftoMi  ^ItMte  i  rii^)ld^;  t^ite  Hlle  babil- 
lard» et  ineVifseittieMe^  qui  ikîà^  bëgcieule  etia  mi- 

Uya^tléfogrion. Loeutkmlkfse  et  triviale^  tir^<^ 
d'une  chanson  populaire;  pduK^ily  *'<)Uelque  bhoi« 
là  dessous*  ;  <>n  tratné  <{ùeîif)ïi^'m»i3iyéisc  afï»èraV 
'-  Ji  oi\)tt  àiajàçart  d€SfOgH(»^\yV^^  que 

qudquW^paiwïtefiiegundii  p«5» 


«.'  '  * 


»  ■  ' 


MUFFLE.  Pour ,  visager 


ouli]i<;  dans  i 
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qui  porte  un  grand  Doq^bre  d'babits  les  uns  sur  les 
autres.  .-^  , 

Se  toëUr^  phfwig^  d'ognona.  Se  pkcer  en  un 
rang  oii  il  y  a  cie«  penonnçs  j^  .ogp^^tfjAe^  que 

soi.  .      ,      :.  _^-<n'v    f    ^. 

.  M  t^tûtfroudhtë^ymj^aveo  unqgnon^  Se  dit 
par  hronie  d'un^t  personne  peu  sensible,  et,  qui  af« 
fecte  de  verser  des  larmes  poiir  un  événement  qui 
iie  Tintëi^esse  que  ^ibleniQnt«  .  \  ,  ,  •  . 
•  'OGRE,  ilf a/|^rAWi9«  un  io^^tv.  Pour  dire, 
Av^ciexcèiygoulumenl*  '  ■ 

OïB¥Béé^oan^m4ffm^oie.Seàk.d%i^ 
«sans  imelligenoe»  safÎ3>  p^nt^tration ,  qi|i  a  l'esprit' 
étroit  et  bouché.  ?*.  • .?-.  .;•'  v 

OISEAUi  Un  àis0dU  à  gras  bec,  (iocutipq  bur- 
lesque pour  dire  i^i  honirtiey  Mfj^.pefîiPiuie  douée 
de  raison;  tmgMsfi«yiin|^unBaQd. 

«Cri^  oiix  oftifaiary;I><K:Mtion  popubini^  triiid^ 
qui  signifie ,  c'est  trb-bon ,  exûeUeftt  ;  c*e|t  jpe  qil^ 
faut ,  tout  ce  qàe  Ton  peut  dî^irer.  , ,  ;  }  >  t    . 

Ainsi  y  pour  exprimer  qu'un  hoiw|ie  9Sl  tlMnen 
(ait ,  qu'une  femme  est  très4>elle^  on  dit  qu'//.  #4/ 
aux  oiseaux;  qu*eliee400usoiêeau:i^,  .      r    > 

Oiseau  de  Sainê-Zuc.  An  iiguiié»  un:  hmu£%  et 
par  extcnsiôni  tm  lo^irdaud ,  un  sot  »  un  ignorant^  ; 

Petit  à  petit  y  t oiseau  fait  son  nid.  Pour  dke,^ 
qu'ayecle  tempt ,  iWmomie  et  1^  tnnrail ^,00  par- 
vient ii  s'établir  soliJementii  '•        :,  ,    ,  , 

Ce  n'est  pas  viande  pour  vos  oiseaux.  Pour  ceb 
ne  vous  est  pas  destiné^  ce  n est  pas  pour  des  gens 
de  votre  espèce,  ^  .  ,.  .    ■ 


ïlest  eom 
d!uQ  homme 
aux  dé|Wns  d 

L-oiseMs 
s'est  évadé  ,  q 

V<nH  UM 
Se  ditparmé| 
appartemens  1 

Cest  un 
||u'un  homn^ 
témoigner  le  « 

OISILLON 

OfâplNr.  O 
d'-une  grande  I 

ŒjyETT 
çûel^u'ùn.  P< 
de  verges  ou  d 

€etteloouti 
Provence^  «tq 

OMBRE.  . 
mettre  en  pr» 
vojrer  dans  Vë 

Ilapeurdi 
homme  qu  un 

(m  Se  m 

l'opinio^^publi 

dire  suif*  voire 

ONCE.  R 

niquemetit  d'vi 

faire  entendcÉ 

Faire  ^Hê 

heures  agréaU 


-./ 


I 


ouUif  dan&  une  disti  ibuûun* 


elquun 
sur  les 

•  en  un 
Je^quc 

Se  dit 
|ui  af« 
sat  qui 

'  '  *•  • 

rdire, 

rsonne 

l'esprit' 

î  ?•'  '■  - 
tilbur- 

douée 

% 

(  ■      I . 
trimle 

* 

peqM'jl 
Maen 
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Jl  est  comme  Voiseau  sur  la  iranàiê.  Se  dit 
diiiQ  homme  qui  n'a  point  de  sprl  assurcf  qui  vit 
aux  d^^ens  des  autreç. 

X-oi8000s*est  ânpol/.  Se  dit  d'un  prisonnier  qui 
s*est ëvad^^ queroc^'a pu  prendre.    ' 

ybUi  i^ne- Mie  dage  pour  un  si  petit  oiseau. 
Se  dit  par  mépris  d'un  parvenu  qui.  se  loge  dans  des 
appartemens  bien  .|^4Wus  de  sa  condition. 

Cest  mn  bel  oiseau.  Façon  ironique  de  dire 
||u'un  hornn^  esfc  laid/mal  ]iâli>  jmal  fait,  ec  pour 
tëifioigner  le  grand  mépris  qu'on  fait  cle  sa  personne. 

OISILLOJV.  Diminutif  pour  {ieiit  obeau. 

OtëON.  Oitêfi  bridé,  ^our  innocent ,  homme 
d'-uiie  grande  simplicité  d'esprit.  .  ^ 

XyÙVBTTES.  Faire  damer  les  oUi^eUes  à 
gUelifvttin.  Pour  dire  le  maltraiiiàr  y  le  battre  à  coup 
de  verges  ou  de /buet.  »    "  '        * 

Cette  locutiotf  vient d'im(^iddttse  ainsi  app^  en 
Provence^  «C  qui  a'esécutÈaprèsla.nfdolte  des  olives. 

OMBRE.  JfeMv  quelqu'un  à  Vomhre.  Le 
mettre  en  prison^  le  renfermtr;  signifie  àussrilen- 
vojrer  dans  rnitre  monde.,  :      r  /* 

// a /70i/rd!tf  «0/1  omortf.  Se  dit  d'un  poltron  id'u^ 
homme  qu*lm  brtiit  de  £nitlle6(h  trembler. 

CSÎ^*.Se  mt^tfuer  du  qu*en  dira-t-ori,  braver 
ropînioQ^publique  ;  mépriser  tout  ce  que  l'on  peut 
dii^  su!»  votre  to^duite.   <.  •  ^*  , 

ONCE..  Il^pêsepasdeUMWtces.  Se  ditfro* 
niquemti;nt4'ub  homme  querelleur  èt/mdchant^  pour 
faire  enteiidcÉ  qu'il  n'eîipasbioiibrt.        ^^ 

Faire  ftné  ùuee  de  bon  Stem.  Passer  quehfuas 
heures  agréables;  w  divertir  ;  rire  ji  gorge  déplo)réo. 
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.  //  n'a  pas  b/ïé  ànbe  dé  iten^  eàWmuh.  Se  dit 

*    d|ùn  homme  qui  n*â  ni  jugemehti  tii  ^néirêûm^ 

m  esprit*  .''«■(»■;(,, -  •{>  -.»■».»>'. U  fx'\ 

^  ONCLE.  Ikfê  rHmiei  à  IM^mfiéàcîc. 

Des  cornes  ^n  r«ilr  ;  d^  lH)Urtkslvde*gtwsse».     '^ 
ONGLE.  Rognei^t&sQi^é)iià'^\ie^u'm:tAix 

retrtiàcher  de  sirt  ithrehijsvliiîdltnihti^^ 
yoir^^on  eiinploi,  son  àtitoritëi  •  «'^^^'^  ^f^m  •   f  f]n.'. 

■  O/i  lui  a  donné  9ut  les  ongfêfé  Pour ,  otf  i'â 
Wfinent  rëprimancWf  on  lui  â  Ut  ^  (grands  ^^ 
:proches.  ^    ■■U*wht,;np.     >    nl'im^k^i^r.    >  ,n.i 

^^l'fmgfdon^cènnèkUfliomHuéS^ 

r»p^  du  uikmidtum  personne  ipsitAt»  moindres 

%  ^UENt.  C?^/ 1/^  AinffU0hiMkmmikine. 
'^^itiTim  reittèdto  saài  efficaciuf,  qui  fte«|iiQtU<^ 

f^^pousàom$0mitm>ôir  detmgiafkèpo^ln 
jhiilure.  Sejfdirè  wi  iiMfeha»!  honiirte,  poM^  lui 
faire t?mçttdreqi*'U.kl^^t  aHer  qû'«ii  Aàftr./î  i 

nière  bonite  et  jovitieijie  Aitter  ler^>^miiici  de 
..peiitD.ftaikirers.il  ifhrif^ .-.  ^^  .. ^:-^^rtlin\.  i.U     " 

Se  du  (f  une  pm'smné  d«fsol<<e ,  d^e«pëf^,  ou  ^i 
••un anal mcurable;>j  ■i-*4nr. .  ,r;.  j Hiij'.|(:,?Hy^  iK>'<<!Éf v-V' 

O^REH.  J^ùus  (W0Z  bienopdrdlSe  die  par 
^f^mmé<eu%^m^^:p^  mine' 

iini^  aflaire.  ^^^  i"4^i,u    ^.-.m.l  n., . .  !.    .  ,  .^,  ;,, 

OPINER,  Cîrttap.|*,*o;wt,^d^|..^d^^^ 
au^vtiMif  iî«h  ajouter  ni  diminuer  à  hstirofi^on, 
fi^,quî  10  marqiio  par  un  ttm|)b utowfwnent  de 
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tàa^  AU  «^ujeineiu  en  ôtan^  son  bo|met,  suivant 
l'usage  deii  juges.  .  ^  /^       ^  ,    . 

.PÂ-  .C^sf^un^  pluie  tPpr.  Se  dit  des  pluies 
quixpmb^QlillU  c<;>inniencenient  du. printemps  après 
quelques  j^ur* de  sécheresse,  et^ui  fertilisent  Ici 
campagnes.     ;.^^^^^  \ 

;  ^  ;?A<fff  <f  fi?r.  On  appelle  aiosi  ce  maudit  métal 

''H^"^*  "^n>  f>"  du  moins  presque  rien  ne  résiste  en 
cembndcl;        •  ^ 

f^'W/  dfi  Vor  en  barre.  Pour  exprimer  que  les 
effets  OH  la  promet  de  quelqu'un  valent  de  Tar- 
get^t  copiptant 

//  vam  sonpesaraâ^or.  Se  dit  d'un  homme  dis- 
lingue  pair  9^  cpnnoisaances  et  ses  ulens;  et  d'un 
sMhalterpe^içux,  par  son  s^Ie,  sou  aciivit*!,et 
son  assiduitc!  à  remplir  ses  devoirs. 

// />ar/<  J*pr.;^  dit  de  quelqu'un  qui,  par  un 
rabonneméqtjusle.et  des  paroles  pleines  do  sens, 
sadsftit  ceiis^  k'qb!  il  parle. 

Tout  çè  fui  rèbiU  n'eit  pa$  or.  «gnifie  qu'il 
ne  feui  pa)i  se  fier  aux  apparences;  que  les  choses 
qui  paroissent  les  meillcurei  ne  sont  souvent  rien 
moiiis' qu^  bonnes.       •  > 

Vfê  marché  for;  une  qjfaire  dor.  Pour 
dire  tr^«^Ta|ntageux  j  très-lucrative. 

Il  a  coiué  pluM  for  qu'il  'n'est  gros.  Se  dit 
p  d'un  homme  dont  la  jeunesse  a  cti^  très-coûteuse; 
à  qui  on  n'a  ri^  ndgligtj  pour  donner  ûn^  Vivante 
éducation.       v 

On  dit  aussi  d'un  dbsipatauri  qi^^i/  q  mangé 
plus  for  qu'il  n^'est  gros. 

Juste  cémmé  Tçr.  Se  dit  d'un  poids  fort  ei 


IgaU 


i 


c 


cUgne  des  lOTeun ,  ou  des  m^nuiis  qui  l  ont  eleve, 
NATURE.  Faire  Icaciiiii  sens  de  nature  pour 


Âiaacia 
^ge  avancé, 
u. 


f  I. 


176  ORE 

ORDONNER.  Cest  un  mén$ièùrforioHtfe. 
Sobriquet  que  Ton  dctene  à  un  tatillon ,  &  un  jêunt* 
homme  fier  et  altier^qui  eommande  ses  sulMdternes 
iteç  hauteur  et  emportement'!  qui  veur  être  obëi  à 
h  parole^  |  j 

OREILLE.  Cela  n^est  pas  iomlnfdani  tortUte 
dun  sourd.  Pour  dire  qu'on  a  TÎTettient  relertf  ilne 
parole  piquante ,  qu'on  y  a  riposta  sur- le*pchamp. 
'-  Je  suis  sourd  ^un  oreille  et  nf  entends  pas  de 
tautre.  Pour  dire  à  quelqu'un  qtiè  Ton  ne  con- 
sentira pas  à  ce  qu'il  demainde  f  qu'on  ne  peut 
condescendre  à  ses  désirs  ^  <^e^^  iouhaîts  sont 
indiscrets.  '     "i;^^'-  '^V   V 

//  n'entend  pas  de  cette  ortfOle-là.  Se  dit  par 
ironie  d*un  homme  arare,  intértêsif  qui  a  de 
la  j>eine  k  payer  ses  dettes. 

Zes  murs  ont  des  oreilles^  Vojres  MuraÛle. 

Cela  lui  entre  par  une  oreiUe  et  lui  sort  par 
Vautre.  Se  dit  d'un  homme  <|ui  ne  frit  aucune  àt 
tention  k  ce  qu'on  lui  adresse  \  qui  méprise  toutes 
les  représentations  qu'on  lui  fiiit.  .     * 

Faire  la  sourde  oreille,  Faif«  MHnhlaot  de  ne 
pas  entendre  ce  qu'on  dit ,  n'y  point  tToii:  égard. 

Corner  ausu  oreilles  de  çuèlçu'un.  Vouloir  lui. 
parler  continueUement  d'une  aflairt^  Vouloir  le 
persuader  y  le  forcer  à  TOUS  enlesdre. 

Frotter  les  oreilles  à  quelqu'un,  oa  lui  donner 
sur  les  çreilles.  Pour  le  corriger  ^  le  battre.        ^ 

Les  oreilles  lui  oèmeiU*  Se  dit  à  quelqu'un  qui 
croit  entendre  un  bruit  réel;  ou  qui  entend  tout 
de  travers.  1  ^ 
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Bûiêser  Vqreill»,  Être  humilie ,  mortifie  ;  ^tre 
dëchu  dune  bonne  conditton.    /  | 

Il  a  éu  sur  les  oreilles.  Se  dit  de  quelqii'un 
cpii  i  «suyrf  quelque  perte  ou  (^elque  grande  ma- 
ladie. » 

Apoir  la  puce  à  Poreille.  Être  inquiet ,  tour- 
menta y  comme  le  sont  les  jaloux  |  être  occupé  de 
quelque  chose  qui  ôte  le  sommeil.  ^ 

&ecouer  les  oreilles.  Signe  nt^gaitif  ^  pour  faire 
entendre  que  Ton  ne  consent' pas  à*  cé  q^i'on  exige 
(le  tous;  qu'on  ne  tient  mil  compte  de  qyielque 
chose  I  qu'on  s*en  moque.  / 

//  sera  bien  keureùje,  s  il  en  rapporte  ses 
oreilles.  Pour  dire  c|u'un  homme  qui  s'est  èxpos^ 
à  un  grand  p^ril,  sera  bien  heureux  fûeii  retient 
sain  et  saufl       ,  /  ' 

.  Duvin  d'ufie  oreOfâ,  Pour  dïte  txcéii^i 

Ou  vin  de  deux  ofeiHes.  Pour  diW  dtfi^tàliltf , 
parce  qu'on  secoue  ks  deun^raiUes  en  si^e  d'im- 
proballon.  .*. 

Il  lui  a  fait  une  oreille*  Se  dit  par  roillerie  dé 
qu'un  mie  l'on  soup^nne  ayolr  coopéré  à  )&  nais- 
sance d  un  enfant. 

Etre  crotté  jusqxi aux  orefUei*  Être  fort  mal 
dans  ses  affaires. 

Ùrditêr  VùreWe  à  qu^ftf^'ùn.  t<  Cdjoler^  le 
flaiterj  pour  en  obténtr'Ce  qtte  Fon  di^fire. 

On  dit  aussi  dWhOtntttë'  itiquiet  et  S|btûcieuXy 
qui  n'a  pas  de  mëmbiN)»  (fx'H  se  ghittt  tortille. 

Il  est  toufoufs  pérïêù;  à  ses  ortHles.  Pour  dire 

il  le  suit  continuellement.  , 

StJaSre  tirer  roreille.  Faire  quelque  chose  de 
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mauvaise  grâce  ;  se  faire  prier  long^temps  pour 
mqiiuires  choses.  .      :  ^ 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles,  Pouiy  h 
rend  atientifà  quel(|ue  chose  qu'il  ne  voulait /pas 
entendre;^  le  fait  consentir  aune  proposition  hj  la- 
quelle il  ikoit  courd  auparavant. 

Lever  torciUe,  Être  oirgueille^ux  de  ses  si^ccès; 
être  fier  de  son  bi^eur. 

ORGE.  ^'^***^''  comme  é^  pain  <t*orge. 
Se  dit  d'un  homme  brutal ,  sans  ëducatWn^ /rustre^ 
lour4âud. 

Faire  ses  orges.  Faire  bien  ses  affaire^  j„  et  eu 
mauvais  part ,  faire  des  gains/  illicites. 
.  ORGUEIL.  Ce  n  est  pas  par  orguleil,  mais 
bien  par  fiécessitén  Se  dit  quand  on  rera[)l9ce  uu 
habit  tres-use  par  un  habit  neuf. 

ORJiGINAL.  Cest  un  original  sank  topiç,  S<; 
dit  d  un  homme  qui  a  des  id Jes  ridicules  »  qui  agit 
d'une  manière  extravagante. 

ORIPEAUX.  Pretintaflles ,  faux  biillans ,  frivo- 
litJs«,  jpgatt'iles  ;  çt  généralement  tour  ce  ^ui  cpns- 
tituf^  le»  ornemens  des  femmes. 

OllTlE.  Jeter  le  froc  aux  or^i^i.j  Henoncer 
à  une  profession^  (Quelconque. 

OS.  //  est  rpfigtf  jusqu'aux' las»* Se  dit  iVùii 
Itomme rempli  de  vermines  f  ou  qui  a  quelque  mala- 
die honteuse  et  secrtie  qui  le  mine. 

Dotmcr  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Lui  sus- 
citer une  mauvaise  querelle;  oit  1  embarrasser  dans 
ui^e  mauvaise  aflaire;  Umiiis«r^'d<itourner  son  ai 
tehtion. 

tfCS  0»  sont  pour  les  abs^.  Voyez  absent. 
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Elle  n*a  qité  la  pjetiu  sur  les  os.  Se  -dit 
d'une  personne  fort  maigre. 

Il  ne  Jera  pas  de  vieux  os.  Pour,  son  existence 
ne  sera  pas  longHe ,  il  mourra  bient(^t.    - 

Jeter  un  os  â  la  gueule  de  quelqu\in,  Vojez 
chien*  ' 

Il  ny  a  pas  de  ^'iande  sans  os.  Dicion  dos 
bouchers  de  Paris ,  quand  leurs  pratiques  se  plai- 
gnent du  trop  grand  poids  des  os  qu'ils  donnent , 
et  qui  sigiiifie  qy'il  faut  que  tout  passe  ensemble. 

OSIER.  Pliant  comme  Fosier.  Homme  bas  et 
souple, pr^l  à  s'humilier  aux  moindres  occasions, 

(^ST.  Armoe.  Si  fost  sat^oit  ce  que  fait  losi^ 
fost  bfltfivitrost,  Y i<îux  proverbe  qui  signifie  que 
si  un  général  sayoit  fétal,  les  desseins,  les  dé- 
marches de  son  ennemi,  il  lui  seroit  facile  d'en 
tenir  il  bout  V  de  le  vaincre. 

OSl^.  Mot  Iwiroque  qui  signifie  maison ,  mé- 
nage, soti  chez  sol. 

^ler  !à  Posto  ;  retenir  à  Posto.  Pour  alK  r  à  la 
maison  ,  retourner  chez  soi. 

OS'mOGOTFI.  Mot  injurieux  qui  >ighifie  sot , 
ignorant ,  imbécile  j  homme  qui  ignore  les  cou- 
tumes *et  les  bienséances  que  Ion  pratique  eu 
socit^té.     ,       .  <► 

OVBLh  Mettre  quelqu'un ,  ou  quelque  chose 
au  rang  des  oublis.  N'y  plus  penser,  en  j>erdnj  to- 
talement la  nii^ioire  ;  le  mettre  avec  fts  choses  de 
peu  d'importance ,  et  auxquelles  on  se  propose  d<' 
ne  faire  aurime  attention. 

OUIN.  Ahouin!  EsjuTe  d  inierjeciion  qui  .sei  i  à 
contredire  ce  qu'une  pcuiuuue  raconte  ;  ou  i>our 
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marquer  que  Ion  ne  fait  aucun  cas  deS'.enion< 
traiices  que  quel(|u  un  vous  adresse, 
,'  OUBLIER.  Cet  homme  n*oubfie  rien  pour  dor- 

mir. Pour  dire ,  qu'il  se  souvient  fort  bien  de  tout  G<i 
qui  touche  à  ses  intérêts. 

//  est  mis  au  rang  des  péchés  oubliés,  Potir 
dir^e,  qu'on  li'en  parle  plus;  qu'on  n'y  songe 
plus. 

OUDES.  //  a  les  oiXes  pâles.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  le  visage  blême ,  à  qui  il  reste  sur  la  physiono- 
mie des  traces  de  maladie.  \ 

0\]?im%  A  toile  ourdie  ,  Dieu  envoie  le Jil 
Pour  dire^  que  la  providence  envoie  les  forces  et 
les  moyens  d'achever  l'ouvrage  que  l'on  a  com- 
mence. ^, 

OURS.  Qn  appelle  ainsi, d'après  Richelet,  un 
imprimeur  à  la  presse ,  à  cause  de  la  riisticitt' ,  de  fa 
grossièreté  que  Ton  impute  k  la  plupart  de5^c^  ou- 
vriers. , 

Un  ours  mal  léché*  Homme  sauvage,  mal- 
propre,  difforme  et  mal  bâti. 

Jla  monté  mr  V ours.  Se  dit  d'un  enfant  hardi 
et  courageux ,  à  qui  rien  ne  fait  peur. 

Velu  comme  un  purs.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  * 
beaucoup  de  poil  à  l'estomac. 

^       Fait  comme  un  meneur  d*ouri.  Mal  vêtu ,  ni^d 
tourne.  U  . 

Vendre  la  peau  de  Fours  avant  çu*il  soit  pris. 
Se  flatter  trop  lo'gt^rement  d'un  succès  favorable  da  i  »  s 
«ne  entreprise  dtfîicile  et  hasardeuse. 
OUllL,  VaÊà  un  bel  outil.  Se  dit  en  narlant 
«Unifie  personne  ou  d  une  chose  que  l'on  m<'pi  ise. 
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ger  à  tous  c 

OUVRiX 
Dieu  de  n' 
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Méchani  ouvrier  ne  sauroit.troû%>er  de  bons 
outils.  Ou ,  du  moins ,  ne  sait  pas  les  tvniplover. 

OUVEJ\T.  Un  briseur  de  porte  ou^ferte^Un 
fanfaron  »  un  faquin^  un  hâbleur  qui  se  vante  des 
choses  qu'il  n'a  jamais  faites. 

Tenir  table  ouverte.  Recevoir  et  donner  à  maii- 
ger  à  tous  ceux  qui  se  pre'senlent. 

OUVRAGE.  //  cherche  de  Vouifrage  ,rt  prie 
Dieu  de  n* en  pas  trouver.  Se  dit  d'un  |\irosseux , 
d'un  homme  fainéant  et  oisif,  qui,  quoiqu'ajant. 
besoin  de  travailler,  passe  h  j)lus  grande  partie  du  ^ 
temps  à  ne  ^ien  faire. 

Un  ouvrage  dfi  patience,  G'est-à-tiire  très-ye> 
lilleux ,  qui  oflw  de  grandes  difficultés ,  qui  demande 
beaucoup  de  soins,  et  de  temps. 

Wn  joli  ouvrier,  Épilhète  gracieuse  que  le?  ou- 
vriers donnent  enlr  eux  il  un  jeune  homme  qui  na* 
vaille  avec  goûtât  propreté,  et  qui  prdrtiet  tle  fair»; 
uu  i^i^rfait  ouvrier. 

À^apuvrc  on  connoU  Touvfier,  Voy.  cru  ire. 


y,ilfauifnettre  Ufi  P  à  cette  cr/atwe*  Se  dit 
/d'i^iie  mauvaise  enfance,  d'un  débiteur  insolvable. 

PACANT.  Un  pacantf  un  lom,daud,  homme 
sans  intelligence ,  saTts  pénétration^  d'un  sens  rt 
d'un  esprit  très-bornés. 

PACrE.  Je  crois  çu*ii  a  fait  un  pacte  aven 
le  diable*  Se  dit  en  plaisamant  d'un  homme  qui 
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réussit  sur  le«  choses  Ites  plus  hasardeuses ,  les  plus 

difficiles,  ou  pour  lequel  il  n'y  a  rien  d'impossible. 

PAGODE.  Petite  figure  de  porcelaine  qui  a  la 
tête  mobile. 

Faire  lu  pagode;  remuer  la  tête  comme  une 
pagode.  Se  dit  de  ceux  qui  secouent  souvent  la  tctê  ; 
ou  dont  la  tète  est  toùjop-s  en  mouvement.     ^ 

Ce  nest  qu* une  pagode.  Se  dit  de  quelqu*un  qui 
fait  continuellement  des  gestes  ^  des  exclamations 
msignifiantes.  "^ 

VME^.,  Jurer  comme  un  païen.  N'avoir  que 
des  jqremens  à  la  bouché  ;  en  rnèler  dans  tous  ses 
discours. 

PAILLARD,    tin' franc  paillar^.  hiherim  , . 
homma  impudique,  qui  s^'adonne  à  la  luxure» 

PAILLARDÉR.    Libortiner,    s^ilonrier    à    la 

lubricité. 

PAILLARDISE.  Impudicite ,  débauche  lubrique- 
PAILLASSE.  Pour  la  bedahie ,  le  ventre.. 
Il  a  bien  bourré  sa  paillasse.  Pour,  il  s'est  biei  1 
'  repu, il  a  mangé  d'une  belle  manière, 

//  s'est  fait  crever  la  paillasse.  Pour  il  s'eit 
fait  tuer  ;  il  a  été  tu(^  en  se  battant. 

PAILLASSE,  Une paûlasse^de corps--de-gardi\. 

Femme  Hvrée  à  la  débauche. la  plus  crapuleuse,  et 

entièrement  adonnée  au  vice,  gourgandine  qùi.fré- 

.quente  les  casernes ,  les  corps- de-garde  ,  et  qui 

sert  de  divertissement  aux  soldats.  , 

Seruiteutà,  la  pàUlasse,  P^ur  dire  |  adieu  à  far 
mée,  oii  il  faut  couchei*  sur  la  paille.  ^ 
.  PAILIjASSE.  Un  paillasse.  Nom  que  l'on  donné 
par  mépris  k  un  jnauvais  comcdicn   qui  çliai  g<î 
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trop  son  r<51e;  <i  un  homme  sans  ^rit  qui  fait  le 
bouffon ,  le  plaisant  >  et  qui  y  réussit  mal. 

PAILLE.  Ceia  se  vend  comme  de  la  ff aille 
Manière  exagérëf  "de  dire'  qu'une  marchandise  a 
un  grand  débit ,  une  grande  vogue  ;  qu  on  l'enlève;  -. 

Lorsqu'un  auteur  traite  de  son  manuscrit  avec 
^m  libraire  y  il  ne  cesse  de  rëpëtçr  à  ce  dernier  : 
monsieur  f  mon  ouif rage  est  unigue  en  son 
genre  ;il  se  vendra^  s  enlèvera  comme  de  la 
paille  ;  imprimez  y  tirez  à  grand  nombre.»  Mais 
malheur  au  trop  crédule  libraire  qui  se  laisse  aller 
à  ces  prophëties  présomptueuses  que  Ion  voit  sr 
rarenjentse  re'alîser.  . 

Un  homme  de  paille  vaut  une  fille  d*or.  Se 
<lit  pour  montrer  la  supériorité  de  l'homme  sur  la 
femme. 

\A  la  paille, ^Tcrme  de  soldat  qui  se  dijt  quand 
l'exercice  est  fini,  et  qui  équivaut  à ,  allez  vousi^ep ; 
allez  vous  reposer.       ', 

//  est  dans  la  paille  jusqu^au  ventre.  Se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  dans  un  lieu  oii  il  a  toutes  ses  " 
commodités  ^tout^en  abondance. 

0n  dit  dans  le  même  sens ,  Ils  sont  comme  rats 
en  paille. 

Tirer  à  la  courte-paille.  Se  dit  d'une  chose  que 
Ton  Une  au  sort  pour  savoir  à  qui  ellç  appartiendi^a. 

fl  a  bie^  mis  de  la  paille  dans  ses  souliers,  Se 
dit  de  quelqu'un  qui  s'est  enrichi  en  fort  p«u  de' 
temps ,  et  d'une  manière  illicite. 

//  mourra  sur  la  paille.  Se  dit  d'un  homme  tjui 
se  ruine;  qui  dépeiise  plus  que  sa  fortune  le  lui  per^ 
"met»  '*^  \  '  ',>    .  ■■  ''    ■ .  ■ 
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Elle  tire  la  paille.  Se  dit  pour  donner  de  la  va- 
leur à  une  chjQse  quelconque  y  pour  exprimer  qu'elle 
est  excellente  y  et  par  allusion  à  Tambre ,  qui  a  la 
vertu  dé  lever  la  paille^ 

Jeter  la  paiUeau  vent.  Ne  savoir  de  -quel  cAt<! 
on  dirigera  ses  pas  f  abandonner  au  hasard  la  marche 
d'une  affaire,  . .       \ 

PAILLËIV  //  e9t  fo^  sûr  so^paiUer,  Signifie 
qu'un  homme  a  de  l^utorité  ^  de  la  puissance  chez 
li^i  ;  qu'il  sait  se  faire  obéir  dans  sa  maison. 

PAILLETTE.  Des  souliers  à  paUlettes.  Sou- 
liers oii  il  y^  a  beatiçoup  de  clous  ^  comipe  lé  sont 
ceux  des  porte-faix>*des  pprteuris  d eau,  et  g<ih(?ra- 
lement  de  tous  les  hommes  de  peine.  ^ 

' PAIN.  La  rue  dupait}.  Pour  dire , le  gosier ,  la- 
.  valoir  y  la  vallée  d'Angoulémei  de  Josaphat. 

Ç^est  bien  le  paiti*  Locution  vulgaire  qui  e'qui- 
/vautii,  c'est  bien  ce  qu'il  faut;  cela  fait  bien  mon 
affaire. 

Pain  de  munition,  Voy,  Munition, 

M,  ou  madame  gui  a  lepaifi.  Sobriquet  tpie  l'on 
donne  par  plaisanterie  à  celui  ou  celle  qui  se  charge 
à  table  de  servir  le  paîn.®On  prononce  calepit^y 
comme  si  ces  trois  mots  n'en  faisoient  qii|ÉL 

//  liy  a  pas  long- temps  qu*U  mangeotne  pain 
d^un  autre.  Se  dit  par  raillerie  d'ui^  homme  qui 
fait  le  hautain ,  et  dont  la  première  condition  <5t6it  la 
'  domesticitc.  . 

Pain  coupée  n'a  piint  de  maître.  Se  dit  par  plai- 
santerie à  table ,  lorsqu'en  se  trompant ,  on  prend  le 
pain  de  son  voisin.  '  .• 

Il  a  mangé  de  plus  d'un  pain,  Sîe  dit  d'un'  Iipmmc 
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qui  a  m  du  f>ays  ;  qui  s'est  trouve'  dans  des  positious 

fort  différentes  les  ufies  des  autres.  .,        ^v 

//  sail  êon  paifif,  manger.  Se  dit  d'un  homme  'A 
industrieux ,  intelligent  ^  qui  saif  se  tirer  d'afiàine.    ;,.    ) 

Il  ne  vaut  pas  Se  pain  çu'il  man^e*  Se  ditU'un . 
homme  oisif  y  paifesseux  et  fainëant^  qui  ne  faTt 
œuvre  de  ses  dix  doigts.  4\iv 

.  Le  pain  lui  fient  quand  il  n*a  plus  de  dents.    ' 
Pour  dire,  que  1^  bien  arrive^  dans  ftn  temps  où  Tige 
et  les  infimiitës  en  6tent  toute  la  jouissance. 

At^oir  son  ^pain  cuiL  Être  à  son  aise  y  poiivoir 
vivre  sans  travailler;  avoir  sa  subsistance  assurée. 

C*eét  autant  de  pain  cuit.  Signifie  qu'une  chose 
que  ion  a  faite  ,  et  qiji  ne  peut  être  employa  pour 
le  présent,  servira  dans  un  temps  plus  éloisné.  '. 

C*est  du  pàifi  bien  dur.  Se  dit  d'un  e^nplpi  pé- 
nible^ dans  lequel  la  nécessite  contraint  de  rester. 

lia  eu  cette  maison  pour  un  morceau  de  pain* 
Pour  dire  à  fçrt  bon  compte ,  à  fort  bas. prix.' 

Faire ^  pctsseV  le  gc^t  du  pain  à  quelqu'un. 
Le  faire  mourir;  le  tuer  y  l'assassiner. 

Il  anmngél^p^in  du  roi.  Pour^  il  a  été  plusieurs 
fois  en  prison.      . 

Rendirà  le  pain  bénit ,  ou  ses  comptes.  Manière 
basse  ei  grossière  de  dire  qu'un  liomme  gorgé  de 
nourriture  la  rejette ,  vomit.  .•  ;  ;         /, 

Oter  le  pain  de  la  main  de  quelqu'un^  Lui  6ter 
les  moyenè  de  subsister.  *    ;       i ,      *      r  :k  i  /  ;«  f 

Faire  la  guerre'  au  pain*  Manger  av«4  appétit     ^ 
ou  de  fort  gros  morceaux  de  pain^  cofnmeie.fpnf 
es  Jeunes  gens,  et  notamment  lea  écl|>lieiyi.        -^i 
n.  •  a4 
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Chercher  $on  pain.  Pour  dire  mendier ,  de- 
mander l'aumône.    .  ^ 

PAIF^  Etre  ensemble   comme  Une  paire 
agamis.  Vivre  en  bonne  uilelligence  ei  en  l'amiliaritt*. 
Une  paire  de  soufflets.  Pour  dire,  deux  soulHets 
ippliquoft  k.  la  fois  et  de  la  .même  main. 

Les  deux  font  la  paire.  Se  dit  en  mauvaise  part 
de  deux  personnes  de  mêmes  inclinatioiu,  qui  font 
,     société  ensemble  ;|Sbur  exprimer  qu'elles  se  ressem- 
blent parfUteroent^  qu'elles  sont  bien  appariées; 
ou  qu'elles  ne  Talent  pas  mieux 4  une  qMe  l'autre. 

PAITRE,  Qu*il  aille  paître.  Se  dit ,  pour  se 
débarrasser  de  quelqu'un  qui  importune  par  ses 
demandes  continuelles^'^  et  équivaut  à  i  qu'il  aiUe  se 
promener  ;  qu'il  aille  au  diable. 

PAIX.  Dieu  lui  fasse  paix.  Se  dit  en  parlant 
d'une  personne  morte  y  pour  exprimer  qu'on  lui 
pardoime  tout  le  mal  qu'elle  a  fait  de  son  vivant. 

PALADIN.  ^Faire  le  paladin.  Faire  l'impor- 
tant^ 1^  fat;  se  faire  passer  poutvqyelque  chose.' 

PALANTIN.  Nigaiid  ,  lambin ,  niais  ,bàç|aud , 
janot  f  musard  y  fainéant  y  (Paresseux.  ^     , 

PAL  ANTINER.  Niaiser ,  lambiner ,  muser  ;  être 
-toujours  €n  extas^;  bajer  {lux  corneilles  ^  faihéàn- 
tisçr.-;  ■  ••"./'♦"  -       '■.    '••    '■  ■■'' 

.  PALEFRENIER.  Valet  qui  panse  les  chevaux;' 
et  non  palefernuer  f  comme  le  disent  lés  personnes 
sans  éducation,  *      "  '     • 

PALETTE.  Cela  sent  la  palette.  Se^i  û'un 
tinbleau  fiiit  par  un  peifitre  médiocre  dont  le  défaut 
consiste  à  mal  éteindre  ses  couleurs  ^^ce  qui  r«nd 
les  toucbfs  t|i6p  cruet»   .»  ^ 


c- 


PA£/)T.Te 
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instruction.  '^ 
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ployéej  comme 

Faire  la  çarp 
faifre  la  bégueul 
qCJe  le  pratiqua 
lupis^aux. 

|PAMOISIR. 
en  pâmoison  / 

PAMPINE. 
Ton  donne  parr 
vie,  qui  fréquc 
vaut  h.  coureus 

PAN.  Pa/ï/ 
exprime  le  bru 
s'éci^oùlë  subite 

PANACHÉ. 
cution. ridicule  ( 
parmi  les  petits- 
continuellemen 
suadcr  que  ceqi 
devoit  les  en  cr 

PANADER, 
lotter^se  délica 
carr«r,  marche 
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PALOT.  Terfwe  de  mépris  ,  un  rostre  ,.ijn  lour*  . 
daùd  ^^homitie  brusque  et  grossier,  s^s  principes  ai 
instruction.'^ 

PALPER.  Palper  le*  ^i/#.  Aller  recevoir  de 
largeht  ;  aimer  k  toucher»  à  compter  des  écus;    . 

PALTOQUET.  Terme  de  m^ris  ,  homme 
grossier  I  lourd  et  ^^ab  ;  un  rustre  ,  un  iroqûois. 

PAMER.  Se  pâmer  deririe*  Rire  à  gorge  dé- 
ployée 5  comme  un  foq. 

Faire  la  carpe  pâmée.  Feindre  de  se  trouver  rhal; 
faire  la  bégueule»  la  dégoûtée  »  la  dédaigneuse  ;  ainsi 
que  le  pratiquentles  petites  maltresses  et  les  da- 
nipls^aux. 

PAMOISIR.  Terme  des  halles»  pour  tomber 
e«i  pâmoison  »  en  défaillance  »  en  fbiUesse. 

PAMPINE.  Terme  bas  et  trivial  »  surnom  que 
Ton  donne  parmi  le  peuple  k  une  fille  de  mauvaise 
vie,  qui  fréquente  les  lieux  de  débauche;  équi- 
vaut i  coureuse ,  barbottéuse ,  crapule ,  etc. 

F A^,  Pan  I  le  voilà  /omôi/.  Mimologisme  qui 
exprime  le  bruit  que  fait  une  chose  qui  totnbe  ou 
s'éci^oùlë  subitement.    ;  "    .   ^         V^ 

PANACHÉ.  Ma  petite  parole  panachée.  Lo- 
cution.ridicule  qui  a  été  long-temps  1res  Ith  mode 
parmi  les  petits-nvaltres  de  Paris,  qui  s'en  serv oient 
continuellement  dans  un  sens  aflirmatif^  pour  per-  ; 
suadcr  que  ce  qu'ils  disoient  étoit  digne  deiSi»  qu'on 
devoit  ksen  croire  sur  parole. 

FANADEK,  Se panader.  Se  mitonner»  se  dor;-. 
lot;ter»5^  délicaierj  faire  le  hautain,  rorguêilk'ux;  se 
carrer ,  marcher  avec  ûsrentaiion. 

,?AiiCAKr.  éTainhPancarl  Le  jàir  de  mardi 
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gros.  Otl  diVMssi  d'un  homme  extpAlhêfMIt  grot» 

el'largi^  ;  d'i)n  embonpaint  ^luminéyaif  qfklfre^ 

^semble  à  Saint-Pàncart       ^  IfAii^n;    ^ 

dérisoftrte  «!  tomîque  'qiJe-  l'en  donné  à  tm  nlëdecm 
dont  lé  cufes  né  sôtit  pêSmérveill^isès:  '  i  1/' 

PANDORE.  r^5/  /aftoT/ï?  i  Pkhdèrw:  Se  an 
d*(tn6  femme ,  qui  »  sous  des  dehors  's^du»ara^,Cadie 
une  ame  noire  ti  atroce,^ par  allusion  "&  la  bélfe  que 
Jtjpiter  ddènt^a  à  là  fbMfne  d'Épimétl^è'i  M  oi|  tous 
lè  nlâMx;  îrtiagirtîilèi  ëtbi'éiit  renfbrntdàV  /  -- 
^PAIWÈR.  Il  est' rest(^àot  coÀmè  un  f>anier 
percé.  Se  dit  d  uh,hoimne  qWi'on  prend  eh  feute, 
et^qui  f  stupéfait.  emhÎArrassëf  né  peut' riéh'  alld- 
euer  pour  sa  déiensé.  v 

C'f^fjm  panier  percé.  Pour  dire^  un^pen- 
skr7;nn^odif;ue4  un  dissipateur  ;  un  sot>  un -igno- 
rant >  un  iiomn\e  dont  la  memoire^est*  courte  et  in* 
iJdfilé.    ■■  .  .  .     ■  .   ■     ./:^^--^:  ■    ,.  '  ,    , ,    :• 

Jt  ne  Ja^t  pas  mmrcUkUa  sé^c^ufi  èiffffs  un 
panier.  Pour  ^  il  ne  faut  pas  engager  i9|4^sp0  ayoir 
dans  ipie  seule  entreprise  ;  ou  fonder ^  tft^t4M  s#s  es- 
pérances sur  un  séulj  objet.  i;    ;  y^  ,  ♦ 

L'anse  du  panier i  leferrementde.mut^x  Yoi» 
exaction  des  domestiques  sur  les  achats  qulUijfont' 
pour  leurs  nuikrcs.  ^.■'-■■■'^K;!^i-:' "'.' 

PAI>nQUjË.i7>z<?A?rri7i4/7>(i/M^^ 
frayeur  subite  et  sans  fondement*  '      -"'.,> 

PANNE.  //  a  deux  doigts  de  panne.  Se  dit  ërT^^ 
plaisantant*  d'un  homme  qui  est  extrémeihent  gras. 

PANNIiAU.    Crcixr  \dans   ses  panneaux. 
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,      PAN       /  ,8^ 

Ppl-ouVep  Un  (%k.  intérieur  «t  secret ,  qu'on  n« 
peut  manifâ«|er^  èlre  liors  de  soi.  ^ 

panii0r40tslèpannea  dans  un 

piège  r  se*  léisMT  ehtmlner  par  de  bèlies  paroles.   ' 
PÀNSÇ.  Il s'^stf aie  crever  h  panse.  Pour,  il  s'est 
feit  tuer,  îlot  tkiori^ans  un  duel,  dans  une  bataille. 
y^i'oir  Ifi  pâme  pleine.  Voixr  %yon^Ui  ^etiix^ 
rempli.Voyesi^r^^,  .    ,  riiM>    /.  , 

^/^^ChthoàmeesiMenpa^ 
a  bien  bu^^  bien  mangé  ;  il  est  rassasié.      ^ 

PAÇïSU.  Qui  a  «me  groi^sc  panse)  sjFnonjme  de 
ventre*  ;.  v/r^t- k.  i>>..h.,:|iî:^, ,».;  .■..  rv,.-fTv'^  ;' :f5' -iv  ■  :^ 

PANTALON;  Bouffon ,  battelour ,  qui  amusé 
ies  autres  par'des  fiutes  et  cjea  plaisanteries. 

A  la  barbe  de;  pantalon.  V^ur  dire  au  nez;  k» 
la  bairbé^  en  j^résence  eten  dépît  de  celui  que  la 
chose  intéHesie  le  plus.        -r       .  Vr         ,  , 

PANTALONNADE.  Bouffonnerie;  fausse  dé. 
monsu^^oi^td^amidé;  joie  feinte,-  subterfuge, 
simagrées,  grimaces  pour  se  tirer  d'embarras. 

Pour  dire  de  toutes  ses  simagrées,  de  toutes  ses  farces , 
PANTOMIMB.  Le  peup^  dkange  la  ter^iuai^ 
son  me,  en  ne,  et  dki^antçmime:  MM  % 
même  enclunef  pour  enclume,  ^         » 

f^mxmm  Cet  hadi^ 

J^nt  pagtoiifle.  Vpur,  il  parle  à  tort  et  k  U'avers' 
il  né  sait  ce  qu'il  dit.        ^         -     r  î    » 

0«  irbi(ehpantot^  Se  dil.potir  exag«(re#  la  - 
[  prpximité  dîiii  liej? 04  la  beauté  &un  cbentin,  ex  ' 
j  f)oùr  manji^  la  Commodité  qu  on  a  d'y  aller.  ' 
I      Jla  nusspn  miUer  en  panUfiifle.  \Se  dit  ^r 
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•ufm.fMi»  lièhaîoM^riii  diiiiiniMràh»iro|4riion, 
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raillerie  de  quelqu'un  qui  croit  s^ètf«bien  dëgiiiâi^» 
et  que  l'on  reconnoit  au  premier  aiKHrd«  •       t  ' 

PAON.  //  eit  dans  une  cplêre  xb  paon,  9^  dit 
de  quelqu'un  qui  est  irrite,  ou  dontr  l'orgueil  est 

■  tr^»-ofïens^..•:v.■vyA■''■■  ''.^-v  '  .>'uvhV;.  >:^\l  -.../a  ^A; 
OrgueuUhÛM  comme  un  paon,  lÉiiiittiia  ^  fier 
et  filoriéux  à  Texcès.  Voyw  jfpàê^\  \A     V^v^  . 

^  PAJPA.  Mot  d'enûint,  que  1*611  txmMfhrè  ee* 
ipendafit  danitinàgé plus  aY«ii.etf»ptr  amitié; peur 
êÀve  père*  ,./,  ,.-.•  - ''■  v;         .<  j  /-,;■:  :,■'.  ^,  î  ,,,,y  „ 

jP<i;?a^6^(«--P^fV)  expreariioiijBoniique  etibùr- 
ksque  dont  on  se  sertenparlant  àun  homrQe  avec 
leffuel  on  es^  en  grande  ^iniiliaritë,^>V>     .s 
"^    Ou  dit  aussi J9â;ipa>  tn  adressant  la  parole  à  un 
jboraiTie  d'uii  :|ge  iiiiirlr. 

/']',  Axa  ifiPA.  Façon  de  parler  adyeijl^eyftir^ 
dSjhe  chanson  populaire  ppui^  dire  à  VaisOy  sans 
gène  y  sans  eontrariët^  »  sani^ine  /sa^  embarras. 

"^  ;  Fiure  ^  la  paiui.  Pour  dire  tranquillement  et 
avec  aisance.  '    \       >     .       .      - 

Fûif^  quelque  chose  à  AcsyHr/î^r.  C'est-à-dire  ; 
san^  se  gêner ,  sans  se  presser  le  moins  du  monde. 
Cette  locution  est  fort-à^a^inc^e^pam^^^  le  pèifplio  de 

PAPE./  On  dit ,  lorsque  dmx  personnes,  expri- 
ment ep  même  tei^  ^  mène  pensëe ,  au^eUeu 
pntfaU  un  pape*  ^- r^  :,  r-  r* 

PAPELAfta  f*6urbe  ,%poèritôv.  fau^  dëvot. 

PAPE»ASSÉIl5^Feuilfet^  ji  yi^llés  pap^ras- 
îts,  i*«ni%  de  viiwixpapiert,^^^^^^^S^ 
;     PAPERAS^IËtV.  Mauvais  (k^rivabn  ^  auteur  ver- 
tus; celui  qui,  pwir  se  donner  de  rimporurtce, 
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PAPILLON» 
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PAPILLOTA 
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PAPILLOTE 
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PAHULOfTA 
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aimi^  à  ramasser^  4  cociserver  dçs  papiers  inutiles; 

PAPIER.  Ze  papier  sài(ffre  touL  Se  dit  lors- 
qu'une personne  rddige  seule  un  acte  où  il  y  a  plu- 
sieurs intéressés  »  et  qu'il  |i'y  net  que  ce  qu'|l  lui  plall^ 

Un  barbouilleur  de  papier.  Un  mauvais  écrii-,' 
vain^  un  mauvais  imprimeur* 

Rayez  cela  d^os^  papiers*  Pour  dire  ne^omp- 
tex  paslà^dessus.  - 

Le  parchemin  eitpluà  fort  que  le  papier.  Pour 
dire  que  les  titres  sur  parchemin  durent  plus 
simple  papier.  • 

'XULiy^,  Courir,  voler  après  les  papillons. 
Voltiger  d'objets  en  objets:  courir  après  des  ba<ga« 
telles  f  avoir  l'esprit  MgeK  H 

Il  s'est  allé  brûler  â  la  chandelle  Comme  le pa- 
jfillon.  Se  dit  d'un  homme  qui  se  laisse  tromper  par 
des  apparences  flatteus^es  ^  et  qui  s/engage  dans' une 
araire  qui  lui  deyient  préjudiciable. 

PAPILLONNER.  Etre  i^nstant,  léger  ;  voltiger 
d'objets  en  objets  k  la manière  des  papillonis. 

PAPILLOTA  lia  leiyeux  enpapif lotte.  Se  dit 
d'un  homme  qui  à  bu  plus  que  de  coutume»  et  à  qui 
le  besoin  de  dormir  fait  fermer  les  yeux.     ' 

PAPILLOT^IR;  BabiUeP  atçc  façiUt^l;  se  servir 
de  grands  mots  ^ur  de  petits  sujets.  , 

PAPILLOTAGË.  Faux  brillant  ;  pgrolçs  pomt» 
peuses  y  mais  dénuées  de  sens.  ^  j  ' 

PAl!^U]^.  il  est  en  train  comme  un  lundi  àe 
pdçues.  Se  dit  dc^  queïqu'un  qui  est  distrait  daïis  son 
travail  ;  qui  n'a  pas  envie  de  travailler  fqi^  e^t  enclin 
il  làdébaiKphew';<'.   ■'^;  '■  ..  ^::W:--  r.'-^-.^'i: ;*^^'-''7-''.     "  -■■''■^'^'"::' 

^pdifMçi  i^nsynpafig^àk^ 

V  ;:-.*-:  ■■■'•,■•>•■;.'*■:  c:^.^  ■    ■    '  ,'^'    •■  '■J^d^Ê""  y-ZH'  ■    ■  "■■  '^  ■•■>"-'■■ 
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croit  entendre  un  bruit  fi^i  ou  ^fà  «^tend  tout   ■    il  le  suit  conti 
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ifia  JPAQ 

çii'i/ ^/i  eodi^.  Cela  s'enteiid  des  habits  (l'àd  qui 
ne  sont  nëcessaipes^i|U*^  ce  tempf^ji^        -  '  ^  '  • 

PAQUET.  U  fia  remue poi  ffiui  qu^w^paçuet 
ieUnge  jol^.  Se  dit  d'un  homme  insouciant»  pares- 
seux et  sans,  activité ,  qui  a  de  la  peine  4  se  moutoir 

'  pour  ses  propres  afiaires.        .fiiu  ..t.    *,  ,j   , 
'  On  dit  d'im»  demoiselle  doci^  le  corsage  i'est 
t^paissi  t  et  à  qui  l'embonpoint  a  fait  perdre  dc^  ses 
gt^cé&f  ^'Mlieêit  devenue  un  peu  paguei 

Deêpaquetê*  On  donne  cette  i^pitliète  incivile  à 

des' personnes  âgëes  qui  y  dans  un  bal  »  ne  font  plus 

qu^  regarder  danser/. ■  \%^A  ^•vvxï.*.;,^  ,.'j/. '.:::•:  /  i  -■ 

.     Bisquer  I0  paquet.  S'engager  dai^s  une  a(£iire 

dou(||usej  haiarder  une  daipande  piu  risqua  d'être* 

"  refusa.        ■  -i'  '.'  .^.,^\  :■'■-    '■■'^'\v.-:  v-'-v     , 

H  a  fait  .ion  paquet  Pour,  il  8*én«st  all^f  il  a 
quitta' cette  maisoiu>^  ,  ^v 

Il  porte  son  paquet  avec  lui  Se  dit  par  raillerie 
d'un  bosiu  »  pour  lui  reprocher  son  infinnitcf.      . 

, PAQUET.  Pour  gausse,  mâisônge,  hâblerie ^ 
contas  en  l'air,  subterfuge ,  gasconnûde.     ^  !       ^ 
jVtf  n^uê  doHnezplus  de  ces  paqueis-lâ,  Bpur , 
.  ne  nous  fai;tes  plus  de  pareils  contes. 
^      .Pj^i4f  f,  signtlie' aussi  brocard ,  Isutfen ,  p^^^ 
^^;#«^)ignes  etpiquan^est-^^^'^-'  -f"^  '¥i^à' yy^i-'^f-^  V'--v  ■  ':■  'k.\ 
^Donner  d^n^  Un  paquet,  Èlveftïsf(^tdu^^ 
^'  î&ti'eaUràpcL!  ■'■■■■■■'.  r'.'l;''--'^':--^^^^ 

'   JOf&nnerà  chacun ;0on  pâfUet^^Wêit^  à»  tipri: 
4  mandes  à  tèu/c<K»^q\ieroà'trpMv«^ 
\  On  ditau^siydbwfi;'  li  quelMnn  sén  paquet  i- 
peu;"  faire  take  quelqu'uri  par  .des  reponaiHi  ?ives , 
,;  rnibifiiavite$'  et  mgjiùieuset^'^^^s'uft  ^''^:,jif'^^^^f>^;  '■  - 
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^mPiiPin^nwvTVfiiui  u  jlj  uiruiM.Tour  aire 
il  le  suit  conlinuellcment.  >  . 

I  ^     Sèjaire  tiref  t oreille.  Faire  quelque  chose  de 
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Ad  qui 

'•(;■  ■*'■ 

paquet 

y  pares- 
Doutoir 

ge  l'est 
e  de[  ses 
r#    y  . 
icivileà 
sat  plus 

aiEiire 
e  d'éurc 

«aiUerie 
bleric, 

Bour, 

.•  j 

lp(|roles 


wffri: 


1. 


Pr 


:^*^ 


PAIlAbt&  £tf«  riches  ont  leur  paradif  en  ce 
monde.  Pour  dire ,  qu'iby  ont  toutes  leurs  commo*. 
Jittis  ^qu'ils y  fiiikent toutes  les  {puissances  de  la  vie. 

//  a  heuri^  d,  la  porte  du  parodia*  Se  dit  4'uli| 
hommequia  ëtëd#i|§ereu»ei|AentiiiaMit*        '.    i;. 

Ceêile  chemif^  df4  paradie^mt^y^aq^Êh  à 
un.  Se  dit  en  plaisuniiM^t  d'un  chemii^  difi\cilf  «f  fort  ' 
étroit  >  oii  l'on  â|t  oblige  de  pas^r  l'un,  après.  V<iutre^ 
1^  Pari9  e4t^  parodia  deafemmfs^  le^purgo^ire 
des  hommes  ,]e$  Venfer  des  chet^cfid^K  Jfiinais  pf p; 
verbe  i^e  fut  dfune  plus  exacte  yqfiitf  ;  ,  ^  •[  ,,] 
\IloroUéfre  en  paradis.  Sp  d|^  dé  qifdqu'uii  qui 
pa^  tout  d'un  coup  d'un  emploi  pdnib)e  et  turbui: 
lent  V  une  condition  douce  et  pai;sib)e9  0u  qui  est 
dans  ik  Soie  et  l'ivresse.  .^  ,    / 

PAIlAPET.  Beaucoup  disent.. par  corrùptldn. 
parapéL      . 

PARAVENT,  m  chinois  dé  parat^ent.Vn^e--' 
tit  hoinne  laid  »  dif^rme»  iinal  ^^^         maussade, , 
orisjihaiy  par  allusiop  à  ces  figurer  chinoises  que  Toid 
met  Gdn^me  émcmeiït  sur  les  paravens.  \ 

PA^LEUi  Espèce  d'iiH^Hectioa  qui  maraue 
j'affimatioii.'\:^W'^''>.^^-'-;-^'^'V-  '-^  * ,  ■    , 

Parbleu  l Je  le  crois  bien  capable  de  cela,  font 
assurdment^en  vëtiië.  •  *■  ;#^* 

1^HQHEMIN«  AUongef^  le  )>ahàhemin.  Pour  / 
^mul^plier  le^ëcHtures  sans  nécessite;  faire  des  fraie 

^  dechicanehiUtîlesr'^^i^i'''->*'V'>*^^^^^''-'^'''*'^       ;;''''1  o 

FAR'DE^U^'anenaicentpiedpar'dessueh 
^1  Pour  exirîiner  qul^  l'on  est  drfg^ûlë  de  quelque  * 
chose  I  ou  que  l'on  esjf  sur  le  jpoint  de  perdit  pa-  . 


/ 


t,» 


V 


tctition, 
J00 Ç4f'SQni pour ks  abschs.  Voyex  absent. 


ne  fuire  au 

OUIN.^ 

contredire 


*-" 


„«/ 


.^„ 


/ 


c-  , 


J 


194  /PAU 

Tu  faurat  par-ietiua  l'épaule.  C'esùk-dire , 
îamais* 

fpARDINE.  PÀRDIENNE,  PAR  DIEUI  Es- 
pëcé'^  d'inrer}ecUoiis  yulgiires  qui  marquenl  la  cer- 
titude \  rafihtnation  et  la  plainte.  .^^  .     "' 

ParMeoaparélenne,  ytf  ft^apoit^^lfd/.  Je 
rie^tero^^poê  dans  tembar^s.  Pour  assiirëment  ^^ 
certarnemènt*     v 

VAKtKïSTŒK^  P^oh/ céch/esi  â  dem^ 
ion^é.  Mauvaise  maxime  dom  ilnefii^utpassi^  prt!- 
valoir  I  et  qui  aigjhifie  y  que  quand  le  sçaiid^le, n'est 
pas  foliit  au  p^M  ^  la  faute^  est  beaucoup  plus 
excusable. 

Diâu  ma  pardonne.  Poui\^di^  en  vWit?. 

PAJiENT.  Jl  est  son  parent  du  noté  d^ Adam, 
Se' dit  par  raillerie  de  quelqu'un  qui  se  dit  parent 
d'u|i  autre  dans  un  degné  fort  éloigna. 

Quand  on  est  riche  on  a  beaucoup  de  parens. 
Sîgiififie  que  tout  le  monde  se  dispute  riionnjeur 
d'être  de  votre  faniillç^ce  qui^'arrive  psis  lorsqu'on 
est  pauvre  et  ignord,  ' 

PARER.  Paré  comme  un  autel  9  comme  une 
chdsse.  C'est-à-dire,  d'ui^e  muoière  ridicule; 
surcharg<^  d'ornemens. 

TABXB^EnÇn  le  reieferadupécihé  de  paresse. 
Sigfiiâ^  qu'pn  aviwtt  *.M  )oi}qym  cj'^mpôchcr  qu'une 
personne  sur  laquelle  ou  a  de  l'au^or^e  ,i|'afiçoutunie 

il  pwmqwiir  ïN^r  |ww$!e  ^u  d^^iv 

I^ARFAIT*  Cestparfaii.  Pour,  c'est  excdlens 
o'est  le  mieux  du  monde*. 
PARLAGE.  Pour  bavardage ,  abondance  de  pa** 


rôles  inutil 
ni  raison. 

PARU; 

canoës.  S< 
df^ciésse  d<s 
leur  <ftem( 
^  PARLE 
rage,  bavi 
qui  ne  peu 
PARLE 
thercber.il 


dire  que  qi 
signe  que  1 

PARLE 
courtiser  ;f 
-  rettes. 

Parler 
.C'est-à-dirè 
nièrc  à  être 

roilâc 
quelqu'un  I 
lageuses  qi 
tendre. 

Cestpa 
.  clairement 

Vous  pi 

Parler  i 
sur  des  obj 
ft^rentes. 

Faire  pt 
quelqu'un  j 


disent. 


ne  fuire  aiinmc  attention. 

•    ■  .      <- 

OUIN.  Ah  ouin!  Esjkîcl»  d  iuierjcciion  qui  mm  t  à 
«onlrcdirc  ce  qu'une  |jci5oaue  laconic  ;  ou  |voui' 
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Il  lacer- 
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irëment 
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i^len'est 
[)up  plus 
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?jidanu 
l  parent 

parcns. 
Iionnieur 
^rsqiAOïi 

me  une 
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r  qu'une 
coutume 

(ccUent 

B  de  pa- 
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rôles  inutiles  9  et  qui  n*ontle  plus  souvent  ni  rime 
ni  raispn.  t    - 

PAKUËMENT.  Ce9t  un  parlement  sans  va- 
cances. Se  dit  par  mëpris  d'un  homme  qiy  ne 
df^césse  dfs  parler-»  d'i^n  grand  babillard,  d'un  par-* 
leur  <ftemet       0    ^^ 

^  PARLEMENT^ÀGE.  Pour  propos,  commé- 
rage ,  bavardage  ;  discussion ,  conversation  frivole , 
qui  ne  peut  qu'être  nuisible.  « 

PARLEMENTER.  Entrer  eii  composition  \ 
t)iercher.ii  s*entehdre,  à  s'accorder. 

Viileqid  parlemente  est  à  dend-rêndue.  Pour 
dire  que  quand  on  en  vient  &  parlementer,  c'est  un 
signe  que  l'on  ne  peut  plus  se  dtifendre. 

PARLER.  Parler  à  une  femme.  Pour  dire  ta 
courtiser  ;  faire  le  galant  auprès  d^eHe  ;  liri  conter  fleu- 
rettes. 

Parler  comme  saint  Paul  la  bouche  oui^erte. 
'.  C'est^-dirè ,jparler  à  haute  et  intelligihle  toix  ;  de ma-^ 
nièrc  à  être  entendu  de  tous  ceux  qui  sont  prtfsens. 

yoilâ  ce  q^i  s* appelle  parler.  Se  dit  lorsque 
quelqu'un  fait  des  propositions  beaucoup  plus  avan- 
tageuses que  celles  auxquelles  on  avôit  droit  de  s'at* 
tendre. 

Cest  parlerfrgnçais.  Pour  dire  c'est  s'expliquer 
clairement.  ' 

Vous  parlez  dor.  Pour ,  votre  avis  est  eiccellent. 

Parler  de  la  pluie  et  du  beau  temps.  Discourir 
sur  des  ob)^  iiivples  |  s'entretenir  de  choses  indif- 
ft!rentes.  « 

Faire  parler  quelqu'un.  Ajouter  aiiiç  paroles  de 
quelqu'un }  y  doimer  un  autfe  sens  que  le  vdritable. 
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une  emrcprise  airticilc  et  hasardeuse. 
i    OUtlL,  yatàunhel  outU.  Se  dit  en  padaiu 
d'uije  personne  ou  d'une  chose  que  Ion  nv'prists 
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Quand  les  â^es  pa^hront  latin.  Pour  dire  que 
quoique  chose  n'arrivera  jamais, 
^Ilpaudroit  autant  parler  à  lén  soiérd.  Se  dit 
d  une  personne  qui  ne  veut  point  entendre  c<^  qu'on 
lui  dit ,  ou  qui  feint  de  ne  pas  comprendiO 

Parlerle  cœur  dans  la  fnaùu  Pour  diresincère- 
mentj  avec  franchise. 

jTrou^er  4  qui  parler.  Rencontrer  quciqu  un  ca. 
rr^®  de  tenir  tête.  ■  . 

Parler  des  grosses  dents. M^XitMtr  quelqu'un 
en  paroles^  i'aiHxstropher  avec  vigueur;  s'cinporter. 
setnetlre^n  colère. 

Pàrlerd'uiiéqifaireûbdtonsron^us.^^^^^^^^^ 

4er  Vpus,eurs  reprises,  ^ans  suite  et >sans  amener 
de  résultat. 

^'"'ffT  ^^  Z'*^-  ^"«  «"<^"»  J«^ei'n  ^ans  vue 
piirticuluTe,  dWe  manière indimirente. 

Il  paHe  pour  parler.  Lecution  viciçuse  et  expie, 
Uve  quj  se  dit  ,\\m  honune  dont  les  discours  n'ont 
aucun  seh^^         '  ^ 

li  parle  comfne  un  perw'quet  Pour,  il  répète 
ce  qu  11  a  entendu  dire  ;  sans  savoir  ce  qu'il  dit 

Parlera  eheiHil à  quelqu'un.  Lui  parler  avec 
.    Hauteur,  et'dun  ton  dur. 

Il  faut  laisser  parler  le  inonde.  Pour  dire  il 
ne  laul  pas  s'inc|uieter  des  propos  publics, 

Ctda  ne  paut  pas  la  peine  d'en  parler.  Se  dit 
çle  quelque  chose  de  peu  de  valeur,  ou  d'un  sertico 
peu  consiéirahle ,  doiu  on  ne  veut  r>as  <fccéi)ler  de  ' 
fomerclment.         '  ^ 

Parlera  son  bonnet.  Parler  à  soi-même  :  parler 
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ïéesmu 

souyenl  de 

pluscacnw 
Parler  t 

manière  af 

PARLE 

caquetage; 

PARLï 

laiigage  pr 

PAR  iV 
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,  .    PAÏUMI 

Poiir  dir^c 

di;  difloren 

Cest  h 

hupt*,  le  pi 

paroi: 

roissicns, 
qui  ont  de 

j^vRor 

dire,  cela 

PAROI 

rentre.  Se 
stupidedo 
i]uin*apoi 

Agran 
'  qu'il  ne  fai 

Les  pa 
se  sort  pou 
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i  parlant 

ptJStN 


d  un  é^pni  irès-^iiornôs, 

PACrE.  J0  crois  çu*il  a  fait  unpactfi  area 
h  diitàU\  Se  .dit  en  plaisantant  d'un  hqauné  ipù 
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Parler  des  yeux,  f Mm  x\çs  signes^  kw  d'inl*'!- 
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Jées  murailles  parlent,  Pourtftro  (ju'ihe  trouve 
sôuyenl  des  témoins  dans  les  dioscs  qiie  Von  croit  les 
plusracnoes.  ' 

Parler  par  compas  et  par  mesure*  Parler  d  une 
manière  afl'ectée  et  ridicule. 

PARLERIE,  Bavardage,  propos,  conim^rago, 
caquetage;  " 

VA1^L¥X)K  Faire  le  beau  parleur,  Atimtrxm 
la^igage  prtîCioux  et  ridicidc. 

PAR  MA  FINE  î  luierjcclion  usiVe  parmi  Ie$ 
pysans ,  et  qui  équivaut  h ,  par  ma  foi  ! 

PAÏIOISSE.  Un  habit  (h  trente^^. paroisses* 
PoMt  dir^c,  un  hahit  ccimposo  tle  plu|i»ieurs  cUoffès, 
de  dilldrentes  couleurs.  / 

<  ^'est  le  coq  de  sa  pa roisse*  PouV  < lire ,  le  pluî^'' 
.  luipt*,  le  pluK riche,  /  '' 

J  >  A  U(  )ISSlElSf ,  //  a  affaire  au  curé  et  aux  pa-^ 
roissicns.  Pour  dire ,  il  a  à  contenter  dL\s  personnes 
qui  oui  des  inierels  1res  op[>osés. 

\h'<l\0\T\\\Lnnyanenquilyparoisse,Vo\iT 
dire,  cela  est  encore  liiii^s-vi^iJJe'»  frappe  les  yeux. 

PAKOLE.  Il  n* a  pas  deux  paroles  dans  h 
rentre.  Se  cjil  d'un  idioji ,  d'un  hon^mo  ignorant  et 
slupide  dont  ou  ne  peut  (inr  une  parole  .sali^fuisanlci 
qiii  n*a  point  de. convènsuiion.   - 

A  grand  seigneur  peu  de  paroles.  Pour  dire , 
■'^  iju'il  ne  fuut  pas  abuser  de  leur  uutlience. 

Les  paroles  ne  puetttt  pas.  '^'ivialil*?  dont  uil 
se  sert  pour  excuser  des  pritpoh  sëles  e(  obse.èucs. 

•  -."'■  .     " 
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Jjffs  paroles  du  niatin  ne  ressemblent  pas  à  , 
éçllcs  du  soir.  Pour  dire^ue  les  hommesipu^ sujets/ 
à  changer  d  avis.  I      '^       * 

,  La  parole  uaut  le  jeu.  Se  dit  lorsqu'on  joii^Mnè   ^ 
^  somme  quelconque,  sans  là  mettre  effectiTeme^^u 

,  '  On  luiferq  têntrer  les  parole^  dans  le  centre, 
&»  dit  par  menace  à  quelqu'un  qui  s'est  permis  de 
dire  des  paroles. choquantqsj  , de  tenir  de  mauvais 
pro^ios.    '     .     .V  .  1  » 

..;■    PAROLI.  Faire/ paroli^   Signifie,  tenir   tête, 
vouloir   efgaler  quelqu'un  d'un  lïie'rite  supérieur', 

^  renchérir  sur  ce  qu'il  a  dit  ou  fait.     V         ^^ 

PART.  Il  a  fait  son  pot  à  part.  Se  dit  d'un 
homme  qui ,  sous  1  apparence  de  là  re'servè  et  de  la  ^ 
discrétion  ,  ne  s'est  point  oublié  da'ns  inie  aflaire. 

On  vous  eh  garde  dans  un  petit  pot  à 
part.  Sq  dit  ironiquement  poiir  faire  entendi'e  k 
quelqu'un  qu'il  n'y.  a  rien  à  esDerer  pour  lui  dans 

une  distribution.  -  *i 

'  ■  ■  ■  ''■  -■  * 

Part  à  nous  d^x-    On    se  sert    de  c^tte. 
locution  quand  quelqù'im  avec   l^qu^î  on  va   de 
compagnie ,  fait  une  trouvaille  quelc(>nque ,  pour 
dire  qu'on  en  retient  sa  part ,  qu'on  è^èrè  en  avoir 
„  sa  part.'         .        .  .  /  .  ., 

\Ai^()ir  part  au  gâteau.  Kive  iniéressé  d^ns^s^ 
beiiefieesd'une,  entreprise  ,  oir  dans  une  succession. 
PARTAGE,  (y  est  le  partage  de  Mohlgomnièri^ 
tput  d  Un  câté  rien  de  ï autre.  Se  dit  quand  oa  ■ 
fait  un  partage^d  une  inégalité  choqjtente. 
/  PARTAGE^.tP(Zr^^r  en  frères.  Poyr  dire 
"  sans  ^contestation-^  sans  dbpute,  amiablement. 


Partager  M 

cher  chacun  de  ses  \ 

.aftaire.     ■        '       ' 
'  Partager  un  che 
niinu lieux  objets.   .] 

Partance.  ^< 

dit  en  plaisantant , 
contraint  de  se  rendr 

PARTlîRRK.  ti 

\    tomber ,  se  laisser  cl 
PARTI.  Prends 
taine.'Se  dit  en  plaisa 
1^  jiprès  avoir  hésite  Ion 
^aii  jei|  ,  soit  à  une 
Jàuerun  mau{/ài 
de  mauvais  tour^  le 
PARllGUÙèRrJ 

vidu.  •^•,'./ 

Cèst  uït  pâriicuH 
^  c'est>  un  homnre  inl 
SCS  mtec^Bî         , 
*   On  dit  aussi  t  en 
conduite    est  peu  r 
.  Cest  uneparticùliè 
En  son  petit  pc 
intérieur  ,^^  soi-m< 
VKKY\E.Une  p 
lîte  îf  tété  amoureux 
"      Partiçtqu^r^ée. 
sir  çjii^|)4sée/de  quaj 
jîîoilié.femmes.     ^ 

ll'^stlajpàriic 


()'' 


cher  cljâcài|:de  S€s  prdtèiuions  pour  conclura  une 

Partager  un  cheveu»  Pour  dire  jnsq4i4ux  plus     * 
minutieux  objets.   .|  r  ' 

PARTANCE.  Vvilàlc^doiip  de  partance.  Se 
dit  en  plaisaïuâfnt ,  .pour  î'heUre  à  laquelle  On  xîsI    : 
I    contraint  de  se  rendre  qnelque  part. 

\^PiKt^Vim.yi^aire  un  laisser 

tomber ,  se  laisser  choir!     0  '        t      .:-  i     *:  ^ 

VKKTX.  I^ rendre  son  pgrti  éh  grand  capi^      ' 
taine,-  Se  dit  en  plaisantaru^ ,  lorsqu'on  se  détermine 
h  ^près  avoir  hésite  long-temps  à  quelque  chose  ^  soil 
^aii  jei|  ,  soit  à  une  âffafire  dé  peu  d'importance. 

Jbuerun  mau^Mis parti  à  qu^u^ûri.  Lui  faire:  Y 
(le  mauvais  tour^  le  irmpffiiferJ'altraperk  y 

PARTIÇUÙÈftT'PWqui^ ,  hoimmè  indi- 

.vidu.' '  •  '■•■■■'■•:;■'  ^ :'  '  **.  \     ^'    -'-s-^'-: 

Cèst  uri  pû^riiculier  quhih  s* endort  pas,  Ppur  , 
.  c:esr>  un  homm^  Jnteressë ,  qui  est  vigilant  poup 
'scsinten^t^-;,.    /-:,    ...-^       ' ,.  ■•  •      /■■.':,;■'.''%---'■ 

*   On  dit  aussi  ^  en  parlant  dune  femme  doht  la 
conduite    est   peu  régulière  et  14  v^u  suspecte: 

•^  C'est  une  particulière  qui  a  fait  des  siennes. 
En  son  petit  particulier.  Pour ,  dire  en  son 
intérieur  j^^  soi-mêmei*:  1- 

•      ^^^"^^r^r^^  partie Jrne.X^^^ 
lete  k  tête  amoureux  ;  un  diyertissemeat  secret^ 
.  -^^''%¥^^^'^-  ^divertissement ,  partie  de  plai- 
sir ç|>q»|)4sëe)dequafi^epersbiînes,  moitié  hommes^-  " 
iriîoiliéiemmes.    \:  ^^  »        .    * 

^€St  la  pàrtklwnteusis  de  cette  corn 
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Se  dix  de  celui  qui ,  par  ses  vice»,  déshonore  uno 
compagnie,  \.         .      >'.      -  ' 

*      -Ç^t^*    n*entenil  ifuhinç^ji^rtie  n*entend  rien.     1 
Signifie  que  dans  une  afFaiiv,  il  ne  faut  jamais  pro 
tioncer  sans  avoir  entendu  tous  les  interesses. 

Parties  JV/?o//ïK?Jt>^^.  Mrmoires  sufcharcj^l 
oii  il  y  a  beauccMjp  à  rabaure. 

Qui  qiiitte  la  partie  la  /;6'/rf.  Signifie  queWlui 
qui  quitte  le  jeu ,  qui  3e  relire  cf  un  etnploi  ou.diuno 
affaire  n'a  plus  droit  au  bénéfice.  > 

//  ne  faut  pas  remettre  la  partie  au  lendc- 
7^17**./.  Poiir ,  il  ne  faut  jamais  ditfe'rer  ce  que  l'on 
peut  faire  à  l'instaiit. 

Faire  un  coup  départie.  Faire  quelque  chose  qui 
émpprte  avec  «oi  la  décision  ou  l'avantage  d'une 
affaire. 

PARTIR.  S'en  ^cx.  Si  vous  êtes  pressé , 
partez  devant.  Se  dit  à  quelqu'un^qui  maïqiio 
beaucoup  d^impalience.  '  * 

PAS.  Peines,  dtfmarches.  //  plaint  ses  pas. 
Se  dit  d'un  homme  qui  ne  prodigue  pas  ses  démar- 
ches, qui  n'aime  pas  à  prendre  de  la  peine  pour 
autrui.  On  dit  dans  un  sens  opposé  ^  Il  ne  plaint 
pa^  ses  pas, 

C*est  tout  prés ,  il  riy  a  qu'un  pas.  Se  dit  par 
raillerie  en  parlant  d'un  lieu  très-éioigné. 

Pas  de  clerc,  Eausse^emarche ,  course  vaine  et 
inutile.  '  , . 

Aller  à  pas  de  loup.  Marcher  Jlpu<;ement  sur 
la  pointe  des  pieds  j  dans  le  desse|^|'épier  ou  do 
surprendre  quelqu  un.   . 

Il  a  saiîté  le  pas*  Pour  dire  i^^  mort. 


tapeur  ahOh 
peur>  on  fuit  avi 

faire  un  fai 
faire  banqueroute 

PASQUIN.Noi 
par  mépris  d'un 
d'un  batteleor  y  d' 

pAsquïnadi 

sanleriej  fiedainçi 
PASSADE.  Ci 
Pour^  cela  passe 
recommencer. 

Demander  la  ^ 
l'aumùrie;  ^ 

PASSAGE,  di 
change  souvent  dé 
nulle  part. 

//  nie  trouperû 

l'on  fait  à  quelqu'i 
chera  toutes  les  oo 

PASSE-MATyî 

joueurs  de  gobele 
d'adresse  ;  ils  l'en 
de  grimoire ,  pour 
sans  cela  y  ils  né 
tours. 

PASSE-PASSE 
berie,trQnipçrie,f 
pour ,  tours  dé  ma 
doigts  de$  joueurs 

PASSË-FORTj 


r 

,A' 

1  j,  • 

/-  ■ 

■  • 

'     '    ■     ,       N 

U- 

^H^ 

# 

^ 


>  PAS  aoi 

M  peur  a  bon  pas.  Pour  dire ,  que  quand  on  a 
peur,  on  fuit  ayec  promptitude. 

faire  un  faux  paâ,  Mainqucr  à  llionneuf. 
faire  banqueroute. 

PASQUIN.  Nom  d'un  personnage  comiqùeî  se  dit 
par  mépris  d  un  mauvais  plaisant^  d'un  farceur, 
d'un  batteleor,  d'un  histrion. 

PASQUÏNADE.  ï^rce ,  railleffe  ;  mauTaise  plai- 
santerte ;  frcdaineft ,  écarts  de  jcun:éssc.  _.  ^ 

PASSADE.  Cela  est  bon  pour  une  passade» 
Pour,  cela  pjasse  une  fois,  mais  il  ne  faut  plus 
recommentër, 

/>tf/wtf/ïrf^r /tfyya^f a Jr.  C'est-à-dire ,  la  charitë 
aumône;  .  » 

PASSAGE.  Oiseau  de, passage.  Homme  cçài 
change  souvent  dé  demeure;  qui  ne  se  trouve  bien 

nulle  part.  ^^  ^ 

//  nie  trouvera  sûr  son  passage,  Mèiiacé  que 
l'on  fait  à  quelqu'un,  et  qui  signifie  que  l^n  cher- 
chera toutes  les  occasions  de  lui  nuire.  ,      -       ^ 

PASSE-MATAGOT.  Terme  d'escamotiurs,  de 
joueurs  de  gobelets,, lorsqu'ils  font  quelques  tours 
d'adressé  j  ils  -l'emploient  comme  une  expression 
de  grimoire ,  pour  faire  croire  aux  specUteurs  que , 
sans  cela,  ils  né  pourrpient  re'ussir  à  faire  leurs 
tours.  ;  •  .: 

VkSS^VABS%  Tours  de  passe-passe.  Four- 
berie, troir^érié,  finesse,  supei^dherie.  n  se  dit  aussi 
pour, tours <3é main, tour»  d'adresse,  subtilités  des 
doigts  des  joueurs  de  gobelets ,  des  escamoteurs.    « 

PASSÈ-FORT»  i/  /?ar/tf  son  passe-port  at^éc 
M.  a6 
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////.  Se  <4it  (l'un  homme  contiu  pour horirjôlc,  cl  (jiii 

a  rexttTieur  agréable.     »  •  ' 

PA5SER.  Fcure  passer  quinzç  poiùr  ^ouzc. 
Abus»  r  *kî  la  confianbe  et  He  la  cr(^dulile  de  mjel- 
qu'un ,  pour  le  tromper,  lui  en  fëire  accréîrc. 

Passer  qu^que  chose  au  gros  *J5.  Pour,  le 
faire  a  la  hâte  ^  sans  précaution.       .  ,  ^        «. 

//  i^eut  passer  pbur*heaxi.  Se  dit  de  celiy  (jiii 
né  veut  rien  payer *d  un  ëcot,  d!unc  dépense  qui 
s'est  f'ai^e  en  commun.  .     "         ; 

^  Passer  de  fil  en  aiguille»  Pour  dire ,  d  ui?  dis- 

coiiri|à  lautrer  .     y  '  '."    '_ 

Jeunesse  est  forte  à  passer*  Signifie  Wil.<?st  J 
dif/irile«'r passer  soiïvjgune  âgé  î»ans  faire, de  folies. 

Cela  lui  passera  detfànt  le  nez.  Pour  dire, il 
n'j  aura  point  part  ;  ce  xi^i  point  pour  lui. 

//  a  passé  comrnè  une  chandelle.  Pour  dire ,  il 
est  mort  sans  crise  ;  d^  le  mpraent  oii  on  s'y  atteri 
doit  le  moins.  '. 

he  temps  passe  et  la  mort  ^'^^/ïA 'Signifie  qTié 
quelque  soit  le  sort  auquel  on  se  Irroute  réduit,  h 
temps  n'en  passe  pas  moins  «rite  poqr  cela.  ' 

Passerparr/^amùie.F^rei^éirtnnc^éyèrtmcTiv,  \ 
cofînoîtré  l'infortune  et  l'adversité.  ^^ 

Passe -moi  la  rhubarbe ,  je  te  passerai  le  stfnc. 
Se  dit  de  deux  personnes  qui  conviennent  mutuel- 
lement de  se  pardonner  leurs  erreui-s. 

Passe  pour  cela.  Poui* ,  je  consens  à  cela  ;  y. 
l'accorde;  cela  peut  être  admis.    , 

,5"//  passe  par  mes  mains ,  gare  à  lui!  Se  dil 
par  menace  d'une  [Personne  dont  on  a  re^quek|ue 


offeîise ,  pour  fa 
f|ue  l'on  en  troi,i 

PASSION. /i 
«ïit.dequeliu'un 
ennuyeux. 

//  est  cofïnti 
Voy..  J^arrubas 

PAT4FiO|.f 

inanjue  Tiinpatii 

■Que  Je  bon  l 

Dr'u  te  ])éniss^ 

PATAQUÈS. 
M\\  pipiioncé^ 
solli6e,'4mbt;ciIlil 

Un  faiseur  di 
^iiuellement  coaiJ 
«n  parlant. 

PATÂKAFFJ 
è'risidn ,  et  dijn 
giitfonnage  qu'o 

PATÀRD.  G 
un  gros  sou^jdou 
,  C'est  aussi  \x\ 
lourdaud,  i  un-] 

PATAPATA 

■•   ■ 

le  bruit  du  tambt 

:    PATATA-P; 

tl'uii  qbeval  doui 

-PATAT]   "^ 
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/PAT         '  /20? 

oiïease ,  pour  faire  entendre  qu'on  s'en  vengera  des 
que  l'on  en  iroM.vera  Toccasioii.  ''  .  " 

PASSION.  -//  est  triste  comme  la  pqssù)n,Se 
«-litdexiueljuun  ou  de  quelque  chose  qui  est  triste  ,v 
cann^eux.      '  '.  *'     ' 

II  est  cofinU  comme  Ba,fr'abas.€t  la  passion, 
V'oji.  J^arrabas,,  \    ^ 

PAT4F10^E;  Mot  baroque,  et  imerjecl if  qui 
niarcfue  liinpatience  et  le  mecdntenicirient.   ;    ' 
rQuelebon  Dieu  te  pqtqfiole.V^ût  i  que  le  bon 
Dii'u  ttî  bt'nis^  X  ^       '  , 

PAl^VQUÈS.   Quiproquo,   câïemboHrg,  mot 
jnfil  pipuouâ'^  mal  inferpreté;  faute  de  làngiic;  .' 
sulli6e,'4mb(;cillil(v  .  .'  .1 

Un  faiseur  de  pataçuêsyCtAn'i  qui  pèche  conli-> 
kiiuellemeiit  coiUre  la  grammaire;  qui  fait  des  çùirs     %  : 
.«•ji  parlant.  -^^  ^ '.:.'[/</  ,^     :•■/.   '*     \i  ■'''        y'.-   "' 

PATAKAFPE.  Ce  mot  ne  sVrriplqie  que  par*     .\ 
tK'iision,  ,ejt  dijns  le  scns^dé  paralTe,  griboiiillageV 
griffonnage  qu'on  ne  f)cut  dechîffer.      • 

PATÀRD.  l^Ai  patardlSoin  que  l'on  donne  à      : 
un  gros  sou. double. 

C'est  aussi  un  sobriquet  que  l'on  donne  à  un^ 
lourdaud,  à  un -homme  rustique  et  grossier^ 

PATAPATAPiVPr.  Mot  imitaiifVpour  exprj 
le  bruit  du  tambour ,  lorsqu'on  bat  un  rappel.' 
:    PATATA-JPAl^ATA.  Mot  qui  rappelle  le  bruit 
d'uii  cheval  d^urant  au  grand  galop.  * 

PATAl'Ri^lS^&e^ectioi^  populair,^  ;  espî*cedVx- 
♦  lamation  irôin1i|^j^aron  iajt  lorsqu'on  voit  iptur- 
b<r  quelqu* 

PATAU(|ffifâ|toiBher  daiis  la  bcmc ,  barboller ,  '  ' 
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.  >^-    PATFÎ.  CW/  imè  bonne  pdte  (Thomme.  Se  dit 
'  vT  ^u^pn>pre ,  d'ûn«boni|me  fort  et  robuste  ;  au  %ure', 
.d'un  ho^me  simple  et  sans  malice:  d'un  bon  eh- 
••  ;vV''-fantv    -■•  '  V  "    ■     .,  -■. 

'  Jle$$îVime  bonne  pdt^.  LocutionJrôuique  oui 
.  .    çédiien «mauvaise  tpart  de  cchji  qxi|  fai ta  uu  autre 
>j    ' '%ct'sprôposition&. ridicules'.  ',   * 

-  ^         N^at^oir  nij>ain  ni  pdte.  Poi^r^ia  avoir  rien  à 
.':mafnËer.-      t    *       -  ..  -  ^' 

'  ^//  ne  ^scnf  que  là  pdlc.  Se  dit  du  pain  qiû  est . 

^_      ^-as-cuit  ,qur  a  cté^^aisi  parle  feu. 

^  Mettre  la  main  ^  la  pd/è.  Se  âii  ordinaircmeiu 

,-  ^r-\llorsque ,  dans  une  maison  ,  cliacun  travaille  à  la  cui- 
sine ;^ou  contribue  de  sa  .part  au  succès '.(l'une  af- 
faire. Voy.  MdriW 

PATE;  Des  pâtes  de  mouche:  <  C'est  mn>\ 
^ue  l'on  appelle  une  ecritu re  trc5i-fine  et  mal  formc'e. 
Jl'aire  patte  de  i^ehitKS'^/iirc  Vhyppcrile ,  iV 
.        .  ^iser  sous  des  dehors  càressans,  une  aiïie  noire 
et  le  dessein  de  nuire.  ~^ 

Pa/r.  Se  prend  aussi  pour  m^iit 
XJne  pâte  d^arrjaignée*Se  àx\.  dune  main  sèrhc 
et  décharne'e.  • 

lia  de  g^sseÉ  t^ilaines  pates/Sc  àk  par  rad- 
ie \ie^  de  quelqu'un  qui  a  les  ipains  fortes  et  rudes. 
MitzrcÂ^r  J  y wa/r^ /?jfe*.  Marcher  sur  les  pieds 

ei  sur  les  mains.  .     /-\       :^  .  \ 

Il  ne  peut  remuer  ni  pied  ni  pâte.  Se  dit  do 

(jueiqu'un  qu'une  gande  lassitude  |  ou  une  grande 

•  iktigue  empêche  cle  marcher. 
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Mettre  la  pàte'SUtquéïqïCun.  Le  battre,  te     . 
maltraiter.      ^     •"    ,  .  ,■ 

Si  jamais  il  tombe  sous  ma  pâte ,  gare  ^ 
lui,  BsJk'cc  de  menace  que   l'on  fait  à 'quçlqu'nn.     / 
•   pour  dire,  qu'on  ne  l'épargnera  pas ,  qîiand  onfRii    '" 
trouvera  l'occasioné' 

''fïtre  entre  les  pâtes  de  qiié1qu*un,.^\xe  sof/mis  " 
à  sa  censure;  se  dit  en  mauvaise  part  dun  homme 
dont  on  a  sujet  de  craindre  la  scvcritë.        > .,  v 

Donner  un  coup  de  pâte.  Ldcher  urHrait  malin      '' 
et  pif|uant.         '       ' 

Graisser  la  pâte  à  quelqiCun^  Le  e'orrompré, 
le  gagner  par  argent.  ;  ' 

V(^ï!t^,Un  gféîs  pdfe.^om  que  l'on  donne 
familièrement  à  un  enfant  gros ,  gras  et  bien  por- 
.tant.''    ■■  >■•  ■•'  ■■^-  •    •   f  "     ' 

Ciier  les  petits  pâtes.  Se  dit  par  plaisanterie  des 
(('tnmes  quand  elles  sont  en  mal  d'enfant. 

Un  pdt/^  Gouiie  d'entre  tombée  sur  le  papier.. 

PAJJ.'ÉE.  Au  propre  ,^  nom  que  1  on  donne  aux 
alimçns  que  l'on;  prépare  a  certains  animaux^;  et 
par  une  extension  basse  et  ^triviale,  à  la  nourriture 
de  l'homme.  ,y  .     ^^ 

Aller  manger  lokpdtee.  Vouv  aller  orendre  de 
la  nourriture ,  ses  repas  accouUitnds. 

C'est  une  ^^•eritablo  pàtce.  Se  dit  pai-  mopris, 
des  mets,  des  alimtns  (luon  a  iai.ssc's  hop  cuire,  . 
et  qui  sont  en  bouillie.  ■      \      '        , 

PATENOTRE.  Dire  iapatenôfve  du  singe,  ' 
Murmurer  entre  ses  de^Ub ,  gronder  tout  Lai-. 

PATER.  //  sait  cela  comme^un  pater.  Pour ,. 
il  j  es  1 1  rès-expert ,  très- ve6«^i  *^  ^^  ^^^^  P^ ^  cœur. 
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//  ne  sait  pas  seulement  son  pater.  Pour  dire , 
il  <sl  t'xrcssivcmcut  ignoralit. 

PATIENCE.  Il  a  de  la  patience  comme  un 
chai  qui  s'étrangle.  Se-  dit  eu  plaisantant  d'une 
personne  vive,  pétulante „  sujette  à  i^  colèi-e  et 
;mx  emporlemenSé  ,  ' 

Il  faut  prendre  de  la  racine  de  patience,  S\- 
guific ,  il  faut  se  tenir  à  deljx  mains,  nôûr  ne  pas 
s  irnpaiientor  ,  pour  B#pa^ perdre  cejfn-agc  j  6e  dit 
aussi  quand  on  est  vivement  conti^ie,  ou  qu  on 
rst  livre  a  un  travail  pénible  et  rebutant. 

Un  aui^rage:de  patience.  C'est-à-dire,  qui  de- 
mande Ainp  grande  application,  de  grands  soins, 
du  temps  et  de  la  constance.  -  ' 

La  patience  est  la  pertu  des  a  nés.  Parce  que 
cet  animal  endure  beaucoup  de  mauvais  trailemens 
san^  se  plaindre. 

/^////^//a^e  /  Espèce  d'interjection  ,  <îui  équivaut  k 
un  moment  donc ,  attendez ,  ne  m'înterrompe7r4)as. 

Patience  I  f  aurai  mon  tmir.  Menace  que  roii 
fait  à  quelqu'un  dont  on  a  reçu  une  oHense ,  pour 
diie  qu'on  s'eii  vengera. 

PATIINER.  Au  propret)  gliî>i,iM  sur  la  glace  avec 
des  patins. 4 

'Patiner.  TâtOr,  farfouiller  indiscrètement, porter 
imv  main  luxiirieuse^sur  les  appas  dune  femme. 

PATIINEUR.  Celui  qui  se  plaît  à  patiner,  qui/ 
jili.sse  avec  (les  patins.  • 

PAl^SSIER.  Un  pâtissier  Jacques.  Sobriquet 
que  l'on  donne  à  un  mauvi^î^p4lissier ,  dont  la  pa 
1  isseri c  es t  ma  tt e,  lourde  et  indi geste.  Voj.  Patronç-t. 

PATRAQIIE.   Une  patracjue.  Pour  dire  une 
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mauvaise  montre;  se  dit  généralement  de  tout^ç 
cfiose  me'canique  dont  les  ressorfs  sont  use^j. 

Une  vidie  patraque.  Terme  injurieux  et  de 
mépris,  qui  se  dit  d'une  personne  dgee,  foible  et 
fk'hile ,  qui  est  hors  d'état  de  supporte^  le  travail  t'i 
a  latjgue.  '^  ..   * 

^^ÀTRES.  Em'ojer  çuelçu^un  ad  patres,  Vauv 
l'envoyer  promener  lorsqu'il  vous  importune. 

Il  est  allé  adifatres.  Pour,  il  est  mort.  . 
PATRIOTIQUE.  ^fl^ce^>^^^,,^.  (>„  ^^ 

pcloit  ainsi  ironif[uementet  d'une  manière  triviale  , 
If 3- corvées  que  les  citoyens ,  dans  les  troubles  de  la 
i.'volutipn,.  et  oient  oMige's  de^£aip<? ,  et  qui  consis- 
toicmt  à  monter  la  garde  %\X%  pi  isoÀs ,  à  servir  d'es- 
corte dans  les  fêtes  populaires^  etc.,,  etc.',  etc. 

PATRONET.  Sobriquet  railleur  et  méprisant 
(jue  l'on  donne  à  un  mauvais  pâtissier;  à  un*Jac- 
quesyàungargotier. 

:    PATROUILLÂGE.  Saleté,  malpropreté  qu'on  ' 
fait  en  barbqitant ,  en  patrouillant. 

,    PATROUILLER.  Ay  propre  l'action  dé  faire - 
'  iiatrouille  ;  au  figuré ,  remuer  de  l'eau  croupie  ,  sale 
ft  bourbeuse  ;  manier  malbroprement   les  choses 
aiirvquellesontouclie;  les  gâter,  l<;s  mettre  en  dé- 
sordre; virery  tourner  de  c|>té  et  d'autre. 

PATROUICUS.  Barbo  âge,  b^rtarbier,  fange, 
>ilenies. 

PATURE.  Cest  une  bonne  pâture.  Pour  une 
iiourrifnre  saine  et  bienfaisante. 

,PAVE.  //  a  la  tét/dure  comme  un  paué.  Se 
'lit  d'-unc  personne  sans  intelligence  et  sans  péné- 
tration, .  V. 


"^ 


;■  l\ 


%; 


.Vft^ 


T   -^"^.:'^- 


/• 


^.'./- 


r 


■N      ■    .  )  ' 
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Être  sûr  le  parJ.  Pôiir,fctre  hors  de  maison  i 
n'avoir  pas  d'ouvrage,  \  *^  . 

Cest  tout  pai'c  d*ici  là  Manic*re.  gogiienardfi 
de  dire  qu'une  course  est  trw;<5^1ong«ie,  qu'un  lieu 
est  très  éloigne  d'un- antre.      -, 

Ta  ter.  le  p^pé.  Agir  avec  prudence  et  circori^- 

pectiop.  '  -r'  ':  .-■  '  -^^  ■■  '  ■'    '*       ■ .    ' 

Être  surlepap/du  roi.  Être  dans  un  lieu  publi( , 
'où  personne  n'a  le  droit  de  vous  renvoyer. 

Il  est  tombé  sur  le  pfué.  Pour   dire  3a  for- 
-^    tune  est bouleyersee,  il  est  ruiné. 

Il  a  le  goder  pavé.  Se  dit  d'un  goulu  qui 
maVige  dos  alimens  houillans.  *         *  / 

De  pavé  sec  et  bois  mouUlé  ^  libéra  nos  do- 
77/ //zf?.  Dicton  populaire  qut  signifie  que   Fun  et 
^        l'autre  de  cjos  inconvénieus  sont  dangereux.  /  * 

PAUVRE.  Pauvre  comme  Job,  Se  dit  d'une 
p(M'sonne  exb^emcni  indigente  ,  mais  qui  cepen- 
dant k  roxèfnpUi  de  ce  patriarcîie^  reste  consftiim- 
ment  fidèle  aux/lois  de  la  probité.  -^ 

C*est  un  pauure  l^77zme.  Se  ait  par  mepn/ 
.    d'un  homme,  sati*  talent , sans  capacité. 

PAUVRETÉ.  //  se  jette  dessus  vous  comme 

la  pauvreté  sur  le  mondç.Sa  dit  d'un  homme  ini- 

portun ,  qui  ne  cesse  dé  tourmenter ,  qui  obsède  par 

"        ses  demandes  indisçi-etes.     -  •       • 

P^uurété n*est pas  vice  ;  non ,  mais  c'est  bien. 
pis ,  répondoit  l'ingénieux  Duûesny ,  à  qui  I'om 
foisoit  fréqûei^nment  rapplicatiQn  de  ce  proverbe, 
/   Paliifreté,  Pour  sottise^^âroles  dénuées  de  sens  ; 
discours  insens^ts  .> 

PAYE.  //  a  reçu  sa  pàye^çn  lui  a  dqnnd  sa 
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paye.  Sa 

(jMfc  corre 
PAYE 

médecin» 

rn  se  sépa 
.inilÎGr. 
Il  veut 

in^t?^tigal< 
Payer 

u\\G  somrr 

tomber  ,su 
une-  afï'air< 

Tant  ti 

payer  uri  ( 
(inployé. 

Payer 
^mi\c  $ç  n 

Payer  i 
Pour  dire 

PÂYS^ 

patriote.  ' 

Cest  m 
pays  que  n 

autant 
que  chaque 

Juger  i 
maiiorF>  sa 

De  que. 
qui  ignore 
puis  long-t* 

//  lui  a 
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r. 


de  maison , 

.  •   *^- '■ 
goguenarde 
>  qu'un  lieu 

t  et  circoiis- 

ilicupublir, 

oyer. 

dire  Sa  for- 

1   goulu  qui 

Ta  nos  do- 
que  Fun  et 
Téùx.  *  • 
\é  dit  d'uTK' 
s  qui  copen- 
\\k  consftiim- 

* 

'■**■. 
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is  c'est  bien 
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e  proverbe, 
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[  a  dgnné  sa 


P  A  Y  ;  ^09 

payt»  Se  dit  d'un  enfant  auquel  on  a  inflige'  quel-/ 
qée  correction;  que  l'on  a  maltraite ,  battu.  .  / 

rPCi^^'  AdicUy  porte- toi  bien  ;  je  payerai  lie 
médecin.  Plaisanteries,  gogut^ltes  populaires,  usitw.*s 
«'Il  se  séparant  de  gens  avec  les((uels  ou  .est  trcs-fa- 
.inilier.   . 

Il  veut  tout  siauoif  et  ne  rien  payer.  Se  dit  d'un 
iint?^tigaleur,  d'un  ouricux  fort  avare. 

Payer  r,icà  rie*  Se  faire  ti i-er  Toreille  poUr  payer, 
uwG  somme  ;  la  payer  par'  petits  à  complet. 

Il  payera  les  pots  cassés.  Sigiiiiie  qu'on  fera  re- 
tomber sur  quelqu'un  le  dommage  yurveuu  .dans 
une-  afïaii'e.  '••  /"       .  •  .    -•  ^ 

Tant  tenu'^  i:rrt\payé.  Pour  diie  "qu'on  ne  doit 
payer  uii  ouvrier  qu'a  proportion  du  tenips  qu'on  l'a 
employé.  " 

Payer  en  mon  noie  de  singe  j,  en  gafnbadei.  Si 
l^nfiie  se  moqj^M*  de  eelui  à  qui  l'on  doit. 

Payer  bouteille ,  pinte ,  chopine  ',  deihi  setien 
Pour  dire  payer  à  boire  à  quelqu'un. 

PÀYS:^à/zy<?£/r/7(zj\s.  Se  dit  en  saluant  un  com- 
palriote.  '        >  .    "'  .   '         .     -         -      ,         * 

C*e^t  mon  pays.  Pour  dire  il  est  né  dans  le  nieme, 
pays  que  moi.         ""^  \ 

autant  de  pays  y  jutant  de  guises.  Pour  dire 
que  chaque  peuple  a  des  mœurs  différentes. 

Juger  à  vue  de  pays.  Pour  dire  par  approxi- 
maiiorF>  sans  être  precis^^'ment  certain.    ' 

De  quel  pays  i^ânez-vo^s  dgnc  .^  Se  dit  à  celui 
qui  ignore  une  nouvelle  que  tout  le  monde's^it  de- 
puis long-temps.  .  V        ,  *■ 

//  lui  a  fait  ^'oir  Lien  dUp'ays.SiffulCic  qu'on  a 
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doiine  bien  de  rexerciceà;un  homme;  iqu'on  Tàr  en- 
trotcnu  d'afraires  pénibles.  • 

//  ^  gijgiié  le  pays ,  i/  a  vidé  le  payis.  Pour ,  il 
sVst.sau've /il  s'est  enfiji.   ^ 

'  Battre  du  pays,  S  éloigner  de  son  sujet ,  dive  un 
crand  nombre  de  choses  inutiles.  • 

Il  est  encore  bien  de  son  pays  celui-là.  Pour, 
il  est  bien  sot,J^ien.  ridicule,  bien  niais,  de  s'ima- 
giner ^ela  ;^^  dit'gcniLTalemerit  de  ceux  qui  font  des 
propositions  que  Voiîi  lie  peut  accepter.  ^, 

PAYSAN.  C^és^  un  gros  paysan.  Se  dit  par 
mépris  d'un  rustre/;  d'iin  lourdaud ,  d'un  homnào 
grossier  et  stupid^. 

:--;€iest  lui  qui  est  le  paysan.  Pour  dire ,  cVst  lui 
qui  est  dupe  de  \d^  farrr  ;  qui  supporte  les  charges  dtî 
cette  afïaire.  .      /  \  ;  -   . 

PEAU.  Il  crève  dans  sa  peau.  Se  dit  de  /juel- 
qu'un  qui  éprouve  une ^loûsie  intérieure,  un  dépit 
secret.;  " .  • 

La  peau  lui  démange.  Se  dit  d'un  querelleur , 
q un  homme  qui  cherche  dispute  sajis  fondement;, 
qui  s^expose  à  se  faire  battre.  .  - 

\E//«f  a ^«w^'r/^ 5rf /7^jz/.  Se  ditd'une femme  qui  , 
recherche  un  homme  en  mariage.     . 

Je  ne  voudrois pas  être  dans  sa  peau,  Signifi** 
qu'on  ne  voudroit  pas  être  à  la  place  Je  quelqu'ijn 
qui  s'est  attiré  une  mauvaise  affaire.^       .         .  ^ 

Une  changera  pas  de. peau;  il  mourra  dans, 
èa  peau.  Se  dit  d' un  homme  ihcorrigibJe.  - 

V%'S\^T^^.  Emfoyer  quelqu'un  à  peaittre. 
Piiràse'  triviale  et  J3çpulaire  qui  signifie ,  classe r> 
reriyojer  quelqu'un.  •. 
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PEŒATA,C*es^ungrqspeceata.  Pour  dire 

un  nistre  ^  un  grossier  personnages  «  ' 

l'ÉCHÉ.  Elle  est  laide  comme  un  pécule  mor- 
tel. Locution  satirique,  pour  dire  qu'une  l'enmie  est 
laide  à  faire  peur. 

ils  se  sont  dit  les  sept  péchés  morteh.  Pour 
ils  se  sont  dit  les  plus  grosses  injures.  ,   - 

Péché  mignon.  Inclination  vicieuse,  de  laquelle 
I   on  ne  peut  se  défaire.  /*« 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  ou-- 
JfJiés.'^'y  vouloir  plus  songer  :  en  perdre  le  souve- 
nir., la  mémoire.       ;--'""■  ■■■-^■^-".■■^  ..^  —  . 

.  Rechercher,  les  vieux  péchés\de  quelquhin, 
Recherclier  minutieusement  les  erreurs  passées  d'uhe 
jwTsonne;  scruter  sa  vie  privée,  à  dessein  de  lui 
nuire.     "     -  '  ,       ; ,  '     ^      ^     \ 

PECflER,   Qui  perd  pèche.  Proverbe  qui  si^ 
gnifie  que  celui  qui  a  perdu  quelque  chose  se  laisse  " 
M)nvent  aller  à  (les  jugemens  l('méraires,'H  passe 
/j'iielquefois  les  bornes  jJe  la  justice  et  de  la  rridd*'- 
Talion.  ,    .    .  ' 

PECTIER.  Pour  dipe,- prendre.  '  .   . 

OÙ  a- t-il  donc  péché  cet  argent  là  ?  Se.  dit  d  un 
liomme  sans  fortune ,  sans  rnojen  ,  qui  fait  tout  à-  » 
coup  de  grosies  dépenses. 

Pécher  en  eau  trouble.  Se  prévaloir  du  désordre 
-d'rme  alfaipe  pour  en  faire  squ  profil,  s'eiiiichir  des 
.misères  publiques.,-   °         \  ; 

Pêcher  au  plat:  Prendre  au  plal  ;  se  dit  parii- 
cnlièrennent  de  qiaelquupt^qui  aime  à  jouir  cje  re 
cjui  ne  lui  cause  point  de  pèi 
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(jLie  celui  qui  fait  un  pelit.gain  ne  perd  ps:^on 
temps.  :    , 

PECHEUR.  iJ/i  t'icua:  pécheur.  Tour  aire  ^  un 
vieux  lil)erlin.,  un  homme  qui,  quoique  dans  un 
i\gc  avance  ,  a  conserve  toux  les  vices  d'une  jeunesse 
corrompue.  '  . 

PÉCORE.  Une  pfdte^  pécore.  Une  petite  filIc 
sotlenîent  orgueilleuse  ;  ^ne  petite  impertinente. 

PECQUE.  Ternie  injuiieux  que  l'on  applique 
à  une  femme  revêche  et  iacarialre,àvine  picgiioclK 
qui  se  mêle  dans  toutes  les  affaires  pour  les  enve- 
nimer. 

PECUiNPl  Pour, argent  monnoy('.  «.^ 

PEIGjNE.  Se  donner  un  coup  de  peii;ne.  Pour 
dire ,  se  battre;  vider  inie  querelle,  un  différend  a 
coups  de  poing.  "      - 

SaTecommc un peignè.iZ'ubi'^A-i^ivc ,  au-delà  d« 
toute  expression.  ..   . 

PEIGINER.  Se  peigner.  Pour  dire  se  battr- 
se  prfn<]re  aux  clicvf'ux.  > 

Peigner  qùeUfu'Un  à  la  turque.  Le  maltraiter , 
!<•  rosser  ,  lui  donner  la  bastoiniade.  - 

PEIGNEE.  Pour  hatlerk  ,  dispute  ,  rixe,  que 
relie  oii  1  on  en  vient  aux  a)ui)s. 

Ils  ne  sont  donnes  une  bonne  peîgne'e^.  Pour, 
^Is  se  sont  battus  ;  ils  se  sont  arraiiWs  connue  il 
•  liait.  • 

PEIGNE.  Ûninàl peigné.  \Jn  hoTcvmG  rc\vi\ y v\\\, 
malpropre,  dont  l'habillement  est  dans  un  gra!i(i 
désordre,  ce  qui  dénote  fort  souvent  un  vainieiu 

PEITnE.  //  a  perdu  son  temps  y  aussi  sapeiiî 
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,  aussi  sa  peiii 


•     PEl  2i3  , 

Pour,  il  a  travaillé  iriulilemerit,  il  a  pris  des   soins  ; 
inutile?.  .    .         <  . 

Peine  de  vilain  n'est  comptée  pour  rien.  Si  ;;i1i- 
fic  qaon  (ait  peu  d'attention  à  la  peine  d'un  arti-. 
5311 ,  tandis  qu'au  contraire  on  exalte  le  f)l^^^  petit 
in-^yail,  les  moindres  fatigues,  ou  démarclies  d'un 
homme  de  qualité.  -      .  "       - 

Elle  en  vaut  bien  Id  peine.  Pour  dire  que  qu^'l- 
qu'un  mérite  les  égards  ,  le  respect  qu'on  a  pour  sa 
personne.  Se  dit  aussi  d  une  femme  jolie  à  qui  l'on 
fiiit  la  cour.  . 

Ce  ifest  pas  la  peine  d* en  parler.  Se  dit  fmc- 
nient  pour  exagérer  un  service,  tout  en  feigiii^nt 
(le  vouloir  en  diminuer  le  prix. 

/i  grand' peint',.  Pour  dire  aisément,  facilement, 
Ilopime  de  peine.  Aom  (jue  Ion  donne   com- - 
muni'meut à  im  pnrtrfiiix,  à   un  crocheteur,  et  a 
tout  homme  dont  l'uidustiie  consiste  dans  la>  force 
|tliy5i(]ue.         .  -- 

PEINTURE.  En  peinture.  Expression  çomi- 
quo  passée  parmi  le  peuphr,  qui  s  en  sert  ci  tort 
o,là|ravers.  ^  . 

//  est  hrai^e  y  mais  c^esit  .en  peinture.  Se  dit 
d'un  hâbleur ,  d  un  fanfaron  qui  recule  au  champ 
d  honneur.  ,     \  ' 

Il  est  riche  j   mais  c*est  en  peinture.   Se  dit 
d'uii  olibiij|s  ,  Vi un  f asToii   qui.  vante  sans  cessé  ■ 
ses^iiciis.  \{.  ses  'terres  ,  et   (|ui  a'  à  f>eine    de  (juoi 
diu<T.  1 

On  dit  ausîii  d*un^  homme  (|iji  n'a  pas  q^iitf('  lo 
clocher  «le  soU  \illug<',  et  fmip.ulo  continue  llemeiif 
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ai4  ^  PEL  ^ 

d<»  pys  (^il  n'a  point  vus,  il  a  vc^agé^  mais  c*est 
:  en  peinture  ;  etc ,  etc  y  etc. 

:      f  PEINTUÏIEUK.  Sobricpjei  que  Ion  donne  à  un 
peintre  au  balai  y  à  un  barbouilleur.       ^r    . 
PEl^.  Qui  n  a  pointde  èb^evcux.  llyavoit  trais 
V  7?^/d^y^/z//i/o«^i/.  Se  dit  pa[r  dérision  dune  compa- 
gnie peu  nombrfeus^j,  d'une  ^ccTémonie>^^d'uneJfeto 
,•  oii  il  n  y  ayoit  presque  personTw.     '  ;^ 

Ùest  un  pelé  qui  se,  moque  dlin  tondu.  %  cjit 
d'un  homme   qui  a  les.  mêmesf  défauts  qujÊq^ui" 
^ont  il  "^ut  se  ^oquef. .  'ï^     :  ^^-.y 

PELERIN.  Pmir ,  fourbe ,  liypôcfSe,  q^m  le  ^ 
bon  apolte^         ^V^^^>"  v  '  :  ^^ 

Vous  ne  cor^nois^z^pa^ç  pèlerin.  Se  dit  en 
mauvaise  part;  J>our  ,  ^^  ne  connoisse2  pas 
Thomme.     .       .-  ,,   ^^'^■.■_  '..  '•' •     .■■•.■'';  ..,  ;  "  ^  /■   -v-'  ■; 

Èojége  au  soir,  blar]ic  au  nia  tin  ,  ç^est  la  jour- 
ne'e^dà  pélerih.  Signifie,  *  qu'il  faut  ijciredu  vin 
►lanc  le  matin  ,^<?t  d^Trouge-  le  soir;  e|ydans  wn  autre 
sen^ (^ç^  3 ces  deux  couleurs  de. iKorizôn ,  dtîhotent  . 
que  le  jour  qui  commence  sera  beau.   ^  •   ■' yy:;^:^--^.::^,-'^ 

PIJLLE.  Cest  la  pelle  qui  se  nioqu^dujbur^r 
:  gon.  Se  dit  d'un  homme,  qui  reprend  dans  les  autres 

les  défauts  dont  il  est  personnellement  entaché. 

PELOTE.  Elle  a  fait  sa  pelote.  Se  dit  en  maù^ 
valse  part  d'une  personne  qui  s'est  enrichie  d'une 
mani'^  illicite  ;  et  familièrement  d'un  homme  qui 
a  force  dV'conomio,  est  parvenu  à  sq^  composer  une 
petite^  ibr tune.  *  •  «  v*^^^^    o 

PELOTER.  Peloter  en  attendant  partie.  S'a- 
muser,  s'essayer  à  quelque  chose,  que  l'on  doi;.t  par 
la  suite  embra^r  sérieusement.       .      >^\. 


Ée  peloter i  P<?ur 
cheveux.        •  , 
.    PELOTON.  Ces 
Sç  dit  d'uifi  etifant 
.Vermeil* 

PENÀîIiON.  Po 

y  Pf^  vieux  penai) 

[^  mépris",  que  Ton  dor 

;  hôrhme  que  l'âge  n'a 

PENAftb.  Terme 
perviers  et  Ubertin,  qi 

PpAUD.//^/ 
de  climhes.  Pour  dir< 
àe  n'avoir  point  féu5 

PENDAISON^*  E 
hui^sque  par  lequel  h 
lâcher  Quelqu'un  k,  M' 

PËNpAPrr.  Cei 

flit  pa/^  raillerie  de  . 
mèiçes  /inclinations  y 
juèibes  /défauts. 
-^  PÉNDARD.  Vaur 
rite  la  corde  ;  libertin . 
On  dit  dans  lé  mètt 
dafde,     . 

dimportance  qui  y  sus] 
parle  tCTitv'-^-'-:'^^'^;  ^^yy  ■' 
-  PENDRE- €^^ 
citrouillâi  p0ur,  <*ela 
inévitablèi--^i- 
Par  compagnie,  xfh 
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•  '    Ée peloter.  Pqiu*  dirfe,  se  baurt?,  se  prendre  auk 
-cheveux..;^   ■;.V"'-';"\  >'■..■••■'    .    .  .  ^        j 

î    PELOTON.  Cest  un  vrai  peloton  de  graisse, 
Sç  dit  d'ijiù  erifant  de  bel  ekhbonpoint,  frais  et 
'  Vermeil,*'  ,  ■'        .  ■    .  '..  ^    ■'/]■-  .^ ,"'\  ■    '■  . 

:    :  PENito^ON.  Pour  dirç  Imillon ,  gyenille.         . 
[Uri^  vieujc  penaillpn.  Terme  injurieux  et  de, 
[v  mifpri^v  (pie  l'en  donire      un.  vieux  liber^n,  à  un 
i^lioitime  que  Tâge  n  a  pu  rendre  sage. 
;    PENAftD.  Térrae  de  raillerie.  Grisôn ,  Vieillard 
peryfers  et  libertin ,  qui  courtise  lêsiîllettes.  ■ 

PENAUD.  //  est  penaud  cqmme  ùr^  fondeur 
de  arches.  Pour  dire  que  quelqu'un  est  honteux 
.  ffcn  avoir  point  réussi  dans  une  afifaire.  -♦ 
;.  PENÏ)AlSON?  Exécution  de  pendu.  Terme 
hii^sque  par  lequel  le  peuple  exprime  l'action  d'at- 
lacbér Quelqu'un  i^  uiie  potence ,  a*u  ^ibetl -*  . 

PENDANT.  Ce  Sont  les  deux  jpcndans,<Se 
dit  par^^  raillei'ie   de  .deux  ^personnes!  quiv  ont  les  = 
jmèiçes  /inclinations  ,  les  niémes   babitudes  ,  les 
jnè^es /défauts.       '     *  .  V  ' 

::^PÉ1WARD.  Vaurien,  coquin^  rhér 

rite  la  cprdef  libertin  .Iibmmé  de  mauvaise  vie.    .^ 
On  dit  dans  le  même  sens,  au  féminin ,  unepen- 

PENDILLER.  Se  dit  des  choses  viles  ou  de  peu 
4'importance  qui, suspendues  en  l'air ,  sont  agii^ 

.'■  par  le  tentp^^':-"^'"';-;^  \.,,j ■■./■>::::  ^%,,  ■'  ..,    ^ 

*  PENDRIÇ  €^  ufi^* 
cltroùillei  Poury  iëla  hé  peut  lui  éc^           ç  est 

,   inévitaWè^''v/'  :-::y^ï   .:-^:::^^^-'.-':;:zy.y^-'^^^^^^  '  '''■ 

^^^<^<^S^ê9^^  Serfit  quand  ' 
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on  fait  quelque  cIiQse  d'illicite  pour  complaire  îi  ^a 
•coii!j);igiiic.  \  '•-    . 

//  se  ferait  pc\idre  pour  cela.  Su  <lit  pour  ejtpi  i- 
mer  la  pa>siou  de  quelqu'un  pour  un  objet  quel - 
coii«nie.  ,        . 

<  Il  est  toujours  vendu  à  sa  ceinture.  Se  dit  iro 
niquement  de  q^uéhju'un  qui  accompagne  conti 
nuellement  une  personne ,  qbi  la'suit  partout. 

lljy  a  (le  quoi  se  pendre.  Se  dit  par  exagération 
d'un  cvt?nemênt  duselsperant  ;  de  quelque  chose  qui 
,  ex^cite  le  d<.'pit ,  et  pour  mnr^ijuer  le  regret  qu'on  n 
davoirman(fue  , une  occjsion  favorable. 

Je  veux  étre^  pendu,  t'^c.^Espèce  de  serment  - 
'^  que  l'on  fait  pour.aflinner  quelque  chose. 

Uire  pis  que  pendre^  de  queJqu''un.  Ternir  s<» 
rq^ît^liofi  parties  médisances,. de  noires  cd^mnies. 
^uta'ti^  vous  en  pend  à  lœiL  Pour,  vous  èic 
"^  menacé  du  mèmejiccideiil.* 

//  est  sec  comme  un  pendu.  Se  dit  d'un  homni<j 
d'une  extrême  maigreur. 

//  à  sur  lui  de  la  corde  de  pendu.  Se  dit  d'un 
hom^ie  qui  a  du  bonheur  au  jeu  ;  qui  y  ^agne  beau- 
coup,-^t  généralement. de  ceux  qui  réussissent'  dan^ 
*  ^outeis  leiirs  entreprises. 

^     PÉNNONv  Faire  de  pennon  bannière.  Passer 
d'inioplace  obscure  à  une  grande  di;;nité. 

VY^SlOlS^XmY..' Pensionnaire  du  roï,  Vr'i- 
sonnlè  r  rbomme  détenu,  qui  est  nourri  aux  dépens 
du  roil 

PÈlSlSER.  lionnj  soit  qui  mal  y  pense.  Pro- 
verbe qui  signifie  qu'il  ne  faut  pas  faire  de  jugcmens 


léi^raires  ;  »c  Mi 
lii-prèter  mal  ce  qi 
PENl^E.  Pour, 
Se  donner  dei 
tons  au-dessus  de 
les  moj^^ens  ne  le 
loiter. 

'     PÉPIE.  Pelite/i 
gi'ie  des  oiseaux,  < 
Avoir  la  pépU 
avoir  soif  de  vin. 

Iln^auraprasla 
bon  buveur,  d'un 
On  dit  aussi  d'ui 
pas  la  pépie.  / 
'  .Vulgairement,  et 
y  PÉQUIN.  Temn 
rant,    sot,  ïmbéti 
dernier  degré.  Ces 
(lais  se  donnent  en 
PERCE.  //  n'a 
sautant  d'un  habit 
de  trou ,  n'est  pas  c 
PERCE-OREU 
et  menu  ;   beaucou 
oreille, 

PERCER.  Z<?^o 
Se  dit  par  exagéra 
Voyez  Bas.  Pa nie 

PERCHE.  Cesi 
raillerie  d'aide  feran 
de  tous  les  agrémer 
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ti'ii^raires {  se  défier  des  apparences,  et  ne  pas  in- 
tirprèter  mal  c^  qui  est  innocent.  "* 

PENTE.  Pour,  fredaine ,  farce ,  tour  de  jeunesse. 
Se  donner  des  pentes.  Prendre  des  airs ,  des 
tons  au^-dessus  de  sa  condition;  dépenser  plus  que 
les  moj^^ens  ne  le  permettent  ;  ^e  choyer,  se  dor-^ 
loiter.    .  "^     '       *  "  r  '       t   " 

PÉPIE.  Pelite.'peâu  blauclïe  qui  tîli%sur  la  lan- 
gue des  oiseaux ,  et  qui  les  empêche  de  boire. 

A^'oir  la  pe^pie,  MâmhrQ  bachique  qui  signifié 
ayoii' soif  de  vin.       ,  |  ^         ./ 

//  n'aura  pas  fa  pépie.  Se  dit  eti  plaîkntant  d'un 
bon  buveur ,  d'un  homme  qui  boit  dur  et  sec. 

()n  dit  aussi  d'une  petjte  babillardc  yC^xiElle  /l'a  ' 
pas  la  pépie,  l  1  \^ 

''v  «Vulgairement,  et  par  corruption,  on  prononce /74/7#i 
PEQUrN.  Terme  injurieux  qlii  equiya ut  à  ignp- 
rant,    sot,  imbécile;  homme  intéresse,  avare  au 
dorriier  degré.  C'est  âiissi  un  sobri(juet  que  les  sol-*  • 
dais  se  donnent  entre  euiît! 

PERCE.  //  n*a  ni  trou  ni  perce.  Se  dit  en  plai- 
sni liant  d'un  habit  qui ,  quoique  fort  use',  n'a  point 
de  Irou ,  n'est  pas  déchire.  * 

PERCE-OREILiLE.  Sorte  de  petit  ifisecte  I^ng 
cl  menu  ;  beaucoup  disent  vicieusement ,  Pitice-^ 
I  oreille. 

PERCER.  Les  os  lui  percent  la  percent  la  peau  J 
Se  dit  par  exagération  d'une  personne  fort  maigre 
Voyez  JBas.  Panier. 

PERCHE.  Cest  une  grande  perche.  Se  dit  par 
raillerie  d'aide  femme  de  grande  stature,  dépourvue 
de  tous  les  agre'mens  de  son  sexe. 
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J^ERCHER.  Seiféràlier.  Se  dit  de  dèiik  qui  mon 
;  lent  sur  des  eudroUs  élevés  pour  mieux  entendre  on 
pour  mieiwi  À'oir.  '         '    '• 

PERJ>1\É.  Prends  ^arde  delup&rdfe.  Loiculton 
.  ironique  et  adversative  pour  fètre  entendre  à  quel- 
qu'un qjj'une  chose  tie  s'accomplira  pas  selon  qu'il  le 
prétencL  qii'il  se  flatte  d'une  vaine  espérance;  ' 
^  C est  le  jeu  de  coquinbert ,  où  qui^ngiic 
f)crd.  Facétie  qui  se  dit  quand  on  perd  par  com- 
plaisance et  quand  l'occasion  le  detti^ttâe. 

Il  ne  faut  pas  laisser  perdre  lés  bonnes  cou- 
tumes. Se  dit  par  raillerie  de  quelqu'inclination  ii^ 
ciéuse  ;  de  iquelque*  défaut  dont  on  ne  peut  se  d^ha- 
bituer.  '  .   :>    ' 

Se  dit  aussi  en  ^F>arlant  d'une  fête,"  d'une  pantin 
de  plaisir  qui  arrive  "annuellement. 

Quelh  heure  est-Ul— Il  est  f  heure  perdue  f 
In  hétç  la  cherche.  —  Réponse  triviale  et  Cacé- 
lîeuse  que  l'on  fait  à  celui  qui  demande  quelle  heure 
il  est. 

Courir  comme  un  perdu  ;  Crier  comme 
un  perdu.  Courir  à  toutes  jambes  ,  crier  de  tou- 
tes ses  forces.  ,  '' 
..  C'est  du^  bien  perdu.  Se  dit  en  parlant  d'un 
prodigue  auquel  on  faiL  des  libéralités,  et  générale  J 
ment  de  tout  ce  qu'on  donne  aux  personne  *qiii 
ne  peuvent  ounç5avent  pas  en  profiter* 

Pour  un  deperdu  cent  de  retraus/és.Se  dit  pour 
faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  faite  est^  de  peu 
de  valeur ,  qu'on  pttrt  la  reparer  feci|jeme?^4^'^ 

PERDRIX.  On  mange  bien  des  penjS^oêam 
Cfangç,  Sq  dit  lorsqu'ir manque  qe^èllii'af'^"'"" 
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Perdrix  de  < 

dire  de  l'ail  ,  ps 

iunateufs. 

PÈRE  Ce  m 

/■■■■■ 

parmi  nous  la  fai 

lâiit.à  un  homm 

tins ,  c'éioit  une 

,  (Joimoient  à  leui 

Un  père  Du 
un  homme  qui  s 
Kre^'esl  nullem 

ÏMpère  la  I 
ce.  Sobri(|uét  fiai 
fiM  lile  en  expéd 
cours  dans  de  n 
conseils  ,  sa  fort 
«l'embarras. 

A  la  ronde , 
(K;  façon ,  fvoint 
Se  dit  -lorsque  d 
iMîfuse  la  p^clmi 
voisin, 

JJd  pè^e  y  ou 
femme  c^u|ie  lui 


\--< 


^ 


V 


I  mou- 
dre ou 

€Ulion 

qu'il  le 

%xtgiic 
'  coin- 

s  coii 
ion  \À 


\-^. 


'"i-.y'     . 


]0 


part 


rdue  , 
t  i'acé- 

70fnmt' 
de  toii- 

it  d'un 
fnéralc 

lit  pour 
de  peu 


';s> 


SÛft- 


f,/ 


/  PER  .        3ig 

nemcnt  à  un  rngoât ,  à  un  mels^  qi^Iconquc  y  que 
ref;i^noiïM^'a  fait  retrancher  ;  pu  pour  fi^ire  eiiteiidre 
qui!  ne^  fout  pas  être  ^lelicat  sur  Je  maiiger  qu'il 
faut  «avoir  f€  passer  des  choses  que  l'on  riê;  peut  se 
procurer. 

A  la  S,  Rémi  tous  perdrèaiu:  sontperdrùc, 

Perdnx  de  Gascogne,  Terme  ironique  pour 
dire  de  l'ail  ,  parce  que  lès  Gascons  en  sont  très- 
amateurs. 

PEREi  Ce  mot  joint  à  un  nom  propre^  désigne 
parmi  nous  la  familiarité ',  il  ne  s'emploie  qu'en  par- 
lant, a  un  homme  âgé.    Parmi  les  Grecs  et  les  La- 
tins ,  c'éîoit  une  épithèle  honoi^le  que  les  cadets 
,  ilonnoicnt  à  leurs,  àlnés.  ". 

Un  père  Duchesne.  Pour  dire ,  un  Criard^ 
un  homme  qui  s'emporte  sans  siîjet,  et  dont  la  co-"" 
lèr^e^'esl  nullement  a  craindre. 

ÏMpère  la  Ressource ,  la.  mère  la  Ressour- 
ce. Sohr'u\uèli\âiieur  que  Von  donne  à  une  personne 
iLTiile  en  expédiens^à  laquelle  on  a  toyjoUrs   re^  ^ 
cours  dans  de  mauvaises  aflaires ,  et  qui,  par  ses, 
conseils,  sa  fortune  ou  son  crédit   sait  vous  tirer 
d'embarras.  ,      ' 

A  la  ronde ,  inon  père  en  aura.  Pour  point 
(K;  façon  ,  f)oint  de  cérémonie,  chacun  à  son  tour. 
Se  dit -lorsque  dans  une  distribution  j  quelqu'un 
rcîfuse  la.  p^iitajjTqjrkii  préseme  pour  l'offrir  à  soa 
voisin.  "       J  .-r    T-^  ■■      ,    .   . 

JJd  pè^e  y  ou  une  mère  lu  joie,  Hommo  ou 
femme  djA|ieliùmeur  joviale ,  qui  amusent  Içs  au- 
Sïoifîpnneries,  et  qui  metton|  toi4  en 
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Xtf  P^r^  ou  /fl  mère  àu±  e'cus.  Personnes  for- 
tune'es  ,  mais  dont  l'ex^frieur  n'est  pas  fastueux.' 

Je  Vai  renvoyée  chez  son  grand-père.  Pour  , 
je  lai  tancé  fortement  ;  je i'ai  envoyé'' promener. 

Quand  ce  ^eroit  pour  mon  père ,  je  ne  le  Je- 
rois  pas  mieux.  Se  dit  par  exage'ration  ;  pour ,  il 
m'est  impossible  de  mieux  faire,  '  / 

Un  père  douillet.  Homme  qui  se  dorlolle,,  qui 
aime  à  pi'^ndre  ses  commodités.  -  * 

Le  père  aux  autres.  Se  dit  en  plaisantant  des 
personnes  ou  s.  des  choses  dont  le  'vcJume  est  très- 
consîdî^d^e;  V  -„ 

PEKET^.  Perette  d  fognon:  IStm  '  quf^ 
l'on  donne  à  une  petite  fille  indiscrf'te  et  babillérdf'  ; 
ou  qui  s'en  fait  trop  accroire. 

PERLE.  La  perle  des  garçons  ou  des  JiUcs. 
Pour ,  dire  un  jeune  homme  ;  une  jeune  demoi 
selle    recopmandables  paç.|des   quahle's    person 
nelles  et  parle^ïTS  vcrtAis.  _  %- 

Je  ne  suis  pas,  venu  ict-jfour  enfiler  des  per- 
les, C'està-dire,pour  perdre  mon  temps  lides  ba- 
gatelles, h  des  frîvoliîe's.^  -   ;       ^  : 

PERLÉ.  De  Vovivrage  pèllé.  Pour, dire  ifti 
«uyrage  (ijif  avec  un  soio  infini. 

PERMETTRE.  A  vous  permis.  Pour ,  vot 
pouvez  faire  ce,  que  vous  jugerez  à  propos,  ce  qi 
vous  plaira.  y      -  . 

PERONNELLE,  Terme  injurieux  et  de^m' 
r^epris  ^qui  se  dit  d'une  jeune  femme  sotte,  derîai 
gueuse    et    impertinente  ;  d  une   coureuse  ;   d'une 
mauvaise  langue.       ^     •     . 

PÉROU,  Ce  n'est  pas  h  Pe'rou  que  tacon- 
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77o/5Ai7/?r^T^ Propos  vulgaire  et  grossier  qui  se  dit 
par  mépris  à  quelqu'un,  pour  lui  faire  entendre 
qn  on  ne  met  aucune  importance  à  cultiver  son 
amitié;  qu'il  n y , a- rien  à  gagner  avec  lui. 

PERPÉÏ'UEL.  Cest  un  mouvement  per- 
pe'tuel.  Se  dit  d'une  "personne  d'une  vivacité', 
d'une  turbulence  insupportables ,  qui  lie  peut  res- 
ter ^yne  minute  tranquille.     ^  .    ^ 

PERROQUET.  Un  perroquet.  On  appelle  ain^si 
un  Homme  qui  fe'pète,sans  comprendre,  ce  qu'il  a 
ciUendu.  .  •  . 

De  la  soupe  à  perroquet.  Pour  dire  >  du  pain 
trempé  dans  du  vin.  -  ]  ;■• 

PERRUQUIER.  C^est  moi  qui  suis  le  perru- 
quier dans  cette  affaire..  Locution  triviale;  jsoiir 
dire  que  l'on  est  dupe'  danç  luic  affaire,  que  les    . 
'  frais  en  demeurent  à  votre  charge.  ^    / 

On  pron^ce  vulgairement  ^^jï/'if/i/^r. 
-    PERSIL,  {jrêler  sur  le  persil.  Exercer  son  au- 
aulorite',  son  pouvoir ,  son  crédit ,  sa  crilique  contre 
(les  gens  foiLlcs ,  ou  sur  des  sujets  de'nulle  impor^ 
i.mce.  ^  •  -     '  .^ 

PERSONJiË.  J^aï  trouvé  monsieur  personne. 
Pour~dire  que  l'on  a  li  ouve  les  portes  fermées,  que 
tout  le  monde  étoit  sorti  dans  la  maison  oii  Ion 
alloit  pour  .affaire.         "  •       '        , 

Jl  y  a  personne  et  personne.  Pour  dire  que 
I outes  les  personnes  lïe  se  ressomijlent  [)as ,  qu'on  en 
rencontre  dans  la  société  de  ditlérentos  conditions. 

PERSOINNIFIÉ.  Cest  V insolence ,  la  bctise 
pcrsqnnifiée*  Pour  dire  qu'une  personne  a  les  ca-  "^ 
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ractèies  disiirictifs  d'un  impertinent^  d  un  sot ,  d  une 
bote ,  d ïm  stLipidofc 

PERTE.  //  ri  Y  a  pas  grantVperte.  Se  dit  pîar 
nv'piis  d'une  personne  ou  d'une  chose  facile  4  rem- 
placer è  re'parer. 

PESAIN'T.  //  vaut  son  pesant  d'or.  l\d[aiïiLTe 
dexagfîrer  le  mérite  de  quelqu'éin*  On  dit  d^hs  le 
sens  oj)pose  et  par  ironie  d'unhoinmo  saris  capacité', 
c^xil  vaut  son  pesant  de  plomhn  ' 

PESANTEUR.  J/^5/i/'£//z^pe^a«/«/r/Manière 
satirique,  de  dire  qu'un  hom  me -a  l'esprit  lourd , 
qu'il  est  d'un  ennui  mortel.  * 

PESER.  Il  ne  pèse  pas  lourd»  Se  dit  par  rail- 
lerie d  un  fanfaron;  pour  exprimer  qu'il  fait  plus 

d'embarras  qu^il  n'est  fort. 

*  i.  '     •■       '  ■    ■     ■  ■ . 

Il  ne  pèse  pas  deujç  onces.  Se  dit  au  propre  d'un 
homme  d'une  très-foible  constitution;  au^guré  Av 
quelqu'un  qui  marque  une  grande  vivacité,  une 
joie  excessive,  comme  par  exemple,  lorsqu'on  a 
décharge  sa  conscience  d'un  grand  fardeau. 

//  ne  pèse  pas  plus  qu^une  plume.  Se  dit.  par 
exagération  d'une  personne  très-légère. 

//  pèse  à  la  main.  Se  dit  d'un  homme  qui  a 
l'esprit  lourd  ;  qui  ^anque  dintelhgence. 

PE§TE.  Un  petit  peste.  Un  petit  garçon  mali- 
cieux, espiègle,  rusé  et, enjoué'.  • 

PESTE.  C^ est  une  peste.  Se  dit  d'i^ne  personne 
qui  a  l'incommodité  de  lécher  de  mauvais  vents. 

PESTE!  Interjection  ,<]ui  marque  la  surpi'jisr' , 
Tétonnemcfnt ,  le  mécontentement^ 

FESTER.  Pester  entre  cuir  et  chair.  Hprouseï 
un  d*'pit  iiiténeur.j  sans  oser  le  faire  éclater. 
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PET.  Fiet  comme  un  pet.  Pour  dire ,  hautain , 
j()rgueilleux  j  j/qui  afecte  l'air  méprisant  et*  dédai- 


gneux. 


„  Pfî/ >» /jûrir.  On  appeloit  ainsi  à  Paris,  il  y > 
quelques  années ,  une  espècè'de  casaquin  que  par- 
toient  les  femmes.     -».  . 

Pet  de  Àonne,  Espèce  de^âtissc rie  soufflée. 

Un  pe^à  vingt  ongles.  Manière  burlesque  de\ 
(1( -signer  1/ènfant  do^t^ilne  fille  est  acçoùelieé. 

On  tiferoit plutôt  an' pet  d*un  âne  mort.  Sedii    . 
(1  un  homme  avare  et  dur  à  la  desserre. 

PETARADE.  Lohgue  suite  tie  pets. 

PÉTklJD.  La  c(\ur  dwroi  Pétaud.  Pour  dire , 
une  maison  en  desbrdre;,  une  assemblée  tumul- 
tueuse J  un  lieu  ou  chacun  ej^l. maître.' 

PÉlfAlDIÈREJ  ^'est  îltne  véritable  pétflU" 
(lièrei  .Locution  irV|nj(pe ,  qui  a  toutes  les  acc^p- 
lions  de  \a  cour  du  ï^i  Pétaud.  *      ' 

PETER.  On^  d(t  (trivialement ,  et  par  raillerie, 
(1  im  hon^melogc  a|i  dernier  étage  d'une  maison, 
<\^i  II  entCiid les  anges  péter. 

Pète  qUia  peur.  Se  dit  par  plaisanterie  aul?  gens 
poltrons ,  pc^jr  lés  défier ,  les  narguerf  et  pour.iàirè 
(  iifendre  que^ceu^^  crui  sont  peureux  ne  doivent  pas 
s  engager  dans  des  affaires  périlleuses. 

//  nepéterk  pkL  Se  dit  par  ironie  d'un  homme 
qui  est  mort,  et  poujr  lequel  on  n'avoit  aucune  con-- 
iideration.  \        -  '  . 

Péter  comme  Un  roussim  Péter  fréquemment. 
Péter  plus  haut  que^  le  cul.  Voyez  Cul  ,    , 

Pétera  la  sourdine.  VeSser;  lâcher  des  venu 
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aa4  PÉT  - 

cpulif  ,\foire  des  péts  etouti'és,  qiii,  sans  faire  de 

bruit ,  se  font  néanmoins  sentir  vivement  à  redorât^ 

Péter  dans  Id  main.  Ne  pas  Icniçsaparolejy 
manquer  dans  lé  moment  oii  la  personne  ji  laquclh; 
on  l'avoit  engagée  a  le  plus  Jjosoirt  de  secoursi 

PliTEU^  Mot  poissard  et  trivial.  Pour  le  der- 
rière, les  (ilpCSi  . 

Tomber  sur  son  péteux.  Pour  se  laisser  londjcn 

sur  le  derrière ,  sur  les  fess/îS. 

Un  péteux,  T^eriïïG  inJMrieux  qui  équivaut  à 
Uckë, poltron;  freluquet.  , 

-  PETIT.  Manger  des  petits  pieds.  Pour  dirr» 
vivre  (lepordrlx,  de  faisans,  de  chapons ,  de  volailks 
fines  y  d'ortolans  ;  se  délicatev ,  se  choyer. 

Mon  petit.  Ma  petite.  Nom  4e  bienveillance  ri 
d'amiiifî  <jiio  l<-"^  g'ens  de  condition  donnent  aux  per- 
sonnes qui  sont  dans  leur  familiaritt?. 

Les  gros  mangentles  petits.  Pour  dire  qiie  soi 
Vent  les  hommes  pyissans  oppriment  les  hbnimt 

foiblês.  '      .  , 

Etre  réduit  au  petit pied^  Etre  nuné  j^iyre  mé 

diocrement..  (  . 

C'est  du  petit  monde.  Se  dit  par  mépris'des  geii^ 
.pauvres  j  du  .menu  peuple.  .  ' 

PETON*  Din^iiiutif.  Petit  pied.  Il  rie  se  dit  quf' 
par  pkisatiterie  des  pieds  des  enfans. 

PÉTB.AS.  Mot  vulgaire  et  trivial  qui  signitie , 


.'S 


bd^ïtird| ignorant,  grossier  personnage. ; 
;PÉTÏ\lfiER.  Etre  pétrifié.  Pour,  res 
fait;  être  saisi  d'étonnement  ;  rester  eii  extase. 


PÉTRIN.  Pour,  embarras,  peine,  mauvais  étii 
des  affaires,  « 


Il  s  est 

il  s'est  fou 

PÉTR 

très-vif,    I 
colère. 

Elle  es 
fi^mme  ou 
bilile,  de 

PEU.»^ 
c<'ssiveme 

Peu  01 
beaucoup 

ExcuSi 
qijf'un  quij 
iiq  lui  dôr 

sens,  de  ce 
vijagédésa 

'■\ll  hly  c 
bpaucoup; 
PEUPL 
Ton  donn< 
basse  clas« 
industrie, 
tune  de. no 

'f*  >  La  voL 
dire  que  1 
fondé  sur  1 

PEUT- 
mentir. 

PÉyÉF 
taia,orgu< 
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Pour  le  dcr- 
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ie  se  dit  quf^ 


qui  signilie 


rester,  sinj>e- 
extaso, 
nauvals  clai 


PtEV        ,       -  ;i2^ 

ïl  s'est  mis  dans  le  pétrin  jusqu  au  cou.  Pour, 
il  s'est  fourre  dans  une  ijlnauvaise  aft'aire.* 

PÉTRIR*  Tl^stpédi de vif-argent,VouTyï\ est 
tres^vif,    très-turbulent;  il  5e ;  met  facilement  en 


CO 


1ère. 


El/e  est  pétrie  de  grâces.  Pou  r  expri  m  er  qu  ync 
fi^mme  ou  une  deftioi^elle  a  de  l'aisance,  dc^l'c^a-  ■*" 
bilile,  de  la  grâce  dans  tous  ses  mouvemens.     '   ^ 

PEU.  Si  peu  que  rie fi.  Pour  dii*e,  très -peu,  ex- 
cr'ssivemenl  peu.      ;  -  ; 

Peu  ou  prou;  rii peu  ni  ptou.  Pour,  peu  ou 
beaucoup;  ni  peu  ni  beaucoup. 

Excusez  du  peu.  Se^dlt  iroîiifjuement  de  quel- 
qii'un  qui,  <pelque  chose  qu  ou/àsse.,  se  plaint  qu'on 
iiq  lui  donne  pa^  asst^j  se  dit  aussi  dans  le  même 
sens,  de  celùiqui  jjrouve  qu'on  le  surcharge  d'unou-^^^ 
vijagé  désagréable. . 

I  //  hly  en  a  p<:ts-pptiFphf.  Pour  dire ,  il  y  en  a 
bpaucoup; 

l  PEUPLE.  J^u  petit  peuple.  Nom  de  niepris  que 
lion  donne  aux  artisans,  aux  ouvriers  de  la  piijs 
basse  classe  du  peuple,  qui ,  cependant,  par  leur 
industrie,  leurs  fatigues  et  leurs  peines,  font  la  foi*- 
tune  de. nos  gros  négociais. 

T*  >  La  voix  du  peuplé  est  la  Uotx  de  Dieu.  Pour 
dire  que  le  sontimeîit  gt'neral,  ordinairement,  est 
fonde  sur  la  justice  et  la  vente'.  ^  . 

PEUT-êTRE.    Un  peuttétre  empêche  de 
Sentir. 


PEYERjEUX.  P6ur ,  pédant ,  homme  fier ,  kau- 
tain,  orgueilleux.  '     '  , 
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Ilfait  sonpév^reiix,Vouv^'\\îéi\e^rèc\cux^ 
rimporlant.   '^  . 

PHYSIQUE.  lia  uri drôle 4e physique.  Se  dû 
par  jronie^d'un  hoYnme  dont  la  constitution  est 
bizarre ,  originale ,  difforme  ;  qui  a  la  figure  risiblc 
.    ,     et  singulièremeitit  con|oumee.  *^ 

PIAFFE.   Hâblerie,  fanfaronnade  ;  ^  éclat  em- 
.    prunte.  .    -        , 

Tout  en  lui  nèst  que  piaffe.  Pou?;,  \\  n'a  qu'un 
luxe  imposteur;  tout  en  lui  n'est  qu^  faux  brillant. 

PIAFFEUR.  Pompeux,  brillant,  magnifique; 

qui  impose  par  des- deh<»5  trompeurs. , 

PIAILLER.  Crier,  dire  des  injures,  jeter  les 
hauts  cris.       -  « 

^     P^IW^EIUE. Criaillerîe,  clabauderie. 

PIAILLEUR.  Celui  qui  ne  fait  qtte  piailler  ;  qui 
crie  pour  la  moindre  chose. 

.    PIAN-PIAN.  Mots  dérives  de  Htalien ,  e^^qui  si- 
_      çnifient  tout  doucement. 

^  -Quipa  pian  va  sùn,  quivasanua  long-temp.<J. 
Signifia  que  celui  qui  va  doucehient  va  plus  loin 
que  telui  qui  va  d'abord  trop  vivement. 

PIAU.  Mot  du  jargon  typographique  qui  signifie 
mensonge ,  bourde ,  conte  fait  à  plaisir. 

Conter  sa  piau.  Causer  au  lieu  de  travailler. 

PIAULARD.  Qui  crie,  qui  pleure  toujours.  Le 
peuple  prononce  pialard.  # 

PIAULER.  Se  dit  des  enfans  qui  crient,  qui 
pleurent  sans  motifs. 

PICOTERIE. Lardon ,  trait  satirique,  raillerie; 
mot  piquant  ^et  quelquefois  offensant.       -  ' 

PIË.  Jaser  comme  une  pie  bçrgne^  comme 
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rgnCf  comme 


une  pie  dénîcliée.  Caqueter ,  parler  béaucmjp  ,  faire 
de  prbpos,  des  commérages.  ^ 

Piegrièâhe,  Fcmrèe  qui  a  l'iiumeur  maussade , 
acariâtre.  Le  peuple  dit ,  par  corruption ,  p(^grièché. 

Il  donne  à  mangera  la  pie.  Se  dit  d'un  joueur 
qui  met  dans  sa  poche  une  partie  du  gain  qu'il  a,  fait 
9u  jeu  ,  pour  faire  croire  qu'il  a  très-peu  gagne'. 

PIEGE.  Une  bonne  pièce,  une  méchante  pièce. 
Se  dit  en  plaisantant  d'une  personne  fine ,  adroite  et 
rusée,  et  notr   in^ent  d'un  enfant  espiègle. 

//  eft'tout  d'une  pièce  ^  Pour  y  il  a  trop  de  roi-    * 
deur  dans  son  maintien;  il  a  l'air  gauche  et  em- 
prunté. •         •'.  * 

Emporter  la  pièce.  Railler  quelqu'un  d'une  ma- 
nièré  outrageante.  .     *  »  ^ 

Mettre  çuelçu*pn^  en  pièces.  Le  â(jch\rcr  par 
des  médisances  ^^'des  calomnies. 

C*est  r ordinaire  ',  c'est  la  pièce  de  bcçuf.  Se  di  t 
de  quelque  chose  q^i  est  d  un  usage  journalier  ;  d  un 
oiyrage  de  longue  haleine  ,  que  l'on  peut  suspendre , 
et  'reprendre  à  volonté.  . 

Jouer  pièce  à  quelqu'un.  Lui  faire  quelques 
mcçhans  tours,  quelqu'affront.    ' 

//  lui  donnerai  a  monnoie  de  fia  pièce.  Pour  y  il  • 
lui  rendra  injure  pour  injure  ;  mauvais  traitement 
contre  mauvais  traitement. 

Etre  près  de  ses  pièce,s.  Etre  mal  dans  sgs  af- 
faires; être  dénué  d'iargent.  •»* 

On  lui  a  donné  la  pièce.  Pour  ûW/ê^n  lui  a 
donné  une  petite  gratification  ,  un  pojtjr-boire. 

PIEL).  Donnez  un  coup  de  pied  Jusqu'à  ceC 
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endroit.  Mani<To/cîe  park'i-  mc'tapliorique ,  pour  on- 
jgagcr  fjiidqu'iin  Sise  tran.s[)prtcr  dans  un  lif'u. 

//  (i  un  petit  pied  y  mais  les  grands  souli  -rs  lui 
pont  h^ien.  Se  dit  par  railk'ric  d'Une  personne  qui  a 
le  pied  gros  et  mal  fait  ^  et^  (jui  a  la  prétention  de  se 
chausser  en  |)ied  mignon. 

Mettre  les  pieds  dans  le  plat.  Pour,  ne  plus 
garder  de  mesure;  casser  les  vitres» 

J'cti  ai  cerît  pieds  par- de  s  sus  la  tête.  Pour,  je 
suis  degoùlc*  de  eettcalïaire;  je  donner  gis  volontiers 
Wut  au  dial)]c.  ^  ' 

//  a  trouvé  chaussure  à  son  pied.  Pour  dire  ,  il 
a  rencontra  ce  qu'il  lui  falloit  ;'etj  dans  un  sens 
contraire ,  il  a  lrouv('  à  ([ui  parler  ;  quelqu'un  (|ui  lui 
a  i'<*skîe. 

Déferre'  des  quatre  pieds.  Battu  à  [)lattos  cou- 
tures. •  /         ., 

Il  se  trouvera  toujours  sur  ses  pieds,  Signilic 
qu'un  homme  industrieux  et  laborieux,  quelqur 
chose  qui  an  ive,trouvera  toujours  de  cpioi  subsister. 

Il  croit  tenir  Dieu  par  les  pieds.  Se  dit  pour 
exagérer  le  conU^ilemeiit  de  quelqu'un. 

Il  a  eu  uti/pied  de  nez.  Se  (Kt  d'un  homme  cjui 
a  vW  tronipj^daus  ses  espérances;  qui  a  reçu  quel(|uc 
morlilicatiou. 

Jai  i\achc  a  "hon  pied.  Pour  diie  qu'un, plaid<»ur 
'jrsi  riche;  (|u'il  pWil  vjii^faire  aux  liais  d'un  procès. 

Elle  n^ a  point  a^ pieds.  Se  dit  d'une  chose-que 
l'on  attend  ,  et  qui  n'arrive  pas  comme  on  le  désire. 

Tenir  le  pied  sur  la  gorge  à  quelqu'un,  Llii 
l.iire  des  proj>ositions  déraLsonnables ;  le  tenir  aVec 
beaucoup  de  bt'veriù'.; 
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Il  fait  cela  haut  le  pied.  Pour ,  d'une  manière 
supérieure  ,  avec  habileté ,  pcrfectioni 

EWe  sèche  sur  pied.  Se  dit  d'une  personne  Con- 
sumi'e  par  lie  chagrin  et  la  tristesse. 

//  voudrait  "être  à  cent  pieds  sous  terre.  Se  dit, 
d'un  homme  qui  est  dc^oûté  de  la  vie  j.  qui  mène 
Une  vie  malheureuse. 

Ç^est  un  pied  d^ Escaut ,  un>pied  plat ,  un  pied 
poudreux i  Se  dit  d'un  misérable ,  d'un  chevaher 
d  industrie,  d'un  homme  obscur,  sans  moyens, 
sans  fortune,  et  qui  ne  jouit  d'aucune  considération. 
«.  Chercher  quclçu^un  d  pied  et  à  cficval.  Le 
cjiciTher  partout. 

Faire  rage  de  ses  pieds  tortus.  Intriguer;  se 
donner  beaucoup  de  mouvement  pour  la  négocia- 
tion d'une  affaire.        „  -  ^ 

Les  petits  pieds  fonl  mal  aux  grands.  Se  dit 
uinie  femme  (jui  se  trouve usouvent  mal  dans  sa 
^losse'ï.sc.  ,  » 

Quand  on  lui  donne  un  pied ^  il. en  prend 
quatre.  S^  (ht  d'un^  homme  entreprenant,  qui 
il  buse  de  la  libeili*  qii'on  h  li^âJonrK'e."       '  si 

Faire  le  pied  de  derrière.  Saluer  avec  le  pied  \ 
(jife  des  léve.rences  à  n'en  plus  finir.  - 

Faire  le  pied  de  grue.  C  est-à-'-«llre ,  le  soumis , 
1  h\  pocrile  ,  le  ti^r  Uilfe  ;  s  humilier  devint  quelqu'un; 
dont  on  veut  litci- parti.  1         .r 

Faire  le  pied  de  veau.  Flatter  ,rcaresser,  cajoler 
(jiielfju'iin  (jiii  est  pnissaul  ;  lui  marquer  de  l'obéis- 
sance ,  de  la  soiuuissiuii.  ■ 

Il  ne  faut  pas  lui  nuircher  sur  le  pied.  Se  dit 
d'une  personne  susceptible  qui  se  pique  de  la  nfoindre 
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des  choses ,  et  que  foii  n'offense  pw  inipun^enli^ 
.^  Etreen  pied.  Pour  dire ,  être  sur  ses  gardés^  ê|r^ 
eh  mesure;  être  en  fonds  ;  être  ^m^ftrd  ses  $(^!^ 
'faires.'  •,'•■.  ^      .,/    .f/,:..  ■"■     '■■'■':  ''■-  -i 

,    ^rt  pieds  neûfirM^ 
.jiçcloucheri;'        ■■■■;:-  ■'.  ' 

àifkreçue!çu*unaU;pùfddu^ 
au  silence;  le  confondre;  le  riietrre  hors  d'eW  de 
répondre.  ■'  _       --  ■■•  -  ■;!;  ••''^^'  .;  /■*  ''\-y'-  ;  :  ^:.,  ^.^;^  k-'^^;\^  "v 

Au  pied  de  la  îeme.  Potir  4ire ,  À  |Mti|vemcm 
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"te  ainsi  une 


Z/«  pieds  de  mouchesl  Oh  a] 
écriture  mal  form^^d|0icilf  à  fi^ 

Disputer  sur  des  pieds  de  mouches.  Ùj&k^ 
dire ,  sur  des  Ugatelles.:         ^  y  C 

V    Mettre  qu^^im  ewr  U  Ion  1^^  Le  cop> 
"^  t^aind^e  à  faire  rax  devoir.  r  l 

^ifer d^  9Qn pied'gaittard.  Vîojrager lestement 
;  et  sans  i^ts;  \^  '.■%■:;:•        '"...^.,  ■'•.■■■  „  ,     :'   .- ■ 

,  ^^^^^^  ^ftcofësur  VOS  pieds.  Pour  dire,  tous 
êtes  enclore  en  ëut^e  iaSre  ce  qu'il  vous  plaira. 

PIERRE.  Jielifr^*  pierres  dani  le  Jardin 
de  quelqu'un.  Faire  devant  lui  de^  reproches  qu'il 
ne  peut  sempécher  de  sattribuer. 

J)u  pinàjândreles  pierres.  Hyperbole  ,  pour 
dire,  que:  du  vin  est  4>iritueyx ,  excellent. 

La  pierre  en  est  jetée.  Pour,  il  n  est  plus  temps 
de  changer  de  res(Jution  :  parodie  du  proverbe 
h.\kn  f  aléa  jacta  est.  .  * 

"   Trouver  des  pierres  en  son  chemin;.Four  dire 
^  des  obstacles >  des  empechemens  à  ce  qu'on  a  des- 
sein défaire.  -, 


iT  ' 


:,o:,^^'f  '.  ■     ,■  X'  •'  ■■  •  ■^ 

1    ^  ^'.iv  •  ■.  ^-    ■  ,■  ■ . 

l^:'i^'t^'0iu^tii$'pa 
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^tf  on  naÀiidcrè. 

^ra^pwaWewl^ 
piemrriéé 

personne,  qui  a  àe  la 
iJanss^  manières,  éniii 

fié  qu*une  persoA^s 
une  mauvaise  oiÉbr. 
P|F,PÀF.Pour« 
en  frappant  quélqii'ùn 

de  yetyi^rme  à  fou- 

mmE.Ung/bs^ 

Se  dit  par  raillerie  d 

grosses  cï  repfettes,  et 
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j  ^^^^  Â$^sàan4i^ «Perinne  (ni  action 

ilit  1^  1(^0^^  peli  intelligent ,  sans 

j>enëti^ddti  ^  «t  qui  ^  to^^^ 

npl^^  courtisianej,  rac- 

c^ocheMS^^  4^  ^  ^^^f*^*  ^  sobriquet  a 

eil<^â^  font  ordi- 

n^f^^iim  hdiiibntt^^^^^  daiis  ks  lieiix 

cil  )^  blMll^^  d« 


^l^'iti^^  côiitre  terre,, 

'  e^fl^liê  If  ^1^  enfans  quwd  ils 

's^i^i^^^èélèiS.:)^^^^  ■  '  -'    .  •■■■ 

J^J^É^  abattu ,  har- 

mséft^i^  qui  est  dulie  qualité  ou  d*uiie  con- 
'iji^ion: mÂlidcrè-'::: ,         ■  '.■■"■/•    '    ^     '  .  '  '  ; 

etTb^pftsabi^l>  dit  par^i^ruption  pieutre, 

pimit^riéé  '   '  "  ■ .  '•.  ;  '  -.  ■;  '*  " .. 

tli^  et  dun^ 

persQiUt^  qui  a  âe  la  roideur  dans  son  nutintien , 
danssesmanièresy  entièrement  dépouryue  de  grâces^ 

PDEUX.^Mot  ëcpiiyoqiie  et  satinée  qui  signi- 
fié qu'une  persoA^elsue  des  pieds  ^  quelle  exhale 
une  mauvaise  drabr.  .  > 

PJF,  PÀF.  Pour  exprimer  le  bruit  que  Ton  fait 
en  frappant  quèlqii  un,  en  le  souffletant ,  ou  le  bruit 
de  queliiî^arme  à  feu*que  l'on  décharge.  , 

PIPERE.  ijngfbs  pyffre.  Une  grosse piffresse. 
Se  dit  par  raillerie  de  personnes  excessiyem  ent 
grosses  e(  repléttes  >  et  qui  mangent  ^ulument* 
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PIGER>  Terme  de  jeu ,  dont  les  écoliers,  lei 
eiifiins  se  servent ,  dans  les  cas  doiffenx ,  et  qui  si- 
giiiiie ,  disputer ,  contester  entre  soi  l'avantage  de 
la  partie, prétend! e  (*tre  le  [>lus  près  dû  but,  vou- 
loir l'empoi'ter  '«ur  son  adversaiix'. 

J^ en  pige.  Pour  dire  je  gagne,  je  remporte,  je 
faits  des  points  dans  cette  partie. 
"   PlGEONi^  Un  niais ,  un  sot,  un  homme  siinple 
et  crédule,  que  les  fripons  attirent  dans  un  piège 
pour  le  dûper>  fescroquer. 

Plumer  le  pigeon.  Filouter ,  duper,  tromper  un 
homme  siinple  et  naturel. 

llnefautpai  laisser  de  semer ,  par  la  crainte 
des  pigeons*  Signifie  qu'il  ne  faut  abandomier  utte 
aflaii-e,  pour  quelque  léger  inconvénient  qu'on  y 
FvWoatre;  ni  se  laisser  décourager  par  les  clameurs 
des  sots  et  des  ignorans.  ^^ 

PIGNOÇHER.  Manger  ^ns  appétit ,  et  avec 
dégoût ,  tripoter  d^ns  son  assiette  • 

PIGNOCHEUR.  Qui  mange  sans  appétit,  qui 
n'est  pas  en  train  ^  <pji  se  fait  violence  pour  Tuanger. 

PIGNON.  Apciir  pignon  sur  rue.  Avoir  une 
maison  à  soi  ;  avoir  un  magasin ,  ou  une  boutique 
qui  donne  sur  la  rue. 

PILE.  N*auoirni  croix  ni  pile.  Etre  dépourvu , 
dénué  d'argent.  , 

PILIER»  Se  frotter  au.pi1iêr.  Prendre  les  rtiau- 
Taises  habitudes  des  personnes  que  l'on  fréquente. 

Ufvjjilier  .de  cabaret.  Ivrogne .  de  profession  , 
qui  du  matin  au  soir,  ne  déciesse  de  boire- ,  ne 
bo.uge  pas  du  cabaret,    i 


Il  a  de  bons  i 
d'un  homme  qui 

PILLARD.  Ma 
aime  à  prendre , 

V\\JJEJ\.Sep 

dire  réciproquemi 

Pille-moi  ça.  i 

PIMBÊCHE.  S 

sotte  bégueule  {  pr 

PIMPANT.  Fa 
plaisant  qui  .<ignin< 
gant;  se  donner  d< 
dans  sa  parure. 

PINCE.// «4  5i 
dont  la  bonne  foi  c 

Il  craint  la  pim 
de  la  justice. 

Il  a  de  homes 
le  poignet  fort;  qu 
tient.         -^         " 

PINCEAU.  Qn 

\pifweau.Se  dit  d'i 
permis  quelque  sat 
cule. 

PINCE-MAILH 

vit  misérablement. 

I  RINCER.  On  F 

I  ofi  sa  personne  ;  on 

Pincer  sans  ri 

sans  avoir  l'air  d'y 

PINCE  SANS'R 

II.     " 


//  a  de  bons  gros  piliers.  Se  dit  en  |)laisamant         f 
d'un  homme  qui  a  les  jambes  grosses  et  massives.  ' 

PILLARD.  Maraudeur,  esqogrîfe;  Jiomme  qui 
aime  à  prendre,  plagiaire.     '      -   .  >  ^ 

PILLER. -5^  ;7^^r.  Se  prendre  de  paroles  ;  s« 
dire  réciproquement  des  injures. 

Pilternoi  ça.  Se  dit  pour  agacer  un  chien. 

PIMBECHE.  Sobriquet  injurieux;  impertinente, 
solte  bégueule^  précieuse  ridicule.-  - 

PIMPANT.  Fair<? /^;?«>;y?a,//.  Terme  railleur  et 
plaisant  qui  .signifie  faire  IVlegant ,  le.  faquin ,  le  frin-  ^ 
gant;  se  donner  des  airs,  se  carrer;  étre,re<iierchë 
dans  sa  parure. 

Pl^CE,  Il  est  sù/eiâ  fa  pince.  S^  dit  dunhommé 
dont  la  bonne  foi  est  souvent  en  âëfaut. 

// craw/ Ai  pwcr/ Pour  if  redoute  les  poursuites 
delà  justice.  /       » 

lia  de  botinet  pinces.  Se  dit  de  quelqu'un  qui  $  ^ 

le  poigiiet  fort;  qui  sert  vigoureusement  ce  qu'à        ' , 

lient.         "^         " 

PINCEAU.  Qn  lui  a  donné  un  vila^  coup  de^ 
•pmceau.Se  dit  d'un  homme  contre  lequel  on  s'est     / 
pennis  quelque  satire,  que  l'on  a  tourné  en  ridi- 
cule, 

»"■''.  -  .    ■  •      . 

PINCE-MAILLE.  "Avare, pauvre  hère;, celui  qui 
vit  mise'rablement. 

I  RINCER.  On  Va  pincé.  Pour  dire  on  s'est  saisi 
de  sa  personne  ;  on  l'a  incarcéré.      . 

Pincer  sans  rire.  Piquer,  offenser  quelqu'un         ' 
sarnavoirTair  d'y  penser.  *  . 

PINCE  SANS'RIRE.  Railleur, homme  qui, san#        ^ 
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avoir  Vair  d'y  loucher ,  dit  des  choses  piquantes.  (  t 
offensantes.  . 

PlNCETlTE.  Baiser  en  pincetie  ou  à  la  pl/i- 
cettc.  Serrer  doucement  avec  les  doigts ,  les  joues 
de  la  personne  que  l'on  veut  embrasser. 
'  df^lNGRE.  Un  pingre*  Pour  dire  un  avare,  \iu 
homme- p/irdmonieux  et  inte'resse;  un  ladre,  un 
fesse  malnîeu. 

PINGRERIE,  yilenie,  ladrerie,  intcrft  baj  cl 
sordide.  .w 

'.  PlNl'E.  Jir^  dorinçrois  une  pinte  de  mon  sang 
pour  luL  Tour  exprimer  lexlrerae  attachement 
qu  ou  a  pour  quelqu'un. 

Mettrc^pinte  sur  chopine.  Boire-ji  coups  rcHou- 
blô;  senivreV.«        '  ^ 

Un* y  a  que  la  première  pinte  qui  coûte  »  Pour 
dire  que  dans  les  plus  petites.affaires  comme  dans 
les , plus  grandes,  il  n'^  a  «que  le  commencement 
qui  donne  de  la  peine. 

PINTER.  Ivrogner,  ribotter  ^  faire  débauche  d 
tinl 

PIOCHER;  Pour  travailler  avec  ardeur ,  avec  as- 
siduite.      V     ^  /  '^^. . 

PIOCHEUR.  Ouvrier  qui  fait  beaucoup  d'ou- 
vrage ;  qui  travaille  à  bride  abattue ,"  et  souvent  à 
^dessein  de  rattraper  le  temps  perdu.  V      • 

PION.  Damer  h  pion  à  quelqu*un,hui  jouer 
quelque  rnauvais  tQur.^  le  supplanter  dans  une 
allaicé;  .l'emporter  sur  lui  avec  une  supe'riorité 
marquée,  le  contraindre  à  céder|le  forcer  à  s'avouer 
vaincu.  *        *  ^-^  ^ 


i*. 


PlOT.Pour 
pioL  Se  dit  d't 
qui  est  enclin  h 

PlPE.^Fumi 
enrager  en  soi- 

Ilne^vautp 
persomie  médi 

\j  quelle  on  n'a  s 

PIPÉE.  Pr 

adresse  et  four 

PIPER.  Poi 
PIPERIE.  1 
PIPE!UR;È 

PIQUE- A5 

l'on  dontic  à  ui 
à  un  homhie  q 

PIQUE.  // 

que  quelqu'ur 
pi^rilleusçs,  qi 
couru  de  gran 

VûUà  kien 
celui  quiiihtcr 

Cest 
stupide , 

Pique 
querelle. 
;    PIQUËNIÇ 
icun  payq  son 
,    PM^R^ 
pôinte.\Se  dil 
pris  de  rhum< 


ïnbi 
un 

Sig 
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la  yin- 
ies  joues 

(rare ,  \\\x 
dre,  un 

t  ba9  et 

on  sanf; 
chcmeiit 

5  rcHou- 

te*  Pour 
me  dans 
icemem 

iuche  clt; 

avec  as- 

ip  d'ou- 
ùvent  à 

^      ' 
ni  jouer 

ms  ^une 

je'riorilé. 

5  avouer 


PlOT.Pour  vin.  Cest  un  gaillard  qui  aime  le 
piot  Se  dit  d'un  Iiomrhe  qui  a  le  défaut  de  boirc^ 
qui  est  enclin  à  l'ivrognerie.  » 

PIPE.^  Fumer  sans  pipe.  Avoir  un  d«Ipit  secret , 
enrager  en  soi-même.  /  • 

Il  ne^  vaut  pas  une  pipe  de  /(/Z'i/c.'^Se.  dit  d'une 
persômie  médiocre  en  toutes  choses ,  et  pour  Ja- 
\j  quelle  on  na  aucune  espèce  de  considération. 

PIPÉE.  Prendre  à  la  pipée.  Sîli  prendre  avec 
adresse  et  fourlieric;  attrapjwr,  du[)cr  quelqu'un. 

PIPER.  Pour  tt-omper,  filouter,  escroquer. 

PIPERIE.  Tromperie ,  tricherie ,  ▼olcric  au  jeu. 

PIPEURi  Escroc ,  filou,  qui  trompe  au  jeu. 

PIQUE  -  ASSIETTE.  Sobriquet  Injurieux  que 
l'on  donne  à  un  parasite ,  à  un  éconiifleur  de  diner  ; 
à  un  homhie  qui  vit  sur  le  commun. 

PIQUE.  //  a  passé  par  les  piques.  Se  dit  lors- 
que quelqu'un  s  est  trouvé  dans  des  circonslanrcs 
périlleuses,  qu'if  a  essuyé  quehjue  perte;  qu'il  a 
couru  de  grands  dangers. 

Voilà  bien  rentrée  de  piques  noires.  Se  dit  dé 
celui  qui  ihterrôrnpt  mal  à  propos  un  autre. 

Cestjln  bon  as  dépique.  Se  dit  par  irijirre  d'un 
stupide ,  a  un  sot. 

Pt^l^^.  Signifie*^  aussi  bisbille,  mésintelligence, 

querelle. 

!    PIQUENIQUE.  Repas ,  partie  de  plaisir  oii  cha- 

bun  payq  son  écoL 

i    PIOTJ^ER.  U  est  piqué  comme  une  courte 

pointh^Se  dit  d'un  homme  très-susceptible  ;  qui  a 

pris  de  l'humeur,  qui  s'est  offensé  pour  unefrivo- 
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lité,  une  bagatelle^  et  dont  le  silence  ef^a  reser^ 
témoignent  le  mécontentement. 

On  ne  sait  qu'elle  mouche  Vapiqué.^Pom,  on 
ne  connolt  point  le  sujet  de  Sa  bouderie,  de  sa 
mauvaise  humeur.     . 

•  ^^;^^^A^Se  yântèr /s'ënorgudilir  d 
,  talens;  faire    e  fanfaron,  marquer  de  l'arrogance, 
et  de  1  orgueil ,  comme  Te  fom  ordinairement  W 
petits  maîtres  Jes  fats,  les  pedans, 

PIQUEUR.  Un  pigueur  d'assiette.  Voy.  Pinue 
assiette.  ^  -^     7 

Un  piçueur  d^escabelle.  Clerc  dc„  procureur . 
oii  de  notaire.  '  .        ^^ 

_^VnjHgt^ur  de  coffre.  Se  dit  d  un  courfisan, 
dun  homme  qui  j^lante  le  piquet  dans  une  ami- 
chambre,  «^ 

PIRE.  Cane  va  pus  pire.  RJponse  que  Ion  fait  à 
quciqu  un  qui  demandé  comment  on  se  porte 
pour  exprimer  que  Ion  ne  ta  pas  plus  mal  <iue  ûl 
coutume  ;  qu'on  se  porte  passablement  bien. 
^  PIROUETrE.  Un  faiseur  de  pirouettes.  Vn 
homme  léger,  inconstant;  qui  ne  s'amuse  nua  des 
futihtës  ;  un  débiteur  qui  échappe  4  ses  créanciers 
|>ar  subterfuge.    '  \ 

rude  manière.  Se  dit  d'un  Iiomme  que  les  pour- 
suites  ont  oblige  de  s'échapper ,  de  fuir. 

Une  fait  gue^  pirouetter.  Se  dit  de  celui  qui 
répète  à  chaque  instant  les  mêmes  discours,  les 
mêrnes.  propos.  Jlf  ,  . 

HS  r  TANT).  AdreriH;.  Le  peuple  dit  par  bar- 
bavismeytantpire.'  ' 


PlS.yieuj 
!'(?  «jonserré , 
lestoraac ,  leî 

PÏSSE.FR 
se  dit  d'un  I 
nôis,  sans  vij 

PISSER.  I 
monde  un  en 

PISSEUSE 

que  les  pôliss 
ineiit  aux  pe^ 

PISSOTEl 

ftSSOTIÈ 

(\o  m('pris ,  po 
qui  jette  p^iï 

PIST()LE. 

exagérer  la  fo 

Pistole  de^ 

PISTOLE' 

mé^iueroient 
colère,  en  ki 
sur  quelqu'un 

//  s* en  est 

'pistolet.  Se  di 

N<;onversalien , 

apostroplie  yy 

PITAUD. 
pilaude.  Térn 
lourd ,  grossie 

Pataud  est 

ntîÉ.^pr 
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Ton  fait  à 
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il  (jue  do 
m, 

rites.  Un 
qu'à  des 
;;auciers, 

fr  (Tune 
es  pour- 

elui  qui 
urs,  les 

aarbar- 


PIS.  Vieux  mol  qui  signifioit  poitrine.  Le  peuple 
l'<?:^nserré ,  et  s  eh  sert  par  dérision  pour  désigner 
lestomac ,  les  sejns  trop  volumineux  d'une  femme. 
•  PISSErFI\01D.  Mot  injurieux  et  satirique,  qui 
se  dit  d'un  homme  fle^^matiqiie,  sombre  et  sour- 
nois, sans  vigueur  do  temperamment. 

PISSER.  Pisser  ^es  os,  Accoucker  ;  mettre  au 
monde  un  enfant.      ^ 

PISSEUSE.  Une  pisseuse.  ^Sobriquet  injurieux 
que  les  polissotfs  donnent  aux  femmes,  eV  notam- 
iiient  aux  petites  filles. 

*  ■         ■ 

PISSOTER.  Uriner  ;  pisser  fré<pjêmment. 

PiSSmiKHE.  Vessie  uri|iale^Au  figure ,  terme 
de  mc'pris ,  pour  dire  un  jet  d'eau  ^  ou  une  fontaine 
qui  jette  p<pu  d'eab. 

V^T{)LE,  Il estcousv de pistoles.Sc  dît  pour 
rxagc'rcrla  fortune  de  quelqu'un. 

Pi!^/o/^d!r^'i/^i/jr.Liard;  jeton. 

VISTOLET.  Si  Sifs  jeujc  tftaient  pistolets  i  ils 
înâ^  tue  rouf nt.  Se  dit  d'un  homme  qui  manifeste  sa 
colère,  en  lançant  des  regards  irrités ,  foiidroy ans 
sur  quelqu'un.  ;  -, 

,//  s'en  est  allé  après  auoir  tiré  son  cou^  de 
pistolet.  Se  drt  lorsque  quelqu'un  s'est  retiré  d  une 
«-conversatien ,  d*une  dispute ,  après  avoir  lâché  une 
apostrophe  vive  et  "J^iquante.* 

PITAUD.  Cest  un  franc  Piiaud^  une  grosse 
pitaude. Terme  de  mépris,  pour  dire,  un  homme 
lourd,  grossier;  un  rustre,  |in  gros  paysan. 

JPo/ûi/if  est  plus  usité, 

nTÏÈ.^prés  Saint- fTictor^  c'est  la  pitié.  Se  dit 
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par  mépris  xd'un  homme  nfiisérablc  ;  d'une  maisons  1 
oii  l'iiuligiencie  se  fait  sentir.' 

//  paut  mieux  faire  enwiè  que  pili^i  Si^niCiQ 
qu'il  faut  se  moquer  de:s  propos  des  jaloux. 

ij est  grand  pitié.  Se  dit  par  ironie  d'une  chose 
qiic  Ton  mcprke. 

,//  raisonne  à  faire  pitié.  Se  dit  j>ar  mépris  poiii 
faire  entendre  (ju'une  personrije  tient  des  discours 
qui  n'ont- pas  je  Sens  commun. 

PITUITE.  Flt'gme  ;  èi  non  picuite ,  comme  on 
le  dit  i^iir  Corhiptipn. 

PLACE.  Cest  aujourd'hui  la  Samt  LanUtert , 
qui  quitte  sa  place  la  ^<rrS»  St?  dit  en  plaisaiitaiji 
lorsqu'on  saisit  l'instant  oLi  quelqu'un  selevejwur 
prendre. son  siège  cl  s'ussedir  à  sa  place. 

Des  coiqplitnens  de  la  place  Mauhert.  Drs 
injures ,  ou  des  civilités  comrinmc^  et  triviales. 

Se  mettre  à  la  place  du  niais.  F*rendrc  la  plarr 
la  plus  commode  ;  se  mettre  au  beau  milkii  de  la 
table;^  - 

Ta  phice  est  au  cimetière.  Se  dit  à  celui  (pu 
redemande  une  place  qu'il  si  quittée  y  et  dont  on  s  oi 

empar^ie.      , 

PLACER.  Avoir  le  cœur  bien  place'JPour,  av  oir  | 
de  l'honneur ,  de  la  vertu  ;  avoir  une  grande  probi- 
He.  On  dit,  dijns  mrsens  contraire,  flyo/r/^ccrz/rj 
mal  placé. 

PLAINDRE.  5^  plaindre  que  là  mariée  €st\ 
trop  be^lle.  Se  plaindre  sans  sujet ,  sans  fondemeuii| 
se  récrie^  sur  l'excellence  de  quelque  chose^ 

PJjAiRE.  Plaît'U.  Interrogation  pour  faire  re'p'f<'r,l 
ce  qu'on  n'a  pa^  entendu ,  ou  pas  compris;  c'est 
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aussi  une  manière  civile  de  repondre  à  quelqu'un 
qui  appelle.  ,  ■ 

PLAN.  Mettre  quelque  chose  en  plan.  Poiir 
dire^ettre  un  l^abit,  un  bijou,  un  efFet  quelœnqi  e 
on  gage  ,  lorsqu'on  a  fait  de  la  dépense  en  un  lieu 
et  que  Ton  n'a  pas  de  quoi  payer.  • 

PLANCHE.  Compter  sur  lui  y  c'est  sejiefsur 
une  planche  pourrie.  Pour  dire^  qji'unc  personne 
iK»  mérite  aucune  aucune  confiance  ,  qu'on  ne  doit 
faire  aucun  fonds  sur  ses  promesses. 

Faire  laplanche.  Donner  l'exemple ,  montrer  le 
chemin ,  encourager  un  autre  en  faisant  une  chostr 
h»  premier.  Cette  expression  est  aussi  reçue  parmi  les 
nageurs ,  et  signifie  nager  étant  couchtWur  le  dos. 

PLANCriER.  Le  plancher  des  i^achesAja  terre 
ferme  sur  lacpjelle  on  marche.  V 

il  n'est  rien  tel  que  de  marcher  sur  le  plancher 
des  Saches.  Pour  dire,  cju'il  y  a  moins  de  risque  *i 
courir  en  vojageanl  sur  terre  (\v\q  sur  mer.  ^ 

Il  faut  soulager  le  plancher.  Se  dit,  pour  in- 
viter quelques  personnes  â  sortir  d'untî  chambre  oii 
il  y  a  trop  de  monde.  .i-. 

PLANCHER.  Terme  popidaire  qui  «'(pii vaut  i'i 
se  moquer,. se  jouer  de  quelqu'un,  le  railler,  le 
persiffler  ,1e  promener. 

Est-ce  qite  tu  plancheài?VouT  te  moques- tu  de 

•  *»  --  ■,  * ,  ■  .    ^ 

moi/ 

PLANTER.  S'il  est  bien  planté,  il  reviendra. 
Se  dit  d'une  personne  dont  on  fait  peu  de  cas  ,  et 
qui  s'en  est  alle'e  avec  humeur. 

Il  est  allé  planter  ses  choux, ^  dit  par  raillerie 
d'un  homme  qui  s'est  retire  à  la  campagne. 
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.    Planter  là  quelqu^un,  L  abarjdonner ,  le  quitter , 
lui  retirer  son  amitié  ^  sa  protection ,  ses  secours. 

Arrwe  qui  plante.  Locution   adverbiale   qui 
marque  la  résolution  dans  laquelle  6n  est ,  de  fto 
s  changer  d'idée  quelque  chose  qu'il  arrive. 
Il  rn^a  pla^-là  pour  reif erdir.Jif our ,  il  m^ 
abandonné  $td>itemcnt;  il  m'a  fiût  croquer  le  ntlîf- 
rnot..   ,  I  ".:^ 

PLANTEUR.  Un  planteur  de  choux.  Se  dit 
par  ironie  d'un  gentilhomme,  pu  d'un  homme  de 
distinction  qui  s'est  retiré  à  la  campagne. 
PLAPmjREUX.  Abondant ,  fertile. 
^Un  pays  plantureux.  Qui  abonde  en   toute 
chose. 

PLÀ]>rrURElTSEMENT:  Abondamment ,  lar- 
gement V  en  grande  quantité. 

PLAQUER.  Pldquerun  ioufflet  sur  la  joue. 
Pour  donner  un  soiifHet.  ' 

Plaquer  quelque  chose  au  nez  de  quelqu'un. 
Lui  faire  en  face  ({uelques  reproches  offensans. 

PLAT.  ^^oi>  le.  ventre  plat.  Pour    n'avoir 
rien  mangé  depuis  long-temps;    avoir  le   ventre  « 
creux.  "•  ■■■  ■■'  ■ 

Faire  men^eille  du  plaide  la  langue.  Dire  de 
b«lle9  paroles^  teiiir  de  beaux  dbcours^  mais  ne 
point  les  mettre  à  exécution. 

Donner  du  plat  de  la  langue.  Flatter,  cajoler  |^ 
caresser  quelqu*un.  -  ' 

Mettre  les  petits  plats  dans  les  grands.  Faire 
beaucoup  de  frais  pour  recevoir  quelqu'un,  mettre 
tout  en  lair,^  ne  rien  épargner  pour  le  bien  traiter. 
Mettre  les  pieds  dans  le  plat,  Yoyezpied. 
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Un  bon  plat  de  gelée.  Pour  dire  une  forte 
gelée.  ' 

•    On  dit  figurëmènt  d'un  vin  frelate,  sans  goût  et 
sans  sSL'vvur  :qii if  est  plat,   ^  ^ 

PLATAflM.  M<obadtterÉial  et  burlesque,  pa- 
rodie du  latin,  pour. direlWàt  à  plat. 
:  PLATEEl.  Ce  que  contient  un  plat.  "Se  dit  par^ 
mépris  en  parlant  d'un  plat  chargé  de  ma^^aise 
nourriture,    d'alimens  viLs  et  bas. 

PLATINE.^  Pour  dire   une  bonne  langue  ,  un 
voix  forte ,  un  gosier  rustique.  , 

//  a  une  bonne  platine.  Se*  dit  d'un  grand 
h.jjbillard ,  d'u^  homme  qui  parle  avec  une  grande 
voliibiUté  et.  pendant  longtemps  ; ..  d'un  cricur 
public  qui  fait  de  grands  ellbrts  (^  voix.  ' 

PLATRE-CHAUD.  Sobri(|uii  injurieux  que 
l'on  donne  à  un  mauvais  ouvrier  en  njaronnerie. 

PLATRER.  Couvrir^  cacher,  diV^iuiuler  quel- 
que chose  sous  des  apparences  peu  solides. 

VL£X^.  J'en  ai  tout  ffÙin  et  puis  encore.  Lo- 
Cition  vicieuse  et  trivialu^;  pour  j'en  ai  beaucoup^ 
j  en  ai  abondamrnent ,  excessivement. 

Tout  :plein  de  gens ,  ûout  plein  de  ^  monde. 
Pour,  un  grand  nombre  [de  gens,  beaucoup  de 
[)ersonnes.  .     ^ 

Cette  bouteifle  est  pleine  de  vide.  Sg  dit  par 
plaisanterie"  d une  bouteille  oii  il  i\y  a  pliis  rien  , 
et  oti  Ton  croyoit  trouver  quelque  chose. 

Le  sac  est  plein.  Se  dit  qu^nd  un  lidhime  a 
mis  le  comble  à  se^  iniquités  ,  et  qu'il  provoque 
sur  lui  le  châtiment  et  la  vengeance.  On  se  sert 
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aussi  4ç  cette  location  pour  exprimer  que  quelqu'un 
a  beaucoup  mangé  ;  ou  qu  unç  femme  est  enceinte. 
,     Donner  à  pleines  moi/z^.  C'est-à-dire  libe'ra-  ^| 
lemcnt ,  aveç|)rofusion. 

X^e  vin  sent  la  framboise  à,  pleines  bouche. 
Pour  dire^Ji  le  goût  de  la  framboise^  laisse  à  la 
bouche  l'odeur  (J^  ia  framboise. 

Etre  plein  de  soi.  Avoir  unegrande  présomp- 
tion ,  être  trop  favorablement  prévenu  de  son 
rncrite.  . 

Elle  a  toujours  le  ventre  plein.  Se,  dit  par  rail- 
lerie d'une  femme  qui  a  dê:^  grossesses  très- rap- 
prochées ,  Irès-frequentes. 

Un  visage  de  pleine  lune.  Un  vbage  large, 
plein  et  ouvert.  .  " 

Ce  drdp  est^  à  pleine  main.  Pour  dire  qu*il  est 
bien  fabriqué  y  qu'il  esl  bien  féumi» 

PLEURER..  //  pleure  en  filou  sûns  verser 
une  larme.  \ oyez  larme,  ^ 

Elle  pleure  aussi facUementqu* un  aiitrepisse. 
Se  dit  par  r^Hji^ie  d'une  femme  qui  pleuré  à  yo- 
lonié;  qui  fond  en  larmes  à  la  moindre  contra- 
riété qu'elle  éprouve. 

Faire  pleurer  la  bonne  Vierge,  Se  dit  en 
plaisantant  des  enfans  qui  font  des  grimaces  ,  qui^ 
se  tirent  les  yeux  et  s'élargissent  la  bouche  avec  les 
doigts. 

Pleurer  comme  un  veaUf  comme  une  vache. 
Se  dit  par  ironie  d'une  personne  qui  verse  une 
grande  quantité  de  larmes  y  qui  jette  les  hauts  cris 
pour  tles  choses  qui  n'en  valent  pas  la  peine. 

//  pleure  dun  œil  et  rit  de  Pautrc.  Se  dit 
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d'un  en&nt  conti'arië  qui  pleure  et  rit  tout  à  la 
fois.  • 

Ne  pleurer  quelqu^un  que  d*un  œil.  Affec- 
ter une  fausse  sen^ilité  par  l'absence  ou  la  perte  . 
de  quelquAin  que  l'on  ne  regrette  qu'en   appa-  . 
rcnce. 

//  pleure  le  pain  quil  mange.  Se  dit  d'^un 
àvaré  qui  se  reproche  Ja  nourriture ,  les  premiers 
besoins.  ^  ^  '     ^   : 

Ondiroilqu'il  a  pleure' pour  avoir  un  hqbi(j 
un  chapeau»'  Se  dit  par  irotiie  d'un  homme  qui  a 
un  habit  f^cburtë  ou  un  petit  chapeau  ^quandla  i^ode 
est  d'en  porter  tin  grand.     ' 

PliEUREUR.  Ou  dit  vulgairement  pleureux  r 
cotnnAf amoureux.  •  ^ 

?LEVï\ÉSiE.  Prends  gafde  d'alfraptr^û^ 
pleurésie.  Se  dit  par  raillerie  à. une  personne  indo- 
lente y  qui  fait  tout  avec  lenteur  et  nonchalance. 

PLEURNICHER.  Mot  satirique;  répandre  des 
larmes  sans  être  cmu  ;  affecter  du  chogrin ,  de  la  * 
douleur  que  l'on  ne  ressent  point  ;  minauder ,  pleu^ 
rer  à  la  manière  des  enlans  f  afin  d'obtenir  ce  que 
l'on  d<?sire.  "^  *  - 

PLEURNICIIEUX ,  Pleurniclwuse,  Celui  ou 
cclle.qui  pleurniche  j  qui  fait  raine  d'être  affeac  de 
quelquechose  y  qui  prodigue  ses  larmes. 

PLEUTRE.  Terme  injurieux  et  de  nw^pris,  qui'' 
équivaut  à  misérable,  m^iah ,  rustre,  manœu vr^»^,- 
homme  sans  moyens ,  sans  éducation,  sans  capaci- 
té,  et  qui  ne  jouit  d'aucune  considération  dans  le 

monde. 

"« 
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^/7  pleiwoit.  Se  dit  d  un  dissipateur ,  d'nh  prodigue , 
\  d'un  honilne  qui  fait  des  dc'penses  inutiles  et  folles. 

Quand  il  yleuvroit  des  hallebardes  la  pointe  en 
haSi  Se  dit  par  exagération,  pour ,  quelfjue  mauvais 
tbnips  qu'il  puisse  faire. 

Des  écoute  s  U pleut.  Des  promesses  vaines ,  des 
espe'rahces  incertaines ,  des  projets  hasàrdt's. 

lia  bien  plu  sur  safripperie.  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  fait  une  forte  maladie ,  ou  dont  la  fortune  a  été 
bouleversée. 

//  en  pleut.  Se  dit  aussi  dçs  choses  qui  sont  fort 
abondantes  ,  et  qu'on  trouve  c6mmunc'ment. 

PLIÏ^K.  Plier  la  toilette.  Pour  dire,  voler,  dé- 
valiser une  personne. 

Jl  PCHittfàeux  plier  que  rompre.  Signiïîc  q,u'ii 
vaut  mieux  ce'der  que  se  perdre  en  rp'sist.iTit. 

l^^OIU.  Petit  ustensile  qiii  sert  li  plier  et  \x  couper 
le  papier ,  et  non  ployoir ,  comme  le  disent  Itïs  bro- 
cheuses et  lin  grand  nombre  de  persoinieîT.       •  . 

V\ÂyM\},  La  calotte  de  plomb.  Vouv  i\irtj\v\ 
pe'rienceque  doinient  letemp^  et  un  âge  mûr. 

//  lui  faudroii  uti  peu  de  plomb  dans  la  tcte^ 
Sf  dit  d'une  tète  Irgere;  d'un  «'tonrdi.  ,   .       '^ 

Fondée  du  plomb.  Se  crois(îr  les  bras  ;  paresser  ; 
passer  là  journtV*  à  ne  rien/(aire. 

ISi^aiHïir  ni  poudre  ni  plomb.  Être  sans  argent, 
é»jwis  moyens  ;  être  di'nue'  de  ressources*  — 

Jeter  son  plomb  sur  quelque  chose.  Forme i 
\in  «lessein  pour  y  parvenir. 

Etre  en  plomb.  Ppur  direy^tre  rabrt;  être  dans 
\ni  cercueil  de  plomb. 

-Ln  cul  de  phfnb^  On  appelle  aiu^i  un  liomrne 
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qui  ne  prend  pas  d'exercice;  qui  n'a  pas  d'activité. 
Qtï  Je  dit  aussi  d'un  homme  très-as^du,  qui  ne  bron-t  . 
clic  pas  quand  il  est  \  l'ouvfage, 

Ix  plomb.  Maladie  honteuse  et -sectète  qu  en- 
condrent  le  vice  iCt  la  débauche. 

PLONGEON.  Faire  le  plongeon.  Expression 
métaphorique  qui  signifie,  s'échapper,  ^e  dérober  , 
devenir  tout-à  coup  invisible. 

PLUIE.  Après  la  pluie  vient  le,  beau  temps: 
Pourdire  (ju'après  un  temps  malheureux ,  il  succède 
ordinaireUKîut  un  temps  heureux  et  favorable. 

PLUME.  Iljy  a  laL<:sé  ses  plumes.  Se  dit  d'un 
homme  à  ((ni  il  a  coûté  beaucoup  d'ai^ent  pour  se 
tirer  d'ui^c  affaire.  ,"* 

.    La  belle  plume  fait  le  bel  oùteau.Pcnir  dire  que 
la  parure  et  les  ornemcîis  font  ressortir  la  figure» 

V[Ai?èll^\-  Plumer  çuelifii^u^^  e.woqùer 

."^ok^u  gent  au  jeu ,  ou  par  ifïV  vil  arlilice  ;  le'ruiifcr. 

PLliS.  Tant  et  w//i>\  f*ôui  dire ,  abondamment , 
avec  prof iisibti.  j  '     ' 

HAlplusné  moins  que ,  etc.  Pour  tout  autant, 
tout  de  mvmé  qifc,  etc.  ■" 

1HK)HË.  Elle  est  grande  cofnme  ma  poche.  Se 
dit  ironiquemc^iit  et  par  mépris  d'uni*  petite  jk*i  sonne, 
fjui  veut  se  carrer  et  se  donner  des  ai r.s.  • 

Jouer  de  la  pçche.  Pour  dirl^,  débourst^*  beau- 
coup d'argent ,  faire  de  Jrros^?s  dé|>enses. 

Il  a  votre  a  IJ  a  ire  dans  sa  poche.  Pour  dire,  il 
tient  la  di'cision  de  votre  affaire.       " 

POCHER.  Meurtrir,  froisser,  faire  des  cphtn-  . 
s'rons.         '  "^ 
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POCHETTE.  Belle  pochette  el  rien  dedans. 
Signifie  autant  que ,  belle  montre  et  péu^de  rapport. 

POELE.  i/«*x  <ïp^w  déplus  embarrassé  que  : 
celui  qui Uéjiila  queue  de  la  poêle.  Pour  dire 
que  celui^qui  lidàiinistrey  qui  dirige  une  acfiaire  dif- 
ficile ,  est  plus  embarrasse  qu^ceux  qui  se  contentent 
M'en  parler..  '     . 

POEXiON.  Poêlon  sans  queue.  Sobriquet  inju- 
rieux que  l'on  donne  à  une  mauTaise  cuisinière  ;  à 
line  cuisinière  de  petite  maison.  "* 

POETEREAU.  Terme  de  mépris ,  petit  et  fort 
maurais  poète.  <    ( 

POÉTRAILLON.Faiseur  de  vers  à  la  douzaine , 
poète  qui  rime  malgré  Minerve.^ 

POIDS,  J'ai  bien  d'autres  poids  à  lier^  Voyez 
Lier.  - 

\Acheter  quelque  chose  au  poids  de  Vor.  Le 
payer  excessivement  cher. 

Un  homme  de  poids.  Pour  dire,  un  homme  qui 
jouit  d'un  ^and  crédit ,  d'un  pouvoir  considérable. 

POIGNARDER.  Ses  chei^eux  poigruudent  le 
çièl.  Se  dit  pair  raillerie  d'une  personne-  qui  est 
coiffée  ridiculement.  ^   • 

Jja  curiosité  le  poignarde.  Pour  dire  que  queF- 
qu  un  est  d'uhe  curiosité  excessive. 

POIGNEE.)  C*è^tarra7igé  comme  une  poignée 
de  sottises.  Se  dit  d'une  chose  en  désordre,  d'un 
ouvragé  fait  à  la  hâte,  dans  lequel  on  ne  peut  se 
reconnoitre.     *  - . 

POIL,  ^t^oir  un  poil  dans  la  main*  Etre  dis- 
posé à  ne  rien  faire ,  se  laisser  gag^er  par  l'oisivet*'. 

Jlj  a  laissé  son  poil.  Se  dit  en  parlant  d'un 


V 


homme    qui  dans  ui 
ou  un  grand  désavai 

Poil  de  Judas,  C 

Etre  au  poil  et  à 
à  plusieurs  choses. 

Un  braire  à  trois 
dit  p^us  qu'il  n'en  fait. 

€*est  un  gaillard 
dit  d'uhhomm^  fort , 
6n ,  habile  et  rusé. 

H  a  de  beaux  poil. 
qu'un  qui  n'a  pas  de 

Reprendre  du  po\ 
travail ,  reprendre  se 
plusieurs  jours  de  fée 

Un  poil  ne  pas  se  pi 
ajusté  ,  vêfu  avec  recl 

//  se  laisseroit  ar 
Se  dit  d'un  poltron ,  q 
les  offenses  les  plus  g 

POILOUX.  Terme 
dire  un  vauriçn ,  un  1 
tien,  et  dont  la  condi 
dération.  -- 

FOYNG.Tlalatci 
Manière  de  ridicidiseï 
homme  qui  dans  un 
souffrant,  la  momie, 

//  ne  vaut  pas  un 
^mépris  d'un  homme 
a  de  la  peine  à  élever 
tait  le  hargneux  y  le  v 
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liomme    qui  dans  une  affaire  a  eu  du  dessous  y 

ou  un  grand  désavantage. 

Poil  de  Judas.  Cheveux  pu  barbe  rousse.        • 

» 

Etre  au  poil  et  à  la  plume.  Etre  bon  et  habilo 
à  plusieurs  choses. 

Un  brave  à  trois  poils.  Fanfaron,  homme  qui 
dit  plus  qu'il  n'en  fait.  y<^\ 

€*est  un  gaillard  S^Sil,  un  luron  à  pàU,  Se 
dit  d'uh.homm^  fort ,  vigoureux ,  et  bien  taillé  ;  ou 
fin ,  habile  et  rusé. 

H  a  de  beaux  poils.  Se  dit  par  ironie  de  quel- 
qu'un qui  n'a  pas  de  beaux  cheveux. 

Reprendre  du  poil  de  la  bête»  Se  remettre  au 
travail ,  reprendre  ses  travaux  accoutumés  après 
plusieurs  jours  de  féerie. 

Un  poU  ne  passe  pas  F  autre.  Se  dit  d'un  homme 
ajusté  f  vêtu  avec  recherche. 

//  se  laisseroit  arracher  la  barbe  poil  à  poiL 
Se  dit  d'un  poltron ,  qui  souffre  et  passe  sotis  silence 
les  offenses  les  plus  graves.       / 

POILOUX.  Terme  injurieux  et  de  mépris  ;  pour 
dire  un  vauriçn ,  un  homme  de  très-basse  extrac- 
tion, et  dont  la  conduite  ne  mérite  aucune  consi- 
dération. ;  ^ 

POEW.  //  a  la  tête  plus  grosse  que  le  poing. 
Manière  de  ridicidiser  un  malade  imaginaire ,  un 
homme  qui  dans  un  état  de  santé  parfaite  fait  le 
souffrant ,  la  momie ,  lé  languissant.   • 

//  ne  vaut  pas  un  coup"  de  poing.  Se  dit  par 
»mépris  d'un  homme  de  foible  complexion ,  qu'on 
a  de  la  peine  k  élever,  et  qui ,  malgré  sa  foiblesse ,, 
tait  le  hargneux  >  le  taquin. 
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POINT.  Un  point  de  côté.  Au  propfe,  mal, 
douleur  que  1  on  rçssent'  à  cet  endroit  ;  au  iiguré , 
terme  satirique  qui  se  dit  dune  personne  tres-à 
charge,  dune aflfaire  embarassànte, et  pcniblé. 

Mal  en  point,  En  niauyûis  ctat ,  mal  dans  ses 
afïaires.       .  >.  '  é        ,   , 

Tout  vient  à  point ,  à  ^ui  peut  attendre.  VoyiT 
diReqa'avecle  temps  et  la  patience^  on  Voit  coraUer 
ses  espérances.  '  r  , 

-^  il  faut  lui  mettre  les  points  sur  les  w.  Se  dit 

par  ironie  d'un  homme  qui  a  peu  d'inteUigence  ^  à 
qui  il  faut  commander  les  choses  avec  uiie  grande 

précision.  ,  -  ?  ;i  ; 

*  f  Point  d'argent  y  point  4é  S uisserÇ*est--ii^^ve., 

■  '      rien  pour  rien.      *  ^   ^  .    .     ' 

.      l^l^TE,  Pousser  sa  pointe.  Soigne^  ses  inté- 
rêts auprès  de  quelqu'un;  s'immiscer  dans  la  société 
des  grands  j  conter  fleurette  à  une  femme. 
'  .     On  dit  par  ironie  d'un  homme  qui  t'ait  le  malade  , 
qnll  a  mal  dans  la  pointe  dès.  cheueux. 

Fairje  un  procès  sur  la  pointe  d'une  aiguille. 
Quereller,  chicaner  sur  la  moindre  chose, 
^      AUoir  une  pointé  de  i^in.  Avoir  bu  plus  qu<^ 
de  coutume  ;  être  en  gaieté  ;  babiller. 

Un  faiseur  de  pou^tes.  Un  railleur ,  un  mauvais 
f        plaisant ,  un  fàiseÙF,  de  calembourgs. 

FOIRE.  Garder  une  poire  pour  là  soif.  Éécono" 
miser ,  épargner. pour  les  besoins  à  venir. 

Entre  la  poire  et  le  fronuige ,  on  parle  de 
mariage.  Parce  qu'à  cet  instant  on  est  plus  disposé 
-    .     a  la  gaieté./   ,  ■       . ,,  ^  '.  :    .■■ 

POIRIER.  Je  lai  vu  poirier.  Se  dit  par^irouie 


d'un  homme  que 
misérable;  d'une 
condition,  et  doi 
méprb. 

POIS.  Celé  fat 
des  pluies  bienfais 
mencemens  de  ma 
resse. 

Cela  rCfim'féch 
Se  dit  par  manière 
quelque  gaillardise 

ÈsU^e  que  je 
voulaient  pas  cm 
mauvaise  mine  ;  qi 

lise  remue  co 
mité.  Se  dit  d'un  ï 
qui  se  donne  bëau< 
petites  choses. 

On  dit  aussi  dai 
\j:onvfne  pois  en  f 

Un  avaleur  de 
un  gros  mangeur  ; 

Donner  un  pp 
Fèpe. 

POISON.  Le  pe 
plique  à  tout  ce  qu 

C'est  une  poiso 
puanteur  insuppor 

Poison  est  AUSSI 
donne  aux  courti 
crapuleuses. 

POISSARDE.  C 
n. 


^ 


le 


d'uA  homme  que  Ton  a  vu  autrefois  dans  un  état 
misérable  j  d  une  personne  qui  oublie  sa  première 
condition  y  et  dont  la  conduite  n'inspire  que  du 
^mépris.  » 

POIS.  Celé  fait  pousser  les  petits  pois.  Se  dit 
des  pluies  bienfaisantes  qui  tombent  dans  les  com- 
mencemens  de  mai,  aprels  quelques  jours  de  séche- 
resse. ■        '"■    •  "•  -  .  .'"  ■ 

Cfila  n'^empeche  pas  les  petits  pois  de  poussera 
Se  dit  par  manière  dVxcuse ,  quand  on  s*est  permis 
quelque  gaillardise^' ^elque  propos  badin, 

ÈsUce  que  je  vous  ai  vendu  des  pois  gui  ne 
vouloient  pas  cuire  P  Se  dit  ^  quelqu'un  qlu  fait 
mauvaise  raine  ;  qui  vous  traiteavec  humeur, 

lise  remue  comme  trois  pois  dans  une  mar-  ' 
mité.  Se  dit  d'un  homni^  qui  affecte  de  la  vivacité  ; 
qui' se  donne  beaucoup  de  mouvemens  pour  de  très- 
petites  choses.  * 

On  dit  aussi  dans'^e  même  sens,  i/  ça  et  vient 
Lcomme  pois  en  pot. 

Un  avaleur  de  pois  gri^.  Un  goulu,  un  friand , 
un  gros  mangeur  ;  un  fanfaron  «  un  charlatan. 

Donner  un  pois  pour  apoir  une  fiçe.  Voy. 
Fèçe. 

POISON.  Le  peuple  fait  ce  mot  féminin ,  et  l'ap- 
plique à  tout  ce  qui  exhale  une  mauvaise  odeur. 

C* est  une  poison.  Pour  dire,  raie  infection ,  une 
puanteur  insupportable.  -  ^ 

Poiio/i  est  aussi  un  sobriquet  outrageant  que  Ton 
donne  >  aux  courtisanes  les  plus  viles  et  les  plus 
crapuleuses. 

POISSARDE.  Cest  une  poissarde.  Se  dit  par 
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mepris^d'une  femme  commune  ejt  grossière  eçn  pro- 
pos. '  ,  ' 

POISSON.  //  ai^ajervit  fc^  mer  et  les  poissons. 
Se  dit  d'un  liommtî  ailaiiie.  qui  mange  avec  Beau- 
<ioup  daplpetit,  d'avidile'j  d'un  goulu. 

La  sauce  vaut  mieux  que  le^  poisson.  Pour 
dire  que  l'accessoiie  vaut  mieux  que  le  principal. 

//  ne  sait  à  ^quelle  sauce  manger  ie  poisson. 
Se  dit  par  raillerie  d'une  personne  qui  à  reçu  un 
àfi'ronty  une  mjure,'  et  qui  hésite  sur  ce  qu  il  doit 
faire. ■  .'  . ,  )(  '[ 

Un  poisson  tV avril.  Attrape  que  Fon  fait  à  quel- 
qu'un le  prenjier  de  ce  nioisi 

POISSOINN AILLE,  Terme  de  mépris  j  poisson 
yil  et  de  basse  qualité'. 

.  POITRAIL.  Au  figuré,  poitrine,  estomac,  et 
quelquefois  pour  cœur.    . 

POIVREy  Cher  comme  poivré*  Se  dit  d  une 
marchandise  d'un  prix  exorbitant.  <  j: 

POIVRER.  Pour ,  vendre  trop  cher. 

Cette  marchandise  est  bien  yoi^rée.  Pour  dire , 
que  le  prix  en  est  très- e'ieve'. 

POIX.  Noire  comme  poix.  Se  dit  d'une  personne 
fort  brune  de  peau.  ^ 

Elle  dent  comme  de  la  poix.  Se  dit  d'une  chose 
qui  ^hère  fortement  à  une  autre.  ^ 

-  roLACRE.  Terme  de  mépris,  pour  dire,  homme 
d'une  tr^t^^  condition  ;  un  grossier  personnage, 
un  manant^  un  vaurien.  - 

POLICE.  La  police;  on  appelle  ainsi  les  eiv 
fans  qui  courent  les  rues /et  font  lespohssons. 

POUCHINELLE.   Des  secrets  de  polichi- 


nelleyDes  blbu 
méritent 'aucune 
le  n^Dnde. 

Le  peuple  d 
Vo^ez  Corrido, 
yPOUSSÔN.  ' 
a  un  homme  ;  < 
plique  aux  enfar 

C'est  un  pet 
.lime  à  jouer,  h 
jeux  de  son  âge 

POLITESSE. 
s'esquiver,  séc^ 
Ion  étoit  retenu 
sortir.  / 

POLmQUE 
bliques;  résoud 
poUtiques.  *  - 

POLITIQUE 
donne  à  celui 
res  publiques, 
tiqué. 

fOMME.  C 
%  dit  par  ironi< 
cbmmode. 
/  On  lappaîsi 
quelqu'un  dont 
est  facile  à  caln 

POMMER. 
pommée  à  que 
tièrement  aux 
s'écaiter  tout-à- 
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nelle^es  blbus ,  des  riens  ,  des  choses  qui  ne 
méritent  aucune  dbcretion ,  qui  sont/sues  de  tout 
le  x^nde. 

Le  peuple  dit  par  corrupliod,,  porichinelle. 
Vo^ez  Corridar, 

/tOLISSÔN.  Terme  injurieux  quand  il  s'adresse, 
a  un  homme  ;  et  de  plaisanterie  quand  .  on  l^p- 
plique  aux  eiifans. 

CTest  un  petit  polisson.  Se  dit  d'un  enfant  qui 
aiflfie  à  jouer,  à  fo^trer,j  à  perdre  le  temps  aux 
jeux  de  son  âge. 

POLïTESSE.y^rw/^r  la  politel0t.  Pour  dire 
s'esquiver,  s'éC/happer,  se  sauver  d'un  endroit  oii 
Ton  étoit  retenu ,  avant  le  ten^s  où  l'on  en  deyoit 
sortir.  / 

POLmQUER.  Raisonner  sur  les  affaires  pu-' 
bliques;  résoudre  selon  sa  tête   les  combinaisons 
politiques.  *  /  / 

POLITIQUEUR.^ermc  de  raillerie  que  l'on 
donne  à  celui  qui  veut  raisonner  sur  les  affai- 
res publiques,  sam  avoir  aucy ne  notion  de  poli- 
tique. 

POMME.  Ceséune  véritable  pomme  cuite. 
%  dît  par  ironie  d'ut^  homme  foible  ,  que  tout  in- 
cfommode.  y        \ 

Oh  ïappnis^ra  aùec  une  pomme.  Se  dit  dé 
quelqu'un  doi^t  la  colère  n'est  pas  dangA-euse,qui 
est  facile  à  calmer. 

•POMMER.  Faire  une  malhonnêteté  bien 
pommée  à  quelqu'un.  G'est-à-dire ,  manq\jer  en- 
tièrement aux  égards,  au  respect  qu'on  lui  doif^ 
s'écarter  lout-à-faît  des  règles  de  la  bienséance.  Ou 
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dit  aussi  de  quelqu'un  qui  fait  de  fautes  grossières 
^n  parlant,  ou  qui  ne  peut  ouvrir  la  bouche  sans  faire 
de  grossters  mensonges ,  çu.*il  en  dit  de  pommés, 

POMPER.  Pou**  boire  9  siroUer  s'adonner  au 
Tln.\  ,  . 

Pomper  sa  goutte.  S  enivrer,  se  griser.  On 
dit  dans  le  même  sens ,  pomper  les  huilés. 

POMPFfTTE,  Il  est  un  peu  pompette.  Pour 
'  dire ,  k  demi-gris^  il  a  bu  un  petit  coupj  le  vin  lui 
donne  delà  gaieté,  du  babil.  ^v 

IpOMPON.  Prétintailles, frivolités, ce qiiJ tourne 
la  tête  aux  femme$  >  et  fait  leurs  plus  chères  dé- 
lices. ' 

POMPONNER.  Se  pomponner.  Se  parer , 
selegantef ,  s'endimancher.  \^ 

PONANT.  Pour  le  derrière. 

PONDEUSE,  Une  bonne  pondeuse.  Se  dit 
par  plaisanterie  d  une  femme  très-fecqnde ,  qui 
tous  les  neuf  mois  met  un  enfant  au  monde. 

PONDRE,  Je  t'en  ponds^,.Se  dit  par  ironie  V 
quelqu'un  qui  demande  quelque  chose, et  équi- 
vaut à  vraiment  oui  ^  assurément  ce  n'est  pas  pour 
toi.' 

T^oilà  qui  est  bien  pondu.  Se  ait  par  raillerie 
d'une  chose  mal  imaginée ,  mal  faite. 

Pondre  sur  se^  œufs.  Thésauriser^^  mettre  in- 
térêt sur  intérêt.      \.  V 

PON  T.  La  foire  n*estpa$  sur  le  pont.  Pour  di  re 
rien  ne  presse. 

Laisser  passer  teau  sous  les  ponts.  Ne  se 
pas  mettre  en  peine  des  affaires  des  autres.  ' 

//  est  sur  h  potit  de  Sainte  Larme >  Se  dit 


en  plaisantant 
pleurer. 

PONTIFE 
mauvais  cordi 

PONTinC 
Se  cî^rrer  en  ii 
un  grand  écl 

PONTOIS 
venant  de  Pi 
sans  gêne ,  sa 
raconte,  des 
des  propositic 

POi>ULÔ. 

veau  né. 

Ellelifaii 
sien  d'une  fil 

VPORC.  T 

uii  homnijgi 

Il\èst  COI 
homme  malpi 
sein  de  l'abom 

^  chaque 
populaire,  pi 
porcs.   . 

PorC'épic 
pique, 

PORCHEI 

Fait  conifi 
malpropre ,  m 

PORREAl 
Se  dit  d'une  p 
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grossières 
e sans  faire 
ommés, 

lonner  au 
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griser.  On 
lies, 

ette.  Pour 
;  le  vin  lui 

qiii  tourne 
hères  de- 
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^e.  Se  dit 
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Pour  dire 
?.  Ne  se 
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-     PO'R  253 

en  plaisantant  d'un  enfant  qui  est  sur  le  point  de 
pleurer. 

PONTIFE.  Sobriquet  que  l'on  donne  à  un 
mauvais  cordonnier  ,  à  'un  savetier.  / 

PONTIFICAT.  Marcher  en  grand  pontificat. 
Se  cî^rrer  en  marchant,  affecter  une  grande  pompe, 
un  grand  éclat.  .  ,     . 

PONTOISE.  Il  nous  conte  ça^  comme  en  re- 
venant de  Pontoise,Cest'^-61re ,tout bonnement , 
sans  gêne ,  sans  prétention.  Se  dit  d'un  homme  qui 
raconte,  des  choses  invraisemblables,  ou  qui  fait 
des  propositions  qui  ne  sont*  pas  recevables. 

POi>ULÔ.  Pour  dire  un  petit  enfant,  un  nou- 
veau né.         •    :  ^  r       •  ■* 

Ellelijait  un  petit  populo.   Se  dit  par  déri- 
sion d'une  fille  qui  s'est  laissé  séduire. 
*-  PORC.  Terme  injurieux  quand  il  s  applique  ë 
uii  hommgi  .  #• 

Il  est  comme  porc   à  Vauge.    Se  dit  d'un 
homme  malpropre,  sale  cts^ourraand,  qui  est  au  •- 
sein  de  l'abondance.  ;  .' 

A  chaque  porc  vient  ta  S  t.- Martin.  Dicton 

populaire,  parce  que  dans  ce  temps  on  tue -les 

porcs.  • 

P<7rc-^*c.  Le  peufïle  dit  par  corruption  ^porte- 

pique, 
PORCHER.  Gardeur  de  cochons. 
Fait  comme  pdfcher.  Se  dit  aussi  d'un  homme 
malpropre ,  mal vêtul         ,  t 

PORREAU.,  f^<?r/^  cpmme  un  porreau  monte, 
I    Se  dit  d'une  personne  qui  quoiqu'avancée  en  dge , 
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a  conserve  un  air  frais  /  gaillard ,  et  quelcpièfois 
revêche  et  acariâtre.   .  . 

PORTE.  Assemblage  de  bois  ou  de  fer  qui  tourne 
iur  des  gonds;  quèjon  ouvre  trop  souvent  aux 
importuns  y  et  que  l'on  ferme  trojS  facilement  à  la 
détresse  et  à  la  pauvreté.    * 

Prendre  Je  chemin  de  la  porte»  S'esquiver, 
s^ëchapper,  fuir  à  bas  bruit. 

//  faut  une  porte  oui^erte  ou  fermée»'  Pour 
dire  il  faut  se  déterminerai  qudque  chose^  prendre 
un  parti  quelconque;  ^  ,  >, 

Porte  de  der^ère.  Subterfuge ,  faux  fuyant. 

lia  écouté huàc portes.  S^^i  par  ironie  de  quel- 
qu'un qui  a  m£|J  entendu  j  mal  compris  ce  quon 
lui  a  dit.  \ 

Enfoncer  une  porte  ouverte»  Faire  de  grands 
efforts,  pour  venir  à  bout  d'une  chose  qui  n'oifre 
aucun  obstacle.  ^ 

Agréable  comme  la  porte  d^une prison.  Se  di> 
d'une  personne  brusque  et  rebutante ,  que  l'on  ne 
peut  aborder. 

Ilt^ade  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 
Saint' Antoine^  Se  dit  d'un  parasite ,  d'un  ëcorni- 
fleur ,  d'un  homme  qui  vit  d'aumône. 

PORTER.  Elle  port§U$<culottes  et  son  mari 
les  jupons.   Se  dit  d'une*  femme  qui   est   plus 
rpaitre  à  la  maison  que  ne  l'est  son  mari.     ; 
;    Chacun  porte  sa  croix  en  ce  rhonde.  Pour  dire 
chacun  a  ses  peines ,  sçs  afHictions. 

//  ne  le  portera  pas  en  paradis.  Se  dit  par  me- 
nace en  promettant  de  se  venger  de  quelqu'un. 
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POS  V   a5S 

Porter  quelqu'un  sur  les  épaules.  En  être  très- 
imp«rtuné ,  très-fatigué ,  très-ennujé. 

Pàj^er  r endosse.  Endurer  la  peine  ^  le  dom- 
mage^ le  tort  dune  àfTaire. 

Ce  que  Von  ne  peut  porter,  on  le  traîne.  Se 
dit  lorsqu'on  a  ua travail  au-dessus  de  ses  forces, 
ou  lin  fardeau  que  l'on  ne  peut  porter. 

PORTE  MANTEAU.  Etre  attaché  en  un  lieu, 
comme  uti  porte-manteau.  Pour  dire,  être  en- 
chainë  j  être  esclave ,  ne  pouvoir  sortir;  être  con- 
traint de  rester  quelque  part.    ^ 

Dans  la  civilité  bourgeoise  ,  on  a  aussi  coutume 
d'appeler  porfe-manteau  ,  le  gëzier  d'un  chapon 
ou  dune  volaille;  et  il  e^t  d usage  de  demander,  en 
servant  ces  sortes  de  viandes  à  un  convive, s'il  veut 
du  portemanteau, 

PORtE-RESPECHSBâlon  ,  canne,  ou  touiç 
autre  arme  que  Ion ^rte  pour  sa  défense. 

PORTEURhÔ'ÉÀU.  Homme  qui  porte  de  l'eau. 

Oii  dit  vulgairement  un  pqrteuxd* eau, 

PORTEUR.  Porteur  de  mawaises  nouyelles, 
Alanniste ,  homme  qui  aime  à  répandre  de  roau- 
vj^s  bruits! 

1H>RTRAIT.  C'est  son  portrait  tout  craché. 
Se  dit  d'une  personne  qui  a  une  rassemblance  par- 
iaite  avec  une  au^«.     r 

•^     POSSÉDER.  i%i^W4r«tffc££ài^/^^ 
Se  dit  d'un  homme  qui  se  porte  i  des  extravagances , 
à  des  sottises  outrées.  ' 

POSSESSION.  Il  est  en  possession  défaire  ses 
volontés.  Pour ,  il  est  libre,  il  est  le  maître  de  faire 
ce  que  bon  lui  semble. 
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POSSIBLE.  Ce  mot  ainsi  que  le  verbe  pouvoir, 
ne  doit  jamais  s  employer  avec  le  àuii\tà\iï peut-être  ; 
c'est  donc  à  tort  que  beaucoup  de  gens  se  permet- 
tent dire:  //  est  peut-être  possible  que  yaiUe  de- 
main vous  voir  ^  etc. 

-  POSTE.  Il  est  ferme  /il  est  solide  awposte. 
Pour,  il  est  cap^able  de  se  deYendre,  il  est  fort  et 
vigour^px ,  il  peut  faire  face  à  tjJut. 

POSTÉRIEUR.  Pour  le  derrière.  ^ 

Montrer  son  postérieur.  Se  dit  en  plaisantant, 
pour ,  montrer  son  derrière ,  s  esquiver,  s'enfuir.   . 

On  appelle  aussi  jcette  partie  du  corps,  le  cadet. 

POT.  Être  sur  le  pot.  Terme  d'atelier ,  pour  dire 
être  sans  place,  sans  ouvrage  ;  avoir  perdiison  em- 

Bête  comme  un  pot,  Epithète  injurieuse  pour 
dire  qu'une  personne  est  très-bpmée.  " 

Un  pot  à  beurre ,  un  pot  à  Peat^  Un  usage  vi- 
cieux fait  di*^  presque  généralement  au  pluriel  ^^  des 
po  ta  beurre, -des  po  ta  Peau;  au  lieu  de  pot  sd 
beurre,  pot  sd  F  eau. 

On  n^en  mettra  pas  plus  grand pof  àufeu*  Setlit 
quand  on  invite  quelqu'un  à  diner,  pour  lui  faire 
entendre  qu'on  ne  fera  pas  plus  grande  dépende  que 
celle  ^u'on  a  coutume  de  faire;  que  sa  présence  n'oc- 
casionnera aucun  frais. 

Etreenser^leàpotet  à  rot.  Vivre  en  très-grande 
familiarité  j  cire  compère  et  compagnon.  ^ 

Se  dit  aussi  d'une  femme  qui,  sans  être  mariée, 
vit  libremenfavec  un  homme. 

Payer  les  pots  cassés.  Supporter  les  charges , 
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les  dpminages  d'une  aff^re  dont  les  autres  ont  fait 
leur  profiL 

C est  un  pot  àê  terre  contre  un  pot  de  fer.  ^dur 
c'est  un  homme  foible'contre  un  homme  puissant. 
Faire  bouillir  le  pot.  Fournir  aux  dépenses  dW 

méiiage,  .    ^ 

„  »       .  '       -  '  •  ' 

POTAGE.  Pour  toutpota^.  C'est-à-dire  pour 
toute  chos«;en  tcHjtjtput  en  gro^  Sie prend  toujours 
en  mauvaise  part  \.    . 

POTE.  Avoir  là  main  pote.  Pour  dire  grasse  et 
enflécw  • 

POTEAU.  Des  jambes  grosses  comme  des  po- 
teaux. Pour  dire  ma»ives,-.d'un€  énorme  grosseur , 
dénuées'dc  grâces  et  de  lég^retë.  '%, 

POTÉE.  Elle  a  une  potée  d^énfans.VourdiiT^ 
un  ^nd  nomlMPe  d'enlans. 

Éveillé  comme  une  potée  de  soufis^Se  dit  d'un 
enlam  vif  ,ag^ ,  alerte ,  et  trèa^biî^^ 

POTIRON.  Ce  mot  est  en  haueik  pkis  d'un  bar- 
barisme :  les  un*  disent  paturon,  et  les  autres^w- 
turonf  c'est  potiron  qu'il  faut  dire  pour  bien  par- 
ier. '  -'j'  ''   * 

POTmi!!iJA£QVFrr,Sel^^ 
jacquet.  Pour  cUre  à  j'aube  dU  ioïir;  au  lever  de  l'au- 
rore.     /    ■■     ^  ■   ^  .      ■-.  '  -  \.      ' 

POU.  Chercher  des  poux  à  la  tête  de  quelqu'un. 
Lui  faire  une  méchante  querellej  lui  chanter  pouille  ; 
lui  chercher  chicane  à  propos  de  rien,  et  dans  le 
dessein  dte  s'en  débarrasser.  ^ 

//  écorcheroit  un  pou  pour  eh  aOoir  la  peau 
Se  dit  dHin  avare  j  d'un  homme  fort  parcimonieux, 
u.  -  55 
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Laid  comme  un  pou»  Pour  d'ufe  laid  à  faire  peur; 
qui  a  un  visage  rebutant.  ,^t^, 

,S>  laisser  manger  aux  poiàx,  Sç  complaire  dans* 
la  yilenie,lamalpropretc.  ' 

POUACRE.  Un  vUaùi  pouacre.  ÉpitKète  inju- 
rieuse pour  dire  un  homme  sale,  malpropre,  un 
sagouin.  /  '  /  ,         .  . 

POU  CIL  Jouer  du  pouce-.  Pour  dire  compter 
ou  donner  de  l'argent;  faire  des  dépenses  foccees. 

^Paimerois  autant  baiser  manpoUce*  Se  dit  en 
parlant  d'une  chose  qui  est  fort  indifférente;  qui  fait 
peu  de  plaisir.  •       ' 

S* en  mordre  les  pouces*  Se  repentir  ,  quand  il 
n  est  plus  temps  j  davoir  fait, ou  quelquefois^ de  n'a- 
voir pas  fait  une  chose. 

Ai^oir  les  pouces  serrés.  Etre  à  court  d argent; 
avoir  des  affaires  embarrassées.     . 

P^OUDRE.  //  n'a  pas  intenté  la  poudre.  Se'  dit 
d'un  homme  peu  intelligent;  d'un  esprit  simple  et 
borné.  .  .       .  _: 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  C*est  le  fait  des 
charlatans ,  qui  éblouissent  le  publit  par  de  vaine» 
paroles ,  par  des  discour*  artificieux  >  par  des  gestes 
audacieux  et  erithousiastes.y^ 

La  poudré  à  perlin  pinpin.  Poudre  que  les  char- 
^  ruïs  emploient  pour  toutes  sortes  de  maladies,  et  à 
:     1-    '.'ils  suppaseni  la  vertu  de  guérir  tous  les 


'h 


•'       Ire   la  poudre  d'escampette.  Pour  sq^- 

:,   i'  'jaiiver ,  s'çnfuir  à  loutps  jambes. 
^c  cvv  oii  poudre  aux  rnoineaux.  Pour  dire  faire 
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\  Four  dire  faire 


POÛ  à^c) 

beaucoup  d'embarras ,  prendre  beaucoup  de  peine 
pour  une  chos^  qui  ne  le  mérite  pas. 

POUDREUX;  Un  pied  poudreux.  PourlSSe 
un  gueux  f  un  mbërable ,  lîn  homme  de  néant. 

POUF  !  Interjection  quisert  à  exprimer  le  bruit 
que  fait  un  corps  solide  en  tombant.  "^ 

POUFFER.  Se  pouffer  de  rire.  Poqr  dire ,  écla- 
ter de  dire;  rire  à  gor^  déployée. 

On  dit  plus  communément, 5 V/70w^r. 

FOUILLE.  Querelle,  brouillerié ,  contestation. 

Chantpr  ppuUle  à  queliju'un*  Pour  dire,  lui^^ 
faire  des  reprochés ,  de  viyes  réprimandes  j  lui  dire 
de  grosses  injures. 

POUltiLE3V.  PouUler  '^elau^un.  Lui  gagner 

en  jouant  tout  son  argent j  Je  aëcav.er  i  le  mêttce  à 

11...,  .    ,  ,.  ( 

^ec.  / 

PouUler.  Dire  des  pouilles  ;  chercher  querelle  ; 
dire  des^iyures  a  quelqu'un.  ''.'.'., 

POUtAlLLÉR.  Se  dit  en-  plaisantant,  ppur 
chambre  ,dehieur6 ,  logis ,  maison. 

S*en  retourner  au  poulailler.  Pour  dire  i'aîa 
piaik)n;''"  •■' ■  V  '^       "      '■'■'-' ■-''''^  ■    '       ''    K 

Il  veut  être  riche  marchand  y  ou  pauvre  poït-^ 
laûlèr.  Pour ,  il  veut  tout  gagnei-  ou  tout  perdre^ 

POULE.  Ma  poule.  Térrrie'de  bier^veillartce, 
de  tendresse  et  d'amitié,  que  Ion  emploie  ordinai- 
rement en  parlant  à  une  petite  fille. 

Une  poule  mouiUée.  Homme  niôu ,  sans  capaci-  ^ 
té, sans  vigueur. 

Faite  le  cul  de  poule.  Faire  la  lipe  ;  bouêer;  être 
•  d'une  humeur  maussade. 

Un  bon  coq  a  sept  poules*  Se  dit  par  plaisanterie 
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d'un  homme  volage ,  <jui  courtise  plusieurs  fbmmes 
^       à-la-fbis.   y  /  -'     /        .  - 

'POULET.  Mot  satirique  et  injurieux  qui  équi- 
vaut. à  béte. J"  nigaud 9  sot  »  stupide ,.  hoinme  simple 
et  borne'.     '  -  \V 

C'est  ajissi  un  terme  caressant  que  Ion  donne 
aux  petits  enfans.'ilf 0/1^  fMU<^/;  ma  poz//ifi:^^ 

PÔlJLSv  Se  pUer  le  poids»  Hésiter  ;  se ,  consul- 
ter; mesurer  ses  iforces  ;  être  tn  balance ,  dans  Tin- 
.  certitude.  /  '. 

POUMON.  Le  peuple  dîthabîhieHeinent,^^- 

A,  "^ 

POUPÉE.  Une  poupée  à  resMorÙ.  Terme  équi- 

i       toque  et  satirique  qui  signifie  courtisane ,  fille  de 

joie ,  prostftuée  ;  femme  galante  et *de  mauvaise  vie. 

C'est  une  ivraie  poupée.  Se  dit  aussi  par  raillerie 

d*une  petite  femme  parée  dWe  manière  jridicùle,. 

Faire  sa  poupée  de  çuefçuechose.Efi  faire  SCS 
délices  ;  prendre  des  soins  particuliers  à  fomer  ,ri 
rembellir.      /  l 

-  POUPON,  piminutifî^ur  dire ,  un  petit  enfant 
g;ras  et  potelé. 

POUPONNE.  Mot  flatteur  et  caressant  qu*mi 
amaiit  doiine^s^  maitrei^e  ;  et  u^  mari  ^  parfois ,  k 
safemm^.    .      (  X- 

POUR.  Et  pour  cause.  C'est-à-dire,  sans  rien 
ajouter,  sans  en  dire  davantage. 

Pour  ce  qui  est  dé  i^ous  ;  pour  ce  çui  est  dç 
moL  C'est-à-dir^  quant  à  vous  ,  quant  à  moi.  Jf^ 

POURFENDEU A.  Fanfaron ,  hâbleur ,  crâne , 
brettéur  y  mauvais  sujet.  ,* 
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-    POURFENDRE.  Fendre  un  homme  de  haut 
en  Bas  d'un  cQùp  de  sahre. 

POURRIR.  Crache  poi^rrija  langue  et  les  dents, 

f  auras  la  gueule  nette.  Locu^n  hasse  et  triviale 

Àjùi  se  dit  à  quelqu'un  fort  enrhume  lorsqu'il  toïïsse. 

//  ne  pourira  pas  dans  cette  placé.  Se  dit  d'un , 
homme  IJger' et  inconstant^  qui  ne  peut  restée 
long-tems  dans  Je  même  emploi  ^  qui  en  chan^^e  coi  -  . 
'  tinueUexktent.    '      -        ^-r 

Faire  pourrir  de  cuiv€  quelque  chose.  Lé 
faire  cuire  excessivement.  .  .  -         , 

Un  cœur  pourri.  Un  cœur  bas ,  vil  et  corrompu*  . 
'      C*(^/anW/ |Ki^jiOi/rrt^  Se  dit  par  raillerie  d'une 
histoire    faite  à  plaisir ,  d'un  conte  en  l'air>  de 
(]uelque  chose  dënué  de  ressemblance.  * 

PourrL  Le  vu^rè  fait  un  barbarisme  du  femi- 
^nin  de  ce^^tnot ,  et  dit  d'une  poire  ou  d'une  pomme 
Qu'elle  est  pourrite;  ioï  lieu  de  pourrie.  Il  en  est 
de  même  de  presque  tous  les  adjectifs  y  ainsi  ter- 
mines au  féminin ,  teb  que  finie ,  guérie. 

POURPOINT.  Ilj  à  un  sot  dans  son  pour- 
point. Pour  dire  qu'un  hq|uae«st  Un  sot. 

On  lui  a  dàfè^é  un  p^K^toint  de  pierre  de 
taille.  Pour  dire  on  l'a'  incarcéré  ^  itiis  en  prison. 

Il  faut  sauver  le  moule  du  poj^rpoint.  Pour 
dire  t  sâuViÇif'  son  corps ,  se  retirei^  d'une  batterie , 
d'une  fâcheusff  affaire. 

MeUre^jin  homme  en  pourpoint.  Pour  dire  le 
depouiHctr  de  ses  biens. 

EmpHr  9an  pourpoints  Ribotter  ^  faire  d^^bau- 
che  de  bonne  chère  et  de  vin. 

iPOURCHASSER.   Poursuivre,  solHciter^  r^ 
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POU 

ichèrçhcr  ou.  ><kmander  quelque'  '  chose  arec  obsii  - , 
natijn.  .  .  .|  ^      mj      • 

POURVOm.  n  est  poùrpu  de  fil  et  d'è^mâe. 
Se  dit  d  un  homme  qui  a  toutes  les  choses  n<N 
cessaii-es  .poui*  réussir  d^i9  une  ^Aaife^         *   ' 

POUSSÉE  VoUàune  grosse  poussée.  S^  dit 
par  raillerie  pour  rabaisser  la  Talieur^  le  tnérite  du 
travail  de  quelqu'uik  •  ,        y       ■  ■       ,{ 

Donner  la  poussée  ,â  çuelçu^utî^he-poui 
suivre  vivemeiiit  ^  lie  tourmenter  ;^kiKliiirepeiu'. 

POUSSER  Pousse  r  la  iipe.  Four  dire  bouder  J 
.aire  la  iqoue.-' .  .  -  -l"'  •  "    »    *  •*«  ^\^'  'H  "' -  '  •  '  v^j.-^ 
•  *   Pouséer  le^^eïàps^t^ea  i^^^liiip.  Tehipôrièer , 
retarder  y  prendredes'délaîSi    '"i  -v    '';  ^ 
.    Pousser.éer-^sbupîrsé  PbiWiiAt^SCtopiner**      ' 
nPoussé  de  fàiurnturieJ  Poui^  bien  tepu ,  rassa- 
sié y  c^i  es  a  par  <les^us  layeUxî:  ♦  -  ''' 
:     ¥OXjSSLÈk&iPaire^delap&àssiêr^.Pout  faÎK 
de  >  llerabarras  ^i  mener  un  grgnd  '  ftràin ,'  pàroitre 
dans  le^mondç  ^ye<s  Un^frand  éétÈft^-fairé  plus  àt 
dépenses  qu'oh  ta'a  redlement^  dé  ^féil^iiie. 

Jeter  de:  ia: poussière  <îMJiî;j>'^tttt.  Ébîbuiir  par 
vdeSi  dehor^  pompei;pt v  ^i*  ^  beM^'^discours. 

¥0\}S^¥.Un  gros  pouêSfi^Fmr  dii*  unrus- 
tre  yXin  grossier'^pmonnage,  ttU'giHMs  butor.  . 

É^repousmfi  Etre  tout  essouffle^  comme  le  son^ 
ordinairement  les  ^asthmatiques  ab  moindre  mou- 
temènt  qli^ls*lon^^*^  ^\  v-.  .^  .•  ;\  \\\     ><     •»• 

POUVOIR,  Si  jeunesse  séifoit  et  vîeiï^si 
poupoit  y  JanfaisjeiiHesfse  ne  ^ma^tçueroit'tù^^st' 
à~  dire  y  si  la  jeuhesasi  ayoit  de  rézperimce'  et  1a 
vteiUesse  de  lafin*ceiy«tew''i     '}<"/«•  >'    '• 


Poutfoir.  On  &it  foi 
risme  du  conditionm 
Poureriez-vous  me 
de  pourriez-f^ous. 

PRA-IIQUE  FaUi 
ma  pratique,  he$  decr 
ainsi'  les  passans. 

PRÉCPIER: // pr^ 
rémé.  Se  dit  de  quelq 
ment  la  mcme  chose  ^ 
pétuel.  / 

,^  Prêcher  sur  la 
qi^e,  parler  au  lieu  ( 
plein;  laisser  éventer 

Prêcher  misère  ^  ; 
"dire ,  trouver  à  redire 
•pour  prédire  quelque  c 

PRE.  //  serait  mit 
dit  d'un  homme  qui  e 
langueur,  qui    mène  4 

ble",  et  signifie  qu'il  se 
vivant. 

J^erd  comme  pré, 
vigoureux. 

Epargne  de  bouch 
(lire  que  l'économie  et 
aisé,  et  par  allusion 
sont  certains. 

Aller  soutient  sur 
fréquemment, 

PRÉCHI,.PRÉCH 
ques,  pour  tofsmer  en  i- 


tait  le  hargneux,  le  taquin. 


i: 


is- 


h 
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Paiwoir.  On  &it  fort  communément  un  barba- 
risme du  conditionnel  de  ce  verbe  ,  et  l'on  dit  :     , 
PourerieZ'-vous  me  rendre  ce  service ,  au  lieu 
c^e  pourriez-vous. 

PRA'ï3QtIE   Faut'U décrotter  ifos sou1iers\ 
ma  pratique,  he$  decroteurs  ont  coutume  d'appeler^  • 
ainsi*  les  passans.^      ^  '       /^■^ 

PRÊCHER.  //  prêche  sept  ans  pour  un  ca-    ^ 
rémé,^  Se  dit  de  quelqu'un  qui  répète  continuelle-  . 
ment  la  même  chose ,  qui  fait  le  sermoneur  perr 
pétuel.  »  -^ 

^^Prêchér  sur  la  vendange.  Locution  bachi- 
que, parler  au  lieu  de  boire  quand  le  verre  est 
plein  ;  laisser  éventer  son  vin.  ; 

Prêcher  misère ,  malheur  ou  famine.  Pour 
'îJire,  trouver  à  redire  à  la  de'pense:  ne  parler  que    ' 
•  pour  prédire  quelque  chose  de  fâcheu x. 

PRE.  //  serait  mieux  en  terre  qu*en  pré.  Se 
(lit  d*un  homme  qiii  est  atteint  d'une  maladie  de 
langueur,  qui  mène  4jne  vie  indigente  et  péni- 
ble, et  signifie  qu'il  seroit  plus  heureux,  mort  que 
vivant.  - 

Verd  comme  pré.  Pour  dire  gaillard,  firais , 
vigoureux.    ^  -  .  .ç>       i 

Epargne  de  bouche  vaut  renie  de  pré.  Pbiir 
(lire  que  l'économie  et  la  sobriété  rendent  l'homme 
aisé,  et  par  allusion  aux  prés,,  dont  les  revenus 
sont  certains. 

Aller  souvent  sur  le  pré.  Pour  dire  se  battre 
fréquemment. 

PRÈCHI,  PRÊCHA.  Mots  baroques^  satiri- 
ques, pour  tourner  en  ridicule  u]ie|>er5ônne  qui  met 
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;  de laffectalioi^  dans  ses  discours ,  qui sermone  per- 

(petuellement.  .' 

PREMIER.  Le  premier  qui  entrera^  sera  cocu* 
Voyez  Cocu.' 

PRENDRE-   Il  y  en  a  qui  prennent  tout  ^ 
mais  lui  ne  laisse  rien.  Jeu  de  mots  populaire. 

Voyez  Laisser. 

Vouloir  prendre  lahàiea^lçsdenls.Tmiev 

des  choses  impossibles.  ^s^ 

Prendre  quelqu'un  par  le  bec.  Le  convaincre 

^par  ses  propres  parties. 

\  Prendre  queiqu*Un  la  nmin  dans  le  sac.  Pour 
.  dire  en  flagrant  delU ,  sur  Iq  6iit. 
y  Je  ne  sais  quel  rat  lui  a  pris.  Pour  dire  quel 
caprice ,  queUe  humeur,  qu'elle  fanlabie. 

Prendra  quelqu'un  pour  un  homme  de  son 
pays.  Cesi-'à'^re  pour  un  sot,  un  stupide,  uîi 

imbécile.  '   ,^ 

Prendre  SaùO-Pierre  pour  Sain^PauL  L'un 

pour  l'autre. 

Prendre  le  tison  par  oà  il  brûle.  Prendre  une 
affaire  au  rebours. 

Prendre  quelqu'un  sansjilet..  Pour  dire  au 

dépourvu.      ' 

Prendre  quelqu'un  en  grippe.  S©  mal  préve- 
nir contre  quelqu'un  sans  pouvoir  en  donner  une 

juste  rabon. 

.,  lïlle  qui  prend,  se  pend;  fille  qui  donne  s'a- 
bandonne. Signifie  qu'une  demoiselle  doit  se  tenir 
sur    ses    gardes',    ne  faire  aucun,  présent  à  un 
homme ,  ei  encore  moins  eft  recevoir. 
Prenons  que  cela  80iL  P<Mir,  supposons. 

■  ..  .  .      I  ■         .      .  - 


•  Prendre  de 
grands  efforts  p 
de  la  reteni^e  ^ 

V^C^JS.  Atfoi 
vif,  impétueux 

Êtreprès'di 
finances;  n'avoi 

PRÉSENT. 
Vamidé.  Les  pi 
pas  non  plus. 

PRESSE. ///i 
dire  filou,  vole 
mauvaise  àllusi 
les  imprimeurs 
«ssen^lée  noml 

Mettre  en  f 
chose  en  gage.'  i 
'  Il  n'y  a  pai 
déi^oire  dedir 
l'on  courre  aprc 

PRESSOIR, 
vend  du  vin. 
'  Bûtf^  conu 
d'une  jeune  pei 
qu'un  rien  &it 

PRÊT.  O^ 
chose  qui  doit  tii 
pas  prochain. 

Tout  est  p) 
ponse  facétieuse 
lui  flire  enten< 
exécutés 
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'  Prendre  de  la  racine  de  patience.  Faire  de 
grands  efibrts  pour  ne  pas  slmpatienter  ;  rnoiitrer 
de  la,  retenti  |ians  une  conjoncture  désagréable. 

YNt^,  Avoir  Jtq,  tête  près  du  konnet.  Etre 
vif,  impétueux ,  prompt  à  se  mettre  ex^  colère. 

Être  près*  de  ses  pièces.  Être  au  bout  de  $e^ 
finances  ;  n'avoir  plus  d  argent;     ' 

PRÉSENT.  Les  petits  présens  entretiennent 
Vamudé,  Les  prcsens  considérables  ne  la  rompent 
pas  non  plus. 

PRESSEL  Imprimeur  à  la  presse.  Rébus ,  pour 
dire  filou,  voleur  de  mouchoir,  escroc,  par  une 
mauvaii^e  allusion  avec  la  presse  dont  se  servent 
les  imprimeurs,  et  le  substantif , ./^r^^^^ ,  foule, 
assen^lée nombreuse*  -    .  li 

Mettre  en  presse.  Pour  dire  mettre  quelqu^ 
diose  en  gage.'  >  ^l 

.  Iljiy  a  pas  grande  presse  à  cela,  Manièrei 
dciy^oire  de  dire  qu'une  chose  ne  mérite  pas  que! 
l'on  courre  après. 

PRESSOIR.  Pour  taverne ,  cabaret,  lieu  oii  l'on 
vendduvin.  ■  v^ 

-  JRùU^  comme  ta  sébile  tfuft  pressoir.  Se  dit 
d'une  jeune  personne  qui  a  beaucoup  de  pudeur^ 
qu'un  rien  &it  rougir;  A 

PRÊT.  Ce  nest  pas  piande  prête.  Se  dit  d'une 
c^osequi  doit  tirer  en  longueur,  dont  le  résultat  n'est 
pas  prochain.  j 

Tout  est  prêtyil  ny  a  rien  dç  cuiL  Ré- 
ponse facétieuse  que  l'on  fait  à  quelqu'un ,  pouif 
lui  ilire  entendre  que  ses  ordres  n'ont  point  été 
exécutés  ■  .\ 

u.  34    , 
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TliErrESii^ÀE^.  Courir  lap^lentaine.^ 
\  — ^r  iino  \ie  vagabonde  et  libeiline»  ;  '         /  /        ; 
*V        PRÊTENTiyiLyÇS.  OiTtieraens  de  femmes; 
frivolités,  bagatelles,  iQUlâi  choses  de  peu  dé  Va- 
leur. ■  ••»  ;-  "~   ■         "■'  f      "*    / 
PRÈIÎBR.  0£st  prétif  4  nâ^  jamais  rendre. 
*-  Se  dit  d'une  chose  que,  sous  les  apparences  du  prêt, 
Fou  donne  à  quelquuq  ;  se  dit  aussi  par  raillerie 
d'ur^  homntf  insolvable  à  qui  Foii'a   prêté  de 
Targént.              . 

Ce^t  ua  préié  pçur  un  read^.  Se  dit  quand 

.  oa,  riposte  habilerpen^  à  quelipi  uo  \  qu  on  lui  joue 

tta»toar  bien  supërieùr  4  celui  qu'il  tous  àvoit  )Ouë 

1       pr^oéiemnEieiii».  / 

f .  PRÉTRAILLE.  Terme  injurieux  dont  on  se 

ser|poi|r  dénigrer  r«rdpe  ecclésiastique. 

PBlÊK.IlcherchedePout^rageeùjirieDieude 
n^eà  pas  trouver.  Voirez  Ouvrage. 

\La  vfanJe  nr  priepoùnt  les  gens.  Se  dit  par  rail- 
lerie d'un  mauvais  repas ,  oii  les  vn^  nexciteilt 
pas  l'appétit.  "   ^    *  •   ^ 

PRINCIPAL.  Cest  le^prindpal  du  sae.  Pour 
\.  dire,  c'esi€eq^i  «stle  plusnécessaine.  dam  cette  af- 

j^LÎre.        •  .'.  ^  :/■"'-'■.-'■■•'■'       '''-'■ 

PRISE.  Prise  de  gueule.  Di^ours  grossiers^  pa- 
roles injurieuse^  ^  gros  mots ,  vsoitises  que  se  disent 
entre  e&es  les  femii^ies  de.  la  baUe,  loisqu'eUes  se 
prennent  de  dispute- 

-  tl  ndvauâfKs^ukepri9Jp^déiiafiac^P(>ùx  dire  que 
queLgue  cho^  «^  dé  nulle  yalètir. 

'  PIUâ^B.  &ie  estdemeure/t  pour  la  prisée.  Se 
dit  par  raillerie  d*\me  demoiselle  qui  après  ayobrSttt 


la  dédàigneu 
marier.  "- 
)  PlUSERl 
et  par  prise. 
PRISER, 
faire  cas. 
//  prise  in 
.^mpiueux,  ( 
fait  trop  valoir 
PRISEUR. 
fRISON.  i 
prison.  Vojez 

.     PRIVÉ,  rr; 

homme  dont  ( 
ceux  à  qui  eii 

PROCÉà. 
chose  dont  on 
veut  plus  se  sei 
PRÔCE65I 
la  procession 
deux  endroits 
choses  ihcomj) 
C*est  une  f 
d'une  longue  Si 
de  l'autre. 

PROFrr.  c 

ironie  de  qtièK 
ou  d'un  h<oinm 
IGMENE 
se  moquer  fihe 
de  sa  bonne  fi 
parler  long- tem 
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la  dëckigneuse^dans  son  printemps  \vieilBl  sans  se 
marier.  2-*       '  - 

/  PAlSER*  ^our  dirte  prehdrç  du  tab^c  en 
et  par  prise. 

PRISER.  Meatetm  prii  à  qiiè^ae  chose ,  en 
faire  cas.      ,    "  '  i 

Il  prise  trop  sa  marchandise^  Se  dit  d'un  pré- 
/Somptueux ,  d'un  prgtieriletiic  >  rfuh  homme  qui  se 
rait  trop  valoir.  : 

PRISEUR.  Pour  dire  un  preneur  de  tabac.  ^ 

PhlSOJSi,  iUseagfifablecommehpùrêed*hnc    ' 
prison,  Y oy^  Agréable. 
.      PRIVÉ.  Un  canard  ptwé.  Oiîappeîie  ainsi  ui*s, 
homme  dont  on  se  sert  pouE  attira ^ns  lin  jiîëgi; 
ceux  à  qtjl  mi  ëti  Veèrt.     , 

PROCÈS.  Sm  procès  eèt  fixité  Ste  dit  d'tme    i 
chose  dont  on  est  rdsîrtu  de  se  ddiftirè  j  dont  on  ne 
veut  plus  se  serviiv  ' 

PRÔCE^ON.  O»  7Z<?  peut  sonntr  et  aller  à 
la  processioh.  Pour  dire  qu'on  nte-  peut  être  dans 
deux  endroits  à  la  fois ,  ni  faire  «n  même  temps  des     ^ 
choses  incQmi>a£ib1èii.  -  '^.\ 

Cest  une  processtpn  qui  f€en^fbnitpiun.  Se  dit . 
d  une  longue  suite  de  personnes  qui  vont  à  ia  hle  l'une 
de  l'autre. 

PROFIT.  <:r»^r  W/)7^/ rdfff  d/(ï«h  Se  dit  par 

'  ironie  de  quelqu'un  j|ui  a  fait  une  trativai^  affaire , 
oVd'un  htjinmë  qui  a  cornmis  quelqu'efxaction.    . 

PROMENER.  Promener  quelqu'un.  Se  jouer , 
se  moquer  fihetnent  de  lui  j  abuser  de  sa  simplièiit' , 
M  sa  bonne  foi,  de  sa  cr^dulit^^soiten  le  faisaht 
parler  long- temps ,  soitearengagean^ dans  défausses 
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deiiïàrçhès  9  et  dans  la  vue  secrète  de  le  tourner  en- 
suite en  ridicule. 

Va  te  promener.  Pour  va-l-en,  retire-toi  ;  laisse- 
moi  tranquille.  ^ 

PROMETTRE.  //  ne  sera  pas  si  méchant 
quû  Va  promis  à  son  capitaine.  Se  dit  par  ironie  et 
pour  se  moquer  des  menaces  d'un  fat^  d'un  fanfaron* 

Chose  promisé  y  chose  diie,  Sig^ifîe  que  l'on  ne 
doit  jamais  manquer  à  sa  parole,  quelle  que  soilla 
manière  dont  on  l'ait  engagée. 

PRONBi.  Eecàmmanier  quelqu'un  au  prône. 
Faire  des  plaintes  d'un  subalterne  à  ses  supcriet^-Sy 
dans  le  dessein  de  lui  attirer  des  réprimandes  ou 
qfuelque  châtiment.  '      •  _ 

PROPHÈTE.  //  est  prcyphètedu  passé,  U  de- 
urne  les  fêtes  quand  elles  sont  venues.  Se  dit  iro- 
niquement d'un  homme  sans  perspicacité ,  sans  pé- 
nétration. :^- 

Nul  n* est  prophète  en  son  pctys,'^o\xT  dire  que 
quelque  ^léritc  qu'on  ait  efTeclivement^  oh  est  moins 
estimé  en  son  pays,  qu'ailleurjs. 

PROPOS.  A  propos  de  bottes.  Locution  dont 
on  ^e  sert  pour  exprimer  qu'un  discours ,  une  action 
n'a  aucun  rapport  avec  ce  qui  a  été  dit  ou  fait  pré- 
cédemment. .  ^ 

PROPRE.  Il  est  propre  ,11  ne  laisse  rien  traî- 
ner. Se  dit  par  raillerie  d'un  homme  dont  la  bonne 
ici  est  suspecte;  qui  est  sujet  à  dérober  tout  ce  qu'i 
trouve  sous  sa  main.  .  !  • 

//  est  propre.  Se  dit  ironiquement  et  trivialement 
d'un  homme  qui  s'est  mis  dans  de  mauvaises  affaires^, 
ou  qui  s'est  laissé  prendre  d  e  viS. 
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des  oCfres  d( 

PROVISK 
pour  Sun  f\ 
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PROUVE 
rien.  Signifie 
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PRUNE.^ 
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faire  des  sigi 
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plus  grand 
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PROPREMENT.  Se  soûler  proprement  1  vro- 
gnçr ;  faire  de  fréquentes  de'ba 11 rhesd<^ vin. 

PROPRET,  PROPRETTE.  Diminutif  de  pro- 
pré  f'éëjui  qui  affecte  une  propreté  minutieuse  ;  et 
jamais  prqpet,  propeUe  ,  comme  on  a  coutume  de 
le  prononcer. 

PRCXTALAT.  Les  imprimeurs  appellent  ainsi 
la  place  deprote;  la  direction  d'un  prote. 

PROVINCE.  Il  retient  de  è^  province.  Sa  dit 
dun  homme^  qui  sous  un  air  simple  et  niais  fait 
des  offres  déraisonnables  à  quelqu'un. 

PROVÏSK  )N.  //  a  une  bonne  proi^ision  de  hnlfi 
pour  Sun  hit^er.  Se  dit  fac<'tieu:»cment  dt^  celui 
à  qui  on  a  dofiné  une  volée  de  com^s  de  Wton. 

PROUVER.  Quiveitt  trop  prouver  ^ne  prouve 
rien.  Signifie,  qu'à  force  dé  vouloir  prouver  une 
chose ,  on  finit  par  la  rendre  incrojable.. 

YVsSJ^Y^^^etn^ est  pas  pour  des  prunes\CesV\3i- 
dire ,  ce  n  e|st  pas  pour  rien ,  pour  peu  de  cliose ,  (  ij^:. 

PRUNEAU.  Eîle  est  noire  comme  un  pruneau 
relavé,  \jOq\x\Xo\\  populaire  qui  se  dit  d'une  p('i'- 
sonne  qui  a  le  teint -extrêmement  brun,  et  notam- 
ment d'une  femme.  /        •- 

PRUKELLE.t/ow^r  rfr/j/7rww^//,^.Pour  «liici 
faire  des  signes  d'jeux  ^  jeter  des  œillades  sur  quel- 
qu'unj  être  d'intelligeiiçc. 

Conserver  quelçaie  chose  comme  la  piunellç 
desesjeux^C'csijd'ôlrey  precieusenienl ;  av^cle 
plus  grand  soin.  ;  .  j 

PRUSSE.  Ç'e/St  pour  le  roi  de  Prusse.  Ma- 
nière  plmianle  ^  fort  en  usage  de  parler,  qui  veut 
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dire  que  l'on  a  fait  quelque  chose  en  pure  perte  ; 

que  l'on  n  a  aucun  salaire  à  en  espërer,  : 

P4JANT.  llfaU  le  puaHt  St  dit  d'un  homme 
qui  ^^ant  change  de  condition ,  fait  le  fat,  le  fier, 
l'orgueilleux ,  et  ne  daigne  pltis  regarder  ses  ancieri^ 
camarades ,  ou  les  gens  aveclësquels  il  vivoit  autre- 
fois familièrement. 

PUCE.  Fort  comme  une  f^wr^.  Homme  foihle  et 
débile  >  qui  ne  peut  supporter  aucune  espèce  de  fa- 
tigue,  et  qui  souvent  fait  le  vigoureux,  le  fanfaron. 

Ma  autant  de  caprices  qu'un  chien  a  de  puces. 
\oyez  Chien* 

Secouer  les  puces  à  quelqu'un.  Le  maltraiter , 
le  battre. 

Aifoir  la  puce  à  V oreille.  Être  leste,  agile., 
inquiet,  et  toujours  ëveiUeV 

PUCEAU.  Innocent,  niais,  dont  la  vertu  ton 
jiiste  dans  une  steViie  pudlcité. 

PUDIBON.  lia  un  air puâibon.  :t^e  se  dît  que 
par  plaisanterie,  enpai4ant  d'un  homme  qui  pousse  la 
pudeur ,.  la  timidité'  trop  loin. 

PUER.  //  est  si  bêle  qu'il  en  pue.  Àtanîère  in- 
sultante de  dire  qu'un  homme  n'a  aucune  espèce' 
d'intelligence. 

CeUe  affaire  me  pue  au  net.  Se  dit  d'une 
affaire  pour  laquelle  on  a  de  raversioli ,  du  d<îgoiii. 

Il  pue  levin.  Se  dit  d'unjiommé  qui  a  riialeine 
vineuse.  .  / 

-Il  pue  coiruàe  un  rai  mort ,  comnit  un  bauc^ 
Pour ,  il  exhald  une  odétir  infecte, 

^  PUÉRILE,  ia  difUUépujlrUeethofmétè,  Tin  c 
d'un  livre  elcracntaire  qiii  a  Jtc  très-iong-tcmpstu 
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vogue  ,  et  dont  on  fait  vulgairement  l'apologie  en 
ciismoi^i^Lacwilùé  puérile  et  honnête^  ceux 
qui  la  firent  sont  des  bétes^  - 

PUISER.  On  dit ,  en  parlant  des^souliers  perce's , 
(\uUs  puisent  Veau, 

Ilnejaut  pas  puiser  aux  ruisseaux ,  quahâ 
on  peut  puiser  à  la  source.  Signifie  qu'il  faut, 
autant  qu'on  peut ,  remonter  à  lorigine  des  choses, 
quand  on  veut  en  étr«  bien  instruiu  ^ 

.  '  se 

PUITS.  Un  puits  de  science.  Pour  dire  un 
homme  fi'ès-savanl. - 

Cela  n* est  pas  tombé  dans  un  puits.  Pour  dire 
qu'on  a  senti  une  oflense ,  une  injure ,  et  qu'on 
s'en  souviendra  en  temps  et  lieu. 

Cela  est  tombé  datis  le  puits.  Pour  dire  qu'on  a 
oublie  une  chose  dont.on  avoijt  promis  de  s'occuper» 

Il  faut  puiser  tandis  çi^g  la  cordé  est  encore 
au  puits.  C'est  à-dire  ,  qu'il,  faut  profiler  d'une 
bonne  occasion  quand  elle  se  présente.         - 

^  PULMONIQUE.  Les  \i\\&  ài^xÀ  pounMiuque , 
et  les  QiUivQspaumoni(fue,  Ce  sont  deux  barbapsmes* 
PUNAISE.  Plat  comme  Ufie  punaise.  Se  dit  de 
celui  qui  a  le  ventre  creux;  et  d''un  lâche,  d'un 
poltron  9  d'un  homme  ba« ,  iQi^t|tei,ir  et  ran^ant. 

V\}^%,Ceitçomme  de  la  purée.  Pour  expri- 
mer qu'une  eau  est  trouble  et  bourbeuse. 

JPl?ï\GATOIRE.  //  est  comme  les  âmes  du 
purgatoirg^  il  ne  demande  que  le  rtfpos.  Se  dit  d'un 
homme  qui  à  Tintrigue ,  à  l'ambition ,  au  tumulte 
du  grand  monde,  prëfbre  la  paix,  l'ordre  et  Ta 
retraite. 
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PUTAIN.  Courtisane  /prostituée ,  fiUe  publique. 
Miroir  à  putain.  Expression  libre  dont  on  se  < 
sçrt  par  mépris,  en  parlant  d'un  damoiseau  à  belle 
tournure^  y^  .    .     .   ,    . 

PUTASSERIE.  Terme  déshonrtéte.  Vie  scan- 
daleuse et  libertine-  frequemation des  femmes  de 
mauvaise  vie."  t 

PUTÀSSIER.  Qui  fréquente  les  filles  de  joie , 
homme  adonne' AU  libertinage.  •  — 

V\5T\  Interjection  qui  dénote  Je  mépris,  le  peu 
de  crojance  qu'on  ajoute  â  quelque  chose. 


y  U  ALITÉ.  La  qUaUlétaut  mieux  que  ta  quan- 
fité.  Se  dit  par  plaisanterie  en  parlant  des  enfans; 
parce  qu'il  ùst  px^niblé,  qiiôhd  on  n'eM  pas  riche, 
iK\^xi  ayoir.un  grand  nombre.  Signifie^  aussi  que  Ion 
aime  mieux  avoir  quelque  chose  en  petite  quantité , 
et  que  cela  soit  b^n.      .       ' 

QUAND.  Quand  et  quand  mou  Pour  dire  en 
même  temps,  au  même  moment  que  moi.  ' 

Quand  les  canes  vont  aux  champs^,  lès  pfe- 
inières  passent  devant  Se  dit  en  badinant  aux  fai- 
sjeurs  de  sottes  questions. 

QU ANQUAN.  QuaHqugn  \  quanquan^  Pour 
imiter  le  cri  des  canards. 

Faire  un  quanqudn ,  un  grand  quanquan  de 
quelque  ctiose.  y  oyez  Cancan- 

QUANT.  Tenir  son  quant  à  moi,  sonquani 
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à  soùHn  bonne  part,  être  reserve',  circonspect, 
nebleslser  personne,  et  se  metti-e  au-dessus  de  toute 
Qffen;sc.:En  inauvaise  part,  faire  le  suffisant,  le  J&t, 
le  hautain* 

QUARANTE  -  CINQ!  Exclamation  burlesque  ' 
et  ironique  usitcfe  lorsqu  on  entend  tomber  quel- 
que-chose de  fragile,  comme  par  exçmple,  les 
vltre^  d'une  feiietre,  ou  quelque  porcelaine.     > 

QUART,  :Vn  momerit  de  trente-six  quarts 
d*heure.  Un  moment  dont  on  ne  voit  pas  la  fin,  qui 
se  change  en  heure ,  et  quelquefois  en  jour.  Se  dit 
parraiUerie  des  délais  que  detnande  un  lendpre  ,iih 
homme  d'une  lenteur  et  d'une  nonchalance  ex- 
trêmes. - '}^  .■  ' 

//  ne  vaut  pas  -le  demi  quart  de  Vautre,  Se  dit 
par  comparaison  de  deux  choses ,  et  pour  exprimer 
que  l'une  est  bien  inférieure  à  l'autre. 

///i>;7tf^z/«  ^i/flrf<f^cw.  Pour  iilest  bien  pauvre. 
On  dit  1  dans  le  sens  oppose ,  d'un  homme  riche,  qù'// 
a  bien  dès  quarts  d'/cu^  ' 

yuonntr  auHiers  et  au  quart.  Etre  prodigue, 
libéral  J  généreux^  donner  à  tout  ce  qui  se  présente. 
Dauber  sur  h  tiers  et  le  quart.  Se  railler,  se 
moquer  des  ridicules  àe&  autres;  n'opargner  .per- 
soniïe  dans  ses  moc^ueries.  * 

Médire  du  tiefs  etdu  quart.  Médire  de  tout  le 
mondeJ 

Le  4u<^^d^heute  de  Rabelais,  ¥ouT  dire  mo- 
ntent d|ésagréable,  fâcheux,  triste  et  pénible.  On 
appelle  ainsi  l'instant  oii,  chez  un  traiteur,  il  faut 
payer  l'&ot  :  instant  qui  ne  fait  pa^  plaisir  aux  gens 

'  ■  ■    J  ' 
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intéressés  y  qui  voudroient  se  dîverlîr  et  ne  rien 
payer.  -  ,     ;  ^ 

QUARTERON.  //  ne  pèse  pas  un  quarteron. 
Se  dit  par  ironie  et  par  mépris  d'un  homme  de 
foible  complexion^y  qui  fait  le  fonfaron ,  le  méchant. 

tll  ny  en  a  pas  trois  douzaines  Oju  çuarteron» 
dit  malignement  dune  personne  dont  on  Teu^ 
,   diminuer  le  mérite;  et  d*une  chose  qu'on  ménage^  que  . 
l'on  conserye  avec  un  soin  minutieux. 

QUARTIER.  La  gazette  du  quartier*  Nom  in- 
jurieux que  l'en  doniie  à  une  fenune  babillarde  qui 
se  mêle  de  toutes  les  af&ires,  qui  sait  toutes  les  nou- 
velles de  son  quartier  9  et  qui  s'amuse  à  les  débiter 
aux  uns  et  aux  autreSé 

lise  mettroii  en  quatre  quartiers  pour  Je  ser- 
vice de  cet  homme»  Pour  dire  ^  il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  voulût  faire. pour  l'oMiger. 

Mettre  Falarme  dans  tout  un  quartier,  Y'dé- 
biter  de  fausses  nouvelles^  ûûre  courir  de  mauvais 
bruits.  , 

Tirer  quelqu*un  à  quartier.  Pour  dir^  k  l'écart , 
à  part. 

QUASI.  Pour  dire  presque,  peu  s'en  .&ut. 

QUASIMENT.  A  peu  près,  ap|»rocham,  tout 
comme.  •  ^  «% 

Q\JAS\MOïX).lieni*oj^erksgens  àla^st- 
jnoda.  Demander  des  délais  pour  payer  ce  que  l!on 
doit. 

QUATORZE.  Chercher  midi  f  quatQrzc 
heures.  Chercher  des  obstacles  ,  des  difficultés  où 
il  n'y  en  a  pas.  Prolonger  une  affaire  par  de^  dc- 
lours  et  des  subterfuges.  '  v 
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QUJE  ayS 

Avoir  quinte  et  quatorze.  Avoir  beau  jeu  dans 
une  affaire  ;  avoir  de  grandes  espérances  de  succès. 

QUATRE,  niui  afaU  descendre  les  escaUers 
quatre  à  quatre.  Se  dit  de  quelqu  un  que  T/on 
a  chassé  ignominieusement  y  et  auquel  on  a  fait 
descendre  Its  escaliers  avec  précipitation.! 

Quatre  à  quatre  ^  et  le  reste  en  gros.  Se  dit 
en  plaisantant  lorsqu  on  ordonne  à  quelqu'un  de 
faire  une  chose  en  grande  hâte. 

Se  faire  tenir  àqwUre.^  C'est-i-dire  ivoùloir 
faire  absolument  une  chose  défendue  f  signîne  aUs»i 
laire  le  difficile  dans  un  accommodement. 

Se  mettre  en  quatre.  ïlmployer  ses  moyens  ^ 
y  fortune  et  son  crédit  pour  servir  quelque 

Faire  le  diable  à  quatre.  Faire  beaucou|f>  de 
bruit;  se  .tourmenter^  se  démener  pour  fa  ire  rous- 
sir une  affaire.  |p 

Mlle  est  toujours,  tirée  à  q^Are  épingles.  Se 
dit  d'une  personne  parée,  ajus^  d'uhe  manière 
aÛectée  ;  d'une  propreté  outrée* 

QUE.  Sifétois  que  ^  vous.  Pour ,  si  j'étois  à 
votre  place.  ^  « 

Etre  toujours  sur  le  que  si^  que  non.  N'être 
iamab  du  même  avis  que  les  autres;  être  perpé- 
tuellement en  contradiction. 

QUELQU'UN ,  QUELQUE  CHOSE.  Jlfali 
bien  son  quelqu'un  f  ou  son  quelque  chose. 
Se  dit  d'un  parvenu ,  d'un  présomptueux ,  qui 
s'en£sûl  trop  accroire ,  qui  est  dur  avec  les  subal- 
ternes dont  naguères  il  étoit  TégaL  . 

QUENOTTE.  Nom  qu'on  donne  aux  cK  nfs 
des  petits  eiifans  ;  on  ajoute^  encore  qucicjuclois  et 
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à  tort  à  ce  diminutif  radjectir/itf/i,r/et  ion  dit  rf^^ 
petites  quenottes. 

^QUESTION.  6^  ;z>,^  ;,^^  /a  la  question. 
Four,  ce  nVst  pas  ce  qui  pourroit  empêcher  cette 
affaire  ;  cela  n^r  ferôit  rien ,  etc.    ^^  . 

Il  ne  faut  pas  le  mettre  à  la^stionpour 
savoir  ses  ^^^ri?/:^.  Se  dit  par  raiUerië  d'un 
homme  qui  se  confie  .avec  trop  de  facilite,  d'un  ba- 
billard, d'un  indiscret. 

QUETER.  Vi?  vous  conseille  de  vous  faire 
quêter.  Se  dit  d'un  homme  qiii  fait  le  pauvre 
quoiqu'il  soit  riche*  / 

QUEUE.  Faire  la  queue.  Duper,  fripponner 
sur  un  marche  ;:signifie  aussi  railler  ,  per^imcr 
quelqu'un ,  l'entraîner  à  de  fausses  démarches/ 

^11  n'est  pas  causq  si  les  grenouilles  manquent 
de  queâje.  Se  dit  d'un  homme  denuë-  de  finesse, 
Ci  dont  la  bonhomie  approche  de  la  bêtise. 
.  Il  est  adroit  de  ses  mains  comme^n  cochon 
de  sa  ^//^//^.  Se  dit  par  raillerie  dW  homme  qt.i 
est  d  une  gauclierie ,  d'une  maladresse  extix'mes  défis 
tout  ce  qu'il  fait. 

Faire  des  queues  aux  zéf^s.  C'esl-à-dirc  fi  i- 
ponner  dans  un  compte,  donner  une  gi^ndeva^ 
leur  aux  chiflics  qui  n  en  oiit  qu'une  médiocre. 

Aller  à  là  queue  loup  loup.  Se  dit  en  parlant 

ftes  enfans  qui  vont  pour  s'amuseï- à  la  file  l'un  de 
I  autre.  -  .      ^^     . 

Ctla  Pxen',ha  ,  la  quéiu;  de  notre  moùeau  esc    " 
bien  ,'Snu.  Dicton  très-usite,  et  qui  a  pour  Lut 
.1  encourKger  une  personne  dans  une  entreprise  (|ui\ 
«i<(re  de  grandes  difficultés.  • 
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itirer  le  diahJe  par  la  gueiie.  Vivre  niiserabie- 
.    ment  ,  ayoir*bion  de  la  peine  à  gagner  son  exis- 
tenc^y^'  "■ 

S* en  retourneY  la  queue  entre  les  jambes. 
C'est-à-dire ,  être  honteux,  confus  de  n'avoir  pas 
réussi  dans  une  affaire.  - 

9:  Quand  on  parle  du  loup,  on  en  voit  la  qt^ue. 
Se  dit  de  quelqu^un  qui  arrive  dans  le  moment  où 
l'on  parle  de  lui.  .     c* 

A  là  queue  gît  le^X^enin.  Se  dit  loifsqv  on  re- 
doute la  fin  dune  affaire ,  quoiqu'elle  se  soit  mon- 
trt^e  sous  à^^  auspices  favorables.      • 

llny  a  rien  de  plus  difficile  que  la  queue. 
C'est-à-dire  qu'en  toute  chose ,  la  fin  semble  je  plus 
difficile.  .  \      . 

'  Ori  ra  pris  par  la  tête  et  par  la  queue.  Pour 
dire  on  l'a  examine  de  tous  los  c6tés. 

Commencer  le  roman  parla  queue.  Ne  pas 
suivre  l'ordr^riaturel  dans  un  récit. 

Vous  n*en  verrez  ni  queue  ni  oreille.  Se  dit 
des  choses  qui  sont  absolument  perdues.  .N 

Se  fouetter  avec  une  quelle  de  rènard.'Yiyie 
délicatement,  et  feind^pe  de  se  nïortifi**r, 

//  «  Im  queue  roiHé.  Locntîon  usitée  inarmi  les 
marchandes  de  macreaux  i- jtoùr  dire,  que  leur 
poisson  est  frais. 

.  //  n'tn  tst  pas  reste  la  queue  d'un  pu  f^une. 
Pour  exprimer  qu'il  n'est  rien  reste  durie  chose 
quelconque.  ,  ,  ^^ 

On  dit  aussi  en  refusaiu  qjtrlque  chose  à  quef- 
qiiun.  Tu  nen  auras  pas  sculvnieAt  la.qut^ue 
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QUEUSSIQUEUMI.  Podr  dire  ni  bien  ni  mal, 
çaiiin  caha  ;  absolument  de  même.      . 

QUI.  Uaje  ne  sais  quL  Se  dit  par  mépris  d'un 
homme  obscur  et  de  néant. 

QUIA.  Etre  à  quia  ,  mettre  à  quia.  Etre  dans 
un  état  misérable,  dénué  de  ressource  j  étre*ré- 
duit  au  silence;  ne  saYi>irplus  que  dire. 

(^ÏJàXJS,  Du ^idbus.  Pour  dire,  des  espèces, 
de  l'argent  monno^^é.  ' 

QUn>AM.  Pour  dire  un  étranger  ,  un  inconnu , 
un  bomfiie  dont  on  veut  taire  le  oosné        '       ' 

QUIGNON.  17/1  yi/^flo/i  de  pain.  Vouf  un 
gros  ;fiiorceau  d«  pain»    .  ;     .      .    (. 

QUOXËS;  Pour  jatnbes^  ^ 

//  est  planta  là  cfoinme  lOie  quQle.Se  dit  par 
raillerie  dm  homme  oui  i«ste  debout ,  sans  savoir 
quelle  contenance  tenir.  .   , 

On  lui  a  donné  son  sac  et  ses  quittes.  C'est-à- 
dii^ ,  on  lui  a  donné  son  compte ,  on  la  chassé. 

^QUINQUET.  Espèce  de  lampe  ainsi  nommée 
du  nom  de  son  Inventeur.  Vulj^urement  ce  mot 
se  preiid  pour  la  vue  ,  les  jeux  ;aiiisî<poiir  expri^ 
mer  qu'une  personne  est  borgne  ,  on  dit  qu'i/  lui 
manque  un  quiaquet  /  i^eUe  n*a  plus  qùun 
quinquet.  -   .  ^  .,.  *  ..    ,, 

QUINZE*  Celui-ilà  vaut  quinae,  Ppur  dire 
ceci  est  Remarquable  ,  je^'en  souviendrai* 

FuiriC  passer  douze  ppur  quinze.  Abuser  de 
«Quelqu'un ,   tromper  sa   crédulité,  sa  confiance. 
"^  Faire  quatorze  lieues  en  quinze  jouj^  5e  dit 
par  railleriie  d'un  homme  qui  marche  très  •  len- 
tement. « 


Jllui  donnerai 
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QUIPROQUO. 
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QUITTANCE. 

sommes  quittés.  Se 
parties  «que  Ion  ài 
s*e|{  acquitté  avec  1 
Donner  quittan 
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QUITTE.  Nou 
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QurrrER.  Ct 
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intéressé.    - 
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QUOL^l^e  quo 

gative ,  qui  équivau 

l'on  na  pa^  enten< 
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i'nt.t.J^lA.  Mots  baroques  ^  satiri- 
quos,  pour  tourner  en  ridicule  unefergoiine  qui  met 


■•■•■■       ■■■ .  .  \.._  .  ■     .    " 

Itlui  âormeroit  quinze  et  bisque.  Ppur  il 
lui  est  bien  supérieur..    . 

QUIPROQUO.  Malentendu.  Dieu  nous  garde 
d^un  quiproquo  (P apothicaire  et  â^un  etcœtera 
de  notaire.  \ oyez  Notaire. 

QUITTANCE.  CelafaU  quùtance.  Popr  nou^ 
sommes  quittes.  Se   dit  lorsqu'on    a  regagné   les 
parties  ^que  l'on  âvoit  perdues  au  jeu ,  ou  que  l'on 
s*ê|{  acquitté  avec  un  créancier. 

Donner  quittance  à  quelqu^un.  Pour,  le  con- 
gédier,  on  refuser  ses  ofFres^, 

QUITTEi  Nous  voilà  quittes  çt  bons  amis, 
se  dit  en  soldant  uiiconq>te  avec  quelqu'un  pour 
qui  <m  a  de  l'amitié. 

//  en  a  été  quiUe  pour  la  peur.  Se  dît  de 
celui  qui  s'est  retiré  sain  et  sauf,  d'un  grand-^ 
ril,  d'une  mauvaise  aâaire;  ou  qui  est  revenu 
d'une  grande  maladie.  ' 

Quitte  à  quitte.  Pour  dire  que  l'on  s'est 
acquitté  au  jrti,  que  r<?n  a  regagné  son  adversaire. 

QUrrrER.  Cest  aujourcThui  la  Saint-Lam- 
bert, qui  quitte  sa  place  la  perd.  Y  oyez  Place. 

Il  ne  quittç  riçn  du  sien.  Pour,  il  est  ladre  et 
intéressé.    ,  '.   , 

//  n*en  quittera  rien  que  par  le  bon  bout.  Se 
dit  d'ui^omme  qui  s'attache  à  qudqUe  chose  avec  ' 
opiniâtreté.  ,      ' 

QU^t"-^^  ^MoU  Espèce  d'interjection  interro-^ 
gative ,  qui  équivaut  à  plaîtU ,  et  qui  marque  que 
l'on  n'a  pa$  entendu  ce  que  l'on  vous  adressoit, 
qu'on  prie  de  recommencer. 


homme  »  «i  encore  moins  en  recevoir. 
Jurerions  quçcelaêQii^  Pour,  supposons. 
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Jl  ny  n  pas  de  quoi.  Pour  cela  n  en  Tant  pas 
la  peine  ;  manière  triviale  de  refuser  les  remerdr 
mens  de  quelqu'un.  \ 

QUOTIDIEN.  Cesi  son  pain  quotidien.  Pour 
dire ,  c'est  son  ouvrage  habituel  y  ce  qui  le  fait  sub- 
sister. 


R. 


Rabâchage.  Répétition  continuelle  de  ce 
quçlon  a  dit;  sermon ^  réprioiànde  que  Ion/ait  à 
quelquHiii  qui  tombe  souverit  dans  la  même  feute. 

RABACHER.  Rerenir  souvent  sur  le  même 
sujet;  grcmder,  grommeler,  niarmoner,  faire  per- 
pétuellement les  iRiémes  réprimandes  à  quelqu'un. 

RABACHEJJ^  Un  uieux  rabâcheur.  Mauvais 
auteur ,  celui  ipii  répète  inutilement  les  mêmes 
choses;  on  donne  fort  communément  ce  nom  à  un 
vieiUard  qui  a  l'humeur  grondeuse ,  qui  sermOhc 
ou  réprimande  les  jeunes  gens  sur  leurs  fredaines. 

On  dit 'dans  le  même  sens  Rabac/ieuse  ^  en 
parlant  d'une  femm^ 

RABAISSEIR.  Rahaisserle  caqueta  quelqu^uh. 
Humilier  sa  vanité  ,  son  orgueil  ;  le  confondre ,  lé 
réduire  au  silence.     "^^-  -     * 

R  ABAT- JOIE.  Accident ,  événement  £lcheux 
qui  vient  troiibler  la  joie  >  le  divertissement ,  les 
plaisirs.  * 

Un  père  rabai joie.  Un 'grondeur,  un  homme 
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RABONNIR. 
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RABOT.  Inài 
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RABOTER,  i 
Se  dit  par  ironie 
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RABOUGRI. 
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RABROUER. 
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sévère,  rébarbatif j  jaloux  de  la  joie  et  du  plaisir 
des  autres.  ^  . 

RABATTRE.  Il  fout  en  rabattre  la  moitié  , 
et  disputer  sur  le  reste.  Se  dit  dun  mémoire 
exagéré,  ou  d'un  marché  dom  le  prix  est  onéreui^. 

J'en  rabats  de  moitié  sur  son  compte.  Pour, 
il  a  perdu  une  partie  de  l'estime  que  j  avois  pour  lui. 

RABETIR.  Devenir  de  jour  en  jour  plus  stupide^ 
plus  sot,  plus  bete. 

RABLE.  //  à  le  râble  épais.  Se  dit  par  raillerie^ 
en  parlant  d'un  homme  vigoureux  et  robuste  ;  d'un 
butor,  d'un  grossier  personnage.  .^ 

RABONNIR.  Que  le  bon  dieu  te  rabonnissé. 
Se  dit  par  plaisanterie  à  un  enfant  espiègle  et  malin. 

Rabonnin  Ne  se  dit  qi^  des  choses  ^  et  jatnais 
des  persormes.       •  ^^""^^^^ 

RABOT.  InàrUmeht  qui  sert  à  dppJanir  le  bois^ 
c'est  aussi  un  sobriquet  que  l'on  donne  à  un  garçon 
menuisier.  .     « 

RABOTER.  Cet  oui^rage  est  joliment  raboté. 
Se  dit  par  ironie  dun  Ouvrage  fait  à  la  hâte,  gi-bs- 
sièrement  et  sans  aucun  soin.        • 

RABOUGRI.  Un  petit  rabougri.  Dénomina- 
tion méprisante  que  Ion  donne  à  un  homme  de 
petite  taille,  laid  et  de  mauvaise  tournure. 

RABROUER.  Brusquei' ,  brutaliser,  parler  rude- 
ment à  quelqu'un ,  le  maltraiter  en  ^ai:ole. 

RACAILLE.  Terme  injurieux  qdi  signifie  po* 
pulace>  crapule,  lie  du  peuple;  en  un  mot,  tout 
ce  qui  est  vil,  bas  et  méprisable. 

RACCOURCIR.  Mot  révolutionnaire,  qui  si- 
u.  36 
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ffùùe  trancher  la  téjte  k  quelqu'un  f  lui  ^re  subir 
le  supplice  de  la  guiUoune. 

HACCROC.  Un  C9up  de  raccroc.  Coup  de 
hasard  par  lequel  on  r^iare  tu  jeu  un  coup  manque' 
precédenunent  >  et  qui  souTCDt  rëlakllt  Tcfquilibre 
delà  partie. 

f^CCtOCME^^Baocroehertpielqu'm^ 
fêter  en  pasaanl^  Taccoster  librèmepC)  il  ne  se  dit 
guères  que  des  prostituées  qui  arrêtent  les  passans 
dansJesrues* 

Se  roficrocher  aux  brameke€.  Rc^;igner  en  tout 
ou  en  partie  les  avantages  que  l'on  avoit  perdus. 

RAÇCROCHEIjISË.  Nom  outrageant  que  Ion 
ia/mt  «ux  femmei  et  aux  filles  de  mauTaise  vie. 

RAC^L  .  Méehanie  race;  race  4e  Qm.  Se  dit 
par  plaisanterie  ,  en  parlant  à  de  petits  enfans 
espiègles  et  malinsy  qui  £nh  les  diables^ 

JUeB  bons  chien^  chassetU  de  race.  Pour  dire, 
que  les  enfans  ont  les  mœurs  et  les  itidinàtions  de 
leurs  pères. 

RACONE.  Il  y  prendra  racine.  Se  dit  par  raille- 
rie  d'un  hotiiine  ennuyeux  et  importun ,  qui  fiut  de» 
/  vifiites  d'mie  longueur  excessiTe.      ' 

RACLEUL  Racler  le  boyau,  iimer  mal  du  vio- 
loii  y  ou  de  tout  autre  instrument  à  corde. 

On  dit  d*un  vin  âpre  et  dur,  qu' 1/  rade  le  gosier. 

RACLËUR.  Terme  de  dënigremeiit,  qui  se  dit 
d'un  mauvais  joueur  de  violon. 

RADOTËRIË.  R^ïétition  de  ce  que  l'on  a  dit  ; 
sermon ,  réprimandes  continueBes  que  Ton  fait  à 
quelqu'un;  discours  dénués  de  sens  commun. 
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RADOUCL.lVf  tirans  radoucis.  Pour  dire,  des 

bas  de  «oie:  terme  d'argot.        =^  \' 

RAFFOLIR.  Derenir  de  jour  en.  jour  plus  fou. 

RAFL£.  Faire TXifle de bidet.Seék au  jeu  de  des, 

quelle  les  trob  des  amènent  touft4e  m^e  point. 

Après  rafle  gnoQe»  Cest-4-dtre ,  qu'il  est  rare 

de  faire  deux  bbDs  coups  de  8|iite^ 

RAFRAICHIR;  On  dk  qu'  Urus  nouvelle  raf rat- 
Mi.  le  sang,  ppwr  exprimer  qu'elle  tranquillise 
Tesprit;  qu'elle  calme  les  inquiétudes ,  fait  plaisir.  . 
RAGAILLARDIR.  Rajeunir,  réjouir ^  donner 
de  la  gaieté.  •   ^        " 

RAGE.  Quand  m  peut  noyer  ion.chien ,  on 
dit  qu'il  a  ia  rage.  Signifie  que  quand  on  veut 
nuire  à  quelqu'un ,  on  ttx>uye  toujours  un  prétexte 
pour  s'autorisier  à  lui  faire  ciu  maL        .  r~ 

Dire  rage  de  quelqu'un.  En  dire  tout  le  mal 
imaginable.  _ 

Aimer  quelqu'un  ou  quelque  cHàse  à  la  rage. 

L*aimerexces$ivement,  d  une  manière  extravagante. 

Il  faut  qu'il  ail  ht  rage  au  corps.  Se  dit  par 

humeur  »  et  pour  blâmer  Un  Hpmme  qui  s'est  porté 

à. quelqu'action  insensée.    ^~ 

RAGOT. Homme  qui  radoté,  quimarmote  con- 
tinuellement entre  ses  dents;  d'une  humeur  gron- 
deuse et  souvent  qui  ne  sait  ce  qu'il  dit. 

Jiagot.  Pour  dire,  de  jpetite  stature,  court  et 
gros,  mal  fait,  mal  proportionné  dans  sa  structure. 
RAGOUTANT.  Ilest  ragoûtant; c'est  ragoû- 
tant. Se  dit  souvent  en  mauvaise  part,  et  par  rail- 
lerie^ d  un  homme  ou  d'une  chose  fort  malpropre , 
dégoûtante.  .  *.• 
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RAIE.  Il  est  coiffé  comme  wup  taie  houchfe. 
Se  dit  par  raillerie  de  quelqu'un  dont  les  chévçuic 
sont  boucles  d'une  manier^  affecte'e  et  ridicule.  Il  &ut 
rendre. à  chacun  ce  qui  lui  appartient ,  et  dire  que 
cette  locution  vient  de  Madame  j4ngo$,  oii»  certes , 
elle  a  est  point  déplace,: 

RAILLEUR.  Z>^  railleurs  sorti  souvent  fail^ 
lés.  C'est-à-dire,  que  Von  se  venge  quelquefois 
amèrement  des^^ens  qui  aiment  à  persifHer  les  autres. 

RAIRE.  Vieuxtnot  qui  signifie  raser/aire  la  ba rbe. 

Ne  se  soucier  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Ne  se 
mettre  en  peine  de  qui  que  ce  soit. 

nAlS^E.  Faire  du  raisiné.  Locution  burlesque 
et  trrviale ,  pour  dire,  saigner  du  nez. 

On  lui  a  fait  sortir  le  raisiné.  Pour  dire ,  qne 
f  on  a  frappe  quelqu'un  au  visage;  qœon  ia  fait  sai- 
gner du  nez. 

RAISON.  //  ne  faut  :pas  Jaire  trente-^ix  rai* 
sons  'pour  cela.  Se  dit  à  quelqu'un  qui  fait  des 
objettious  à  tout  .ce  qu'on  lui  commande,  pour  lui 
marquer  que  ses  répliques  ne  conviennent  pas: 

JLa  béte  à  raison.  Façon  de  parler  satirique , 
pour  dire  ,  qu'on  approuve  le  sentimeni  d'une  per^ 
sonne  ,  pour  làquette  d'ailleurs  on  n'a  aucune  con- 
sidération. 

Comme  de  raison.  Pour  j  comme  il  est  raison^ 
nable,  comme  il  e*^t  juste  qu'on  fasse.  V 

NP-avoir  ni  rime  ni  raison.  Extravaguer  dans 
ses  raisonnemens. 

C'est  la  raison  que  chacun  sait  y  maître  en  sa 
maison.  Dicton  populaire,  quifsîgniâe  qtie  ch;^- 
Clin  doit  êire  inaitre  chez  soi. .  • 
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RAISONNER.  Balsonner  piintoiiffîe;  Rai , 
sohiijèr  comme  un  cheval  ih  ca rosse.  Pour  dire, 
ert  dt'pit  du  sens  commiin ,  tout  de  travers. 

RAM4CHER.    Repeter     continuellement   la 

îme  choses   radotter  ,  gronder,  gromeler ,  faire 
fe  fre'quens  sermons,  des  réprimaiàdes  à  n'en  plus 
uirfr.      ■'  ^    ;^      ■  ■. .    ^    ,       ■   .-    ^'  _• 

RAMAGE.  Grondé,  réprimande ,  grognement, 
murmure^  mécontentement;  raction  de  manno- 
1er  entre  ses  dents.^ 

//  m' a  fait  un  beau  ramage.  Pour  ,  il  m'a  vi-' 
venient  réprimandé  ^  grondé.  ^^ 

Auras-tu  bientôt  fini  ce  ramage  ?  Pou r  ces- 
seras-tu de  marmoter  ,  de  murmurer,  de  grogner? 

RAMASSER.  Ramasse  ton  borinet.  Se  dit  par 
plaisanterie  à  quelqu'un  qui  s'est  laissé  tomber, 
ou  satiricjuemenr  à  une  personne  que  l'on,  remet  à 
sa  place  en  lui  adressanttjuelques  paroles  piquantes» 

S*il  tombe  sous  sa  mfùi ,  il  se  promet  de  le 
ramasser  d* une  belle  manière.  Pour,  il  sera 
mal  venu ,  bien  maltraité..   . 

Cela  ne  vaut  pas  le  ramasser..^eÔli  àc. 
quelque  cliose  de  peu  de  valeur,  et  dont  on  n« 
fait  nul  cas. 

Que  le  diable  te  ramasse.  Voy.  Diable. 
*    R  AMENDER.  Pour  dire  baisser,  diminuer  le 
prix  d'une  chose, 

RAMER.  //  s'y  entend  comme  Â  ramer  des 
,pois»  ^our  dire  que  quelqu'un  n'*entend  rien 
à  ce  qu'il  a  entrepris.  . 

RAMiCîiER.  5^  ramicher.  Ternie  d'écolier  ;. 
regagner  au  jeu  ce  que  l'on  y  avoit  perdu.. 
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Ramichèr  son  camarade.  Lui  rendre  une  par- 
tie de  ce  qu'on  lui  avoit  gagpe ,  pour  le  mettre  en 
e'tat  désengager  dans  une  nouvelle  partie.  ' 

RAMICHAGE.  Ce  que  l'on  donne  pour  ra- 
michèr. 

RAMONA.  Pour  ramoneur  ^  celui  qui  ramone 
les  chemine'cs.  C'est  sans  doute  pour  imiter  la  ma- 
nière des  petits  savoyards  qui  ont  habitude  de  s'an- 
noncer dans  les  rues  en  criant  :  Ramona  la  che- 
mina du  haut  en  bas. 

RANG.  Se  meure  en  rang  d^ognons.  Se  mettre 
tout  sur  une  seule  ligne. 

Mettre  une  chose  au  rang  des  oubUs.  Ne 
vouloir  plus  y  penser,  et  en  perdre  le  sou- 
venir. I 

RANGER.  C'est  un  garçon  rangé,,»,  des  toi- 
tures. Addition  maligne  et  facétieuse,  pour  fiiire 
entendre  qu  un  homme  ne  mène  pas  une  <ion- 
dujte  bien  régulière.  v 

RAPATRIAGE.  Reconciliation  ,  oubli  mutuel 
des  erreurs  et  des  torts.  ^ 

RAPATRIER.  Raccommoder  deux  personnes 
brouillées.  * 

Se  rapatrier.  Faire  la  paix  j^  réconcilier  avec 
quelqu'un,  convenir  réciproquement  d'oublier 
ses  torts.  ^. 

RAPE.  Donner  delaMpe  douce»  Pour  dire 
flaller,  cajoler  ,  caresser.     ,  ,  \ 

RAPl!>.  Un  habit  râpe'.  Pour  dire  usé  jusqu'à 
la  trame  ,  à  profit. 

RAPETASSER,  jyes  souliers  rapetassés  ;  ies 
habits  rapetassés*  Pour  dire,  raccoraiinodé^  gros- 
ï)ièrem(i;nt.  -      '    V 
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RAMERE.  Épée  de  brelteur;  vieille  cl  longue 
cpee» .  .  ■    ■  ■  *■    . 

RAPPELER.  //  ne  rappelle  pas  son  fyipeùr. 
>Se  dit  du  vin  qui  n'est  pas  potable  ;  qui  ne  vaut  rien  ; 
et  j  par  extension ,  d  une  personne  dont  la  figure  n  a 
rien  d'enjgageant,Fien^d  aimable.       - 

On  dit  aussi /dans  un  ^ens  aflirmatif  et  ppp^sd. 
Il  rappelle  son  bui^eur^  ejtc.  il 

Se  rappeler.  Ce  verbe  yeut  toujours  un  litkimô 
direct  j  c'est  donc  une  fabt'^  que  de  dire ,  comme  Je 
fontbeaucoup  de  gens ,  t^ous  rappeléz-i^qus  de  cette 
histoire?  oui,  \emen  rappelle.  Kous  rappelez^ 
ifQUS  cette  histoire ^  dites  ,/ç  me  hirappelle. 

RAQUETTE.  tJn  casseur  de  raquettes.  \Jn 
fanfaron ,  un  fat ,  qui  feit  le  brave^tie  vigoureux. 

On  appelle  àlissi  une  épaule  de  mouton ,  une 
raquetu.k  *        ^ 

RARETÉ.  Pour  la  raretédufait.  Cest-àdirc, 
poaria  singuiarité  de  la  chose. 

RARISSIME.  Pour  dire,  extrêmement  rare. 

AASIRUS.  Pour  dire  y  tout  près ,  tout. contre. 
(     Le  coup  lui  passa  au  rasibus  du  nez.  Pour 
dire,  tou^)rès  du  nez. 

RASOIR.  //  coupe  comme  un  rasoir. jSe  dit  d'un 
instrument  tranchant  qui  est  habile  à  la  coupe. 
^  RA.SSOTER.  Être  rassoté.  Pour  dire,  être 
impatiente,  ennuie,  dégoûté  de  quelqu'un  ;  être 
rassasié  de  quelque  chose;  en  avoir  par-dessus  les 
jeux  ;  telles  sont  les  acceptions  que  le  vulgaire  donne 
habituellement  à  ce  ver]>e.  ^ 

Je  suis  rassoté  de  cet  homme.  Pour  j'en  suis 
impatienté^  ennujé,  , 
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aâ«  RAT 

Je  suis  rassoidde  ce  mets.  Pour  dire,  àé^oùx 
j  ~  ras.'Tà<»îc. 

I        RAT^  Pour  caprice ,  fantaisie*    - 

lia  autant  de  rats  qu'un  chat  a  de:  puces,  Sd 
dit  d  un  homme  pétri  de  caprices  et  de  fantaisies, 
Ôii  (lit  d'une  arme  à  feu,  quElle  a  un  rat , 
quand  le  chien  s  est  abattu  sans  faire  prendre  Ta- 
morcè;  on  le  dit  aussi  d'une  serrure  melee,  que 
\    rpn  ne  peut  ouvrir  qu'après  avoir  tourne  la  clef 
mainte  et  mainte  fois. 
pli-  nid  à  ra/^.  tfn  taudis ,  un  logement  étroit , 
.   sale  et  obscur.  i  ,     /^  t- 

€^ne  queue  de  rat.  Se  dit  par  raillerie  de  la  queue 
j    d*un  bomme ,  ou  d'un  cheval ,  petite  et  peu  garnie* 
\.       Il  n* est  pas  plus  haut  qti  un  rat*  Se  dit  par 
mépris  d'un  homme  de  très-petite  taille,  qui  se 
fourre  partout  ,„ se  nriôle  de  toutes  les  aOairës^,  et  fak 
fe  fanfaron  c^^  le  mjéçhant.  .  ,.|-^  •  • 

Etre  comme  rat  en  paille.  Nager  dans  labon- 
dance  ;  être  à  bouche  que  veux-fu. 

^rendre  des  rats  piir  la  queue.  Filouter,  cou- 
per des  bourses. 

Ion  rat.  Nom  flatteur  et  caressant   que  l'on 
donne  par  amitié  à  un  jeune  homme  ou  à  une  jeune 

#•    '        ■  .    ,  ^    ■■         ■      ■/  ■       .■■•'.    ,-  "• 

RATATINÉ.  Une  mine  ratatittée.  Pour  dire, 
uu  viîiago  ride,  fané,  comme  l'est  ordinairement 
celui;  d'un  Vieillard. 

V^IiTE,  Prends  ^rde  de  te  fouler  la  rate,  ^ 
dit  par  raillerie  à  un  faiuL'ant,  à  un  homme  noncha- 
lant et  paresseux^  qui  fait  tout  avec  uiic  exU'éme 
lenteur. 
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I  s  épanouir  ^ia  rate.  S^  réjouir,  se  donner  du 
l>on  temps  ;*  rire  à  gorge  déployée. 

Vous  ai^ez  Sonjfbie  ^  Dieu  pôus  s  a  nue  la  rate* 
Se  dit  par  raillerie  à  ceux  qui  tiennent  des  discours 
ridicules  et  peu  vraisemblables. 

Râtelée»  Dire  sa  râtelée.  Dire  à  son  toiif 
librement  et  franchement  tout  ce  qut)n  sait-,  tout 
ce  qu'on  pense  de  quelqu'un  ou  de  quelque  cliose. 

RATELIER.  Mander  à  plus  d'un  ratelîer\ 
Tirer  du  profit  de  plusieurs  èm|:^loi6;: 

."\  Mettre  le  râtelier  trop  hautàguelqu'un.  L^ui 
rendre  une  chose  si  difficile ,  qu'il  ne  puisse  y 
réussir  qu'avec  beaucoup  de  peine. 

RATER.  Pou^diree'chapper  l'occasion  ,  man- 
quer son  coup,  ne  pouvoir  venir  à  bdtit  de  qiièl-f 
que  chose.'On  le  dit  aussien  parlant  d'un  arme  à 
feu  doiit  l'amocce  n'a  pas  pris.  .v 

RÀTIER.  Four  dire  fiintâsque,  bizarre,  c\i- 
pricîeux.  On  dit  aussi  ratière  au  fdi^inin,  ' 

RATISSE.  Pour  dire  gamme ,  cBrrëetion ,  vçféé 
de  coups  de  bâton.  -, 

On  lui  a  donné  une  bonne  ratisse  ;  il  a /reçu 
une  fameuse  ratisse.  Se  dit  d'une  personne  qui 
a  eV  fortement  réprimandée  ;  corrigée  ;  maltraitée. 

RATISSER.  Recevoir  une  ratisse. 

Ha  été  joliment  ratissé.  Se  dit  d'un  liomn;! 
quif  engagé  dans<  une  batterie ,  et  n'étant  pas  \ 
plus  fort  ^  en  à  reçu  tous  les  coups. 

Se  ratisser  la  couenne.  Pour  se  raser  le  vi 
se  faire  là  barbe.  , 

Je  ten  ratisse.  Pour  dire ,  ce  n'est  pas/  pour 
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toi  y  tu  n'en  auras  pas';  cette  locution  équivaut  ii  je 
t'en  ponds,  je t'eh casse ,  etCé 

R4lTON.  Diminutif  derat.  Nom^flatteur  et  cares- 
sant que  l'on  donne  à  un  petit  e^fiint, 
,    RATTRAPER.  Bien  fin  qui  n(y  rattrapera. 
Pour,  je  ne  risquerai  plus  de  pareille  chose ,  je  ne 
tn'exposèrai  plus  à  de  semblables  aventures. 

RAVALEMENT.  Pour  dire  bassesse,   ëtat  vil 
et  sordide* 
RAVALER.  Avilir  ,  abaisser.        | 
jRapaler  ses  paroles»  Être  sur  |p  point  de  dire 
quelque  chose ,  et  s'en  abstenir:  par  une  cernidé* 
ration  subite. 

RAVAUDAGE.  Ouvrage  bousille,  fait  grosSiè- 
rement,  salis  spia, à  la  hâte. 

RAViiVDEtR*    Rapetasser,   raccommoder  de 
mauvaises  hardes.V       'ï'     •. 

Ravauder.^  Vonf  àirf  i^  jpoiresser ,  fainéantiser  , 
niaisçir ,  il  signifie  aussi  grdnder  ^  reprim^der  quel- 
qu'un ,  le  mahrafiter  en  parles.      /         ' 

RAVÀUbERlR  ^RodomohtVdes  ;^^^^^         fri 
^  voles ,  pleins  de  tîiai^eries  et  d<^  siipérfluitës*     : 

RAVE.  Gros  comme  une  fàve.  Pour  diifii'd'une 
très-petite  stature  ,  d'une  très -foible   complexiôn, 
^     Faites-en  d^s  choux  des  wes^  Jfoùr  dispo"-  ,. 
séz-en  à  votre  volonté.     .  ^    y-  .'. 

.     RAVIGOTER.  Tpur  réconMec ,  redonneH  de 
:ia  vigueur, de  là  force  à  quelqii'tiW  qui  éloit  foîbleet 
défaillant: 

RAVlSERj  Se  rauiser:  Clnn^er  dayis,  jreve-  . 
pir  à  ce  qu'on  a^vôit  d'abord, dédaigné,,  ou  de«ç« 
que,  l'on  ^ voit  pro^nin;  se  (dédire. 
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//  *V^f  rûfw^  en  mangeant  sa  soupe.  Pour 
il  s  est  dédit  de  ce  qu'il  avoit  promis.  * 
*  RAYER..  Rayez  cela  de  vos  papiers.  Pour 
dire,  ne  comptez  pas  sur  cette  affaire ,  sur  cet 

avantage.  '  .^>    . 

RAYON..  Z^  rayon   visuel  Vonràîfe ,  les 

yeux  ,  la  vue.  * 

RÉBARBATIF.  Rude,  rebutant.  On  dit  fort 
cpinraunément.et  par  corruption  rébarharatif. 

REBATTRE.  J^en  suis  rebattu.  Pour  je  suis 
las  d'en  entendre  oarler  ;  j'en  suis  ennuyé. 
.   RÉBÉCA,  Une  petite  Rébéca,^Vt\:ïiGÎ\\h.Té- 
.  calcitrante  et  indocile ,  qui  réj^nd  continuellement 
à  tout  ce  qu'on  lui  dit  : 

REBEQUER.    Répondre  insolemment  à    sgs 

supérieurs. 
Sje  rS/f(fuer.¥aiire\e  mutin,  avoir  de  la  roideur 

dans  le  caractère. 

REBIFFER.  Se  rebiffer.  Regimber,  faire  le  rétif; 
répondre  avec  fiertw,  irtsolemmeîit  aux  personnes 
à  qui  l'on  uoit  du  respect;  résister  avec  opiniâtreté 

à  leurs  ordres. 

REBOUISER.  Pour  dire,  regarder  quelquWii 
depuis- la  tête  jusqu'aux  pieds;  l'examiner  d'une 
manière  affectée ,  et  dans  de  mauvais  dessein^.     ^ 

REBOURS.  LéC  contre-sens  d'une  chose. 

.     A  rebours.  Lés  personnes  sans  éducation  disent 

habituellement  à  la  rebours, 

REBOURS,  REBOURSE.  Pour  dire,  acariâtre , 

revôchc;  d'une  humeur  intraitable. 

REBOUTER.  Pour  dire ,  se  délasser ,  se  reposer 
de  ses  fatigues  ;  se  remcllre ,  se  refaire. 
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REHUFIMDE.  Mauvais  accuf;il;  et  non  /rM^ 
fade,  comin«  on  le  dit  frequerument.. 

I\EGALC1T||EII.    Regimber,    resisiçr  ;    avoir  . 
rliumeur  retive^t  insubordonnée.  .  /  '- 

REGELEU  R.  SHl  uy  avoitpoiné  de  receleurs^ 
il  ri  y  aurait  point  de  i>oleurs.  Proverbe  dune 
grande  vérité'.  '      .  '  / 

RÉGHAIJFFAIVJE.  Terme  trivial  et/urlesque, 
pour  i\ue  y  une  perruque,  -^  / 

REGOGNER,  Brusquer^  rebuter  ,  Repousser. 

REGOllV.  Les  recoins  du  cœur*  l^çmv  dire,ee 
qi(il  y  a  de  plus  secret,  de  piifs  cachtj  dans  le  cœur 
humain.^  *  / 

On  dit ,  dans  le  bon  s[y\è^Jes  replis  du  cœur,  ete, 

Ilconnoittous  les  coins  et  les  recoins  de  celte 
maison.  Pour ,  il  en  connoit  parfhitemeni.  les  êtres. 

REGOQUILLER.  RecoquHler  les  bords  d'ua 
chapeau.  Pour  dire ,  les  petrousser ,  les  rouler. 

REGORDER.  Recorder  ses  vib/o/zj.  Pour  dire, 
se  disposer,  s'apprêter  à  rire,  à  danser,  à  sedi-® 
vcrtir. 

Le  peuple  dit  babîiuellemem ,  raccorder, 
REGOUV'RER.  Rentrer  en  possession  de  ee 
qu'on  avoit  perdu.  Ge  verbe  est  continuellement 
confondu  avec  le  verber^coz/ï^h>(couvrirde  nou- 
veau )  ;  et  Poil  dit  d'une  persoiUK.-  ^  qui  l'on  est  par- 
V(^nu  à  rendre  l'usage  de  la  vue  ,  de  l'ouje  ou  de  lu 
parole ,  qu'elle  afoit  perdue,  (\uElle  a  recouvert  la 
1%'ef l-uuïe, ('le, m\  \mn\i: recout^r^, 

REGITIGIVER.  Regimber;  avoir  (je  l'aversion 
pourquoi  jnecli(:«o, y  répugner;  le  faire  avec  hu- 


«' 


$ 


^ 


II  ;  cl  non  repifX 
nt..-  ■      ."/■'' 
resislçr  ;    avon- 


/ 


\ide  receleurs^ 
Proverbe  d'une» 


ial 


etjinrh 


lesque, 


' ,  i/cpousser, 
'.  ^our  dire ,  co 
i(^  dans  le  cœur 

l-  ^'^  ■  .■■•■■' 

\s  du  cœur  y  olç^ 
ecoins  de  celte 
emenUes  êtres. 
hs  bords  d'un 
les  rouler. 

'o/ts.  Pour  dire, 
anser,  k  se  di-® 

worder, 
ssession  de  ce 
ontinnellernont 
ouvrirdenou- 
[ui^  l'on  est  par - 
Touje  ou  de  J«j 
ij  recouvert  hi 

(je  l'aversion 
faire  avec  hu- 


meur;  gro»gner,    gronder^^   murmuror    entre    ses 
dents. 

Un  i^isage  rechigné.  Pour  dire ,  un  air  dur, 
revêchc;  une  figurç  rebutante  et  refro^nee. 

RÉCLAME.  Au  propre,  le;  premier  mot  d'une 
feuiile  que  l'on  met  au  bas  de  la  dernière  pa^e  de  la 
feuille  préco'dente  j  pour  servir  «d'indication  ;  au  fi- 
gure, et  en  terme  Z>Jc7»Vo  thjpographUjue,  coimno 
le  dit  Momoro ,  ce  qjii  reste  à  boire  d'une  bouteille^ 
presque  vicient  (jue  l'on  r«'prtit  le  pliîs  également 
possible  dans  Jîni|ue  verre  des  buveurs. 

RECROQUEVILLER.  lliCy  a  point  de  si  petit 
ennemi  qui  ne  se  recrdquetùUe  quand  on  marche 
d^ssus^S\^mi\Cy  il  nj  a  point  de  si  petit  ennemi 
qui  ne  songe  à  se  défendre  quand  on  l'attaque. 

RECTA.  Mots  pris  du  latin ,  pour  dire  ponc- 
tuellement ;  avec  une  grande  exactitude. 

"RECULADE.  Faire  une  reculade.  Revenir 
ftur^àespas,  reculer  quand  on  s'est  trop  av.mc(' : 
n^r pas  se  comporter  en  liomngie  dlionneur  diuis 
une  affaire  délicate. 

RECULÉE.   Uftjeu  de  reculée.  Un  feu  très-  , 
vif,  très^dent ,  qui  oblige  à  reculer.  '        ' 

1^^^     JVEOULER.    Reculer   pour    micujc  sauter^ 

ËVGV  de  faire  une  chose  a  laquelle  on  sera  coi% 
t'tùt  ou  lard ;•  retarder  l'exécution  d une   af- 
.«..X.    pour    la    poursuivre    après    avec    plus    de 
vigueur.  '         ^' 

A  RECULONS,  Aller  à  reculons.  Pour  dire  en 
acrjère  ,  en  reculant. 
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pit  à  reculons.  Se  dit  de  ceux  dont  les  afFaires 
.  vont  mal ,  dont  la  fortune  va  en   déclinant  ^  au 
lieu  d'augmenter.  On  dit  aussi  de  ceux  qui  n'a-. 
.  vanccnt  nullement  dans  leurs  entreprises ,  Ils  vonl 
à  reculons  comme  les  écrei^isses. 

REDOIJILLER.  Se  redouillwr.  Riposter  à  des 
propos  iujuri.eux  ou  répondre  vjgoureusemenl  à 
des  voies  d«llOaiit;en  venir  aux  mainv^^ 

RÉDRESSER.   Pour  dire  corriger  ,^  châtier  , 
•mortifier    quelqu'un;  fe   remettre  dans  le  droit 
chemin  ;  il  signifie  aussi  filouter  ^  dérober  ,  trom- 
per avec  finesse. 

REDRESSEUR.  Fripon ,  escroc  ^  filou  ;  homme 
fin  et  riiséy  auquel  il  faut  soigneusement  éviter  d  a- 
voir  affaire  ;  on  dit  aussi  tl'un  rigoriste ,  d'un 
hommie  qui  exerce  une  s^èrc  critique  sur  les  ftu- 
te§  d'autrui  ;  c'est  un  redresseur  de  torts. 

DÉDUIRE,  B/daire  quelqu'un  au  petit  pied. 
Pour  dire ,  le  rendre ^uvre  ,  misérable;  le  met- 
.  tre  dans  un  état  fort  au-dessous  de  celui  oii   il 
étoiL  « 

•REFAIRE.  Se  refaire.  Ve\jr  dire  rétablir  sa 
santé,  reprendre  des  forces  de  la  vigueur  ;^^  rega- 
gner une  partie  de  ce  quelonavoit  percUiau  jeu. 

Aune  femme  ^t  à  une  vieille  maison,  Uy 
0  toi/jours  à  refaire. 

REFEND.  Bois  d£  refend  y  mur  de    tefend. 
Bois  fjiii  ji/^té  scié  de  ^'OÊÊj^  et  non  bois  de  re- 
Jenfê'J^ur  de  refente  ^  comme  on  le  dit  vicieuse- 
ment. -,-;,'  \ 

REFONDRE,     t^ous  ne  le  refondrez  pas* 


Pour ,  il  faut  «upp< 
puisqu'on  ne  peut  1< 

REFROGNÉ.  V 
bizarre  ,    triste  , 
chagrin.  '      ' 

REFROGNp.R.^$ 
se  rider  le  frdrit  con 
contentement ,  un  < 

,' REFUS.  Cela  n' 
j'acc«pie  volontiers 
REFUSER.  Qui 
Fan.  se  repent  som 

vous  OtfttHÎ. 

REÔALADE.  J 

dire  , X  tAe  renvew 
boisson  dans  la  bou 

tUgalade.  S'eut 
ou  d'une  partie  de  I 

On  dit  dans  un 
printandé  qu^cfu'u 
reusement  >  qu'on 

galade. 

REOÀILLARD 
dre  'enjoué  ,  mettr 

REGALER,  li 
le  maltraiter  ;  kn  d 

bâton. 

REGARDER.! 
que  fil  pett  bien 
Se  dit  injurieusem< 
de  ce  qu'on  le  re[ 

Il  n^y  regarde  i 


s- 


■—■ 


gauve ,  qui  équivaut  à  plaït-d ,  et  qui  marque  que 
l'o^  n  a  pas  entendu  ce  que  l'on  ?bus  tdressoit, 
qu'on  prie  de  recommencer. 


% 


REG  aq^ 

Pour,  il  faut  supporter  cet  homme  tel  qtfil  est , 
puisqu'on  ne  peut  le  corriger. 

REFROGNÉ.  I7n  ifUage  refro^.  Pour  dire 
bizarre  \  triste  ,  inécc^ntent ,  •  dépité^  inquiet  y 
chagrin.  '  , 

REFROGNÉIt  5^  nf/w^?i^r.  Froncer  le  sourcil, 
se  rider  le  frolit  comme  lorsqu'on  éprouve  un  më- 
contentement ,  un  chagrin  intérieur* 

, REFUS.  Cela  n'est  poê  de  refus.  Ppur  dire, 
j'acc«pie  f  olontiers  l'oflre  que  vous  me  jâites. 

B£FU%R.  Qui  refijucy  mia<r.  Pour  dire  <|ue 
l'on,  se  repcnt  souvent  devoir  refuse  ce  que  Jon 

vous  ^ffiroit.  ^^^— ^^v  " 

REC^AliAl^  B(n>v  à  la  régalade.  Cot-à^ 
dire  ,  W^  tète  renversée  en  arrière  ,  et  en  Tersant  kr 
boisson  dans  la  lyouche.  ■   '■ 

Rdgalade.  S'entend  aiitti  d'un  repas  sensuel , 
ou  d'une  pèrtâe  de  plaisir  quelconque* 

On  dit  dans  un  sens  opposé ,  quand  on  a  ré- 
primandé qu^qu'un  ,  ou-  qu'^m  Fa  chAtié  rigou- 
reusement ,  4fu'on  M  d  donné  une  bonne  ré- 
galade. ♦    ^ 

REGÀE.L ARDIR.  Pour  réjouir ,  divertir ,  len- 
dre  'enjoué  ,  mettre  en  bonne  humeur. 

'^JÊG^iXi^.lltgMel^  quoiqu'un.  Au  figuré, 
le  maltraiter  ;  kd  donner  une  volée  de  coups  de 
bâton.   ■;■■.■■.■   '  ^''.  \   -,'■"]  ■"       -    ■■'-'-;''' ^  - 

REGARDER.  17/1  chien  regarde  bien  un  évé^ 
que  ^  Hpeht  bien  regarder  une  béte  comme  toi, 
Se  dit  injurieusement  à  quelqu'un  qui  se  formalise 
de  ce  qu'on  le  regarde.  ♦ 

Il  n*x  regarde  pas  de  si  près.  Pour  dire  qu'il 


\  ■  !" 


V 


plaisil'ii. 


Un  père  rabat  joie.  Vu 'grondeur,  un  homme 


ce  (|iii  est  vily  bas 
RACCOURCI 


II. 


H 


-^/' 


^ 


\- 
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^  n'est  pas  susceptible  ;  qu'il  »  apporte  ni  soûi  ni 
exactitude  daus  la  confection  des  choses  qui  lui 
sont  confiées.       —       ^^  ,^ .  .^ .,   ,^  » 

Si  pous  nlétes  pas  eontenl ,  regardez  h 
porte.  Se  dit  par  menace  à  un  employé  dont 
on  ne  Ûit  aucuti vC9»  v' p9ur  lui  frire  entendre 
que  si  ce  qu'<Hi  lui  ^oiftiide  ne  liii  KonyjeQt  pa» , 
il  peut  se  retirera  :  ;  ^^  i:U^,  m  ,  .  o  vr. 
.  Regarder  quelgu^un  tous  le  rtez.'he  édtisidt^ 
rer  de  très^rès  et  d'une  manière  fort  înciyiieé 

REGIMBEJV.  Rechigner^  résister  à  j^sMipéneiu  rs; 
répondre  insoleramiintrjài/ce  que  l'on,  commande  f 
montrer  un  caractère  acariâtre  et  insub^tcdcffin^;^ 

RÉGïMEiyr.  Terme  de  mépri5Vj>0^^/dîW  junc 
bandeyintgrandnombre^ne  multitude  deper^pncis. 

Ai^oir  un  régiment  d* enfant*  VQiw\idjxfi  mi 
grand  nombr^  d'enfahs»  ^.  h»  ♦     ^^     \^\^^r^•  ^'- 

Étre  dans  Jè  régiment  de  Varc^ik-ci^i*  Pour 
dire  être  la;quais ,  porter  la  livrée,     -a  r^  ^j r «>  ,  ;  r V 

On  dit  plaisamment  d'un  soldai  bos^il »  qui/ 
porte  ai^ee  lui  la  masse, du  régim^^\    , 

REGORGER.  Aboftder. 

Faire-  regorgfer.Si^i^  ol)li^  ^|qil*i4n  à 
rendre  ce  qu'il  a  acquis  dki^  r^am^i^^^^*^ 

Regorger  de  santé..  J^ujar  d'une  Jboniie  santé. 
;   É/egorger,  Avoir  d^  tout  en  quantité  ,f  vOmir  / 
rendre  les  alimens  que  l'on  a  pris.  ' 

REGOULER.  vêtfe  rassasié,  être  soiM  de 
quelque  chose,  en  av<Hr  pris  immodérément; 
i«enoHcer  dessus.  V      •  -  ..^  .,.  ^^  .^^    :  ,^ 

Regouler,  Signifie  au^si  repousser  quelqu'un  de 
paroles ,  le  brusquer.      ,  -  *  .-  *vi  Vt.  V 


RËGRAITI 
8ui^  lin  compte , 
tioQf.  : 

REGRET.  / 
chiens  guonf 
de  mauvaise  gra 

Il  ne  doit  pi 
Pour  dire ,  il  s'( 
momenSfilabl 

REIN.  //  a  i 
ouvrage.  Pour  c 
reste  presque  pU 

Donner  à  (fi 
jouer  un  mauvai 
dans  une  afiaire 
voir  sonexécuti 

//  a  les  rein 
est 'riche ,  qu'il 
d'une  entrepris 

REINE.  \'es 
plus  de  pain  qu 

Cest  la  rei 
beauté,  Vour  âh 
laide. 

Ma  reine.  N 
donne  à  une  jeui 

RÉJOm.  Un, 
Un  honmie  gros 
meur  agréable  ei 

relaOher 

abandonner  que 
tioti  d'amitié.j  s 
tt 


ce  (|ui  est  vily  bas  et  méprisable. 
RACCOURCIR.  Mot  révolutionnaire,  qui  si- 
II-  56 


vji 


> 


V. 


Udre^  quiy 
tites  rëduc 


REL 
REGRATnER.  Homme  intér 
m  fia  compté ,  se  permet  les  plus 
don^: 

REGRET.  Itfaù  cela  à  regret,  comme  les 
chiens  çu*on  foueUe,  Foar  dire  tt  contre-cœur , 
de  mauvaise  grâce ,  avec  r^^enance. 

//  n€  doU  pas  at^ir  regnU  de  sa  jeunesse. 
Pour  dire t  il  s'est  bien  diYert|l;  il  a  eu  de  bons 
momens  »  il  a  bien  employé  son  temps.      t 

REIN.  //  a  dorme  un  bon  tour  de  rein  à  cet 
ouvrage.  Pour  dire,  il  Ta  beaucoup  avance  ;  il  ne 
reste  presque  plus  rien  à  y  faire. 

Donner  à  ifuelqu*un  un  tour  de  rein.  Lui 
jouer  un  mauvais  tour;  le  supplanter,  lui  nuire 
dans  une  afiaire,  qui  étoit  siu*  le  point,  de  rece- 
voir son  ez^tion. 

//  a  les  reins  forts.  Pour  dire  qu'un  homme 
est' riche  ,  qu'il  est  capaWe  de  supporter  les  frais, 
d'une  entreprise 

REINE.  'estlareirted^Andoche^qui  mange 
plus  de  pain  que  de  brioche.  Noyez  Brioche. 

Cest  la  reine  de  Niort,  malheureuse  en 
beauté.  Vowc  dire  qu'jjne  fenmie  est  extrêmement 
laide.  * 

Ma  reine.  Non  flatteur  et  caressant ,  que  l'on 
donne  à  une  jeune  fiUe.  ^ 

RÉJOUI.  Un  gros  réjoui,  un  réjouibon  temps. 
Un  homme  gros  (  gras  et  bien  portant ,  qui  a  l'hu- 
meur agréable  et  enjouée ,  qui  met  tout  en  train. 

RELACHELRr  Ce  verbe  parm^  le  peuple  signifie , 
abandonna  quelqu'un  avec^lequel  on  étoit  en  rela- 
tioili  d'amitié  j  se  brouiller  avec  lui ,  s'en  séparer» 
'    u  38    • 


M'- 


^ 


fe: 
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Sifi'inoii,  rqu'imanaeî  coiuinueues  que  ion  Uit  a 
quelqu'un  ',  discours  duiUiés  de  sens  coromun. 


I 


lerie>  dun  h< 
dëgoûiantc. 


t- 
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Il  se  dit  notamment  d'un  mari  qui  abandonne  sa 
femme  pour  en  prendre  une  autre  ;  d'un  amant 
infidèle  qui  laisse  k  d'autre  le  soin  de  ce  qui  naguère 
feisoit  l'objet  de  ses  amours.  /^^ 

EELAIS.  Être  de  relais.  Pour  dire  ffêtre  pM 
bccu^>ë,  pas  emploie*  ^ 

Plaisanter ,  bajfbuer,  berner  quelqu*un  en 
r^/j{lf.  Pour  dire  le  railler ,  le  plaisanter 'chacun  à 
son  tour  y  le  tourmenter  1  un  après  l'autre. 

ftELANŒR.  Relancer  gueUju*un,  Pourpre 
le  repousser,  par  des  paroles  dures ,  lui  Êiire  des 
reproches,  des  réprimandes  sévères  ,  le  remettre  à 
sa  place  lorsqu'il  s'est  permis  quelqu'écart. 

RELENT.  Sentir  le  relent.  Exhaler  une  mau- 
vaise odeur ,  seïrtir  le  renflrmé. 

RELÉCÏCÉ:.  Pour  dire,  paré  y  orné  de  colifichets , 
de  l^Tc^tés  ;  on  dit  aussi  d'une  personne  mal  élevée, 
grossière,  impolie ,  brutale f  qu>i!£(  e9t  bien  mal 
reléchée.    ,  _/ 

RELEVER.  Je  foi  joliment  relevé.  Pour  ex- 
primer que  l'on  a  fait  de  fortes  remontrances  à  quel- 
qu'un qui  avoit  commis  quelqu'iddiscrétion  en  par- 
lant. ^ 

Releuer  quelqi^ttn  du  péché  de  paresse.  User 
de  son  autorité  pour  remettre  quelqu W  dans  son 
devoir. 

On  le  reUifera  bien  de  sentinelle.  Pour  dire , 
on  prendra  garde  à  ses  actions  ;  on  le  traitera  sévè- 
rement. 

RELIGION.  Cette  fille  veut  être  de  la  religion 
de  Saint-Joseph.  C'est-à-dire  veut  se  marier. 

RELIQUE.  Qu'elle  garde  ses  reliqms.  Se  dit 


à  quelqu'un  q 
bonnes  gracçs 

Je  rCai  pa 
dire  que  l'on  n 
qu'un;  qu'on 
lui. 

Elle  peut 
ironie  de  quel 
tation  ridicule 

REMBARI 
quelqu'un,  )ui 

REMBOUÏ 
de  la  laine,  del 
querjbni|alis< 
lui  chanter:  ppi 

On  dit  d'un 
teias  qui  nfa  {k 
est  remimarr 

Seramffou 

bopir^p^»^ 
,REMÈD£> 
Pour  dMî^  ave 
d'une  chose  q 
qu'on  l'exlipri 
de  rendue  9^ 
qu'uni)  4'Mûe 
Ton  paye:  le  s 

RÉMÉMC 
vieux  ).  On  c 

REMERC 
Se  dit  par  ir< 
de  désagréabl 


lerie,  d'un  homme  ou  dun<5  chose  fort  ixialpropre, 
dégoûtante. 


V  REM  aog* 

à  quelqu'un  qui  ùât  trop  valoir  ses  fareurs,  ses 
bonnes  grâces  y  ses  services. 

Je  n'ai  pas  grande  foi  à  ses  reliquesr.  Pour 
dire  que  Ton  n  ajoute  pas  ibi  aux  promesses  de  quel- 
qu'un; qu'on  n'a  pas  une  grandie  confiance  en 
.lui.   V, /  ..;.... 

EUe  pciU  en  faire  des  reliques.  Se  dit  par 
irçooie  de  qiidqii'un  qui  conserve  avec  une  afiçc- 
tation  ridicule  quelque  chose  de  peu  de  valeur*  , 

REMBARRER.  Gronder  y  brusquer ,  repousser 
quelqu'un  y  luiâûre  de  vi&  reproches*      s      • 

i^MSQUR^  Au  pr/oj^y  bourrer,  garnir  avjsp 
de  la  laine,  delabourre  ou  du  crin  ;  au  figuré ,  brus-/ 
quer^bn^aliser^'  maltraiter  quekpi'un  enpafix>les^ 
luicbaiaterppiMUe.         ^  .      :  ^  :■  .  /• 

On  dit  d'un  fauteuil  dur  et  incpomiode ,  d'jun  ma- 
tdUs  qui  nTt  pas  étjé  car4é  ^epMÎ^  long-tamps  «  qu  c/ 
Mstrenii^rrd  a^fec  dfis  iiQX(H/tX,f^  péclw^ 

Serimkoi^rrtçrle  ^<r^^^.  Pomt  dire^  £ûfe  un 
bigi  xf(^  j^ipaq^er  à^ent^e  ^déboutonné. 

.REÂfÉDÈ*  IL  me  ta%ndu  commie  un  rèn^êde. 
Pour  ^^  ayeopromptitL^diiti f t. exactement  ;  se  dit 
d'une  chose  que  l'on  reftd  presque  en  même  temps 
qu'on  l'eioli^pruQtef  d'un^  p^tesse  que  Ion  se  hâte 
de  rendflfli  au^t6t  qu'pn  jsp  a  reçi^une  de  quel- 
qu'un^} 4Vne  dette  que  l^  a  tait  1^  matin  «  et  que 
l'on  paye' le  soin  .1 

REMÉMORER.  Reip^ttre  en  mémoire  ;  (  il  est 
vieux  ).  On  dit  vulgairement  rémémorier. 

REMERCIER.  Ilfaué  remercier  Dieu  de  tout. 
Se  dit  par  ironie,  lorsqu'il  est  arrivé  quelque  clioie 
de  désagréable  I  de  iàcheuxi         ' 


^ 


maison'  Dicton  populaire,  qiir  signifie  (jtie  clia^- 
Clin  doit  ilrtMnailre  chez  soi. . 


regagner  a\i 


/ 


J 
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REMOLADE  ou  REMOULADE.  Espèce  de 
sauce  picpiante;  et  non  Rimoulade,  comnie  on 
l'entend  dire  continueUement. 

REMONTER.  Remonier  sur  sa  héte.  Rega- 
gner ce  qu  on  a  perdu  ^  ressaisir  un  avantage  qu'on 
avoit  perdu  ;  reprendre  de  l'embonpoint  ^  de  la  vi- 
gueur et.  de  la  santé  apràs  une  longue  maladie. 

REMOnS.  Mettre  çuelçue  chose  àremotU. 
Pour  dire  à  rdeart.,  ne  plu$  s'en  servir ,  et  non  au 
remoiW-   ^-■'--^''    ,.      .    U^u-,    .      •.    . 

REMPART.  Uhê  ùoureuéeékl^empat%Vih 
éàn'tisane;  fehime^oliibéé  dans  le  dernier  degré 
d'aviKssëtnent..^  -v  ':'  "-^  *-•-'  •  ■    .— ♦  '■•  ' ^  -  '  ^♦•- 

'  REMPLIR.  5^  i^;n^/iV/tf;9àâ!bfJtf.  Expression 
basse  et  triviale ,  pour  dire  Eure  dièreliey  manger 
avcèiritem[:<A*ail(éèi''**'>  ••'"  ;  '•■'i>''^*-»  ►■  '• 
^  -:HWifPLV^^^i  S&  irniphtmer.  Commencer 
k  rëtabHr  ses  irfrairesy  i^rèprendre  de  k  vigueur  et 
de  '  rénbonpoinf  après  line  longue  malidle  qui 
avoit  altërë  la  èalljt^:' regagner  ce  <|ue  l'on  avoit 
perdu iBtljeiii'v    '^^^^^  v.  v.  J  ^;;      ? 

RBMUE-MÉNAGÉ.  TintiuiUre  i  Ir^e^  d^ 

sordre  j  querelle.        '{  ik     t* 

ZTnremue'Trkfna/^.Vcmqiie  foiï  deime  à  un 
enfiint  vif ,  tuAulent',  bruyant  et  einpoit;^. 

REMUER.  Il  tteyetHAepas  plus  çiâ*UnàMic?ie, 
Se  dit  de  quelqu'un  qui  est  lourd ,  indolent ,  très- 
paresseux ,  qui  ^  meuf  difficilement  ;  on  dk  dans  le 
même  sens  ;  il  ne  remUepas  plus  qu'une  bastUh. 

Remuer  ciel  et  terra  Faire  agir  toutes^aorties 
de  ressorts  ^  pour  faire  réussir  une  affaire. 

Il  ne  faut  pas  remuer  V ordure.  Pour  dire  qu'il 


y  a  des  cboi 

parler.. 

^Cousinr 

On  lui  r 

que  Ton  m( 

RENACf 

gnanty  ave 

prétextes'  p< 

donne. 

RENARl 
homme  adi 
.  Se  eonfe 
k  quelqtî^un 
profit  f  et  qu 
il  s'agit 

Écorchei 

Ifsulimens, 

-Le  rénal 

gens  adroits 

^  Xtf  rena 

imposteur,  ( 

des  genssin 

'  Zje  renai 

faisin^que 

est  trèsHSiû 

RENAR 

^  perllu  des  i 

RENAU 

gimber^fai 

vrage.quelc 

rassasié  »  re 

llBNCH 


^ 


V. 


î  ch;^- 


l 


rpgngner  au  jeu  ce  que  l'on  y  avoît  perdu.. 


spece  de 


f.  Regt- 
je  qu'on 
de  k  TÎ- 
ladie. 

non  af# 

rns,  Vile 
r  degré 

il: 

sressîon 
manger 

itiencer 
[ueur  et 
die  qui 
n  ayok 

,'-■■'• 

lé,  64^ 

leà  un 

* 

huche, 
,  très- 
dans  le  ' 
uiUk. 
-"«ortes 

•e  qu'il 


y  a  des  choses  dont  la  décence  ne  permet  pas  de 
parler.. 

Cousin  remué  de  germain.  Pour  dire  issu<. 

On  lui  remuera  see  puces.  Se  dit  à  un  enfant 
que  Ton  rnenaced      corriger ,  de  fouetter. 

IVi2>^ACL£R.  Faire  quelque  chose  en  rechi- 
gnant ^  ayec  humeur;  trouyer  des  obstacles ^  des 
prëtextei»  pour  ne  point  .^jpire  ce  que  l'on  tous  or- 
donne. 

RENARD*  Un  tdeux  renard.  Pour  dire  \m 
homme  adroit  y  fin»  f^» 

Se  cot^esser  au  renard,  D^^ouvrir  son  secret 
k  quelqïî'un  qui  en  Ûre  avantage  »  qui  en  fait  son 
profit ,  et  qui  ert  mtëreia«^  à  empêcher  l'affidre  dont 
ili'agit.  ' 

Écorcher  h  renard.  Pour  dire  Tomir,  rendre 
les  alimens  y  ou  le  tinr  qu'on  a  pris  immocl(fr^ment« 
-Le  renard  cache  sa  çuette.  Pour  dire  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  fini^sses ,  leurs  ruses.  * 
^  Le  renard  précfœ  aux  poules.  Se  dit  d'un 
iniposteur ,  qui  cherche  à  attrapper,  par  ses  discours , 
des  gens  aimpW  et  crédules.  > 

t  Ls  renard  a  pissé  dessus,  Se-dit  en  parlant  du 
raisin  ^  que  Fardeur  du  soleil  a  rendu  roux  ^  et  qui 
est  trèsHnâr.  "     > 

RENARDËR.  Pour  dire  vomir ,  l'endre  le  su- 
perflu des  alimeiif. 

RENAUI^ER.  Pour  maugréer,  rechigner,  re^ 
gimber  y  faire  maigre  soi  et  à  contre  c  ur  un  ou- 
vrage, quelconque  f  marmoner  entre  ses  dents  ;  ôtre 
rassasie ,  renoncer  sur  quelque  chose.  ' 

SMNCHÉM.  Faire  là  renchéri.  Faire  ie  pre- 


1.       ♦ 


habUs  rapetassas.  Pour  dire,  raccommodeîj  gros- 


impatientj 


\ 


<^> 


;^ 
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rieiix  J|e  petit-maltre ,  le  fanfaron;  sê  pr^raloir  def 
moiniOT^is  avantages;  jouer  le  gro$  seigneur. 

On  dit  aussi  dune  femme  y  o^  Elle  fait  bien  sa 
renthérie ,  pour  dire  qu'cUe  sa  ûit  trop  valoir  ; 
qu'elle  s'aime  beaucoup  ;  qu'elle  fait  la  h^eule,  la 
dédaigneuse,  la  femme  de  qualité'. 

RENCOGNER.  Se  rencogner.  ^  fourrer ,  se 
retirer  dans  un  coin ,  à  dessein  de  nhw  pas  aperçu 
dans  une  société'. 

RENCONTRER.  .D^ttàrTwofi/to^/îrf  »tf  ^tf  r^w- 
contrent pasy  mais  deux  hommes ^e  rencontrent. 
Cette  phrase  proverbiale  a  pkisieiirs  acceptions;  tau- 
CÀt  elle  signifie  qu'il  ne  faut  offenser  personne ,  que 
tôt  ou  tard,  on  se  retrouva;  taniÀt,  c'e^t.une  ma- 
nière de  s'excuser  d'avoir  une  pensëe  semblable  à 
celle  d'une  personhed^un  miërite. supérieur. 

^  RE^DR£.(//  ma  rendu  eeia  comme  un  lape-^ 
ment  ou  un  remèdes  Se  dit  -par  raillerie  d'une  per- 
sonneVqui  rend  ime  bonnéoei!^  ausiitôt  qu'elle  Ta 
reçue;  qui  dcf^site .sans  gracé  ^pii^lquefAComplimcas; 
ou  qui  rend  ce  qu'ilavoit  emprunté  saus  avoir  pris 
le  temps  de  s  en  servir.  -'■■'<    ■  >  r.  r.A  ,  :  :  y  ^  v . 

C^esti  un  honune  ifui  a  bon  cœur ,  il  ne  rend 
rien;  oix^  Quant  ih  emprunte  y  e*eêû  à  ne  jamais 
rendre.  Se  dit  d'un  homme  qui  ne  rend  pas'fidèk-' 
ment  ce qu!on  luia pnété.         ^  . i . .  ■    / 

Rendre  les  miettes.  Vomie  ^dégobiUer;  rejeter, 
les  |limens  que  l'on  %  pris  avec»  exéiif.  ' 
\  On  dit  aussi  daas  lem^e  sem*  rendre  tripes 
et  boyaux.     ;-  ;  •,   <  '  / 

Cest  un  prêté  pour  un  rendu.  Se  dit  quand  on 
ripo'\to  habilement  à  quelqu'un;  qu'on  lui  a  pué  un 
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tour  qui  surpasse  celui  qu'il  vous  avoit  joué  aupa- 
ravant. "  '" 
.  Dieu  vous  le  rende  en  paradis ,  chaud  comme 
braise.  Se  dit  par  ironie  quand  un  homme  fait  quel* 
que  mauvais  souhait  à  un  autre. 

RENFORCER.  Deveiiir  plus  fort. 

Renforcé  sur  là^  cuUuse.  Pour,  avoir  les  reins 
torts;  être  vigoureiix  et ti'apu. 


rer^orcir;  ce  qui  e»t  un 


On  dit  habituelle  [nent, 
barbarisme. 

RENGAINER.  Ben^ner  son  compKniénL 
Suppdmery  ou  ne  {]as  achever  ce  qu'on  avoit  envi^ 
de  dire.   '  ■    |- 

Rengatnez.  JPour  dire  i  quelqu'un  qui  a  dé|âin^ 
de  remettre  son  arme  dans  le  fourreau.   . 

RENGORGER.  Serekgorger.  Se  carrer;  J&iré 
.  l'important  ;  tirer  vanité  de  quelqu'avantage. 

RENIABLE.  Tous  vilains  cas  sont  reniables. 
Se  dit  quand  qu^qu'un  a  c<>nimis  quelques  fautes 
considérables  y  et  que  la  ho^te  ou  la  craiate  du  châ- 
timent fait  qu'il  les  nie.       |         ' 

RENIFLE^EUE.  Reniflement  réitéré. 
.  RENOM.  A  beause  lever  matin  quia  te  renom 
de  dormir  la  gfasse  matinée.  Pour  dire  que  lors- 
qu'on s'est  acquis  le  renom  de  paresseux ,  on  le  perd 
difficilement,  quelque  diligence  qu'on  fasse. 

^NOUVELER.  Renoweler  de  jambes.  Re- 
doubler d'ardeur  et  d'activité  dans  une  affaire. 

RENTRER.  JRentrer endansç.  Pour  dire, re- 
prendre le  train  des  affaires  après  un  long  repos;  se 
remettre  danrl'embarras  aprà  en  être  sorti. 

RENVERSÉ.  Xà  ^/TniÀx  ^#1  rr/i^tf/y^.  Pour 
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dire  t  qtM  Von  n'a  plus  son  couVert  dan^  une  inai'« 
son  j  que  Tordinaire  ne  ;ya  plus. 

C'est  le  monde  rerwerié*  Se  dit  quand  on  Toit 
quelque  chose  qui  est  contre  l'ordre  naturd  et  la 


.  r 


raison. 


RENVOYER.  On  Va  renvoyé  àe  Cdtpheà  PU 
late.  Se  dit  lorsque  deux  personnes  s'entendent  pour 
balloter  quelqu'un  qui  sollicite  auprès  d'elles  une 
graçe  9  line  &Teur. 

On  Va  renvoyé  chez  son  grand  père.  Se  dit  d'un 
Importun  (|u'on  a  congédit^  brtisquement 

RÉPANDRE.  Se  laisser  répandre.  Vomv  dire, 
tomber^  s'^ter^  se  laisser  choir;  faire  une  grosse 
perte  au  jeu. 

RÉPARATEUR.  Un  réparateur  de  la  chaus- 
sure humaine.  Yoy.  Chaussure. 

REPAiS.  Un  repas  de  cigogne.  Repas  dont  les 
mets  sont  assaisonnes  »  disposas  de  manière  qu'il  n'y 
ait  que  le  maître  de  la  maison  qui  en  puisse  manger. 

Faire  un  repas  de  brebis.  Manger  sans  boire. 

REPASSER.  On  Va  joliment  repassé.  Se  dit 
d'une  personne  qui  s'est  engagée  dans  une  querelle  f 
et  qui  y  a  ctë  fort  maltraitée.        ,  .      * 

On  dit  aussi  y  repasser  des  calottes  f  des  da- 
rioleSf  pour  dire  y  frapper  quelqu'un  sur  la  tète. 

Voy.  ces  mots.  V 

REPÊCHER.  Bepécher  quelqu'un  au  demi- 
cercle,  \oy.  Cercle. 

^e  lé  repécherai.  Se  dit  par  menace,  pour  ^  il 
n'y  perdra  rien;  je  saurai  bien  le  retrouver.     . 

REPIC.  ]^aire  quclqWua  rspio  et  capot*  h^ 
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réduire  à  ne  pouvoir  rëpoiidre ,  à  ne  savoir  que 

d»   •  •  '  •'    -    . .  '  -",■'-•'■■  '  -   , 

RÉPn^.  7/  Or  phtêm  des  lettres  de  répit  iU 
pliera  loii^'ie/nps.  Se,  ait  par  plaisanterie  d'un 
homme  qui  est  relevé  d'une  grande  majadie. 

RÉPONDRE*.  //  est'comme  le  prêtre  Martin  ^' 
il  chante  etUr^pd^i*  Se  dit  de  quelqu'un  qui  pro- 
pose une  que.stiôn ,  et  qiii  la  résout;  en  m^pe-temps. 
.  Je  fen  réponds  ;  Je  vous  en  réponds /Mai^tà 
ironique  de  dire  qu'on  n'ajoute  pas/oi  à  une  chose; 
qu'on  n'y  a  aucune  cpnfàincé.  .    . 

REPOSER^  //  8è  t^pose  sur  ses  lauriers,  Sq 
dit  par  raillerie  d'un  honune  nonchalant  ^  insou- 
ciant »  oisif  y  paresseux  ;  qui ,  quoiqu'ayant  besoin 
de:  travailler  y  reste  ^  P^"g^^  ^"  ^^WP*  ^  ne  rietn 
^' faire.  \^      ''  -^  .       \>  \ 

REPOUSSER.  EepoMsser  ■  quelqu^iin  atfiec 
perte.  Pour  dire,  lui  répliquer  vivement  y  lui  river  son 
clou;  le  réduire  à  ne  savoir  plus  que  direy 

On  dit  aussi  dune  personne  à  qui  pu  a  refusé, 
ouvertement  ce  qu'elb  postuloit,  (^' Mlle  a  été 
repoussée  à  la  harr'ipade, 

BEPMaVDRÉ.  iî^/3rtfWr<r  quelqu'un  en  sous, 
ceut^re.  Signifie ,  tendre  de  nouveau  un  piège  à  une 
personne,  lorsqu'on  n'a  pas  réussi  à  l'attraper,  du 
prembr  coup.      ,     .  >,    ^  • 

KI^ROCHER.,  Reprocher  les,  morceaux  à 
quelqu^un*  Faire  attention  à  ce  qu'il' consomme 
en  mangeant  ;  manifester  spn  regret  par  des  re- 
marqi^es  choguantes.  '  v./   * 

tlr^  l^ianfaitreproçli4^€it  à  demi  effacé*  On 
àie^toit  dire  touffdifai^n  r,.    ,         i;    .      . 
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'  RÉPROUVE,  pn  visage  de  réprouva.  Pour 
dire  un  yisage  sitïistre  j,  sombre  et  mélancolique  ; 
un  air  de  vaiirienr     ; 

IMPUTER,  itf  bétihepUBntton  est  réputée 
pourle  fait,  Pour  éàre  <nié,  quôi(]u'on  ne  rém- 
5tsse  pas  toujours  dans  le  bieii  ^'on  veut  faire  y  on 
n'en  eàt  j^as  moms  louable  d'e  l'avoir  tehtë. 

REQUINQUER.  Se  téquUtqueri  apoit  Tair 
ri^quifiqué.  Au  propre ,  se  reniper  ^  sortir  de  la 
njûsère  oU  Ton  ëtbk  tond!ii^;àu>fîgurëysepaiiadery 
prendre  un  air  pimpant  et  Hautain ,  faire  le  fat« 
1  RÉSÉDA.  Plante  odoriférante ,  et  non  r^i^^ 
ciomme  oti  a  couluinede  le  dire.    •  \ 

RÉSOLU.  Jtfiir^f  la  résolue.  Sobricjuel  inju- 
rieux que  Yen  donne  à  une  femme  bardie,  siajis 
pudeur ,  qiii  babille  beaucoup ,  et  se  mêle  4^  tou- 
tes les  affaires. 

^  Aésvtu  comme  JBartole*  Se  dit  par  plaisante-; 
rie  d'un  hoiiune  qui  iai  lé  ^ton  décisif  et  tranchant. 
LëpeUple  dit  par  corruption  B^r^iAi      .^     .  ; 

RESPECT.  Sàt^  vôtre  respect;  sauf  le  res- 
pect de  là  compagnie.  Se  dit  pour  excuser  des 
paroles  sales  et  dMbnnéféS  (jtii  btessédc  lés  règlesi 
de  la  bienséance.  °  '      ( 

RESSEMELER.  Ih  se  rtiiémbUni  ùomme 
deux  gouttes-^eau,  $e  dit  de  deux  personnes 
dont  la  rcssembliincc  est  frappante.  •  ' 

On  se  ressemble  déplus  loin.  Se  dit  des  pro- 
ches paréos  qui  ont  un  W  de  £imiBe.  ' 
'  Tous  les  Jours  se  suùfent ,  fnaisUs  ne  se  res* 
semblent  pas.  Pour  &te  dOé  fe  bonKeur  et  le  mal- 
heur ne  durent  (mis  étemdkmeiit. 
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,  Qui  se  ressemble  s*assemble.,Ce  proYerhe  se 
prend  toujours  en  mauvaise  part ,  et  ne  se  dit  que. 
des  vauriens  y  qui  s*associenjlà  des  gens  qui  ne  va- 
lent pas, mieux  qu'eux. 

RESSERRÉ.  J^wre  resserré.  Vonr  dire  k 
rëtrolt  y  avec  parcimonie ,  ne  voir  personne: 

RESSOURCE;  Le  père  la  ressource  ;  ht 
mère  la  ressource.  Expression  flatteuse  et  tri* 
viale  qui  se  dit  d'une  personne  fertile  en  expe- 
diensy  à  laquelle  on  a  toujours  recours  dans  de 
mauvaises  affaires  ;  et  dont  les  conseils  y  la  fortune 
etle  crëdlt  suffisent  pour  vous  tirer  d'embarras. 
RESSUSCITER.  Ce  vin  f  cette  Uqueut» 
re^susciteroU  un  mort.  Pour  exprimer  qu'un 
vin  f   qu'une  liqueur  est  récbauffuite  et  cordiale. 

FJE^TAUREIt  Ze  t^oifà  bien  restauré.  Pour , 
lé  voilà  bien  ^ti^ait.  Se  éjx  par  ironie  >  d'une  per« 
sonne^  k  qi4  Ton  ;  a^^çor^e  qu'un  foible  secours 
pour  le  dédonunager  d*Wlè  grande  perte, 

RESTE.  //  n'a  pas  4emandé  son  reste.  Pour 
dire  cfue  quelqu'un  9  i^près  avoir  reçu  lin  mauvais 
traitement^ l'est  retiré  prof^ptetnent ,  s'est hdtë de 
fiiiri  ■  :■    \ 

'  Voilà' Je  reste  de  nos  ^cus.  Se  dit  en  plaisan- 
tant d'un  homme  qui  se  présente  d&ns  june  com- 
pagnie sans  y  avoir  été  invité.  \  / 
,  Il  donne  un  sou  à  douze  pauvres  ^et  ilde^ 
mande  son  reste,  âe  di(  par  raillerie  d'un  homme 
avare ,  intéressé  et  sordide.  '  - 

KESTEIL  II  0t  resté  en  plqn.  Se  Mit  par 
raillerie  d'un  homme ,  ou  d'un  effet  qu'on  a 
laissé  dans  un  endroit  pour  caution  ou  gage;  et 


,r 


hi 


|>v<i.it    »iwiv>»^inv     ^iM^j^\,  f  j    *'"l"h  '*'*,l    «v.  *«»!  V    W\UU   IIU- 


I 


#  • 


A 


5o8  RET 

souvent  pour  dir«  que  l'on  ne  sait  pas  ce  qu'une 

personile  est  devenue  ,  si  elle  est  morte  ou  vivante. 

RESTITUTION.  Faire  restitution.  Pour  dire 
vomir ,  degobiller ,  mettre  le  coeur  sur  le  carreau. 

RE'^'APER.  /îtf/ûr/7tfr<ir  rœi/.  Se  rendormir, 
après  un  sommeil  interrompu;  dormir  de  plus 
belle.  .     . 

RETENIR.  J^en  retiens  part.  Se  dit  quand 
quelquun  que  Ion  ac.c^pagne  fi^il une  trouvaille; 
pour  fàirei^ntendre  que  Vûn  prqtcnd  y  avoir  part. 

RETIRER.  Se  retirer  à  !a  Mazarine,  Pour 
dire  fiiir  avec  pixicipi talion  ;  se^uver  à  la  iMlé , 
parallusîon  à  la  fuite  précipitée  de  Mazarin,  lors  des 
lrj>ublesde  la  rtiinorite  de  Louis  XIV.    ' 

RETOMBER.  Qui  crache  en  fair,  U  lui  re- 
tombe Jwr/p/i«.  Signifie, que  lès  extravagances 
que  l'on  fait  portent  tôt  ou  tar<l  préjudice. 

RETpRDRE,  Donnçr  du  fil  à  retordri  à 

4fuelquUm,  C'est-à-dire ,  l'engager  dans  des  àfferçs 

dont  il  aura  peine  à  se  démêler. 

,^    RETORS.  //  est  retors.  Pour  dire  il  est  fin, 

âdroit.et  rus^  ;  c'çst  un  homme  dont  il  faut  se  méfier. 

RETOUftJVER.  Retournerjfuelqu*un  comme 
un  gant  S  emparer  de  toutes  ses  volonté  \  s'en 
rendre  le  maître  absolu.  '      ^ 

Retourner  à  st^s  moutons ,  à  son  i>omissement. 
Retomber  dans  la'tnéme  faute  ,  suivre  ses  inclina* 
tfons. 

RETRAITE.  -Ba//A? /^i  iv/raiVtf.  Vieillir,  corn- 
ipencer  à  perdre  sa  force,  sa  vigueur  j  retirée  uoQ 
Pjrole  dpiuiiie,  - 
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RÊVASSER.  Faire  une  multitude  db  rôves  en 
dortnant  ;  avoir  un  sommeil  agite  et  inquiet. 

RÉVEILLER.  //  ne  faut  pas  réveUlerle  chat 
gui  dort,  G'est-à-dire,  renouveler  uneafiaire  as- 
soupie, ou  parler  d'un  événement  malheureux  qui 
est  passe'. 

REVENANT-BON.  Profit, pour-boire, casuclj 
<;e  que  l'on  appelle  bord  en  tenne  de  finances. 

REVENDRE.  En  revendre  à  quelquuw  Vowv 
dijrôy.oire  plus  instruit,  plus  fin,  plus  avise. que 
lui.' ..  '  •  _  -V  ^^  ;■ 

Avoir  de  la  santé  ^  de  Pesprit  à  revendre. 
ppm*  <}ire ,  se  porter  à  merveille;  elfe  fort;  spi- 
/  rituel.  ■'    •■  >'■   \  :       /  ^   ,  , 

REVENEZ- Y.  C'est  du  revenez-^ ^Exprès- 
^ioTl badine  iDt  triviale,  pour  dire  qije  quelque  chose 
est  agrd.lble,  plaît  au  goût;  que  Ton  aime  à  y  re- 
tourner •  à  en  faire  souvent  usage. 

RÊVER.   JR^Wr  à  la  moutarde.  Pp^ir  dire, 
faire  le  pensif;  prendre  sans  sujet  un  air  rêveur, 
lorsqu'on  né  pense  à  rien.     , 
,  On  dit  (Jans  le  même  sd\s^réuer à  îà  puisse. 

REVERDIR.  Je  M  planté  là  pour  ret^erdir. 
Se  dit  de  queKju'un  qii'ôn  a  laisss(^  en  quelque 
endroit  et  subitement  sans  le  venir  reprendre*, 
comme  on  le  4ui  avdit  promis;'  ou  en  parlant  d'un 
mari  qui  a  abandonné  sa  femme. 

AEVERENÇE.  Faire  la  rMrence  par  terre. 
Pour  se  Ireurter  el  Itnuber  à  irrre. 

Sauf  votre  révérence.  Se  dit  q'uaud  on  parle  dff 
quelque  ciïose  dont,  ou  craiul  qnc  l'idée  om  l'cx- 
'  pression  ne  blesse. 


rx 


^■     - 


Ji'  iiiê  j^nur  de  rejente  y  comme  on  le  dit  vicieu5e- 
menr.  .     .   -  • 

REFONDRE,     t^u^us  ne  h  refondrez  pas. 


Se  dit  injuneusemc 

de  ce  qu'on  lereg 

Il  n'y  regarde  p 


"7- 


r 


» 


5io  ;    aie  ' 

REVEREND.  Mon  réîféreni.  Mtinière 
lière  d'adretter  la  ptrok  à  quelqu'un  qui  jest  vmdk 

en  %s.  ■■/.■■•        ■■■;■'■./.  '''■■*"  ■'/  ;■■ 

9EVËTU.  ÏJfn  giiéu^  vwAlbf.  Pour  dire  iln 
panrenu  »  tm  homme  de  hmt  «jLtraction ,  qui» 
derenu  riche  ^  (ait  rorpieilleuz,  le  dëdaig^ux^  le 
pédant.  '/  .\'.^  .'- ,  ■•;.'-■■■  -. .  \ 

REVOÔL  Adieu,  Jueçu'au  fwoir.  Four  àke 
Jusqu'à  la  première  rencontre.      . 

hÉyaUUT^ON.  Meure  Éoia^réi^^ 
Faire  beaucoup  de  bruit  pour  rien,  mettre  tout  en 
rumeur  pour  une  hagat^le*  :^ 

ylUflINOCÉRQS.  Un  nez  de  rhinocéros.  Un  nés 
gros  et  ëminent;  un  nez  fin,  qui  sent  les  dioses 
.de  loiti;.:, .  -'l,.  •  '     ..  * 

RI^AMBELUB.  Pour  bande  y  kyrielle;  histoire 
il  n'en  phis  finir.       '  ' --^ 

(     RIBAl^!).   Impudique  y   adonné  à  toutes   les 
débauches. 

RIRLEUR.  Vaurien  qui  court  les  m^  la  nuit, 
et  dans  de  mauvais  desseins.    •  >   ' 

FUÇÔNriUBAir^  Pour  ^  d^ 
à  quelque  prix  que  ce  soit^        - 

RICANER.  Rire  à  demi,  ipalici^sement  en 

de6Sous!.    V.     *  ,  i         V I      \ù  '■'M^- 

RlCANEtJR.  Celui  qui  ricané,  qui  •  le  rire 
moqueur  et  sanjonique  ;  ou  q4^  rit  «oUement  et 
saiissujeL       v 

**  RICASSER.  Rare  bêtement ,  inutilement  et  sans 
motif  apparent. 
7  RlC  A  RlC.  Payer  guelqu^un  ric^à  rie.  Pour 


dire  îrree  peine ,  p 
lentemem  de  ce  Toi 

^Suivant  facadémit 
reusePnent,  au  pii 
on  Toit  est  tout  à  fai 
le  peuple. 

RICHARD.  Un 

Tenu,  un  homme  ( 
sait  pas  en  jouir. 

RICHE.  //^«/ 

ironie  d'un  homme  < 
On  est  assez  rie 

rit  du  moins  sans  te 
Biche  comme  u 

ment  riche. 

RICHEMENT, 
d'une  bétise,  d'une 

Biçhement  laid 

RICOCHET.  Fi 

il  a  de  çuoisai 
quelqu'un  qui  est  i 
tout  ses  àés^n,      / 

C est  la  chanso 
)our|  la  mêm^chos 

Cette  nouvelle  t 
dire  par  voie  indiri 

VWL  Elle  aie 
d^un  pauifre  homi 
en  âge ,  qui  a  perd  u 
Tcut  encore  âiire  1 

On  dit  aussi  d^u 


'■^ 


Se  dit  injuricusement  à  quelqu'un  qui  se  ibrmalise 
de  ce  qu'on  le  regarde.  ♦  • 

//  n'y  regarde  pas  de  si  près.  Pour  dire  qu  a 


i  -1 


dbé'trfee  pilnef  pir  p^te  portion,  s*âcquitter 
lentement  de  ce  Ton  doit*  /      \^  - 

^Suivant  l'acadànie  cette  adferbe  signifie ,  rigoU'  ' 
reusePntnt,  au  pied  de  la  lettre;  ce  qui  comme  c 
on  Toit  est  tout  à  fai(  opposi^au  sens  que  lui  donne    < 
le  peuple. 

RICHARD*  Un  gros  richard.  Un  artisan  par- 
Tenu,  un  homme  qui  a  delà  fortime^  et  qui  ne 
sait  pas  en  jouir. 

RICHE.  //  est  ahurie  riche  taille.  Se  dît  par 
ironie  d'un  homme  qui  est  d\iQé  très-petite  stature. 

On  est  assez  fiche  4fiumd  on  ne  doit  rien.  Oa 
tH  du  moins  sans  toiinnent  et  sans  inquiétude. 

Biche  comme  un  Cr^sus»  Pour  di^excesâre' 
ment  riche.  /  >; 

RICHEMENT.  /KcA^/w^/i/  béte.  Pour  dire 
d'une  bêtise,  d'une  s^piditë  extrêmes. 

Rich^rment  laid.D'ime\àiôeÙT  escesûre* 

RICOCHET.  Faniabie,  caprice. 

tl  a  de  quoi  satisfaite  ses  ricoc7ieis:Se  dit  de 
quelqu'un  qui  est  fort  aise, et  qui  peut  contenter 
tout  ses  désirs.     /^    , 

Cestla  chanson  du  ricochet.  Pour  f  c'est  tou-' 
|ouri  la  mêiw  chose.      .- —    ! 

Cette  nom^elle  esffifenueCp^r  ricochet.  C*est4i* 
dire  par  voie  indirék:te,  par  bruit, publia 

"KOlÈéé^Elle  à  le  visage  ridé  comme  le  derrière 
d^uH  pauifre  homme.  Se  dit  d'une  femme  avancée 
en  âge >  qui  a  perdu  sa  fîraicheiir ,  et  qui  néanmoins' 
Teut  encore  ^re  la  jeune  fille.   "  n^ 

On  dit  aussi  d'une  manière  moins  grossière  et 
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Regouler,  Signifie  au^^i  rqK>usKr   quelqu'un  de 
[)aroles,  le  brusquer.        .  "  .    » 


abandonner  que 
lioti  damitië  j  s 
« 


\. 


■  f 


M. 
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a 

djiis  le  mcme  sens;  elle  a  le  visage  ridée  comme 
une  pomme  cuite,  '■ 

RIDIGULÊ.>  //  est  d'un  ridicule  amer,  Von\ 
dire  bizarre  et  conu-ariant^il  s'oppose  à  tout  qe  qui 
peut  plaire  aux  autres.  ^ 

RIEN.  Il  lui  a  dpmié un  petit  rien  entre  deux 
plats.  Facétie  ^  pbur  <]ire  rien  ^  absolument  rie^i- 

//  ne  sait  rien  de  rien,  Pour>  il  ignore  absolu- 
ment cette  afiaire. 

On  ne  fait  rien  de  rien.  Pour  dire  quayec  rien 
on  a  de  la  peine  à  faire  quelque  chose. 

Ce  que  vous  dites  et  rien  c'est  la  même  chp^e. 
Pour  dire>  ce  sont  des  paroles  inutues;.  je  ne  vous 
écoute  pas. 

Il  n'y  a  rien  qu'il  y  paroisse.  Se  dit  d'une  chose 
que  l'on  avoit  mise  en  ordre ,  et  qui  est  de  nouveau 
trouble'e  et  confuse.  ' 

RIGOLER.  Se  divertir,  folâtrer;  se  jdit^gourdir ; 
faire  des  fofies ,  gambader. 

RIJVIAILLE.  Mauvaise  rime  ;  mauvais  vers.  ^» 

RIIV^AILLER.  Faire  pëniblement  de  fort  mauvais 
petits  vers.  # 

RIMAILLEUR.  Un  mauvais  poëte  ;  versi|fcleur 
à^la  douzaine. 

Voltaire  a  placé  ce  mot  avec  avantage  dans  les 
deux  vers  sufvans  : 

■■   •   .  .    .  .  ,  ■■  ■      ^^ 

Un  rimailleur  écrit  ^  Te  hêihi  «ar  se*  rires , 

Reçoit  avec  plaisir  ses  feumes  fagitives. 

•     ...    »•■-,.„ 

ÏUMË.  Ce  discours  h* a  ni  rime  ni  raison*  Vour 
dire ,  est  dénué  de  sens  commun.  /. 
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^entendre  i 
l'emportement  e 
conseils  ni  remo 

RINCÉE.// 
on  l'a  grondé  de 
coomie  il  faut. 

RINCER.// 
mouille  ;  il  a  re^ 

On  se  sert  au< 
quf^u'un  a  éié 
quelque  mu^vaii 

RINÇURE.i 
du  vin  trop  tren 

RIOGHER- 1 
ment  et  sardpnic 

mOLE.Sen 
en  ribotte;  empl 
au  travail. 

RIOTER.  D 
de^i  f  rire  sous 

RIOTEUR.Ï 

sans  raison  ^viac 

.  Qn  dit  aussi  . 

RIPAILLE. 
grande  chère  ;  s 

RIPOPÉE.  r 
$<;  sert  pour  dés 
quides  de  mauv 
JURE.  Une 
Un  jamfyon.  IV 
quelqu'un  est  d^ 
ne  peut  le  dérid 


Euuaiw^rxEjix,  v^e  ynviHi  parais  le  peuple  sigmne, 
abandonner  quelqu'un  ayeoJequel  on  etoit  en  rela- 
liota  d'anùtié  j  se  brouiller  avec  lui ,  s'en  séparer. 
'    «  5Ô    ■ 


RIE  5i5 

K entendre  ni  rime  ni  raison*  Se  laisser  aller  à 
remportemcntet  à  la  colère;  ne  vouloir  ëcouter  ni 
ooaseibni  remontrances;  nen  faire  qu a  sa  téte# 

RINCÉE.  //  a  reçu  une  bonne  rincée.  Pour  ^ 
on  l'a  grondé  de  belle  manièr<3';  il  a  été  rosse.,  ctrill(^ 
comme  il  faut.       , 

BÏJSCER.  Il  &  M  bien  rincé.  Pour  dire,  bien 
mouille  ;  il  a  reçu  tdute  la  i^uièt     ^^     "  ^ 

On  se  sert  aussi  de  cette  locution  pour  dire  que 
qn^u'un  a  élé  vivement  réprimandé;  qu'il  a  reçu 
quelque  mi^  vais  traitement* 

RDVÇURE.  Delà  rinçurede  verre.  Pour  dire, 
du  vin  trop  trempé  \  de  l'abondance;  de  la  ripopée. 

RiOCHËR.  Rire  eh  sournois ,  à  bas  bri^it,  fine* 
ment  et  sardpniquemént,  •  V  /^  \ 

RIOLE.  Se  mettre  en  rîole*  Pour  dire  se  mettre 
en  ribotte;  employer  à  ses  plaisirs  le  temps  consacré 
au  travail.  >         >  f 

RIOTER.  Diminutif  de  rire,  pour  dire  rire  à 
de^ni,  rire  sous  cape.    •   ' 

RIQTEUR.  Homnae  qui  rit  bêtement,  sans  sujet , 

sans  raisoni^viaente. 

-     ■    ■  ■>  <  •     ■ 

.  Qn  dit  aussi  Bioteuse  en  parlant  d'un.e  femme. 

RIPAILLE.  Faire  ripaille.  Faire  ribotte ,  faire 
grande  chère  ;  s'en  donner  à  cœurt  joie.    . 

RIPOPÉE.  Terme  trivial  et  populaire  dont  on 
se  sert  pour  désigner  du  vin,  du  café,  et  autrçs  li- 
quides de  mauvaise  qualité.  » 

jE^RE.  //  neriroUpaspourun  empire;  pour 
lin  jambon.  Manière  burlesque,  d'exprimer  que 
quelqu'un  est  d\m  froid,  d'un  sérieux  tel  que  rien 
ne  peut  le  dérider. 
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de  Saint  Joseph,  C'est-à-dire  veuc  se  marier. 
KEUQUE.  Qu'elle  garde  ses  reliques.  Se  dit 


Se  dit  par  ire 
de  désagreabi 


• 


/ 
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5i4  RIS 

Le  rire  de  St^Médard.  Un  i-ire  forcé. 

C'est  du  vieux  jeuy  on  n'en  rit  plus.  Se  dit  d'une 
plaisanterie. 

Rira  bien  gui  rira  le  dernier,. Se  dit  de  celui 
qui  se  flatte  trop  t^  d  un  succès ,  et  dont  la  joie  n.é 
peut  durer  long-temps.  ^ 

Se  chatouiller  pour  se  faire  rire.  S'efforcer  de 
rire  quand  on  n'en  a  Das  envie* 

On  dit  par  exagération  d'un  homme  original  et 
fort  pbisanty  qu'il^A?*^  rire  un  tas  de  pierres^ 

Rire  du  bout  des  dents,  Ne  pas  rire  de  boii 
cœur;  cacher  sous  un  faux  air  de  gaieti^  le  chagrin 
'  que  l'on  résout  intc^neurement.,  /         . 

//  rit  comme  on  pleytre  à  P^ris,  Se  dit  pour 
se  moquer  d'un  enfant  qui  pleure  sans  siijet* 

Se  regarder  ems  lire.  Laisser  tomber  la  con  • 
versation;  ne  sayofr  que  dire  ;  manquer  d'entœ- 
tien.-  ,  '    ■    ■  ■     '• 

Oti  dit  pour  persuader  quelqu'un  que  Ion  prend 
quelque  chose  au  sôvïeuxyce  n'estjj^às pburde  rire; 
ditesycn  suppiîment  le  de  explëttf^:  c^  n'est  pas 
pour  rire.  .     *      ;    ;        ^ 

,  ILes  locutions  y  c'est  pour  de  b(mj  c'est  pour 
tout  de  bon  y  ne  sont  pas  mohts  Ticieuses^  et  doi- 
vent être  soigneusement  rejetééèrf  \  » > 

RIS.  Un  ris  qui  ne  passe  pas  le  nœud  de  la 
gàrge.  Un  riie  contraint  et  fore/,  qu'on  laisse  échàp* 
per  pai*  complaisance  et  malgré  ^,'    '  •  v  ' 

RlSS(MjË.ZÀ'i?mo/^.  ScMij^que 
à  uii  buveur  de  professi<Mi.  '  '  j  '       V 

RISSOLER.  Un  visage  rissolé.  Pour  dire  un 
visage  hâlé ,  brûlé  par  l'ardeiû*  du  soleiL 


RIVE.  On 

affaire  fort  en 
jinihe.    . 

RIVE^  R 

lui  riposter  a 
(erme  et  de  n 
Ugp. 

i  RIVIÈRE. 
grandes  rivU 
souvent  répète 
Une  troui 
dit  d'un  homi 
dillicile. 

ROBE.  Ve 
des  hommes  c 
bouche ,  pour 

Cela  ne  vc 
na  pas  lieu  d^ 

Rendre  un 
une  visite  de 

ROBIN.  L 
lûtes.  Pour  c 
habiti 

Un  robîfû 
autrelbis  les  g 

C'est  un  } 
dont  on  fait 

ROBlISfET 
qui  parle'  aboi 
vard  étemel, 
laçlidfil  a  d 


,  r. 
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Se  dit  par  ironie , lorsqu'il  estarnyé  quelque diOdC 
de  désagréable  I  de  iicheuJd         ' 


^ 


>ur 


Un 


j  ROB  5iS 

RIVE.  On  n*y  voit  nifond  ni  rive.  Se  dit  d'une 
affaire  fort  eoibrouillce,  d'un  chaos,  d'un  laby- 
.rinthe.    .  - 

RIVE^  BU^er  le  chu  à  quelqu'un*  Pour  dire 
lui  riposter  adroitement  et  vivement;  lui  parler  . 
(erme  et  de  manière  à  ne  lui  laisser  aucun  avan-  • 
Uge. 

I  RIVIÈRE.  Les  pedu  ruisseaux  font  les 
grandes  rwiêres.  Pour. aire ,  que  les  petits  gains 
souvent  r^'pétés  finissent  par  constituer  une  fortune. 

Il  ne  trouperoit  pas  de  Veau  à  la  ripiêre,Se 
dit  d'un  homme  peu  intelligent  ,pour  qui.toul  est 
dilliciie. 

ROBE.  Ventre  de  son ,  robe  de  velours.  Se  dit 
des  hommes  et  des  femmes  qui  épargnent  sur  leur 
bouche ,  pour  être  bien  parés. 

Cela  ne  vous  déMre  pas  la  robe.  Pour  dire , 
n  a  pas  Heu  de  vous  choquer ,  de  vous  offenser. 

Rendre  une  çisUe  en  robe  détroussée.  Ficndrç 
une  visite  de  cérémonie. 

KOhlN.  Il  en  retient  toujours  à  Rabin  ses 
î.  Pour  direà  ce  qui  l'intéresse,  à  SK^cicnucV 

Un  robinr^^rrCiQ  de  mépris  dont  on  qualifioit 
autreibis  les  gens  de  robe.  • 

Cest  un  plaisant  robin.  Se  dit  d'un  iomme 
dont  on  fait  peu  de  cas.  ' 

ROBINET. On  dit  populairen^ent  d'un  homm 
qui  parle'  abondauunent ,  d'un  babillard,  d'un  ba 
vard  étemel  f  que  quand  une  fois  le  robinet 
Idçlidiil  a  de  la  peine  à'^hir,  '^ 
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^ 


de  ressorts ,  pour  faire  réussir  une  affaire. 
Il  ne  faut  pas  rçmu&rr ordure.  Pour  dire  quU 
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ROCAILLE.  Pour  dire  guenille,  habillémenf 
ndicule  et  fripA  ^ 

ROGHE.  //  a  /ff  cûpz/r  dur  cdknme  une  roche. 
,Se  dit  d'un  homme  qui  a  un  mauvais  ccour ,  qui 
ne  compatit  pas  aux  malheurt  des  autres, 
-  ^^y^WJ^^Parlerauxrocher8.^o\ïtàw\àe% 

grnsqiii  ont  le  cœur  dur,  haineux,  inflexible, 
impitoyable.  .  \ 

RODOMONT.  Récalcitrant|insubordonn(^,fen\ 
faron^,  grand  parleur ,  cjiji  se  vante  de  tout  ce  qu'il 
n'a  pas  fait,  et  de  ce  qu  il  est  incapable  de  faire. 

RÔGER-BONTEMS.  Pour  dire  un  hommede 

bonne  humeur  ,  un  n^joui ,  un  ^on  vivant.  Ce  nom 

^    ,      tire,  dit-on ,  son  origine  d'une  femille  du  Vivarais , 

dont  le  chef  etoit   renomnW(par  sa  gaieu?,  son 

'         courage  et  sa  bonne  table. 

ROGNER.  raiVAfz,  rognez  comme  U  vous 
plaira.  Se  dit  à  quclqij'un  qu'on  laisse  le  maître 
absolu  de  ses  volontés. 
Rogner  les  ongle^  à  quelqu'un.  Lui  diminuer 

son  emploi ,  ses  bénéfices ,  soamitorite'. 

'  •  '  '■  ■   '    "  ,*■■■* 

ROGNON.  Mettre  la  main  sur  les  rognons. 
Pour  due  Sur  les  hanches,  comme  font  les  pois- 
sardes quand  elles  se  querellent,  '^    . 

'      ^^^^ONNER.  Gronder ,  marmonner  j  min*-  V; 
murer  entre  ses  dents.  .         3fe&^   ^  '%  -  '  / 

ROGDE.  Pour  dire  dédaigneux, fier, haiitàinyis 
ièrgueillcux.-         ,    -   *.  ;*  '       "^  ^ 

;  ^01  Ze  roi  n'est  pas  sonjfmttï^e.  Se  dit  ^d^^^ 
homme  v^jtnitéux  qubtire  une  grande  présomption 

de  ses  succès..        ^         .  »     j  \ 

■  ■-.»'  ■  /     "  .  *  ' 


:    'Nous  ven 
les  rois.  Pou 

Cest  le  ; 
homme  a  le  c 

tJn  mang 
dëlicate ,  un 

RqiDE.i 

affecte,  dans 

ROMANV 

Pour.  dire,*< 

«.  ■  -^  • 

sion.* 

ROMPRE 
^our  le  ruin< 

}mpre 
dan^une  en 
les  diiHcuhés 

On  verra 

fie  que  jsi  l^i 

dégénérera  e 

#  //  rompra 

fanfaron,  d'u 

Elle  ne  f 
femme  d'un  c 

Rompre 
dans  sei^  prQJ 

Atoutrp 
extréraile ,  a 

Aénpreï 
tacarme ,  wn 
t)riijans. 

JkompJ^i 
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rassasie  »  renoncer  sur  quelque  chose. 
KKNCHÉKI.  Faire  là  r^nchén.  Faire  le  pre- 
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ïHIémeuf 

e  roche* 
ïur,  qui 

ire  à  des 
(lexibte, 

ne',  fan- 
ce  qu'il 
lire. 

mmede 
^e  nom 
ivârais , 

]Â  -p  son 

tl  vous 

maître 

» 

cninuer 

"    ...  • 

gênons, 
y  pois- 

^mur-,     ; 

■',/■    — "'«,  • 
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•    Nous  verrons  cela  at>ant  qu'il  soit  trois  fois 
les  rois.  Pour^ire  dans  quelque  temps  d'icir 

Cest  le  roi  des  hommes,  Poqr  dire  qu'un 
homme  a  le  cœur  eiLccllent.  . 

tin  manger  de  roi.  Pour  dire  une  chère  Tme  et 
dëlîcale ,  un  mets  délicieux. 

ROIDE.  Moide  comme  une  barre.  Pour  dire 
afTecte ,  dans  la  dt 'marche  cl  son  maintien. 

ROMAN.  Prendre  le  roman  par  là  queue. 
Pour,  dire  ."commencer  un  récit  mr  la  conclu- 
sion. 

ROMPRE.    Rompre  le  -cou  à    quelqu^um 
our  le  ruiner^  lui  faire  perdre  sa  fortune. 

mpre  la  glace.  Faire  les  premiers  p^s 
dans\une  entreprise  périlleuse,  surmonter  toutes 
les  difRcultés  qui  s^oppo&ent^  son  succès. 

On  t^erra  h^au  jeu  si  la  corde  ne  rompt  Signi  - 
fie  que  jsi  Fon  ne  met  ordre  à  une  aïfaire^  elle 
dégénérera  ek  trouble  et  en  confusions 
0  II  romfra  tout  si  on  ne  le  maw.'  Se;  dit  d'un 
fanfaron,  d'un  pédant /d'un  libeHin* 

Elle  ne  rompÊà  pas  de  sitôt.  Se  dit ,  d*unc 
femme  d'un  eml)onpoint  gr^jj^sier.  \ 

Rompre  les  des  à  quelqunn..  Le  traverser 
dans  seà  projets ,  dans  sesx^^ins.  '. 

'       A  tout  rompre.  Pour- dire  tout  aupluà,  à  toute 
extréraiîé ,  avec  transport,  •    '\  .  * 

Rémpj^  la  tête  à  iquebfU^  tapage, 

iScanrne ,  imp6rtu)Ner  <^^^  P.?^  ^^^  discours 

îiompifeen  visière.   Se  brouiller   â'i^c  qio^- 
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^  est  un  prêté  pour  un  rendu.  Se  dit  quand  on 
lipo-ito  liabili^inent  4  quelqu'unV^qu'onlui  a  fêm  un 
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•ju'un.sans  sujet,  lui  dire  à  propoj  df  rien  des 
_     cliose»  ouensantcs.  . 

^Brnnpre   (a  /'atf^/Rompretoui  commerce 
uamiue  avec  quelqu'un.  .• 

Ai^oirles  htas  rompus.  Pour  dire  Are  icou- 
ragé,  ne  pas  traraiUer  avec  ardeur  à  un^vrage^ 
être  lâche  et  presjjeux. 

,  ROND.  LerorO,  Pour  dire ,  le  postërieun  •  Je 
«fdet ,  le  derrière.  * 

^  ROND.  i7«/ Wmro^Pçur  ^^^^^^ 

bien  rempli ,  U  a  bien  bu  et  bien  roangi. 

Cei  homme  est  tout  rond,  Poui^dire,  franc , 
Joyal ,  sans  dciourî ,  sans  artifice.     ^     ' 

IlpNDE.  A  h  ronde ,  mon  père,  en  aura. 
Pour,  cMuiiè  son,  tour,  point  de  cc^rëraonies. 
Se  dit  quaiJd  quelqu'un  refuse  par  politesse  dans 
tme  dislrîbkjiiott  la  part  qu'on  lui  présente ,  et  q.j  il 
Toffreà  son!  voisin.  ..  *  ■ 

^   RONMNER.  Battre  quelqu'un  avec  un  rondin , 
lui  donner  des  coups  de  bidiG^i. 
^  ,.  R^^FLER  Entendre  rçryier  le  canon.  Pouu 
dire  entendre  le  bruit  ducanoi^.;, 

BOISQEK  Mmi^dT  de  misère.  Pour  dire ,  Je- 
nué  de  tout ,  tombé  dam4rph*s  crueUe  indigence. 
\x>yej.  Freih:Os.y  ,,.  r,\^         '       -V, 

ROQUET.  Terme  injurieux  et  de  mépris  que 
l'on  donne  à  un  petit  hoÀim^  foiUe,  saïui  moyens*  * 
et  qui  est  fort  insolent.        *.  ' 

VROSE.  Çest  là  plùjf  belli Jr>se      son  chu- 
peauy  Se  ôiLMu^^i^m^^^  ^  ^\^ 

grand  àvaniage.qu'a]t  une  personne.  Vh^ 
^     W  fbridelle>|p^jijfvais 
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cheyaly  ce  terme  est  fort  kijurîeux  quand  on  l'ap- 
plique à  Fespèce  humaine* 

ROSSIGNOL^  Bossignol  à  ^and.  Pour  dire 
.un  pourceau,  un  cochon* 

RostigritÂ  fArcadie,  Et  plus  souvent  ràmsin 
d'jilrcaditfmànt. 

RÔT.  facottghiitd  ;  vent  qdi  sort  par  la  touche 
,,  avéchriilt. .  ^-'^^  .  •      •  N  1'.   ''/"'"y-    ;.■'■•     .^-' 

Du  fiîtêff  chUn.' fW^      dira  des*  coups,  de 

J^ftl^^Tonjours  dkêàuitU ^  Jamais  de rôé: 
ladon  basse  et  rriyîiité  |  qui  marque  Je  mé- 
contentement,  lé  df^plaisif  que  IW^roure  de  res- 
ter toujours  dahs  la  m^me  condition ,  He  voir  con- 
tinuellement les  mém^  objets  ;  de  vivre  avec  le» 
mêmes  personnes.  Voyez  Bouilli,     - 

ROTIE.  Faire  des  rôties.  Manger  ou  boire 
abondaîhmént  ot  avec  avîditë.         ' 
,     RariR,  l/fffeu à rôàr  unhœiifFeu vif,  très- 
ardent.   .    :  ■  ' 

ROTDNDTIIÉ:  Vnehàme  rotondité.  Se  dit  par 
plaisanterie  d'un  hpmnie  qui  a  beaucoup  d'embon- 
point ;  ^i  a  un  ventre  bien  conditionncf ,  une  boiïne 
^pansé.    "■■      ^v       ■>     ■  >   •' 

ROÙCXÎIJIM.  Poui%  aiantér,  faire  des  rou- 
lade»! »«  *t  P*"*  raillerie  de  quelqu'un  qui  a  la  voix 
rau^e  et  une'maûvaise  méthode  de  chant    • 

fii^E,  Pousser  à  la  ww^.  Exciter,  porter, 
quelqu'un  à  une  action  hardiç^  ou  Wd^r,  le  secourir 
dansinteentireprwedi/Eciferr   ^*^^^^^^^\  v 

ROUE,  Wl/vw/^  Aupi;opw,  cèlulqul  a  subi  le 
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ruse  et  adroit  qui  fait  la  terreur  des  mèrefi  et  le  des- 
lionneur  dCT  fiUes  qui  ont  la  foiblesse  de  pe  laisser 
entraîner  k  ses  perfides  discours.  v  ;     ^. 

ROUER,  ilow^r  queh/i^un  de  coups:  Le  battre 
excessivement  ;  le  maltraiter  d'un^  manière  affreuse. 

ROinST.  Jlfr/^rif  y«^/ytt'tt«  qu  rouet.  Le  dd- 
concerter^  le  réduire  à  ne  savoir  plus  quf  dire. 

ROUÔE.  i7/ïrow^:  |>our  dire,  un  homme  dont 
les  cheveux,  les  sourcils  et  les  paupières  soiit  roux. 
Ccstroux  qu'il  faut  dire,  pour  ëviter  uii  solécisme. 

Rou^e  comme  un  qçq^opmmfi^ieVcrei^Use, 
àomme  du  feu.  Se  dit  i'^e  personne  q^i  rougit  fa- 
cilement, ou  qui  ei^  très-haute  en  couleur,    , ,. 

Méchant  comme  ut}  dne  rouge.  Scv  dit  d'un 
enfant  mutin,  capritieiu^,  et  très-diffiril^j^  con- 
duire. 

ROUGEAUD^  Un  grqs  rougeaud,  une  grosse 
rougeaude i  HoMme  et  femme  qui  ont  le  teint 
vermeil%  fort  anime. 

ROUGET,  tfn  rouget.  On  appelle  ^ains'i  parmi 
le  peuple ,  uïi  homme  dojaf  les  chev^  et  léf^ouï^- 
cibsçQUroux.        .   '/         /     -  -;, 

ROULADE.  Fiiir^  iiHe^  roulade,  Vo^v  dire  d^ 
bouler ,  rouler  du  feaut  en  bas»  '^'   :      ' 

ROULANCË.  Terme  particulier  ag  jâi^w^iio- 
gràDh^uo;  c'est  un  Bruit  cj^  fo^^- 

surles  cassçs  àVqc leur j. composteurs ,  et  1^  iiipri- 
meurs  àvûc  leurs  fercy^ons  ;  ppur  ânnpncer  qu'ijs  ont 
^:eu  ianlenlion  de  se  |ouçr  de  quèIqH;^iv^  ^t  qu'ils  • 
j  ont  rcussi.  Une  90ulimce'  qxecutëe  ci|a^«  î«ieim- 
pnmeric  nombreuse  ,  projjyit  m^X^^,ya% 
muuniifre  dQlit  wi  nei)ejrt  seûfreiine]^^         • 
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ROULANT.  {7/ïrou^/i/.  Pour  dire  une  voiture, 
un  icarôsse  y  un  équipage. 

♦     Jdi^oif  un  roulant.  Pburdire  avoir  voiture, 
^ipage.  *  .  ,^ 

ROULER,  1^1  /'ar^^/  est  rond  y  c'est  pour 
mieux  rouler.  Manière  d'excuser  de  folles  dé- 
penses,  des  prodigalités.  ÊÊ- 

Bouler  dur.  Pour  dire  travailler  fort ,  avec^  - 
deur ,  avec  zèle. 

Rouler  quelqu'un.  huV  4onner  une  roulante , 
se  moquer  de  lui  ;  terme  typographique, 

Si  cela  continue  il  roulera  bientôt  voilure. 
Se  dit  d^une  personne  dont  la  fortune  augmente 
chaque  jour  ;;  et  souyeni  dans  un  sens  tout  à  fait 
opposé. 

Bouler  carosse.  Pour  dire  être  fort  riche ,  a^oir 
un  équipage,  des  chevaux  à  ses  ordres* 

Bouler  surVor,  sur  Parlent.  Pour  dire  être 
très-fortuné,  avoir  des  coffres  inépuisables. 

ROUPIEUX.  Celui  qui  est  sujet  à  la  roupie,  et 
dont  le  nQ&  découje  continuellement. 

ROUPILlER,  Se  laisser  ,  surprendre  p^r  le 
sommeil ,  dormir.  '   4à      " 

RpUPlLLEUR.  Homme  lourd,  indolent,  qui 
ilJQii jours  1  air  de  dormij.  <    .    ; , 

ROUSSEAU;  Un  rousseau,  Sobi  ïquet  que  l'on 
donneàun  bomrafî  qui  aïes  chevaux,  la  barbe  et 
,1© poil  roux,      °       .'     *  ^ 

ROUSSIN;  P<//ffr  cprkme  un  roussin.  Faire  une 
pëuradeiyid^r  fréquemment  des  vents  indiscrets, 
7   l^n  roussind*:4rcadie,\Jn  hàudetfunàne^ 

ROUnEl\.  Un  piêu:t  routier,  Épïthkç  jati- 
■■■*•  ■'"•       "    '  .--     '  ">•  ,  /       .'■..41. ■•■"■'• 
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rique  pour  dir«y  un  homme  ruse,  adroit,  d*uac 
grande  subtilité,  un  finot. 

ROUX.  u4  barbe  rousse  et  noirs,  chet^ux ,  ne- 
^  fj.  fie  si  tu  ne  ueux»  Proverbe  qui  $igniBie  qu'il  ne 
faut  pas  se  fier  aux  getis  qui  ont  lies  chei^eùx  noirs 
et  là  barbe  rousse.  .j^  •;^        -  . 

ROYAUME.  Ent^ojer  quelgu*un  aurqyd^^e 
des  itoïi^tfj.  Pour  dire  ^   Texpédier  pour  rautre^ 
monde  ;  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles ,  les  bOrgnesy  sont 
rois.  Voye*  uâpeugle.  ^ 

KXJh}^,  Faire  rubis  sur  t ongle*  li^ocutionha^ 
chique.  R.en verser  la  dernière  goutteupiuri  verVe  swv 
Tongle  du  pouce  et  le  lécher  après,  en  rhonheur 
d'une  personne  absente'pour  marquer  l'estime  qu'(>n 
lui  porte. 

Payer  rubis  sur  l'ongf/Ç.  Pour  dire  avec  une 
grande  exactitude. 

On  dit  d'un  buveur  ^  d'un  homme  qui  a  1§  figure 
remplie  d^  boutons ,  qu'itf  a  iajfigiire  remplie  de 
ruBis.*>        '     '.      *■    -,■'""■'.    '■'  '''^''  '        ''■' 

RUBRIQUE,  Ruse  ^  détours >  finesse,  sublinié 
indigne  d'un  honnête  homme. 

RUCHE.  //  ne  fam  poinijàcher  like  ruche. 
Ccst-à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  s'àtÛGer  une  foule  de 
petits  ennemis  ;  qu'ils  sont  tous  dangeireux.    %>. 

RUDANIER.  Apre,  rude,qUl  a  l'iibqr^  revêche 
,et  difpcjle  ;  qui  est  d'une  humeUr  grondeuse.  Ce  n?ot 
estlbrmé  par  contraction  de  rwîftf  tf/fïtfr. 

RUDE.  Du  tude.  Nom  m^  Von  donne  k  toutfc 
liqueur  forte  et  spiritueuse,  telle,  que  le  punch,  k' 
rhuj)}y  lc/rack,reau-de*vie.  '       ' 
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On  appelle  dans  un  sens  oppose ,  toutes  les  li- 
queurs huileuses  I  sucrées  y  et  agréables  à  boire  ^  du 
douxi  * 

Voi4éZ''vbtii  du  doux  ou^durude.  Se  dit  à  ce* 
lui  à  qui  1*011  propose  de  boire  un  petit  verre. 

Il  est  rude  auxpamres  gens.  Se  dit  d'unhomni^ 
qui  rëpond  brusquement  à  oiux  qui  lui  dexhandent  ' 
quelque  service. 

RUE,  La  ruç  au  pain.  Pour  dire ,  la  gorge,  le 
gosier.    ^^':"-    '".  ^  ■  :,'     '  '  V     ' 

//  est  dans  la  rue  de  Toumon*  Pour  il  est  at- 
trapé; il  est  trompé  dans  ses  espérances;  iln'est  pas 
Il  ce  qu'on  lui  dit;  il  est  ivre.  Par  allusion  avec  la  rué 
qui  porte  ce  nom. 

On  dit  aussi  mettre  quelqu*undans  la  rue  de 
Toi/r/ïiw»  Pour  ,1e  .tromper  ,1c  duper",  le  friponner. 

Vieux  comme  les  rues  Pour  dire  que  quelque 
eho^e  n'est  plus  à  la  mode  ;  qu'une  histoire  que  1  on 
raconte  comme  une  n*buveauté  est  connue  de  tout 
le  monde  depui^  long- temps. 

Les  rues  en  sont  pauses.  Pour  dire  qu'une  chose 
n'est  pas  rare  ;  qu'<>n  peut  facilement  se  la  procurer; 
qu'elle  se  trouve  partout. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dit  par  raillerie 
à  un  homme  qui  ne  s'explique  pas  clairement,  et  dont 
la  conversation  dégénère  en  galimath las. 

RUER.  Voilà  une  chose  qui  ne  mord  ni  ne  rue» 
Cest-à-dire  qui  ife  peut  faire  ni  bien  hf  mal. 

Buer  de  grands  coup%»  Pour ,  frapper  de  grands 
coups^  .   fi  ■  ' 

Zei  plus  grands  coups  de  cet  hpfhmesoftt  rués. 
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Pour  exprimer  qu'il  devient  impuissant;  que  se» 
grands  eflbrts  sont  faijts.      / 

RUFFIEU  Un  vùux  rjuffieu.  Ternie  de  mépris. 
Homme  déprayé,  adonne  au  liberjtinagfî^ëtquerâge 
n'a  purèndire  à  des  mcpubet  à  des  plaisirs  honnêtes. 
\  RUEVEUX.  Bâtir  sûr  des  fondemens  ruitteux. 
Fonder  ses  èspërance^t  W  des  choses  qui  n'onrau- 
ciine  solidité.  / 

^VlSSEAXJ.Trainel-çuelçu'undanshfuisseau, 
^  ."^^"^'^  ^^  ^  paroles  grossières  et  offensantes, 
rinjJrter,  le  calomniéryeh  dire  pis  que  pendre.  < 

RUSE.  Une  rusée  cdmmère.  Terme  de  mëprk 
Femrt|e  dëgaurdie,  adroite  etsublile,  qi^i  en  sait 
long,  étjdont  il  faut  se  méfier.      ' 

RUSTAUD.  Pour  dire im'poli, grossier, brusque, 
sans  (éducation.  '.        ^ 

Uiîgros  nÉstaud.  Pour  dire  un  gros  pajsan ,  un 
Jbutor.  ^ 

RUSTIQUE.  Mot  vulgaire  que  l'on  applique  aux 
personnes  et  eux  choses.  '    "  «j  . 

//  est  rustique.  S^  dit  d'un  liommelbrt. vigou- 
reux ,  et  dune  belle  stature. 


>  «M> 
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Ss. 


^  Avoir  les  jambes  enSS,  Pour,  les  avoir 

'    torses  ;  être  bancale,  / 

,  IlfaU  des  esses.  Se  dit  en  plaisantant  d'un  hon^m^ 
à  quir  le  \in  fait  perdre  Tëquilibre  j  qui  marche  en 
«ig-zag,clbatlesmurs,  ^^  ,   ,. 
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*'  jithnger  les  SS.  €'est  ce  qu'on  appelle  plus 
tommuiiement,  faire  des  queues  aux  zéros  j  fripon- 
ner^dans  un  compte;  le  surcharger»-^ 

SABBAT.  Faire  sahhat.  Pour  d^pe  du  bruit ,  dii 
tapage;  faire  vacarme,  clMiivari;  ^gronder,  cri|?r, 
s'emporter  contre  qu«]<}«  H  ni. 

SAbhE,  \^t^olr  du'sûd/r  dans  les  ^  eux,  JMé- 
taphoré  qui  signifie  avoir  bi»  jKUipières  lourdes  et 
pesantes  ;•  avoir  envie  de  dormir.      * 

SABI^ER.  Sabler  un  verre  de  çith  Pour  dire, 
bpiré  avec  avidité  ;  avaler  à  grands  traits.  -  ('  , 

.  SABOT.  On  appelle  par  plaisanterie  des  salJRs , 
des  escarpins  de  Limoges*  .  \ 

^a^/.  Pour ,  vaisseau.  , 

jiller  dans  le  sabot.  S'etnb arquer;  s'enrôler  sur 
nier;  partir pôui,*  les  iles;  prendre  fa  profession  de 
itiarin.   /  ». 

Elfe- a  cassé  son  sabot.  Se  dit  d'une,  fille  cjui  a 
perdu  son  honneur  ;  qui  s'est  laissé  séduire. 

Il  est  i^enu  à  Paris  en  sabots.  Se  dit  d'un 
^ homme  de  basse  extraction  qui,  de  pauvre  qu'il 
.  étoit ,  est  devenu  très-ri^ie,  *  -  . 

SABGTERt  Faire  du  bruit  avec  des  sabots;  et ,' 
figurémeiu,  sabouler,  bousiller  j  faire  quelque  chose 
grossièrement  et  à  la  hdte.-     V" 

SABOTEUR.  Sobriquet  injurieux  que  l'on  donne 
à  un  mauvais  ouvrier,  qui  fait  tout  à, la  hâte>  et 
malproprement.^    , 

SABOIJLADE.  Mercuriale ,  gronde,  gourmade , 
mauvais  traitement  éti  paroles;  propos  injurieux  et 

offensant.  •  *  .    V 

■■  "    >    ,        ■  "  ■    .  ■  '  - 

:    SABOULER.  Malmener ,  gronder ,  brusquer , 
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laiii  m(»iucr ,  lfoaspillor.quc«îqu  un  ;^p  maltraiter  soit 
en  paroles ,  soit  en  actions.  ^  ;   .    ^ 

Sifbôiiler  de'  l\omrage.   Le  faire  aller]  grand 
train  ;  ne  llonner  aucun  soin  àson  exëpuliojn.  • 

SABRE.  Sabré  de  bois  !  IiJBl^edlion  badiYie  et 
populaiië  ;  Jùrofi  dont  on  S€^j^^ 
fiiii^  peur  aiix  enlans  ;  ou  leur  f^#éroir<ï  ^e  l'on 
jestimtéroni.re  eux.  .  .,'.■ 

-^.SÀBRENAS.'tT/i^âr^r^/za^.  Pour  dire  v  un  niau-  -^ 
rai^  ouvrier;  un.  gâeheur;  un  artisan  qui  travaille 
malproprement  ;  fjni  ne.sait  pas  son  métier.  Ce  so- 
briquet  s'applique  particulit^reftieniaux cordonniersr 
aux  Savetiers.  '    ^  -    V/  "' 

S'ABI\ENAUDER5et  SABfeNASSE^R^^^^ 
Ravaler  •  de  l'ouvrage^;:  travailler  grossièrement ,  et 
sans  propreté!  faire  quelque  chose  tout  de  travers." 
•    SABEER.  Sabrer  une  affaùe.  ba  pbusser  vi ve- 
inent ;  la  dî'pôcliersahs  examen  ni  prinraution.         . 
^    ^ABHEUR.  Mot  iitfiirieu%  En  terme  min 
un  oijicrer  ^  qui  la J&rdiesfie ,  l'au^dace  et  temporte- 
mehr  tj^nneiit  lie^ies  s^tà^^çs  coijibiiîàisqns  &  génie  ;  ^ 
qui  bouleverse  impitoj^dijlcment  tout  ce  qui^e  ren-  ^ 
contre  sur  son  passage.  C'est  aussi  le  nom/  qu'on 
,  doiinoit ,  dans  les  tro^^les  de  la  révolution ,  à  ces  ' 
furieux  dont  les   discours  et  les  mesures  ne  ten-    À 
.doiént  qu'à  frapper,  renverser  ^détruire.  / 

SAC.  /Z  a  pris  son  sac  et  ses  çûil/es,*Pou^6iref 
il  s'en  est  alK'j  il  na  pas  demandç  son  reste;  il^a.^ 
décampe  ahff)lus' vite.  *    \>-f''.  ^" 

'■     On flit  aussi  d'un  homme  que  l'on  a  congédie, 
tuiOn  lui  a  donn/  son  sac,       ^        '      .. 
'Il  ne  peut  rien  sortir  de  bon  d'un  sac  à  chaf^    . 
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1  sac  à  charria  . 


bon.  Pour  dire  (fiiecluTi^^irev  d'un  butor,  d'un  , 
grossier  personnage ,  il  ne.  Faut  attendre  ni  poUtessf , 
ni  civilité^ '^r  ^.,:  ••■-._■•.,  •-.     ■.■•'■'/^;      ';■,....    ':^.^.:  \ 

:   Voire  affaire  est  dans  h  sac.  Pour . dire y^^it^ 
faite. a  réussi,  est  bâclée.  ,       '      -^ 

.  uh_s(wàinn*V.ix'ï^t<^e  de  profcssiohj  tm  ^ 
'homme  qui  se  laisse  abrutie  par  Je  vin,. 

:    VoMefond  dw  jac.PCinëtrer  le  secret  d  une  af-  ' 
-taire..     .'■   .'  .-  '  "^^ ,     .■■.,.  .•:  ,  ■.     t- - 

C^^st  un  sac  percé.  Pour  dirç^^yn  dissipateur, 
un'dëpensiei;,  un  prodigue.  ^        ^    ;         : 

.  Autant^  fêçhe  celui  çiâ  tient  Je  sàc  que  celui 

qui  met  dedans*  Signifie  que  les  receleurs  méritent. 
lé  même' châtiment  que  les  yoleui^s. 

5AGRE.  Le  pjnïple  joint  siy^vënt  ^  adjectif  à  uA  .. 

'>slantir,^bnr  lui  dbniier  plus.de'force,  et  par 

înièfe^e*  jurement ,'dimpréGàtion  et  de  mépris. 

.  ./iGnsi,  |5bur  désigner  Un  ladre ,  un  avare  >  un 

égoïste-,  ui^cfasseux  aux  derniçr  degré  ,11  dit  :  &cst 

ùT^  sacré  t^ilain*     ,  v        \ 

Du  sacré  chieni  tout  pur,  .Pour  dire ,  dà  fil  en 
trois,  de  l>aû-^^vi|j)iqiiântè  et  d  un  degré  très^ 

;  On  désigne  aus^  cette  liqûeuF  sous,  le  nom  de 
rude;  et  lorsqu'on  invite  quelqii'un  à  ppeîidre  un 
petit  veri;e ,  pn  lui  demande  préalablemetjt  s  tl  de*- 
sire,  du  f-ude  ou  du  doux;  ce  dernier  mot  n^  s'ap- 
plique qu'aux  Hqueurs  huileuses,  sucrées  et  'agréaj^les  " 
'"^à  boibe.-'''  ^.1/ ::''■■'■;  j  "      *    ..  _     ■'■.,,   "\ 

SJ^CKEmEVl'SacrédiélSacrehêel  Sacristie^ 
:'  Sapr^léu  I Sapristie  !  Interjections  basses  et  yvX-^    . 
^  gainai  espace  de  juremens  qui  expittriéntk^urp^^^     ' 
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ret.omlement^^^le  regret;,  le  dépit,  le  mécmikente- 
mmt;  cl  Qui^lïîîiiWyeHt^  morbleu!  tubleul  lu- 

dicu,  etc.-       '^  .  " 

SAfHANER.  Avoir  le  visa ge^sûfran(f.Ç est- 
à-dire ,  jaune  eémme  du  safran. 

^ÂF%AN1EÏ\.  Termes  ihUih|$^ ,  pour  dire, 
homme  de  néant,màlôtru ,  mi^e<^le,  vauriéi;  qui 
est  daçs  la  plus  grande  indîgëliôjc,  dans  un  état  pi- 
toyable. ^ 

SAFRE.  Pour ,  avide ,  goulu,  glouton ,  vqrate^ 

SAGE.  Sage  comme  unèSimage,  Se  dit  par 
plaisanterie  en  parlant  d'un  enfant  qui,  contre  son 
ordinaire ,  se  tient  tranquille  et  paisible. 
•    SAGOUIN.  Pour ,  dégoûtant ,  malpropre ,  cras- 
seux, sidigaud.     ^  .   .     .  ,    ' 

On  dit  aussi  sagouù.ie\  au  féminin,  et  dans  le 
même  sens. 

SAIGNÉE.  Selon  iJ  liras  Id  saignée.  Signifie 
qu'il  faut  proportionner  ses.  dépenses  à  ses,  recettes  f 
et  que,  quand  on  établit  une  taxe, ^n  emprunt,  il  ^\ 
faut  avoir  égard  à  la  fortune  de  ceux  qu'on  impdse. 

SAlGNlîl\..^tf*ér^/^^  rf«  /2CZ.  Manquer  de  réso*- 
lutiori ,  de  courage  ,  quand  il  s'agit  d'exécuter  quel- 
que chose  que  l'on  s'étoit  vanté  de  faire. 

Se  saigner.  Faire  de  grands  sacÂlices  pour  quel- 
qu'un.   *  V 

SAIN.  Saih  comme  Vœil  à  JPicoleL  Se  dit  par 
raillcjie  dun  homme  qui  c^yfâmpli  d'humeurs  et 

d'iniirmilés.    ^    /  .        -, 

Cette  anme,  tes  nuiladies  ne  sont  pas  saines. 

Se  &  pour  se  moi||M2f,d<g^|^ 
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le  mcc<5nkehle- 
,'u!  tubleul  lu- 

safrané.  C'est- 

Hc,  pour  dire, 
)le,  vaurim;  qui 
dans  un  etatpi- 


3uton  y  vorate. 
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agc.  Se  dit  par 
;  qui ,  contre  son 
sible. 
lalpropre,  cras- 

inin,  et  dans  le 

saignée.  Signifie 
les  à  ses.  recettes  y 
,  \m  emprunt ,  il  >>  i 
IX  qu'on  impdse. 
[anquer  de  re'so*- 
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faire. 
Jilices  pour  qùel- 

coleL  Se  dit  par 
pu  d'humeurs  et 
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sont  pas  saines^. 

jui  s'efforcent  de 


^  >    S  AL  ,    "  oiig 

prouver  une  chose  évidente  >  et  que  l'on  ne  leur 
conteste  pas. 

SAINT.  Déçoui^rir  Saint-Pierre  pour  couvrir 
5i2i>î/-Paw/.Oter  à  l'un  pour  donner  à  l'autre  ;  com- 
mettre une  injustice. 

Faire  la  S aitite ^^y , touche.  Faire  rh^^pocrite;  le 
tartuffe.  y 

On  dit ,  dans  le  même  se|is,  C^est  un  petit  saint 
de  boisi  '    \ 


■r 


Saint'Crépin.  Tout  ce  qui  constitue  lë8'*ouHls 
di'un  cordonnier;  comme  on  appelle  Saint- Jean 
les -outils  d  un  imprimeur;  tel  que  le  com[>osteur  »< 
le  tablier,  la  pointe,  |e  visorium  ,1e  marteau^  etc. ,  etc, 
FîgMrément,  le  patrimoine  d'un  pauvre  homme;  tout 
ce  qu'il  possède ,  synonymes  de  Saùit  -FfÙ^çuin, 
y^ylFrusçuin.  / 

//  ne  sait  plus  à. quel  saint  se  trouer.  Pour .  il 
ne  sait  plus  quel  parti  preitdre  ;  quel  remède  appor-, 
icrà  un  niai.    ,  .  *  .  ^ 

On  dit  par  ironie  de  deux  personnes  qiii  soqt  tou- 
jours ensemble,  que  c'est  S^it}t  Rock  et^n  chien, 

SAliADË.  Camarade  à  la  salade  ^  compagnon 
à  coups  de  bâton.  Bouts  rimes  populaires  dont  on  se  , 
t^n  j>our  exprimer  que  plusieurs  personnes  réunies 
ne  vivent  pas  en^  bonne  inlelligencey  qu'elles^iîe  se 
portent  mutuellement  aucune  estime  ,  aucune  ami- 
tié ;  qu'elles  vivent  comme  dhien  et  chat.' 

Salade,  Pour ,  gronde,  répri^^de.^  çoi-reetion. 

'Dotmer  une  salade  à  quelqu'un.  Pour  dire  ,  le 
I  '  tancer  ;  le  réprimander  ;  lui  chanter  game^^ 

SALAMALEC.  Salutation  humble,  plus  servile  ^ 
■•    n.  '.'4^       "   •  ,■ 
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que  respectueuse  ;  cqurbetje  ;  terme  arabe  qui  sigm* 
fie  la  jiaix.'  *  .        '  ; 

Faire  des  salamalecs  à  ^ueli/n'unAjUÏ  donn(  r 
des  preuves  d'uue  grande  soumission  ;  d'un  respect 
iservlle.  ,  -    * 

,  SAFjAUD.  Pour,  maîpi^pre,  sagôuiiî^;  il  se  dit 
plus  parliculièremeiU^es  enfans^.        ,  ^, 

C'est  iin,lerme  fort  injurieux , qjiand  on i  appliqn«ï 
ik  une  Temuie.  «^//jw^/ét  équivaut  à  femme  saife 
mœurs,  sans  pudeur.  ' 

SALE.  *Safe  comme  un  peigne  Se  d\i  d'une 
përsonmi  malpropre;  qui  a  uUe  mauvais^  tenue  ; 
qui  n'a  duGun  soin  de  sa  j^ersdnne.^^     .     V         ■  y, 

Sonhas  est  sale.  Se  dit  de  quelqii*un  qui  s'est 
.  attire  de  méchantes  affaires  i  qui  a  pris  part  à  une 
mauvaise  action ,  et  se  trouve  dans  l'embarras. 

Il  est  curieux  de  linge  sale.  Se  dit  par  ironie 
d'un  homme  malpropre  ,  et  qui  ne  change  pas  sou - 
,vent' de  linge.  '  '        .  *'""/'        . 

SA'LE.  Terme  tjp(%raphique  ;  payement  antici- 
p(^  ;  avance  que  les  ouvriers  prennent  le  ^àmedi  sur 
4'ouvrage  qu'ils  qnt  entre  les  main§^  et  qu'ils  ,n  ont 
/  pu  achever  dans  la  sémfnne  ;  ce  quiies  rend  débi- 
teurs de  leurs  bourgeors.^Voy.i>^&y^/^r» 

Bourguignon  salé.  Sobriquet  <jué  X^n  donne 
aux  ifefeilans  de  la  Bourgogne ,  %  Ç^sef  (Jife^oo ,  des 
dJfï(Tends ,  des  procès  ^  que  leurs  èâiriesleur  ont  oc- 
casionnes.  ■  ".•  ^.  .       /^, .  il;*,  .     \ 

SALËR^  Saler  nnepiarchandiseX^  mettre  à 
un  prix  < 'levé,  exorbitant.  ..    , 

Se  saler.  Terme^  d'imprimeur  j  premlre  du  nalej 
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fionriptçr  à  la  banque  plus  d  ouvrage  que  1  on  n'en  a 
n'elli'menl  fait.  Vov.  AV/M  / 

SALrÈRE.  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme 
dès  sflUères.  Se  dit  p»r  plaisanterie  d  im  homme 
<|ui  ouvre  les  jeux  plus  que  dc^coutume  ;  jcmi  est 
tout  ebahu  >  ,-  , 

On  appelle  aussi  ^(ilière  les  creux  que  les  fcmmçs 

maigres  ont  OM  hUut  delà  gorge.'v  '      '/ 

SALIGAUf).  tJ>ii  saligaud,  \}n  homme  maî- 
j^ropie  et  sans  tenue;  il  n;^tgucTes,  d'usage  quçïi^ 
ïnasculiii,. 
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,     SALOrïl  Pour  sale:,  nialpropre.  "  - 

Z'né salopé.  Terme  injuri^^ux  que  l'on nç^  ^onnc 

rph.  une.  femme  $aas  mœurjffaîl'Rïî  ppbi5titu(?e. 

^  Saloper.    ïlanter. .  (^s  femmes  .de  mai ivàTse  ,  < 

;  vip;  se  plonger  dans  la  dissolution  y  dan"»  {e  vice 

'le  pjiisbas  et  le  plus  cmpukux.L  r        1  *  / 

/  ,  SALOPr^RIE^  Âia  propre  saletc',  malpropreté.     ^  .^"' 

.    '   Dire  OU  faire  des  sahpéHes.  Tenir  des  prppo^  ;  ^      -  ' 

obsGcne.^  ;  'laij^  ^*^s  petitesses,  des  vilenies.-  '  "    ^      '^^     :^V 

SALIR;  iStf/Zr  la  réputation  de  qVielquun:^^' 
porter  aUéinle  jv^d^^ mauvais  propos^,   par   des  -/ 
comnïtfrases ,  de  tioirçs  médisances-  ':\ 
*    -  SAI^JSSON.   Petite  fille,  sale  et    maI[)ropre  q^j  1 
n  a  aucun'  3pin  de  sa  personne.  "^        .      >     '. 
SALPÈTRF.   Il  est  pétri  de  ^IpétreS^om^ 
.       dire'rl^st  durie  turbulenci^,  d^Cine  vivacité,  d'un  . 
|v^>;!^îp0rtéh|ent' extraordinaire^^  -  '  \ 

Â^  Un^  grande  salua  de,  Poiir-  drro 

|i^  té vért^n ce  profonde  et  atïectée.     .    - .  ' 
-^SAJIVG.  Qui  perçLson  bien  pe0  son  s^no-.  Si 
ne    que...  pcidre  sa  fortune,   i^eat  en  ce  j.»as 
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monde,  perdre  estime ,  coiisidêcatîon  amitié  jenfîn 
tout  ce  c(ui  peut  rendre  la  yié  agréable. 

' .    ^voirda  sang  aux  ongfe^.  Pour ,  avoir  du  cou-  ^ 
.ràge,/dc  la  bravoure  de.  rhopneur.     , 

SANGLE,  t/n  négociant  marchand  de  sangies. 
Expres^sion  dérisoire  pour  dire  un  portefaix ,  im  ai:- 
tisan  ^i  yit^  la  sueur  de  soi^  corps  ;  iin  courtier  qui 
fait  toutes  sortes  de  coiitmerces^ans  avoir  un  pouce 
de  marchandise. 

'  SANGlfjER:  Serrer'qCielquVjn  avec  une  sangle^Je 
comprimer  à^lui  faire  perdrez  la  respiration.  Sigiiifie 
aussi  flanquei%,àppliiquer.    :        '^       ' 

;  .  ■  Sàh^fer  des  coups  de  fouet  à  quelçuun.LeCuir 
.  tieer  violemment.^  ^         ^ 

On  dit  aussj  d'un  homme  qui  a  perdu  son  pro<iS , 
ou  qui  a  essuyé  quelque  gratid  dommage ,  qu'//  a 
été  sangl/ d* importance,  ^  " 

SANS.  Cela  s'ehvasans  dire.  Locution  vicieuse 
et  barbare,- pour  dire  cela. est  évident,  ne  souffre 
nulle  diiHcuIfé;  ^ 

SANTÉ.  Il  Jouit  d'une  parfaite  santé,  ^boêuiion 
équivoque  et  satirique  ^  pour  dire  qu  uaMl^rae  est 
simple  d'esprit;  qu'il  est  j^énué^'ihtelligenCe,  de 
finesse ,  qu'il  n'a  pas  ràéme  le  sens  commun. 

SAPlN.  Cela  sent  iejsapin.  Se  dit  par  plaisanterie 
d'une  personne  jfoiblc  et  cacochyme,,  que  le  rhutnë*  *^ 
fait  beaucoup  tousçer  ;  pour  faire  entend  qu/elle 
menace  ruine/(qu'ellea)^proche  de  sa  fin.  ' 

SAS.  P<7>S5^r  ^w\ç7t>^^s.  Pour  dire  faire  quelque 
chose  a^c  peu  de  soin ,  grossièrement  et  sans  déli- 
catesse. ..;#    -' .  ■  ,  •  ■/■"  .  \^:\ 
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^'  èAliCB^Cdie-sauce.  Mauvais  traiteur^  mauvais 
cuisinier.   *      •      "  v       ^   .         / 

Donner  une  sauce  à  quelqùun.  \I^f  le  groi^o 
der ,  le  gourmander ,  lui  faine  de*ifs  rcpl^^cliès.. 

i^etfre  quelqu'un  à  tjoute  sàt/^^hf^'îièi'c ]hsser 
des  plus  grandjs. emplois  aux  plùS^ctits  ;  remployer 
ide  louées  sortes  de  maïiitTes.        '    ' 

//  n'esi  sauce  que  d  appé/if.  Potir  dire  que  le 
bon  a[^pt^!tit  fait  le  boii\ie<iisiiiier  ;  qu©  tout  semble.. 
,bqn  lorsqu'on  a  foim.  , 

1  On  ne  sait  à  quelle  sauce  h  rneftre.  Se  dît  m 
parlant  d'un  homme  qui  n'est  jTroprcà  nci^r;  qu'on 
ne  âait  à  quoi  employer   /  "1 

SAUCER.  Saucer  quelqu'un;  tour  dire  le  gron- 
der,* lui  donner,  une  mercuriale;  le  reprimancicr 
d'une  manière  vive  et  sensible.   ■  •     '■   '         ' 

SAUCER.  Éfre  saucé.  Pour  mouille,  Irayeise 
par  la  pi ui^,  Surpris  par  >un  oragej    , 

Saucer  quelqu'un  dans  lapdue ,  dans  le,  ruis- 
seau. Pour ,  le  traîner  dans  la  boîue ,  dans  le  ruisseau  ; 
le  traiter  durement ,  avec  le  plus  grand  mépris.  / 

SAVATTE.  Coup  de  ^a^a//^.  Poû?  coups  de 
pieds.^  ,^  -  / 

.  Se  battre  à  coups  de  5<K^/i//tf.  C'est-à-dire 
coiip  de  pied,  à  la  manière  des  crocheteurs  et  dci 
porteurs  d'eau.  -        V 

SAVETER.  Saboulcr,  bousiller,  gâter,  mach 
rcr  un  ouvrage  ;  le  faire  malproprement  et  en  de 
du  sens  commun. 

SAVETIER.  &estunvérUah1ésai)etier.  %^ 
par  pK'pris  d'uA  mauvais  ouvrier,  d'un  gacl 
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croiivragp  ,d'un  maçhurai;  fi'iin "hommp  qui  iif  sait, 
.  .   pas  spn  métier.  '  ♦ 

S WjV.  Sauf  le'rtspecï  de  la  compagnie  ;  sauf 

i'otre  respect;    sauf  le  respect   que  je  i>ous 

dois.  Ces  locutions  sont*  fort  usitées  ^armi  le  vul- 

^aire  pour  excuser  quelque  par<s^les  sales  ou  do'slion- 

^        '  ■  nelfeSjWue  l'oii  se  permet  en  parlant  à  quelqu'un 

^'     '  (Tun  raiig  dislingue.  y 

SX^Çty^K,  Il  sait  plus  que  son  pain  indriger. 
-Pour  diÉ^.,  il  a  de  l'expénence ,  il  connoît  l'usage  du 
rm>nde.n  .  - 

\i^  Jlri^  sait  rien  de  rien.  Pour ,  il  n'a  aucunç  cori- 

"         noissahœ'de  ce^iii  se  [>asso.       >v  .    , 

:"  Il  ne  sait  néaM  b.  Se  dit  de  quellrju'tin   qui  est 

f>rt  Ignorant.-  ^  V 

y*'     C'âsf  un  Je  ne, ^is  çid.^^  d'il  par  rnô^ 

homme  obscur    et  \le  néant",  d'un  malotru,  d'un 
'     '     ^   ^     vauriçii.  I    j-. 

On  dit  e'galfPlfent!  d  un  objet  quelconqijc  dont 
,  oil  ne  peut  trouver  le  nom,  c'est  uh  Je  ne  sais 

-•'-■■    ■       "^f/uoL    ■     \    I  ■  !^  '.    •  -,  .. ■  '  ■  '-    ■  ■ 

•        SAVO]>tNA  DE.  Pour  grande -remontrahce ,  cof - 
rection. 
/'  SAVONNER.  Gourmander,  houspiller, secouer, 

j  Vesperisep  quelqu'un. 

?  '  S AyO^m.jiTE.  Une  sai^onnette à  vilain.  On 

/  V  oppeloit  ainsi  dans  Tancren  n'gime,  la  charge  par 

Tcibliat  de*  lahuelle   un   roturier  §e  l'aisoit  gentil- 
hpmme.   '     f 

SAUPOUpRER.  Poudrer  de  sel  ou  de  poudre  ; 
Pi  norr^ouphud^cr ,  corume  on  le  dit  habiluelle- 
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SAUT.  Prendre  quef qu'un  au  saut  du  Ut.  pou 
dire^u  sortir  du  lit.  ^     ~    " 

SAyTER.  Fi/iVë  sauter  J es  miettes.  Manger 
avec  un  grand  appi^tit ,  a^çc  ^vidhe ,  mettre  les  mor- 
ceaux doubles.  :  >Q     '  ! 

Eeculer  pour  rmèunc  sauter.  Temporiser ,  c'y i- 
ter  niomenianeWnt  un  mallieur  qu'on  ne  j>eutiuir, 
eulont  tôt  ou  tard  on  doitï'tre  victime. 
.  Ceîa  le  fera  sauter  au  plancher  y  le  fera  sauter 
'  comrfie  un  Crapaud.  Pour.cxprimer  le  meconteii.-, 
tementque  quelqu'un  manifestera,  en  apprenant 
une  nouvcll( 


Faire  sautérqiÊélqu'un.  Pour  dire  le  siippliihtor ,," 
Jui ravir  son;ei^ploi,  ouïe  bene/ice  qu'il  attendoit;' 
sou  salaire. 

^  ^^AjYYXm.aestunhahile  sauteur.  Se  WiV 
par  ironie  d'un  fanfaron  qu^  se  vante  de  tout  ce  qu'il 
est  incapable  d'executèr.    ^^  / 

SAUVAGE.  Un  feu  sauvage.  Éruption  bouton- 
neuse qui  se  porte  au  visage  des  enians.  ' 

SAUVER.  Sauve  qui  peut!  Espèce  d'exclama- 
tion ,  pour  dire ,  se  tire  du  péril  qui  pourra. 

SAUVEUR.  Après  son  Dieu  y  c'est  son  sai^- 
veur.  Se  dit  par  ironie  de  l'amitic,  de  la  tendresse 
d'une  personnie  polfr  une  autre;  c^u  du  penchant,  de 
l'inclinalion  ;c(rie  Xou  a  pour- quelque  chose  rUelIo 
la  passion  qu/un  joueur  a  pour  le  jeu  \  et  un  ivrogne 
pour  le  vin./  • 

,  SCHLOF.  i?J/2>^  schlof.  Pour  dire;4â'mir;  se 
laisser  surprendre  par  le  sommeil.  C'est ^ne  cor- 
ruption du  substantif  allemand,  fc/;/a/','qui*si'gTii - 
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556  SEC 

fie/<?  rf<?r/wiV  ,  çommç  oii^dil   en   français  le 

hoirs*     '   .'■  '  t  .  il.  . 

SCIE.  Terrng  équivoque  et  satirique,  qui  signi- 
fie berriemertt ,  brocafd ,  dérision  ,  lardon ,  persi- 
flage ,  sarcasme,  gausserie.  i 

T^oUà  là  scie  qui  va.  Se  dit  quanti  on  se  moque 
^nenient  dé  quelqu'un.  '^       ^    .   - 

•    C^est  une  scie  de  longueur.  Pour  dire  que  l'on 
se  nîoq«e  depuis  long-temps  de  qùelqu'uti. 

Scie  seprend  aussi  pour  ennuyeux,  rude  pénible, 
('pineux ,  obscur,  embrouille'. 

C[çst  une  scie^vue,  cet  ouvrage,-  Pour  ,  c'est 
\un  ouvrage  de  patiehce,  rude ,  embarrassant  j  en- 
nuyeux. .•  ■"-■"■-     '  " 

SCIENCE-  Il  ^  P^^  de  bonheur  que  de  science. 
Se  dit  par  ironie  d'un  homme  qui  réussit  dans  les 
cKosHqy'Jl  ne  connoit  que  médiocrement. 
^   CIENCE,  Pour  dire,  qui  ^  du  savoir,  quiré  ; 
rcqli  une  bonne  éducation ,  docte ,  érudit»  ^^  \ 

SClKrR.   Dernèi^,  railler,  persifler^  ridiculiser > , 
turlupiner  quelqu'un;  se  divertir  à  ses  dépens.  Il ^ 
siguilie  ausM  eunujer ,  excéder^  importuner. 

Tu  rne  scie  li9»  dos 'arec  une  latte.  Se  dit  tri- 

»  ■- ,  .  ■"■■■»■ 

\ialei*ient'^  quelqu'un,  dont  les  discours  ennuient^ 
excèd«  ni ,  ou  que  les  avis  imp^rtlinent.  :  ' 

SCIEUR.  Ê^"«  ^iïiVi/r.  Pour  dire  raiUeui' ,  persi- 
fleur,  qui  se  lait   un  jeu  de  berher   les    autres;^ 
-un  conteur  de  4afifeoles\  un  Gascon. 

SEAU.  Vais^icafu  propre  à  njettre  de  l'eau. 

Le  I  jL'ijple ait  habituellement  un  siaUy  des  siaux,  • 

SEC.  *î>>t^  çemmc  un  pendu,  S(G  ait  d  un  homme 
.très-  maigre.  <  ; 
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Être  à  sec.  Manquer  d'argent* 
Mettre  quekfu*un  à  sec,  .Lui  gagner  tout'  sOn 
argent ,  le  ruiner.        "   ' 

^  Boire  sec.  Pour  dire,  boire  beaucQup,<ît  sans^e 


griser. 
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*  SECHE.  Df*s  sèches.   Moi  taroquè   et    fort 
borne.  Pour  dire  ,  des  coquilles  de  noix,  ou   de"" 
jtoiit   autre  fruit  à    amande  ,  tels    que  les  |iieh7 
dians,  etc.  :  Tien  du  tout." 

//  vit  de  sèches.  Se  dit  par  raillerie  d'un  homme 
qui  na  ni  état,  ni  covenu  et^qii'on  ne  voit  jamais 
manger;  pour  faire  entendre  que l*on  n^  sait  pas  de 
quoUl  peut  exister.  ^ 

, .  Il  mangera  des  sèches.  Pour  dire  des  coquiUes 
de  noix  ;  rien  du  tout;  il  se  passera  de  manger.  Se 
dit  d'une  perisonne  abseiite  à  qui  Ton  n'a  rien  gardé 
/à  table.  •  "     .      ,' 

SE>(^0\]^^' Secouer  un  malade.  Le  traiter 
avec  des  remèdes  violens,  qui,  la  4)lupart ,  pro- 
duisent des  effets  contraires  au  bien  qu'on  vouioit 
opérer.  *    ,  \^     ^ 

jSEGilÉT.  //  est  secret  comme  un  coup  de 
canon.  Pour  dire,  léger,  inconsidéré,  précipité  j 
il  n>anque  de  discrétion. 

SEGUNDUM.  Elle  n'est  pas  trop  secundum,  ' 
Manière  de  parler  qui  signifie  qu'une  personne  a 
peu  dé  capacité,  peu  de  crédit;  qu'elle' n'est  pas, 
d'une  bonne  sanié  ;  qu'une  chose  quelconque  est 
de  mavivais  acabit  ou  n'est  pas  en  bon  état;  que  sa 
Valeur  ejtvfort  douteuse.  ^    ^  .. 

SEIGNEUR.  A  tous  seigneurs, touff  honneurs. 
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;      SEING.  Signature.  Le  peuple  prononce  signe ,. 
ce  qui  est  absolument  l'anagramme  de  ce  mot. 

SEL.  //  est  d'un  bon  sel.  Expression  ironi- 
que qui  équivaut  à,  il  est  d unç  bonne  pâte^  d'un 
bon  Jbi4i^  il  se  moque  pas  mal  du  monde. 

SELLE,  penheurer  entre  deux  belles  le  cul 

par  ter f Ci  Voir  évanouir  toutes  ses  espérances  ;  de 

^4^x  choses  que  l'on  atteudoit,  n'eç  obtenir  au- 

:  ^;cuné.  ■../.  .'.■  .  ■^'■ .,      .  -  .■  ;.    "■  '  ,.'  ^- 

Une  selle  à  tous  chevaux,  Maxime ,  lieu  com- 
mun, ^^^''^  rebattu  ;  remède  que  l'on  applrque 
à  toutes  soites  de  mauX|  et  quHComniuncment 
n'en  guéi'it  aucun.  '  ^ 

SELLETTE.  Tenir  quelqu'un  sur  la  sellette, ... 
Llntriguer,  le  tourmenter j  lui  tirer  \est  vers  du. 

SEMONCE.  Inviution  ,  sermon ,  remontrance , 

gourmade.  .         v"^ 

œMONCER.  Gronder,  réprim||îéer,  gourmand 

der ,  quelqu'un. 

SEMPTTERNELffi.  Qui  dure  toujours. 

Une  vieUle  sempiternelle.  È^i\h^iv]\XT\t\xieei 
de  mé{)ris,  qui  signifie  une  très-viefllefemnie,  une 
radoteuse  perpétuelle. 

SpNS.  On  a  fini  les  cinq  sens  de  nature.  Pour 

dire,,  on  a  fait  tous,  le$~efi©rls  ;  on  a  employé  tous 

.    fcs  rànèdes  ;  les  moyens  imaginables. 

i-    flfettre  son  bonnet  sens  devant  dimanche.  Pour 

*dire  à  l'envers  ,  ou  d'un  côté  opposé  à  celui  qui 

luie^t  propre. 

SENTIMENT.  Un  pousseur  de  be^ux  senti- 
ment. Un  damoiseau ,  un  Gfladon ,  tm'£it  qui  (ait 
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le  tendre,  le  sensible  ,  le  passionné  auprès  des 
femmes. 

Il  a  bon  nez  •  il  sent  de  loin.  S^  dit  d'un  homme 
subtil  e€  adroit  qui  devine  sur  la  moindre  appa- 
"rence.    ■"  •-'»    -  • 

j//  sent  le  sapin.  Pour  c^reil  a  mauvaise  mine  ; 
il  s'en  va  en  langueur.  '  ' 

Sentir  le  relent.  Exhaler  une  mauvaise  odeur. 

Ça  sent  le  fagot.  Pour  dire  ,  c'est  difficije  h 
croire)  c'est  une  gasconc|de,  un  conte.  - 

SEPARER.  Il  ny  a  si  bonne  compagnie  qui 
ne  se  sépare.  Compliment  des  bourgeois  de  baisse 
classe ,  quand  ils  «quittent  une  compagnie.  . 

SÉQUELLE.  Terme  de  m<^pris.  Bande,  Idngue 
suite  de  personnes;  nombreuse  et  mauvaise  com^ 
pagnjè;  tourbe, muhituHo.  \ 

SERÎEUXvj//^ç/^^'wi/jr  conimeun  dneçi^ 
boit  dans  un  seau.  Locution  ironique.  Se  ^k 
d'une  personne  qui  âfFeçte  un  air  '  grave  et  infï- 
portanh  '  ^" 

//  es/  d*un  sérieux  de  glace.,  Pour  dire ,  il  est 
sombre,  taciturne,  mebncoliquc:  il  ne  se  deiide 
pas  fecilement.  .*^ 

SERINEl^rE.  Im  serviette:  Nom  que  les  im- 
primeurs donnent  k  le«r  presse ,  jdont  la  manivelle 
i-essemble  en  grand  à  celle  d'une  serinette. 

SERINGUE.^  e%ûr///^r  commt  une  serlnjgue. 
Avoir  la  voix  fausse  et  discordante.  ** 

SERMENr,  Serment  d'it^rogne.  Pour  dirr, 
promesse  vain<*  ;  parole  à  ne  jamais  terdr.  * 

On  dit  [»hjs  honn^temotu ,  pi  dans  lé  même  sens,. 
serment  d  amaniy  serment  de  joueur. 


"\ 


.} 
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^ERPE.  Cela  est  fait  à  la  serpe.  Pour  grossie' 
remcmt ,  à  la  hâte  ^sans  sèifi ,  sans  précaution  ;  se  dit 
des  œuvres  libérales  et  rtiécaniqiies. 

On  dit  aussi  d'un  homme  rnal^  lyâti  j  ou*//  est  fait 
à  la  serpe,  ''      . 

SERPEifn'.  C7>îe //i/f^w^(£r  *^777<?7iA  Pour  dire, 
une  langue  médisante  et  pernicieuse. 

SERPETTE.  Il  a  les  jambes  en  serpette.  Se 
dit  par  raillerie  <i'un  homme  qui  a  les  jambes  torses 
et  mal  faites  ;  qui  est  contrefait,  biancaL 

SERRER*  Se  serrer  le  Centre,  Pour ,  se  passer 
de  manger  ;  jeûner. 

Sçrrer  les  pouces  à  qiielqu^un.  Le  g<^ner  ;  le 
^tenîr  de  près  pour  la  dépense.  / 

Y        SERVAT>rrE.  C'est  la  servante  à  PUate,  Se  dit 
^  ^parlant  dune  intrigante ,  d'une  femme  subtile 
et  adroite ,  qui  s  abaisse  aux  plus  vils  détails,  pour  en 
venir  à  ses  fins. 

SERVICE.  Pour,  (inesse ,  subtilité ,  artifice,  ruse , 
adresse  perfide. 

//  a  wi  fameux  service.  Pour  dire ,  il  est  subtil , 
anificîeîix  et  rysé. 

-  Service  de  grtind  n  est  pas  héritage.  Pour  dire 
'    que  les  grands  sont  souvent  ingrats  envers  leurs  ser^ 
viteurs.  v/ 

SERyU\,  Cela  sçrtcomTTie  une  ci/içuiême*roue 
à  un  carosse;  comme  un  clou  à  un  soufflet 
Pour"  dire ,  est  inutile,  su J)erflu  ;  ne  sert  à  rien. 

Tout  sert  en  ménage)  jusqu'au  pain  de  la 
huche.  Pour,  dire  que  tout  est  utile  âkus  la  nature^ 

SERVITEUR.  ro/r<r>i?rW/cwr.  Se  Jît  par  plai- 
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santeric ,  lorsqu  on  laissç ,  ou  qu'on  voit  tomber  quiil- 
que  choses        /  '  * 

Faites  tiri  beau  serviteur.  Manière  bourgeoise 
et  triviale  de  dire  à  un  petit  earçon  de  faire  la  rév^'  - 
renceà  quelqu'un;  ce  qui  consiste  ordinairement  à 
tirer  le  pifed  droit  en  arrière.     ^ ,     ^  " 

Sh  Apec  des  si  et  des  mais  ^  on  fait  de  belles    | 
choses.  Signifie  que  si  l'on  avoit  la  connoissance  de 
l'aveuii;,  on  s^  mettroit  ew  mesure  contre  tous  les 
évènemens.  :/ 

On  dit  aussi,  et  dans  le  mrme  sens  y  avec,  des  si 
et  des  niais  on  mettroit  Paris  dans  w^e  bou- 
teille.^ 

Si  tant  ^5^.  Pour ,~ s'il  est  vrai,  s*il  est  certain  > 
assure'.  '.  * 

Il  a  toujours  des  si  et  des  cas.  Se  dit  par  iro- 
nie ,  d'un  homme  qui  trouve  des  clilHcultés ,  des  ôbs- 
t.îcles  dans  les  cho>es  les  moins  difficiles»     ^  ?«^ 

SIBYLLE.   Cest  une  vieille  sibylle.  Epitliete        \ 
injurieuse^  et   de   m<*pris  qui  se  dit  d  iihe  vieille     \ 
femme  qui  affecte  de  l'érudition,  de  l^i  prétention 
à  l'e'iprit.  \  '  . 

SIÈGE.  J^oir(ieux%ocliers  sur  un  sii^ge.  Voj. 
Cocjier. 

^  '  ^^IFFLER.  Faire  siffler  la  linote  à  quelqu'un.   ^ 
Le  faire.attendre  en  plein  air;  lui  faire  croqucF  le 
marmot. 
^      lUi'ct  gif  à  siffler, :Vo\>r  dire,  il  est  obéi  à  b- 
"    parole. 

Il  n*y  a  qu^ à  siffler  et  remuer  les  dbigts.VoxiT 
^  dire ,  c'est  une  chose  tort  aisée. 
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SIFFLET.  Couper  le  sifflet  à  (quelqu'un.  Pour 
dire, le  rendre  muet  et  confus  *  l'intcfrdire,  le.meUre 
'hors  d  état  <Je  repondre.  '      \ 

SIGNE.  Il  faut  faire  ungrflnà  signé  de  croix. 
Se  (iit  par  raillerie,  pourmarquer  rétonnement,  la 
surprise  que  l'en  éprouve  de  voir  f^re  uiie/chbse  à 
quelqu'un ,  ou  dé  recevoir^a  visite  d'tine  personqe 
que  Ion  n'a  yijift  cï^puis  long-temps. 

Signe.jn&t^.  marque  duniç  chosfe.  Ce  mot  est 
soM veiit  employa  par  le  peuple ,  pour  sein^  (  signa- 

t%>  ':'.:, v-^'  -^•-'v  ■  ;  •    -^'-     ':•■:, 

SIGNER,  i^if  signer.  Pour  dire,  faire  le  signe 
a-- croix.  ,-.♦'■     .•'•'    ."•  '//:.•    ■  Xo  ' 

.  ^IhE^Ç^Silence  !  notre  ehat  danse.  Dictoii 
irSni(]ufe  et  popjlaire,  pour  tourner  en  rîdicukiine 
jiei*sbhne  qui  aflecte  de  recommander  aux  aiiW 
le  silence  ,-^pique  ses  occupations  ne  soient  rien    ^ 
inoinsvoue  sérieuses;  *  «  ^   r 

m  ^   .  •■■■..■  ■,'■■■'■--.-       1       ■'      '  .  »      -  ,  J-^ 

«»  .  .  ■»        ■  wIl.  f   *  "il     ■  '  "  ^    ■    .  -^     ^ 

^IMAÇaÉE.  IVfihàufiérîeV^^ 

mâniiîre  d^igir  ridicde  el,  sotte^^^^  ^^^^v^:  *     ï    \* 

Sl^GE,  Pajerefimo/inpiedesin^ 
hades,  ^edfnoquer  de  celui  ^  qui  Ï!ôrt  doit  ^  au  liètf 
de  le  satîsfeire/  Ce  proverbe  vîèQ^  de  ce  qu'autre- 
f^is  les  bateleurs  qui  toontrojAt  des  singes,  étbient 
obliges  y  pour  tout  peagè^  à  reotrée  des  viUés^de  J 
faire  danser  lears'singes.A<uDf^^^^V^  î^- 

\      Singe.  Ç  crt  le  nom  «fue  les  impiimeurs  à  la  pressé  - 
doniieiit  âu^^comjposïteurs  qbivn^^ 

■     dire  qucLcopier  ie  maiïuscritHt  pou        veitgèr    , 
de  ces  derniers ,  qui  les*aj:)peîléntbwrs.  ~  ,^-y'-y^^^^l.:;-^':^\ 
C'est  iui  i^rat  singea  Sq^  d'un  homme  «fui 
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iiriite  avec  trop  d'affeclatiojti  les  gestes^  d'un  aûire 
homme.  '  ■-■"•  r        '■  .     • 

Adroit  comme  Un  singe.  Se  dii^d'un  homme      " 
egile  et  industrieux. 

Malin  ùomme  un  singç.  Se  dit  d'un  enfant  fort 
espiègle ,  très^vbé.    ,^  V  ^^        *  ' 

SIROTER.  GobeloUer  ,  faire  débauche  de  vin; 
grenqûiller,  lamper,  ivro^er.         .  .    • 

SOBRIQUET»  Surnom  équivoque  et  satirique 
que  l'on  donne  à  une  personne,  Le  peuple  dit  cor- 

\Yf(von  ^  ^oubriquet. 

«SOI.  //  hy  a  pas  dcspetit  chez  soi.  Signifié  que 
'^(iVÎs.qué  soient  la  liberté,  l'aisance  et  le  bien-être 
dont  on  jouisse  chez  Ies«<^lrângers^  oh  n'est  jamais 
aussi  bien  que  chez  soi. 

^SOIE.    Un  habillée  soie.  Pour  dire  un  porc, 
unrcoclion,  un' pourceau.  •  _ 

^SpWJll  àjaimcoi^ime  ï(^ri$fiêre  à  soif.  Se 
dit  de  quelqu'un  qiiî|  mange  saitsàppc^tk,  qui  pi- 
'^  gnoche ,  qui  mâchonné^ 

Il  faut  garder  une  poire  pour  ia  soif,    ûcsi-* 
à -dire  réserver  quelque  cliosé  pwf  le  besoin  à 

■•▼enir..'^   ■  \  "''■"  ■  }t.    :■     •    /       ^•■' 

Ikifaim  a^épousé  la  soif  0 est  lé  faim  et  la 

9oif.  jLiOcuti'ons  satiriques  que  l!on  applique  k  deux 

à  persohnes  sans  bliens  qûls'unisseni  par  le  mariage. 

.„    SOIFFER.  Pburriboter,îvrogner,pinter, faire 

X  douche  de  vin/    ,  ^ 

i    S6l0Ï^EiljX.  i^      soignmtXf  il  rie  laisse  rien 

é-i0a(ner^,^  $<b  dit  par  raillerie  d  un  homme  qui  est  ' 

tencli^à  j^^  lui 
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SOLÉUj  Ai^oir  son  coup  de  soleil.  Avoir iStie 

/pointe  de  yin,  être  eu  gaieté.  ; 

^     Ijc  soleil  luit  pour  tout  le  monde,    La  plu- 

parl  des.aubergisies  et  marchands  •  de  yiiisprènncijit 

ce  proverbe  pour  enseigne.  ,/. 

SOLIDE  //  est  solide  au  postç.  Pour ,  il  est 
fort,  vigoureux ,  capable  de  se  ddfendre  contre  toute 
attaque  fil  peut  faire-'race  à  tout.  ; 

^>N.  Robe  de  t^elours ,  ventre  de  son.  Se  dit 
de  ceux  qui  préfèrent  leclat  de  la  piaruré  au  luxe 
de  la  table.  y  .    ^:,.    .    .  . 

Moitïéfdfine  et  mqitie'son.  Se  dit  de  toutes 
choses  mêlées,  ou  faites  moilié/de  grë,  moitié  de 

.  ft>rce.      .  '  ;       •        .-•':--'  '■  ,^,..  ^  .'■■  ■'   - 

SONDER.  Essayer ,  éproinrer ,  questionner,  in- 
terroger,  tirer  les  vers  du  iiezis  j  ; 

So/uier  le  gu^f  le  terrain.  Etudier,  peser  une 
affaire  j  Ucherde  savoir ,  si  on  pent  s'y  engager  sans 
danger. 

SONGÉ.  Tous  songes  sont  mensonges.  Pour 
dire  qu'il  ne  fau^  pas  ajouter  foi  aux  rêves  que  l'un 

làiu 

S0NGE;<:REUX.  Tacrtunie,  rt'v*?ur,  inehn- 

colique.  " 

SÔNGE-MALICE.  Espiègle,  escàrbillard,  qui 

a-^  l'humeur  gaie  et  enjouée. 

SONGER.  Songer  à  la  malice.  Trouver  fi- 
nesse 4ans  les  propos  les  plus  innocens  ;  avoir  ioxi-  '- 
jours  l'humeur  à  la  plaîsamerie, 

BONNETTES.  Pour  pécune  i'  écus  ,  argent 
monnoyé.  . 

SONNEUR.  Boire  comme  un  mmeur.  Cest- 
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i^tilrc ,  se  laisser  abniiir  par  le  vin ,  confinie  le  font 
les  gens  de  cette  condition.^"  » 

«)RBdlVNE.  Pour  diio ,.  le  chef,  la  tète.   ,        . 

Quand  il  a  mis  (quelque  chose  dan:y  sa  sbr- 
bonne  ,  le  diable  neluienjeroitpas  sortir,  S« 
dit  d'un  homme  opiniâtre^  entêté. 

SORCIER.    Ç'es^  un  vietxx sortier ^tthe  i'ieilh 
sorcière,  Epithèles^kmjri^ùscs  et  de  ùWjpris  que 
»    l'on  donne  à.  un  homme  vieux ,' méchant  et  rad<^ 
leur  j  à  une  femme  dgce,  l'aide'  et  décrépite,  qui 
a  l'humeur  acariâtre.  --, 

;  Cie  n*estpas  un  grand sforcier.  Pouç  ifîfe  qu'un 
homme  n'est  pas  très-hahUe,  trcs--ékercé  dans  ton 
art  ou  dansosa- profession.      /.    ,  ^ 

SORTE.  PlaisanttTie ,  gausse,  mensonge,  gas- 
connadey  coiue  fait  II  j^isir,  récit  peu  digue  de 
foF.    •■  .  ♦--  ■    •'.•         -    '   ■  .>^- .   .         -     0'    ' 

^  C*€Stjtine  sorte ,  une  bonne  Sorte.  Pour  dire , 
que  ce  que  dit  quelqu'un  est  coutrouvé  j  que  c'est 
uncvplarsanterie ,  un  conte  en  l'air. 

SORTIE.  On  lui  a  donné  la  soupe ,  le  bouilli^ 
rentrée  et  la  sortie.  Se  dit  par  plaisatiterie  d'une 
.  personne  chasstle  Ou  mise  à  la  {)oi  te  au  sortir  de 
Uihle.  #> 

SORTILIIGE.  iVIaK'iice  dont  se  servent  les  sor-r 

CJCTS.  ..     " 

Les  persoiUKs  qui  parlent  nul  q^m  coMtume  Je. 
de  prononcer  ;^cm/r*^'f..  >>^ 

SOlVriR.  Ondiruit  iju\d  sort  de  dessous  une 
cloclie,  Vove/.  Cloche, 

Cela  lui  entre  par  une  oreille  et  lui  sort  par 
Vautre,  Pour  dire  que  quelqu'un  ne  lait  a'ucun(ï 
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espèce  *d'au«iiibn  aux  reproches  ql>*6n  lui  fait 
ou  auxTa'vts  qu'on  lui  donne.  "  >* 

Si  on  le  fait  sortir  par  la  porte ,  il  rentre  par 
riajertétre.  Se  dit  d'un  importun  dont  on  ne  peut 
parvenir  à  se  delwirrasser-  ' 

SOT.  C*est  un  sot  en  trois  lettres.  Pour,  il  est 
d'une  stupidité' exti*ême.     .  •'        - 

";  De  sot  homme  ,  sot  ^a/i^çr.Hii'est-à-dîrc ,  qè'en 
toute  occasion ,  un  sot,  qu'il  dorme  ou  qu'il  veifle, 
est  toujours  sot.      ,    •  y^ 

SOT-L'Y-LAISSE.  Le  sÔt-Ty -laisse.  Morceau 
délicat  qui  se  trouve  au-dessous  du  croupion  dWe 
v6laill<;,  et  que  personne  n'ose ,  par  politesse  9  s'ap-^ 
proprier. 

SOTpnSE.  //  est  bâti  comme  une  sottise.  5c 
dit  d'un  petit  homme  de  mauvaise  tournure^  conlre- 

sou.  Propre  comme  un  sou.Vomt  dire  d*une 
très-grande  propretd. 

//  reluit  comme  un  sou  Bans  la  poche  (Tun 
aveugle.  Manière  ironique  de  dire  qu'un  honrunc 
n'a  ni  éclat ^  iii  fraîcheur»  ni  beauté 

//  est  fait  comrne  quatre^sous.  l?our  dire  itial- 
proprenient  vèui ,  mat  arrangé  j  ses  yêtemenssonc 
tout  en  désordre.        ^  \ 

Il  a  tiré  jusqu'à  son  dernier  àou.  Pour  dire 
il  a  dépense  tout  soq  argent,  il  a  dissipé  sa  fortune  . 
entière.  ^ 

SOUCHE.  Il  dort  comme  une  souche.  Séd^t 
par  ironie  d'uu  homme  qqi  do^ij^g-temps  et  pn^^;| 
fondement.    _    -    "■>        ^-■■^■■,^^^  t.  ;         i^^o^-;.:^.^ 

C^estunt  souche.  Se 
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et-stupidé^  insensi|ile  à  tout;  qui  né  se  donne  ni 
— aftivito,  ni  mouvement;         '  ,    */  ,    - 

SOÛÇI.  CTest  U  cadet  de  mcl  soucis..  Ma- 
nière  ironique  de  faire  entendre  qu'on  ne  se  met 
point  en  peine^rfe  quelcjue  chose  ^  qu'on  ny  prend 
aucun  imerét;  (pTon  s^en 'soucie  fort  |K5u. 
•  Une  vii>ra  pas  long-temps  y  U  "prend  trop 
de  soucis.  Se  dit  par  raillerie  d'une  personne  qui 
s'entremêle  dans  toutes  Jesaffaii'es  ,  qui  intervient 
'dans  les-  intérêts  d'autrui  sans  y  être  appelée.   . 

SDUQïER.  t/^  m* eii ^soucie  comme  de  Çoli/i 
t^m^n,'^^.^^    :    -    *'^';/'     ^    .. 

Je  in* en  souciée  comme  de  la  vieille  morne, 
^es  deux  locutions  ont  absolument  I<î  même  sens , 
et  signifient  qu'on  se,  met  peu  en  peine  des  mensfce* 
de^uelqu'uQ,  ou  de  la  valeur  d'une  chose  quel* 
^onque.  ,    '  ■  u        .  ,  , 

SOUCOUPE.  Petite  assiette  qui  se  pla ce  sous  vrië 
tasse  ^  et  non  SecoupCf  comrtie  on  le  dit  Tiçicusè- 
rileiit.'  .^    ■    ^  .':'      -.  %*■■*• 

^SOUDWLLE.- Sobriquet  injurieux  e}/de  mépris 
qui  signifie  un  soldât  saus  hom^eur  ;  un  frippomun 
lil>ertin.  ^ 

SOUFFLER.   Pour  l>oire  ,  ivrogiicr ,    siroter-, 
s'enivrer,  ikire  débauclie  de  vin.. 
.    il  aime  à  êouljier  sa  goutte.  Pour,  il  prend 
^  plaisir  k  lM>ire  ;  il  est  enchn  à  l'ivrognenc. 

On  diroil  qu'il  souffle  des  pois.  Se  dit  par  plai- 

.     sâiiierie  d'un  homme  <|ui  a  l'habitude  d'enflcrcon- 

^^  ,  tinuelleméut  sa  bouche ^  comme  quand  ion  souflle 

Jjiiélqiie  chose  de  trop  cliau(l.''       / 
^^^oufflerjc  piofi.ïi  qurfqu'urtp  Le  suppîaTitci 
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âàns  un  emploi ,  ou  lui  ravir  un  aranlage  sur  lequel 
Jl  cpmploif.  »  '  -    •  . 

^     SOUFFLET.  Il  a  reçtiun  t^Ûain  soufflet.  Pour 
dire ,  une  gninde  moriifiratidn. 

Cela  ne  i^auipas  un  clan  à  soufflet  C'est-a-dirc 
est  de  nulle  inipoptaQce. 

SbUFfTLETADE.  "Décharge  do  pliisîcurs  soùf- 
■   fleti  ;  soufflets  campeé  coup  j»ur  coup.    .      ,        t^ 

SOUFFJLEUR.  Pour  ua  buveur,  u}\  ivrogne, 
un  fils  de  Noe. 

> /^jSOUFFRE  -  DOULEUR.  Celui  qui,  (ïans  une 
^l^iélé ,  supporte  toutes  les  mauvaises  plaisanterie^  ; 
.    ou  qui  est  expose  à  subir  les  caprices ,  les  mauvais 
traitcmens  d'un  homme  supérieur. 

SOUHAITER.  Je  neten  souhaite  pas  autant 

/    au  bout  de  la  langue.  Se  dit  à  quelqu'un  qui 

tourne  en  deri^on  les  infirmités  dautruis  '■■  .  ' 

.^c  t*en 40uhaite ,  nii^e/te.  Pour  dire, tu  te  Aattc5 

en  vain ,  tu  n^auras  pas  ce  que  tu  demandes;  ce 

:  q|ie  tu  dis  n'est  pas  vrai.    '      ' 

S()UlLI/)jN.  hpilUètc  injurieuse  que  l^on  donne, 
i  une  femme',  5ale ,  craKspuse,  mal  vctûe,  et  de  mau- 

>  i  •  .  ■ 

S()UL.  Deo  gratias  f  les  moines  sont  sôùti^, 
•  Se  dit  paîr  plaisanterie  ,  lorsque  quelqu'un  IWilie. 
un  rot.  *      -  - 

Jen  suis  soûl  comme  de  la  vielle  niorue.  Ma- 
nière incivile  de  dire  qu'on  est  las ,  di^goi^ti'  (1«*  quel- 
qu'un dix  de  quelque  chose;  fju'on  d«lsireroit  pf>ur 
tout  au.mnîldc  en  cire  de'harrassë. 

J  en  suia  sonl.  Pour,  j'en  suis dcgoijt^',  rassasie. 
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•  SOULARD".  Ivrogne ,  sac  à  vin ,  l^mme  qui  ne 

dessoûle  pas. 
'   S()UXiEUR. Frayeur, terreur  pa(nique ,  saisisse- 
ïri^nt  subit  et  souvent  niai  fondeV  fausse  alai-rne. 
SOULIER.  //  est  mal  dans  sts  petits  souliers. 
Se  dit  d'un  homme  qui  s'est  foi/rre  dans  une  mau- 
vaise affaire,  qui  est  mal  à  sori  aiso^  ou  dont  la  fbr- 

•  tune^tf ntiafrassee ;  d'unfjSersoniie  qui est_allaqut? 
d'une  mapciie  dansércuse 

Il  a  un  petit  pied ,  mais  les  gratm  souliers 
lui  ifQnt  bien^N^fez  Pied.  p-    ■ 

%/  Wa  pas  de  souliers  dans  les  pieds.  Pour 
dire ,  il  est  dan^  le  pÏMs  'grand  dénûftient ,  dans  une 
misère  àftreusé.  ^   . 

C'est  un  faiseur  de  vieux  souliers»  ^  dit 
cTun'- enfant  quine  fait  que  polissonne^  et  counr 
les    rues  ;  d'un  fainéant  ^    tLun.  vagabond ,  d'un 

fthirien.  ;       '^'L-,^  ^  ■'    -'  • 

SOUPE,  ji  Remporte  hqmifu  une  soupe  au 
lait.  Se  dit  d'une  pei^nne  vive,  et  prompte  à  se 
mettre  en  colère.      ^  "       •  -^ 

Qu'on  m* appelle  comme  on  voudra  ,poun'U 
'  qu'on  ne  m'appellopas  trop  tard  à  la  soupe, 
Vojçz  ^^peler. 

C'est  arrangé  comme  des  cheveux  sur  de  la. 
ioupe.  Pour  dire  mal  range,  yial  dispos*',  ins en 
dc'sordre,  dans  une  grande  confusion. 

JJn  docteur  en  soupe  'salée.  Terme  de  derisioi  1  .^ 
Faux  savant ,  pédant  sans  instruction.        , 

*  Un,  mangeur  de  so\ipe  apprêté c.  Fàint-ant , 
paresseun ,  qui  aime  à  laire  bonne  clièw  sans  se 
donner  la  peine  de  trayi^iller  ;  ou  à  leiirci*  les  bûic-" 
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fices^-une  aflaire/saii5  avoir  conlribiW  qi^ 

succès.  I      "   '  ,    ^  ■]■-.■■ 

Z^  soupe  à  perroauet  Du  pain  tt«mp^dan3 
du  vin;  ce  que  les  enfans  appefe k /nr/»v»^«. 

Treinpé  comme ^  me  sçupe.  Four  dirp  quille  *  ' 
jusqu'aux. 05.  ^    |  ^  v  ;  "      . 

Vou1ez,-vous  venir  demain  manger  la  soupe 
m>ecnwL  iVlanière  bourgeoise  d'engager  [quelqu'un 
'à  dîner.  s 

SOqpIIt  Des  soumrs  de  saches.  iTerme  de 

derisiorJ  qui  signifie ,  Ùâinfte,  regret,  géoiiaseaiéiit , 

sanglot    que  r<m„  nénifeste  par'une  rUpiration 

forte  et  brujanie,  djwii^r  ndictulè;  déplacée  ci 

/  «?uvcnt  feinte. 

^SOlJ]^LE.  SoùpiecomiHeungantjy\me  sou- 
mission i^assc  et  i^rviW>  qui  se  plie  de  Wes  ks 

SÔUflD.  .7tf  suis itourd  d'une  oreffle  et  n^en-^ 
tends  fias  de  Vautre,  Pour  diçs  \  cluelqu'up  que 
Ton  jie  conseniiraL  pas  à  ce  qu'il  demande;  qu'il  esl 
indisci^t  dans  ses  souhaits.  ^  * 

Sourd  comme  un  pot  D'une  extrême  surdite. 

//  cnle ,  Ù  frappe  comme  un  sounL  Parce  que  ■ 
les  sourds  ont  coutume  de  parler  très-haut,  et  de 
frapper  très^prt. 

^UllDAlJD.  Qui  à  l'ouié  dur,  qui  »  entend 
qu'avec  peine.  . 

SOURIS.  On  Je  flnroit  cocker  dane  un  trou 
de  souris.  Se  dit  d uni  faomme  peureux»  Uche  H 
^lu-on,  que  la  moindre  chose  met  en  «kraie. 

On  e^endroit  tmèëouriê  trotter  ?ow  dire 
qu'on  ol>^erve  en  un  li'?u  un  rigoureu)i  silcnoew 
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La  montagne  a  ènfonùf  d'une  s^oiirîs.  Se  dit 
quandlé  succè»  d'une  aflaire n'a  pas  lepondu  à  lat- 
iénte« 

AtHÀrlàsoûrtf.  Être  ^ujet  à  clignoter  des  yeux 

^^^^fiK(n^m.Iisa£tbw^ 

iraéiiàns.Bé  dit  par  raillerie  d'un  homme  qui  est 
eucli^  -au.^ol  et  à  la  rapine^ 
,     ^l^NEl^R;TennedemeW^^^ 
«MUtiâièes  ^CBurs;te!ui  qui  entreéant  des  femmes 
gakntes.  *  ^ 

3«tiVë  et  iroliiqùey  dQtit  on  se  sert  pour  d«^ vouer 
oe^qi'un  wOit  dit  Cettéprëtermissîon  s'emploie k 
peu  près  ainsi  qu'il  suit.  Tu  as  étéfoUmentattrappé 
dans  cette  àffkirt.  —  Ow/ ,  lé  plus  soutient  ? 
^  STAI«PANDANT.  Mot  gaulois ,  qui  équivaloit 
à  Cependant;  il  est  encore  en  li^gè  parmi  le 
peuple.  v_^  \ 

STERNOTATOIRE:  Qui.  provoque  rétemue- 
ment;  terme  de  médecine.  Beaucoup  de  personnes 
disent  Sternuatoire ,  ce  qui  est  un  barbarisme. 

STYLE.  Se  niettre  sur  (e  haut  style.  S^tiér- 
ganter»  se  parer;  c^  que  1?  peuple  appelle  plus 
ôrdiiMirçment  se  pomponner^  se  mettre  sur  son 
diX'fudit. 

«TYLER.  Il  est  bien  stylé.  Pour ,  il  est  habile  ,4 
propre  aux  affaires;  il  est  fort  iasthiit.  * 

SUBRÉCOT.  Le  surplus  d*un^écotyee  rfii 
reste  à  pa;rer  lu-delà  de  la  dépense  que  Ton  se  pro  ^ 
poéoic  de  fiiii>e.      >^ 

SUCÉE.  Le  Tul^ire  fcît  un  substantif  de  ce  par- 
ticipe, et  difpar  raUlerie  dune  cfa<^  dont  on  sW 
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6€n'i  plusieurs  fois  ^  «et  dont  on  a  ting  toute  la  subs- 
larice  que,  C est  la  troisième  sy.cée, 

SUCER.  Siicer  q{iel(fu%n,  Pouh  dire  abuser  dti 
crédit  et  de  la  fortune  de  quèlqu'uii;  lé' soutirer* 
C'est  une  asperge  sucée*  Expression  iromque , 
^  pour  dire  une*pers6nne  maigre,  grande  e|  efflah-* 

quée.  ;...•  ■  ;-■,    -.;  ^ 

^  SUÇOTER.  Sucer  ses  doigts  à  plusieurs  reprises 
comme  le  font  ordinairement  les  enfans  tpi^l^on 
rélire  de  nourricCé 

SUCRÉE.  Faire  la  sucrée.  Foùt  dire  la  pré- 
cieuse, la  rencherie|^  Tinnocente^là  sainte  n^  touche. 
SUÉE.  Il  aune  bonne  suée  d'ou^ra^.  Pour 
dire  il  a  beaucoup  d'ouvrage  à  faire.  -^ 

Il  a  eu  la  suée.  Pour  ir  a  eu  peur.  . 

//  a  eu  une  furieuse  suée.  Pour  H  a  été  fort 
jmouillé  ;  il  a  éprouvé  Une  grosse  perte. 

SUER.  Faire  suer  un  ghéne.  Terme  d'argot 
qui  signifie  détrousser  un  passant ,  le  voler  de  tout 
ce  qu'il  a  sur  lui.      ^ 

Tu  me  jais  Sueh  SeMit  à  quel<^uun,,  dont  la 
conversation  est  lourde',  ennuyeuse.  *  ;      • 

SU'JEl'.  Faire  un  sujeL  Locution  métaphori- 
que en^nisage  parmi  les  fumeurs  ;  Taction  de 
s'allachcr  h  noircir  également  .le  culot  de  la  pipe, 
avec  laquelle  on  fume  habituellement. 

//  esi  très  ^  ^u/et  à  sa  bouche.  Se  dit  d'un 
homme  qui  s'adonne  à  la  gourrùandise ,  qui  fait  un 
fdieu  de  son  ventre.  - 

On  dil  aussi  pour  exprimer  qu  une  nljjcc  «  un 
emploi  est  ith%'9ssù)éù$^iy  Cestun^place  tris- 
sujette  I  un  empUfi  trèê-st^'ct. 
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'  JSUISSE.  Il  n^enlerid  pas  plus  raison  çu*m 
suisse^  Se  dit  d'un  homme  qui  brusque ,  qui  re- 
iute  tous  oeùx  qui  veulent  lui  faire  quelques  repré- 
sentations ;q  ui  ne  veut  rien  eulendre. 

SUR.  Ce  n'est  pas  sisnrq^ie  du  vpiaigre.  Ma- 
nière ironique  de  dire  qu'une  chose  n'est  par/aussi 
■certaine  qu'on  parott  le  cftire»        ^       ' 

Il  riy  a  rien  dé  plus  su/  qîte  le  piauler  des 
^tfc/zi?*vC'esi-à-dii^  que  la  terre. 
!    Il  esi  sûr  de  son  èà ton.  Vouv  dire  il  est  cer- 
tain du  succès  de  sou  entreprise, 
ij  SUSTENTER.  Entretenir  la  vie  par  le  moyen 
des  aliméns,  et  noiv  substanter  comme  où  le  jdit 
fréquemment.      .- 

SYMBOLE.  Dân^  le  jargon  IjpographiqueT^ce 
:i*ot  équivaut  à  crédit;  ce  que  Ton  prand^n  compte 
<  «purant  chez  un  marchand.  - 

SYNAGOGUE;  Enterrer  la-^jnagogue.  Se  dit 
.  par  plaisanterie ,  quand  après  plusieurs  jours  de  ri- 
paille et  de  divertissemens ,  on  en  prend  encore  un 
pour  se  préparer  avant  de  rentrer  dans  le  devoir. 
*  . ,  Enterrer  Va  synagogue  iwec  honneur.  Finir 
lionorablentent  une  entreprise  difficile  que  Ion  a 
ouinmencée. 
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XaBAC.  Il  ne'prend  pas  ^nwcfit  du  tabac.  Sa  \ 
dil  çh  plaisanUat  d  un  aulciiv  qui  ne  'multiplie  pa^  (' 
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Vs  repos ,  les  aliaea  dans  son  cfuvrage  ;  qui  feit  des 
dumitres  de  longue  haleine.  •- 

,  ^      On  dit  aussi  dans  un  sens  oppose  ,  qu^U  prend 
■\  soui-Trit  du  tabac  y  quand  les  alinéa  y  sont  |rë- 

TABLATURE.   Donna  de  iL  iahlatut^  û 

ijuelqu'un.  LmquieW,  l'erabarraser,  lui  donner 
du  iil  à  retordre.  V 

'i^^V^lM.  Piquer  les  tahtes*   Pour  dire,  fkife 
!♦•  parasite ,  allei-  <le  porte  en  porte  pour  chercher  à 

•.    dîner."         ..'„'•:'  j'  ^  _,  '^    '■';  ,     ,    *  ' 

TABLER.  Pour  compter,  faire  fonds  surmiel- 
fjiie  chose.  ,' 

On  ne  sait  sur  quoi:  tabler.  Cést-à-dire  sur 
quoi  comprér. 

TAC-TAC.  Un KHcolas tào^mc.^om ^re  tn 
nigaud ,  un  homme  sot-  et  stupide ,  qui  se  mêle  des 
prtiis  deuiU  qui  "concernent  .qm  les  femmes. 

r^c-Zoc  sert  aussi  à  exprimer  un  i>ruit  rëglé, 
Comme  celui  d'un  pendule.  ..       * 

TACE 1'.  Garder  le  taçet:  Ne  point  «e  mêler 
ij  la-  conversation  gtfnérale  ;  feire  le  discret  ;  garder 
i.t;  profond  silence.  '  ; 

TACHE;  Une  tache  d'huUe,  Pouf  dire  une 
."lion  dfslionni'tv,  une  faute  grave  qûî  porte  at- 
iMiie  a  Ja  réputation,  à  la  renommée  de  quel- 

rACT.  //  a  le  (act.  Pour  dii-e;  il  est  habile, 
1  vfv.j  dans  cette^profcssion  :*  le  peuple  se,  sert  de 
t'.tii  locution  dans  le  même  sene/que*  il  a  Jt 

TAIE.  t7/<?  laie  d'oreiller.  Ungc  qm^  sert  Jcn- 
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yeloppe^  un  oreiller  ;  et  non  une  t^te  cToreiller , 
comm%on  le  dit  continuellement. 

TAH-iLE,  Prenez- garde  y  cela  vous  gâtera  L^ 
taille.  Manière  ironique  de  parler  à  quelqu'un  (j^l 
£ût  le  précieux,  le  dcUcaty  et  qui  ne  touche  à  tout  qii<>- 
du  bout  des  doi^. 

TALOCHE.'  Pour,  mpmiflie,  soufflet,  co«!|> 
appliqué  avec  là  main  sur  la  letê.  ,  V|r 

TALOGHER.  SpuffleUîr,  dorin^Tunemornill'^ 


s 

i 


%uftlet. 


<»\ 


%-  'à^  '  V 


^AfJyS.  Se  dànn0r:  du  talon  dans  le  c)ji- 
Vivj^  librement;  prendre  un  ton  au-dessus  dr  '  i 
condition;  faire  le  gros  seigneur^  -sans  en  avou- 
la  fbrtuney  ,         ' 

Il  a  r esprit  aux  talons,  Se.dit  d*un  liomn:.' 
stupide  qui  manque  totalement  d'esprit  et  de  jn- 
geinent.  , 

Montrez-  moi  les  tâtons.  Tour  dire  retirc;,- 
«   TOUS  j  allez  vouS-en.  '      • 

TALONNER..  Tourmenter ,  accabjer  press< m  , 
solliciter  vivement  quelqu'un,  le  poursuivre  à  Mu  !i; 
outrance.  •    f  :  ^ 

TAMBOURINEUR.  Je  ne  serai  pas  le  pale/  r  / 
tambourineur,  CeS'i'k'àire  f  je  ne  ferai  pas  r.  i.j 
sans  y  gagner  quelque  chose.  v 

TANIERE.  Pour  dcm«»urc,  logis,  retrailo. 

TANNER.  Vexer,  fatiguer |  ennnjer,molrsh'î 

quelqu'un. 

On  dit  d'itn  importun ,  d'in»  homme  enntij(Mi  .  • 
insupportable,  qu'il  est /<7///ï(7;i/. 

TANT./ Ja/z/ ^cf^^, /tf///p<7X'/..  Pour  dire  qi  ûirï 
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55^  TAP 

hQmme  paie  aussitôt  qu*oa  lui  livre  la  marçhaa- 
dise. 

Tant  plus  que  moins.    Pour  dire  environ  ,à- 
peu-près. 

^     Tant  s  enjaut  qu^au  contraire.   Redondance  y 
pour  dire  tout  simplement  au  contraire.      ^  " 

"TANTET.  Tantinet,  diminutif,  très-peu,  un 
fânt-soii-peu ,  si  peu  que  rien. 

TKWtOT.  AtantôU  Pour,  à  revoir. 

TAPAGEUR.  Crâne ,  fanfaron  ;  bretteur  qui  se 
plaît  à  exciter.le  bruit,  le  trouble  et' le  lumulie,. 

Mettre  son  cliapcau  en  Japageur.  Le^  poser 
sens  devant  derrière.  ' 

TAP AGIMIiXI.  Bruit  joypux  ;  grosse  gaietiv 

Faire  tapagùriini»  Faire  orgie;  se^ divertir  d'une 
-manière  iHujante. 

TAPEE.  Pour  charge ,  amas ,  fardeau  ;  reunion 
abondante  de  plusieurs  choses. 

Une  bonne  tapée  d'ouWage.  Vour  dire,, une 
grazfqe  quantité  d'ouvrage; 

TAPER.  Taper  de  rœil.  Pour  (\\rç ,  se  hVisser 
aller  au  sommeil  ;  dormir  profondi'mcnt. 

Toper.  Pour  ,  rf'pliqfifr  jojiposti'r  avec  vivarrtc'. 
\P^oi/à  un  mot  bien  tapè\  une  réponse  bien 
'  *^PÇC'  Vom,  dire ,  bien,  apjiliquce  ;  une  riposté  vive 
et  pHTiiTinle. 

Taper.  Pouc  ,  battre,  talorher,\ognf  r;  chnlief  . 
qiiohjirnn. 

7'API\.  Sobriqij(  f  mililairo;  apjirenli. tambour; 
mauvais  el  n"»it  lambôur.' 
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7'APISSE!\!Jv  Faire  tapisserie.  Se  dit  par  rail- 
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>  leriè,  en  parlant  dë.s  femmes  âge'es,  deâ mamans, 
qui ,  au  bal ,  ne  font  plus  que  regarder  danser. 
TAPON.  Mettre  tout  en  tafknu  Pour ,  ramas- 
^    »er  malproprement  tout  en  un  tas  ;    <:liiiromier, 
bouchonner  «ne  ('tofie  quelconque. 

Elfe  est  tout  en  tapon.  Se  dit  d'une  personne 
courte  ejL  replè|c,qtii  se  met  en  peloton.  : 

TAPdTER.,ÏVlanier  indiscrelemem  et  freqirem-; 
ment  quelque  chose;  iripoter,  dôirmer  de  petites 
taloches ,  de  petits  coups  avec  la  main  ;  claquer. 

TARABUSTER.  Rabrouer ,  relancer  ;  brusquer 
quereller  quelqu'un  d'une  belle  manière  ;  linler- 
^   rompre  par  de  freqbcntes  impoçtunités. 

TAS.  Il  ferait  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit 
exagérément  d  un  homme  dont  l'humeur  est  joviale, 
bouffonne ,  agréable  et  plaisante.^ 

TkSSE,  Boire  un-  coup  à  la  grande  tasse. 
Pour ,  se  noyer  ^  se  jeter  à  Teau. 
'  TATER.  Je  n\ai point  tdtéde  ce  mets.  Pouç, 
je  n'en  ai  pas  encore  mange/ 
-       //  n*en  tâtera  que  d'une  dent*  Pour,  il  n'en 
^      aura  pas  du  tout. 

.  'faicr  le  terrain.  Pour  dire ,  agir  avec  pudeur 
et  circonspection. 

Tdter  le  pouls  à  quelifu^un.  ,Poi/r ,  )e  sonder; 
essayer  de  rohnoilre  ses  seniiinétis  ^  sçs  dispol^i- 
lions.   .  r  ^ 

TdtezMfQus  là-dessus.  Pour,  consultez-y  ou  s 
voyez  ce  que  voiLS  avez  à  fjir*^. 

TAIILLON.  P('di<iit^  ïrel'iquet  qui  fail  le  S(  :  - 
viable ,  l'ernpresse  ;  ce  que  J'oîi  appelle  vulgaii enuiit 

et  inci vilement,  m I /?f/;/ ib:^///v"^'' 
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TBlPff.  »,H^  tri^.  el  h^nux.  Vomir  aver 
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tracasserie;  petite  subiilitt?  quiiJraboulitïdaiï^^ 
l  pluspelïUdetaiisî^cassei^^iSiwte^^^ 

"  H'Cst  plus  de, 'ce-mondé^  .^jv  : ■  &:,  :  --^.i-'y;  ■^:J,;| , ' '%  ■  'A'  ,:^ftA:;;^^ 

Ai^  mulâtref ^jf^tt^îeiiiendto^liâ        S  ;  - 

et  vfle  prostitu^y 
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J   .  TAUl>ffŒ.  F^^  ciii^,  notre  ^èii^^ 
;.  Véiiieiit  bmnej^j^^ 

Wpoter,,  P«^ï^>oùle7er$èr  qudqiiç^^^^ 
n^^  tù^t(  comme  wie^  Éeignâ!$0 

mJtumiM^e  qiii  esi  difficile  à  ènleter^qut^ 
.., -très-^dh^ie.; ;,,/■.;:,,  ,.  « ,,,,,-  :^.::%v. ..,  ;;;'■  v^S^^^ 

^  ySi.  Welârvù  être  sain^  gui  porte  la  rmri 
dans  Son  sein.  Jeu  demotdontlepnQçip^m^tr 
est  de  dbnfler  un  exemple^horaônyrae.      v 

TEMPÉRAMËIW/7/«  i^  3ai» /i^^ 
de  croire  <;0lai  Se  dit  ironicfuenieiit  à  quélquW 
€(111  feit  des  pro|K)silions  ridiGulési  et  àam  le  même 
sens  cme>  //g  unhqn  foie.  <--'' 

TÉMPÉTER.F^iredubniit,criailier,sela^^^^^ 
aller  à  la  colère  et  à  1  emportement  ;  fai^e  Upage, 
lît  souvent  pour  peu  de  chose.  ^       >  '^ 

TEiMPUER.   JSa^Ti^  comme  un  Templier. 
Boire  avec  excès ^  faire  débauche  de  vin;  parce 
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ilMe*  ^#iV^^  fllll^aliers  de  cet  ordre  dans  le 
'   lieitiips  de  1^^^  société  y  sadomioient 

Wt0Ê(wt!è^de-temp$»  Expréssioi^populaire 
4|i|ÉipbiBi^iiè  ^i^  chme  «hose  imte  avec  finesse  et 
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iJfMipu  iéc^^  Pour  j^  je  me  siiîs 

iipè^^^^  voulokme  jouer;   ^     . 

.  vli?î^  ainsi  Uu 

'^^■^^ j|^((pi|^  i^mps  ifù^firaÙe  vôinPour , 
|ç^^jqp^,f|^^  d<nréhavant  d^aller  le  voir*  ' 

Ip^^l^i?^  c^v^  ^ée.  Hjrp^rbole 
;  ;^;!à^  dire  qa  liîie  yiaiide  est  extrême- 

J^g^  est  t>ien  morlifiee^^    ., 

Jéunefemmë^  pain  t^dre  çSlois  vert  mènent 
la  màtsmàlenpers.  Le  premier  des  trob  a]:ti€les 

,    TEITORÇSSÉ  Le  peuple  djt  en|>arlanrclurîe 
„  ^aide  çiôrtîfîîéé,  <jli*£/fe  estd^me  tendresiâ  ex^ 
irérhè ;  €^ienir&t^^^^  *  "  ^  "• 

!"\TtWlIV^'      ^^^  ifQ/i  pàr^  dû  jV  h  tiens.  Se  £t 
.  enV^aisantant  d*uii  enfant  espiègle ,  ^gnlkrd ,  Vif 
et  malicieux.         -    *  : 

•  •   56^^^f^  Rire  à  gorge  de-. 

'  pk>ye'e  ^d\me  inàhière  diwfnesuree. 

Tenir  ç^ueiçu'iin.  dans  sa  manche^  Poavcur  en 

ifcposer  soi^erainemént  ^  j>eiuvoir  Compter  ^r  lui. 

îr^nir  g^qf^j^'un  le  bec  dans  Peau.  \Jan\user 

'%■  par  de  vÉSies  promesses  ,  le  tromperpar  dé  fausses 

Xcspërauce^, ,.  ""       ■  ;^  — '-"'  r  •   •  ^        '  i  ■■  .  ..x  ■ 
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>„     J^efiir  le  bon  bout.  Pour  dire  éfrç  nartfî ,  avoir 
j^  S)li^eb^  j  pouvoir  faaUfr  la  loi  aux  aulre^. 

il  rî*y  a  rien  qui  tier^ie^  Four  dire  aucune 
vCOilsidéralion  nepeui  jsmpécbar  çettje  T^<4ïlMQn. 

<-TEiRRE.  //  u  peur  que  la  terrénè  Im  manque* 
-iSe  dit  par  ironie  d*ua  ^ommè  qiiLae;  knaente  les 
mains  pleines,  qui  tremble  à  chaque  inafant  que 
l'argent  rie,  vienne. à  lui  manquen-;  -i'    'î-  /^ 

Celle  parote  n^ett^pas  to7nbiée'àuinre:^^mic 
:di:r«  qu'on  l'a  relevée ,'  qu*on  y  a  riq)<pftçé  vigou- 
'"    reusement.  •     •  —  ''.  ...i^-iA  ^i .  «   -<.      ..  i 

Aller  terre  ûi^e.  Se  compdrier  è^ 
dencjè  i^  ne  pas  sortir  des  lx)rnes  de'» jso^ 
ITEÏVREUX.  C%àiun;cut  tetfeùk.  éhi  apî)eUe 
aiiifi  par  me'pni ,  là  Me  d'un  fenniipr,  ^  ou  uÀe 
fiUe  de  campagne,  iqui  dans  îin^^Ut  plus  élfev^, 
Qiiîiiîé  sa  pre<r<ièré  condition*         v^^^^       ".^ 

.      Oh  dit  aussi,  ijn  cid  ierreux/Voià^fe  qj^^ 
femme  est  riche  en  fpnds  de  terre..  ^fM^^,^ 

TÊTE,  Chercher  des  poux  à  la  tête  âé  quel- 
'^qu'un.  Lui  faire  une  mauvaise  querelle ,  lui  cher- 
cher. Kpise  sans  sinet ,  sans  fondement ,;  k  dessein 
.     de Ven  débarrasser.       .  . 

Des  raisons  qui  n'ont  ni  culfd  tété;yçs%  à-di^e 

dcnuéea  de  sens  commun  ;  de  mauvaises  allégations. 

La^er  la  tête  à  qi^lqu*un.  he  g^^der  ^  le 

^     vespériser ,  lui  foire  dé  yifs  reproches.         ^ 

..    La  tête  me  fend,  ppur,  j'ai  usinai  de  t^e 

excessif».  ,  \  v  ■/-■'■•  ■       /-  v  '   >/  "'  -  -" 

J^terune  marcha,nMfe  à  la  tête  de  quelqu'un, 

L'olTiir  à  vil  prix ,  pour  ^'en  dcbarrà^er  j  moyen 
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qui  ne  réussit  pas  toujours  h  Paris ,  oli  l'dh  n*^stime 
c|ue  les  choses  d'un  prix  ctcve. 

On  voit  bien  à  ses  yeux' que  sa  tétç  n  est  pas 
cuitç.  Pour -dire  qu'un  homme  a  trop  Mid'un 
coup  ;  que  le  vin  lui  a  tapn*  fftla  tête. 

La  tété  a  emporté  le  cul*  C'est-à-dire .,  le  fort 
a  entraîne  le  foible*    /         .  ^ 

.    TÉTASSE.   Mot  trivial.  Sein  sans  frakheur'", 
gorge  deriuée  de  charmes. .  . 

THÉSAURISER.  Amasser  des  trésors.  ^ 

Le  peuple  dit /r/jo/w^r,  par  imitation  du  mot 
trésor,       ;  / 

THOMAS.  A  la  Saint  -  Thomas ,  les  jours' 
les  plus  bas.  Manière  pi^overbiale  de  dire  qu'à  celle 
époque  on  s'aperçoit  sensiblement  du  docroisse- 
ment  des  jours.'  *        j  < 

TIC.  //  a  un  mauifais  tic.  Pour  dire  une  ha- 
bitude désagréable,  pernicieuse.  * 

TIC-TAC.  Pour  exprimer  le  bruit  p^roduît  par 
un  mouvement  réglé  comme  celui-  d'un  pendule. 
"•  Nicolas  Tic-iac,  Sobriquet  injurieux ,  pour  dire 
un  tatillon^  un  furet  ^  un  homme  qui,  se  mêle  de  ) 
tout.  '  '        . 

TIGNASSE.  ÏJne  tignasse.  Mauvaise  perruque. 

TIGNON.  Les  chgveux  de  derrière ,  ce  que  l'on  • 
appelle  ordinairement  chignon. .  ' 

TIGNOGNER.  Peigner ,  friser  les  cheveux. 

Se  tignogner.  Se  prei^dre  aux  cheveux^se  que- 
reller,  en  venir  aux  voies  de  fait. 

TIMBRÉ.  //  est  timbré  ;  c'est  un.  cerueau  . 
timbré,  C'esl*à-dire ,  évaporé,  sans  cervelle ,  sansij 
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TINTOIN.  Donner  du  Uatom  à  quelquuur 
Lui  causer  du  toiirnienl, de  1  embarras,  du  soucf, 
de  l'inqui Aude  ;  lui  don«^'  du  (il  à  retordre. 

TIRE- JUS.iyiol  burlesque  et  triviâlV  qui  signifie 
mouchoir  à  moucher. 

TIRE-LARIGOT.  Boire  àUre-iarigot,  Pour 
dire  à  grand  trait,  excessiven%enlt. 
''  Lès  uns  prétendent  qu'il  fàùclroit  écrire  tire  la 
Rigaud,  du  nom  d'un  sonneur  de  Rouen  ,  qui 
buvoit  à'une  manière  %fpsi ve.  Les  autres  fonl 
rern9nter  plus  haut  cetfe  étymologie ,  et  veulent 
persuader  que  les  Golhs ,  dans  une  émeute ,  ayant 
tué  leur  roi  AlariCy  mirent  sa  tête  au  haut  d'une 
nique ,  et ,  FayaUt  plantée  au  milieu  jjc  leur  camp , 
ils  se  mirent  à  boire  et  à  danser  autour ,  en  profé- 
rant ces  mots  ,  tiAlBric  Go^,  dont,  par  k  suite , 
on  Si  (aîit  tire-larigot.  .   ■  r 

TjDRE-MONDE.  Madame  tire -monde.  Mot 
baroque  et  singulièrement  burlesque ,  qui  signifie 
sage-femme;  celle  qui  assisté  les  femmes  dans  leui-s 

couches.  ^  _> 

TIRER.  lïr^r/a  to/^, /fZ /^w^^tf.  Pour  dii-e 

s^  battre  à  coup  de  saferé  ou  avec  tme  arràe  quel- 
conque.   •  .      . 

J^aire  tirer  bouteille.  Aller  au  cabaret ,  se  faire 
apporter  irfie .  bouteille  de  vin.        ^ 

Tirer  sa  révérence.  Se  retirer ^'un  lieu. 

On  dit  dans  lé  mêma sens,  7«n^ai>îrr  son^om- 

pliment.  ,  .  . 

T/r^r  ïïtt  /7W/r.   Expression  basse  et  triviale, 

qui  signifie  être  obligé  de  se  passer  d'une  chose  sur 
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laf[iielle  on  faisoit  fonds ,  comme  lorsqu*on  a  été  ou- 
blié dans  une  distribution* 

'tirer  san  pied.  Marcher  avec  peine  J  et 
ligue.     ,  '.  - 

Tirer  h  poà,  Poum  dire  ^  faire  financer  quel* 
qu'im^  lui  éxcroquer  de  l'argent. 

Cette  comparaison  est  tirée  aux  chei^cux*. 
Pour  dire  n'est  pas'natturelle ,  est  forcée. 

Être  à  couteau  tiré  avec  quelquun.  Pour, 
être  continuellement  en  querelle,  avoir  de  l'animo- 

site  contre  lui. 

'  -^  ^      ^  _ 

TISON.  Tison  à^ enfer.  Mauvais  homme ,  ou 
méchante  femme  qui  excite  au  mal  et  à  la  discorde. 

Il  crache  sur  les  Usons.  Se  jËîC^.g^  raillerie 
d'un  vieillard ,  ou  d'un  homme  sëdentaliêjquise  tient 
toujours  au  coin  du  feu.         *  --^     ^  ^ 

TOILES  11  en  fait  comme  de  la  toUe.  Vour 
cfttê^^,  il  est  éxpéditif ,  très-habile  à  l'ouvrage  j  il  tra- 
vail avec  ardeur;  tl  en  Êiit  considt'rablçjçpent. 

Aller  se  mettre  dans  les  toiles.  Pour  dire  aller 
se  coucher,  se 'mettre  au  ht. 

//  a  trop  de  caquet ,  il  n^aùra  pas  ma  toile, 
Seditd!un  babillard  auquel  on  ne  veut  point  avoir 
affaire,  et  par  allusion,  avec  un  conte  de  vi^ilb  fort 
çonrtti.  . 

TOILETTE.  Faire  une  toilette  à  quelqu^ un i 
Le  gonrmander ,  lë^rabrouer  ,  le  relancer  ;  le  tan- 
cer d'importance.  .  " 
i  Plier  toilette.  Se  cht  dans  le  même  sens  que 
jj'  plier  bagage  y  se  sauve£,  prendre  la  fuite. 
r  TXy[S¥u,  (^ est  fait  A:lât  toise,  Vouv  ôÀtf'^çyo^- 
^  sioremcrit ,  sans  soin,  d'une  manière  ti*ès-nëdige'er 
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//  nie  sure  tojit  le  mande  à  sa  toiser  Pour  dire 
il  juj^c  les  autres  4'"|>rès  soi. 

TOISEH.  C'est  une  q0ife  boisée.  Tour  dire 
conrluc,  terminije. 

Toiser  quelqu'un.  Le  regarder  avec  a|Tectatiorts 
avec  une  aiteniionscriipuleuse;  avec  hauteur. 

1X3MBER.  Cela  n'est  pas  tombé  déns  Voreille 
'(Vun  sourd:  Pour  dire  qu'on  a  relevé  une  parole 
piquante,  qu'on  y  a  vivement  riposte. 

Cetf  n'est  point  tOmhé à  terre.  Pour  dire ,  sera 
relevé  quand  les  circonstances  le  permettront. 

'Tomber  de  son  haut.  Etre  Irès-etonne  ;  ne  pou- 
Toir  revenir  de  sa  surprise.  -' 

TiyS:  L(f  ton  fait  la  jnusùjue.  Signifie  que  la 
manière  dont  on  débile  quelque  chose  y  donne 
seTileupe  va-leur.  Cette  locution  ne  se  preruTordinai- 
remcnt  qu'en  mauvaise  part;  et  n est  usitée  qu'eu 
parlant  d'un  homme  qui  s'est  permis  quelques  pro- 
pos piqnans  surie  cornpte  d'un  autre.  -     ;;-; 

T()NDl\l\.  'Il  tondrait  un, pou  pour  en  av^ir 
la  peau.  Se  drl  {\v\n  avarç',  d  ûniddre,.d'un  egoisïc,' 
dun  li'sse-maihieu.  -  * 

Je  veux  être  tondu.  Espèce  tîe  jurement, pour 
afTiriiier  que  l'on  ne  fera,  ou  que  l'on  n  a  |)as  ('ail 
quelque  chose.      .  '  ,    _ 

TOiNiNEAl^.  Un  gros  tonneau.  Pour  dire,  \\\\ 
homme  t i'une  cocpulence  extraordinaire  yww  ventié 
à  la  maîlre-d  hùtcl.  ■■■.■■ 

On  appeloit  vulgajjçment  le  frère  du  trop  fameux 
Mirabeau  :  Mirabeau  tonneau^  à  cause  de  son 
volumineux  embonpoint, x*t  pour  le. distinguer  dé" 
l'orateur,  .   ^ 
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Un  tonneau  percé.  Pour  dire,  un  depensfer ,  un 

di^sipaleur,  un  prodigue.  ■ 

On  dit  plus  communément,  un  panier percd* 

TONNERRE.  Que  le  tonnerre  f  écrase  !  Ira-- 

preealion  odieuse  dont  se  servent  les  gens  d  j  plus 

ftaii'.etoge ,  dans  leMrs  excès  de  colère  et  d'emporté^ 

TQPER.  Ihiffiiire  est-elle  conclue  y  topez  h) , 
^  Se  dit  en  présentant  la  main  à  celui  avec  qui  on 
Imite  nue  allaire.  Ija  plupart  dc^  marclies  se  rai.st)ieat 
auln'fois  ainsi;  et  ce  simple  atloUcliement  etoit  re- 
garde comme  une  promess^e  inviolable.  Au jonr- 
d'hiii,  il  -faiit  (iosN'crils,  des  Parles  nplaiies,  pour 
garantir  la  hoime  foi  dans  les  moindres  afiaires. 

TOQUER»  Pour  dire ,  choquer,  trinquer  :  faire 
le  eafiïïon  avec  les  verres.         '  •  " 

Tf ARCHER.  Cet  un  quvragc  h'icn  iorclic.f^o. 
4Û  ironiqiienieut  i\u\\,  ouvrage  fait  avec  peii   de 

soin;  bousille*  V-  .       :      *     •       . 

0    ■  ■      ■  •  *  ...  .  ' .    ■ 

Torcher  quel qu^ un.  Le  J)altre;  le  maltraiter; 
Tarranger  d  une  rudenlanicre.  "  "* 

Des  yor67/^-6'jr/t7.J)es  papiers  inutiles ,  des  actes 
qui  ne  sont  l)0ns  à  lien ,  ou  dont  ou  nr  fait  aucun 
_eas,   .,   '■  .'..,.  ,-',.';■.'' 

.  TORCnOX.  Elle  est  faite  comme  un  tordwu; 
c''est  un  torclwn.  Se  (lit  par  in('])ris  d'une  femme 
peu  soigneu.s<,',saIe  et  malj Propre  dans  ses  vêtemens. 
I^  torclion  hrùlÀ^.  Locution  pôpiiLîire  qui  .«-U 
gnifie  ijue  la  mc'sintelligeuce  et  l?l  discorde  regtient 
eiitre  den\  |)er.«:onnes.  ' 

l'01^C110]NjNER."Qiiflouncr ;  il ippcr;. 

.■■■    '     ^  '  ■'':^  "■  l 
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,  „  Ï7/2  fiabit,  une  robe  toréionnéè.  C'est-à-dire, 
faits  sans  goût ,  ou  frippc's. 

On  dit  aussi  «l'un«  personne  mal  Tctue y  ou  trop 
surchargée  d'omeiftei»,  à^Elle  est  tiprchormée. 

TORDRE///  ne  fait  que  tordre  et  avaler:  Se 
dit  d'un  goinfre,  d'un  goulu ,  d'un  homitie  qui  avale 
iec  morceaux  presque  sans  les  mâcher,        / 
••  1  inORGlVQLLÉ.  Pour ,  raornifHe ,  tape  /soufflet. 

ReceuOir  ou^att râper  une  torgnoUe.  Pour  dir^  i 
une  lapé,  un  soufflet,  un  coup  qiielcortque. 

TORTICOLIS.*^  *AV  vous  Jîez  pas  à  ces  tor- 
ticolis. C'est  -  à  -  dire  j  à  son  hj'pocrisie ,  à  sa  ca- 
fardise.  ,' 

TORTILLER.  Tortiller  de  VaU.  Pour  dire, 
pajci-  le  tribut  à  la  nature,  expirer ,  mourir. 

TORTILLON.  Crochet ,  csjKîce  de  cotifTure.  ^  . 
Un  petit  tortillon.  Terme  de.  mépris.  FiUe  de 
basse  extraction. 

^  TORTU.  Il  n'est  ni  tortu  ynibo.isu.  Se  dit  en 
plaisantant,  pour  expiimcr  que  la  taille  d'une  per- 
sonne n'a  aucune  de  ses  imperfections. 

TORTUE.  Marclier  à  pas  àe  tortue.  Pour  dire 
nonchalamment ,  d'une  manière  indolente. 

TOl'ON.  E«>p<*ce  de  dé  iravei'sé  d'une  cheville, 
rf  que  l'on  fait  tourner.  ^ 

Il  est  presque  généralement  usité  dédire  y  d'après 
les  écoliers,  £/w  tonton*  -  4^^^     ' 

TOUILLAUD.  Vn  gros  touûlaud.  Pour  dire 
UTJ  homme  gras  et  dodu ,  un  compère  la  j<^e ,  un 
lA  oG;er-bon-temps. 

1'^ )l'TET.  Ajidace >  effronterie,  impudence. 
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Cet  Jiomme  a  un  fameux  toupet.  Pour ,  est 
cmre^renant ,  hardi ,  effronle. 

Seppendre  au  toupet.  Se  prendre  aux  chevîîux , 
tn  venir  aux  mains ,  aux  voies  de  fait. 

Ï'OUPIE.  Au  propre, jouet  d'enfant.  Aufig^uré, 
terme  de  mépris,  qui  sert  à  designer  une  femme 
tombée  dans  la  plus  vile  prostitution. 

TOUR  DE  BABYLONE.  Signifie  un  lieu  ob 
rcgnc  la  confusion  et  le  désordre  ,,oii  tout  le  monde 
parle  À  la  fois^  -  ' 

On  dit  plus  conmiunément  d  un  Heu  de  cette  sorte 
que  c^estla  tour  de^abel 

T^UR.  Tour  de  gueux.  Mouvement  circu- 
laire ^des  épaules  et  du  dos,  à  dessein  d  apaiser 
les  démangeaisons  importunes  que  l'on  éfirouve.  Ce 
mouvement  très-incivil,  est  familier  aux  in^digens, 
aux  gens  chez  qui  la  misère  et  la  malpropreté  ent^ 
gendrent  toute  sortes  de  vermines. 

Faire  le  tour  du  cadran,  jyomnr  douze  heures 
de  Suite;  se  coucher  à  minuit,  et  ne  se  réveDler  qu'à 
midi.  , 

Iljait  son  tour  de  France.  Se  dit  d'un  artisan 
qui  voyage  par  la  Fraiice,  en  exerçant  sa  profes- 
sion. 

*       • 

//  est  aiyfairç  un  tour  en  Vautre  mpnde. 
Pour  dire  il  est  mort. . 

A  ton  tour  paillasse.  Expression  bouôbnne 
usitée  parmi  les  batteleurs  et  les  histrions,  et  que 
Ton^  emploie  fréquemment  dans  la  Conversation 
fiamilière,  lorsque  successivement  on  vient  à  com- 
mencer une  opâ-aMon  quelconque.  ^ 
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;'l'OUl\NAILLÉR.R6dcr,  virer, faire  cent  tours 

cl  «Ii'i'ours.  ;       .     ^  *  ^ 

TOURNER*  Tourner  le  'nez  du  côté,  de  la 
viarnUte.  Se  disposer  à  aHcr  dincr  ;.  à  ^  mettre  4 

table. 

Tourner  casaque,  Là<;her  pied,  tourner  le  do5, 
changer  de  parti. 

Tourfier  auUmr  du  pot.  Biaiser,  ne  pas  aller 

droîl  au  but.  ,      '  .  «^ 

Il  tourne  comme  une  àlrouette.  Se  dit  d'urt 
.  homme  inconsunt  et  léger  ^  sans  carà plere ,  sans  vo- 
lonté dctenmince.  A       ' 

TOUîtîVON.  La  rué  de  Tournon,  Au  propre', 
nom  d'une  rue  de  Paris  qui  aboutit  au  Luxpm- 
bourg.  Au  figurtj  9  et  par  jeu  de  mots ,  embarras , 
affaire  embrouillée,  fausse  spéculation. 

Se  mettre  dans  la  rue  de  Tournori,  Pour  âivc 
se, tromper  dans  ses  calculs ,  dans^^es  Spéculations, 
se  fourvoyer;  s'égarer.  *^^ 

Retire  quelqu'un  dans  ta  rue  de  Tcmrnon,  Le 
tromper,  abuser  de  sa' bonne  f^i,  le  frustrer,  I9 

^  voler.  '      ..     *  * 

Il  est  dans  la  rue  de  Tourpon.  Pour ,  il  sI't 

gare,  il  se  méprend,  il  s  abuse  lui-même. 
..  On  dit  aussi  d'un  honirae  qui  a  bu  avec  excès , 

qui  est  ivre,  qu'i/  est  dans  la  rue  de  Tournon. 
TOUSSER.  Cela  ne  durera  que  jusquà  tant 

que  f  aie  toussé,  VoiXT  dire  est  sans  consistance ,  ^ 

ne  fera  aucun  prolitjv-  / 

TOUT.  Cest  le  tout-^touty  le  petit  chien  de 

madame.  Phrase  facétieuse/et  triviale ,  pour  dire*, 

que  c'est  le  reste,  la totelitc  dune  chose.. Par  allu- 
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lioo  ay^  le  piol  toutou,  nbiii  <jue  les  aifj^is  donnent 
aiix  chiens.        ^ 

"oui plein.  Expression  vicieuse  pourjlire  beau- 
coup|,  extrêmement^  abondamment.  ^v 

t*»éigneur  (out  fionneur.  Se  dit  lorsqU  on  ^ 
rend  les  pgHniers  honneurs  à  qui  ils  sont  dus. 

I/fàùnison  nez  partout.  Se  dit  dun  homme 
i  ndiscre^ ,  importun ,  qui  s'entremêle  dans  toutes  les 
afiiiires.  V**  *   ^ 

'^     Tout  Jait  ventre.  Se  dit  en  plais|ptanl  de  quel-- 
qu^ùn  qui  ne  se  montre  pas  délicat  sur  le  manger. 

TRACAS.  Une  Marie -Tracas.  Nom  au'oh 
donne  en  plaisantant  à  une  petite  ^ille  qui  /ait  la 
tatillonne,  (m|  s'agite,  se  tourmente  et  est  toujours 
en  mouvement;  à  une  femme  qui  se  mêle  des  af- 
faires d'autrui .  et  qui  fait  l'entendue  dans  les  choses 
qui  lui  sont  le  j»lus  e'trangères.  * 

TRACASSEft.  Aller ,  v^nîr  ;  se  susciter  des 
embarras  ;  tripoter ,  se  donner  des  peines  inuli* 
lemeAt.      \  ^ 

Tràcafser.  Pour  ehicaner,„contrarier  quelqu'un 
sur  des  vÀilles. .    ' 

TRAIN.  Il  va  un  train  de  chasse.  Pour,  on 
lie  peut  le  suivre,  tant  il  va  vUè  :  i)  travaille  avec 
unie  grande  ardeur;  il  nfiène  une  vie  d  enfer. 

Mener  quelifu\un  grand  train ^  belle  manière. 
Le  mener  vertement,  avec  vigueur.' 
.    Un  Bout  en  train.  Un  homme*  de  joyeuse  hu- 
meur, un  roger--bontemps;%  un  bon   vivant  qui 
met  tout  le  mondé  en  gaieté 

TRAITRE.  //  ne  m*cnapasdit  le  traître  mot. 
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Foiir^  il  in*a  cadic  les  principaux  détails  de  «iHe 
afTaire 

^  TRAITREUSEMENT.    D'unt  manière   dé- 
loyale >•  perfide ,  hypocrite. 

TRAMONTANE.  Perdre  la  tramontane.  Se 
troubler  )  s  embarrasser ,  ne  savoir  plus  que  dire, 
être  extrêmement  confus.  Le  pieuple  défijgura 
solument  ce  mot ,  et  dit  trémontade.  j 

TRANCHE -LARD.  Au  propre,  grand  cou- 
tcau  qui  a  la  lame  très-alHlée ,  et  dont  les  traiteurs 
se  serrent  pour  couper  des  tranches,  de  krd  :  et 
par  une.e^Ltension  burlesquey  cimetère ,  coutelas , 

cpjuteau  ordinaire.  * 

.'    \francher  le  mot.  Repondre  d  une  manière  dé- 
cisive et  ferme ,  ne  pas  aller  par  quatre  chemins. 

TRANQUILLE.  Tranquille  copune  BaptUte. 
\ oyez  Baptiste.   "        • 

TRANTRAN.  Le  trantran  des  qffairea.  Pra- 
tique, menée ,  usagé,  finesse  dune  affaire., 

Il  est  accoutumée  à  son  petit  trantran  de  pie. 
Pour , il  vit  uniformément;  il  suit  toujours  la  même 
routine. 

TRAVAIL.  Çest  un  travail  de  chet^al.  Cest- 
à-dire  très-fatigant,  très-pénible. 

TRAVAILLER.  TraifaiUer  le  casaquin  à 
quelqu'un.  Lm  donner  des  coups  de  bâtons,  le 

rosser. 

On  dit  par  menace  à  un  enfant  indocile ,  qiivn 
lui  travaillera  le  casaquin, 

TRAVERS.  //  crie  pour  une  vesse  de  travers. 
C'est-4-dire  pour  la  moiodiie  chose.  Se  dit  par 
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d*uit  hoBiRie  minutieux  y  criard  ^  emporte  ^ 
susceptible  et  ridicule  àlcxcès.  •'  e 

^  irtmerê  choux»  Pour  ëtourdiment  ;  sans  cÔl? 
sîdëratîon*      /  .  » 


TREMBLER.  Il  tirnihle  comme  itn  voleur.  Se 
dit  dune  .personne  que  Te  froid,. la  peur,  Ou  une 
mauvaise  action  y  fait  frissonner,  trembler.    - 

On  dit  plus  civilement  dans  le  même  sens,  û 
tremble  comme  la  feuille.  - 

^   N*ayez^(u  peur^  trembleZ'tou/ours.  6e  dîl 
pour  se  moquer  dun  peureux,  d'un  poltrow;  ou 
quelquefois  pour  railler  une  përsorpîç  qj*i  *  charge  , 
un  maladroit  dune  opeVation  diffîcile.^ 

TRÉMOUSSER.  Se  trémousser.  Se  rçoiTvoir  ; 
se  remuer  en  tout  sens;  Va^leF,. s'inquiéter^,  se 
tourmenter.  Le  peuplé  dit,  trimousser^ 

/  TREMPEL  //  esP^tune  borme  trempe.  Se  dit 
par  ironie  d'une  personne \qui  &it  des  propositions 
.ridicules  et  que  Ton  ne  veut  point  ac^ter*.    '    ■ 

Trempe,  Terme  de  mépris^  pour,  espèce ,  sorte^ 
rang.  Je  ne  f/oispas  lés  geus  de  cette  trempé,   , 

TREMPETTE.  Faire  la  trempette.  Faire  la 
soupe  à  perroquet;  tremper  du  pain  dan^<  du  vin. 

TRIBOULET./^m/*  dir  IriÔot/feA  C'^^^^^^ 
de  bardeiàu  ;  être  le  jouet  de  la  société.    »     '  '  - 

TRIBUT.  Payer  le  tribut  àkyher.  Pour  dire, 
vomir.-  .  .  "■  ^^  ,  .   .     ■  / ,„;. 

TRIGHARD.  Pour  tricheur;  c^l  qui  trompe 

au  jeu  ;c{ui  ne  joue  pas  loyalement 
TRICHERIE- Tromperie ,  fourfierie. 
Z<z  tricherie  revient  toujours  à  sqt^  maître,. 
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Se  dit  dùn  fourbe  qui  sç  prend  dans  «€$  propres 

filets. 

TRICOTER.  Tricoter  quelqu'urulm  donner 
la  bastonnade  ;  letriller  d'une  rude  manière. 

Tricoter.  Marcher  précipitanunent  et  à^petiu 

pas.    rv  '  \     .  ■      •>.■'■ 

*  .TJ\1ER.  Ce  sont  des  gens  triés  sur  Je  voleU 
Pour  dire,  diîBtingucs  y  qui  ont  cté  choisis  avec  soin , 
pai-  allusion  aux  graines  gue  Von  met  sûr  une  table^ 
pour  en  retirer  les. meilleures. 

\ TRIFXXJILLElfl.  Pour,  farfouiller,  brouiller, 
fouiller  avec  désordre ,  et  indiscrètement.^ 

TRIFOUILLON.  Brouillon ,  qui  met  tout  en 
desordre,  en  cherchant  quelque  chose;  cliercheur 
indiscret  ,•  investigateur. 

TRIGAUD.  Chicanier ,  chipotier ,  barguîgneur, 
qui  ne  va  pas  droit  au  but  ;  fourbe,  coquin ,  friport. 
.  TRIMARE.  Le  grand  trimare.  Terme  d'argot , 
qui  signifie  le  grand  chemin*/      •' 

TRIMBALLER.  Traîner  partout  quelque  chose 
ayec  soi;  railler,  berner  quelqu'un. 

•  Il  me  triinbaUe  depuis  long-temps.  Pour ,  il  me 
berce  de  vaines  éspc'rances ,  il  se  moque  de  moi. 

TRIMER.  Pour  dire  travailfer  péniblement  j 
faire  beaucoup  ^é  cbeimin  à  pied. 

TRINGLE.  Une  grande  tringle.  Terme  înju^ 
lieux  et  .de  mépris;  pour  ^iire,  fille  de  grande 
stature  et  d*ime  mauvaise  tenue  ;  une  déhanchée. 

TRIOMPHE.  Une  faut  pas  chanter  triomphe 
àt^ant  la  victoire.j¥our ,  il  ne  faut  se  rejouir  d'une 
àfïaire,  d*une  chose, que  Iprsqu'eUé a  e'té  couronntHî 
du  succès. 
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TTUPE.  Rendre  tripes  et  bcyaux.  Vomir  avec 
eflbrtr  ^     / 

T|UPETTE.  Cela  ne  pàUt  pas  tripfitu.  Pour 
est  excessivement  mauvais.  v 

.  TRIPIÈRE.  Grosse  tripière.  Terme  grossier 
et  malhonnête  j  qui  se  dit  d  une  femme  dont  les 
volumineux  appas  ne  sont  rien  moins  qu'appétis- 
sans.  '  V 

TRIPOTi  Terme  de  mépris  \  maboh  de  dé- 
bauche; académie  de  jeu. 

Battre  un  homme  dans  son  tripot.  Le  sur- 
passer y  lui  en  revendre  ^ns  les  choses  qu'il  sait  le 
mieux  y  dans  les  détails  de  sa  profession. 

TRIPOTAGE.  Micmac^  manigance,  menée 
sourde;  désordi'e*,  mélange,  confusion. 

TRIPOTER.    Manier  indiscrètement  et  san5 
précaution  ;  intriguer ^  manigancer,  tramer. 
,     Tripoter  le  iHln.  Le  n^ianger ,  le  falsifier ,  le 
tXHipef  à  la  manière  des  marchands  de  vins^  | 

TRISTE.  Triste  comme  un  bonnet  de  nuit;  \ 
comme  un  deuil.  Pour  dire  boudeur  j  maussade^ 
,  taciturne ,  fort  chagrin*  ^ 

1W!)GNE.   Pour  visage   rubicond,  jovial-^- 
facéûeui^i  mine  de  jubilation,  comme  l'ont  ordi- 
.nairement  les  bons  buveurs. 

Une  trogne  enluminée  ;  une  rouge  trqgne, 

TROGipîONV  Un  petit  trogàon,  Te^me  de 
tnépris  ;  po^r  direune  fille  de  petite  taille,  replète , 
surchargée  d  embonpoint.  ^  . 

J* en  fais  autant  de  cas  que  d'un  trognpn  de 
choux.  Pour  dire  que  ion  n'a  aucune  considéra- 
lion  pour  quelqu'un. 


z' 


\ 


4 


/ 


U 


■^ 


.  « 


-■s 


^ 


r 


^ 


-?^ 


'■•'Y. 


1- 


!^- 


-  / 


^^^ 
.%>.      - 


S74  TRO  I       . 

TR0MPE3L  O» />ri^  *r //wwjp^  MSrit  Mnr. 

Se  dit  pour  excuser  une  e<Teur,.une  bévue  que  Ton 

à  (aile.  -    ^. 

J^^  Il  JromperpiC  sfon  père.  Se  dit  d'un  homme 
'  tres-^xercé  dans  râri  de  la  fourberie.  d*uii  "màr-i'T^ 


s 


I!^ 


'  ciiand  subtil  et  fripon. 
^^  TRONCHE.  Pour  dire  la  tcle. 

Careja  tronche*  Pour ,  prends  garde  à  ta  tête^ 

-^    TROIVE.  n  est  sur  son  trône.  Se  dit  par  plai- 
santerie d'ùh  bommé  qui  est  sur  la  chaise  percée. 

.    TRQTTADE.  Pour  dire  une  petite  course  ^ 
une  courte  ptomenade^  soit  à  pied^  IT  cbeyal  ou 
_oa  voiture. 

TROTTE.  Course^  inten^Ue ,  e^xiee  d'un  Uei» 
à  ua  autre.  "V.     ' 

TROTTER.  Un  troUe  menu.  On  app^  ainsC 
/celui  qui  marche  vite  et  &  petits  pas* 

TROTTipf.  Un  petit  commissionnaire  ;  vaa  là* 
tquais  que  Ton  n'emploie  qu'4  ^re  des  courses.  On 
*fionne  aussi  ce  nom  à  un  mauvais  chenal  qui  ne 
vaque  le  petit  trot. 

TROTTOIR.  Cette  fiUe  est  sur  le  trottoir, 
Ccst-à-dire,  est  à  marier.  On  le  dit  aussi  d'une 
femme  qui  est  en  vogue  ^  et  dont'  on  parle  beau- 
coup.       '    ,'  '        ■  '"        '-.r'^ 

Tl^OV.  Boucher  im  ti^'oih  Ac(p\lter  y  éteindre 


six  trous.  Aller  grand 


une  créance. 

^  Faire  en  deux  coups 
tr^in  ;  aller  vite  en  bef  ognd. 

Il  met  des  chet'illes  à  chaque  trou.  Se  dit  d'tth 
homme  qui  a  la  riposte  vive  j  qui  répond  adroite- 
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iMBly  et  d'une  manière  improvisée^  à  tout  ce  qu'on 
peut  lui  dire.  ^ 

TROUBLE-FÉTE.  Homme  d'une  humeur  dff- 
£cile  y  qui ,  par  son  mauvais  caractère  y  dérange  Ki- 
l^rément  d'une  fête. 

TROUILLE.  Aphérèse  de  c£^rotti7/<r. 

Une  grosse  trouUle.  Terme  de  mcpns,  poi^* 
dire  une  grosse  mââee  \  Une  femme  d'une  coqi^lçnQ 
pçu  gracieuse, 

TROUSSE-PÊTE.  Tmne  de  mépris ,  qui  équi- 
vaut à  tatillon;  petite  filk  qui  (ait  ii^ntençiu^;  qui 
se  mé{e  de  tout* 

TROUSSER.  Pour,  ei^pédier,  bâter,  combler, 
acb^er^.  j  > 

Ùetie  affaire  sera  bientôt  troussée.  Pour  dire , 
expédiée ,  achevée. 

//  a  été  lestement  troussé.  Pour  dire  qu'un 
homme  a  éle^enlev^  par  une  maladie  subite. 

TROUVAILLE.  Rencontre,  découverte  heu- 
reuse j  chose  trouvée  par  hasard. 

On  dit,  pour  rabaisser  le  mérite  d'une  découverte, 
d  une  innovation  quelconque  ;  Ne  t^oUà^tU  pas 
une  beÙe  trotufoUle  l 

^  TROUVER.  îl  ne  s'est  Jfzmdis  trouvé  â  de 
telles  noces.  Manière  ironique  de  dire  que  quel- 
qu'un a  été  battu,  étrillé  d'importance. 

//  s'est  trouvé  là  comrjfie  mars  en  carême; 
comme  lard  en  pois;  ou,,  comme  tahourin  à 
noce.  Pour  dire  à  propos ,  à  point  nommé.  . 

TRUAND.  Vagabond ,  fainéant ,  vaurien ,  mcn  - 
diant. 
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,Ôn  dît  par  mépris,  en  parlant  d'une  femme 
chargi^e  d'ombonpoint  ;  c'est  une  grosse  truande, 
,      Truandai LLE.  Tourbe  ^  vîle  populace ,  ca- 
nalle.  ,    • 

TRUANDER.  Fainéaniiser ,    rôder,   vaqiier, 
gieuser ,, mendier.    .  _<         ' 

TRUCHEIl.    Çaimandér,  gueuser,    mendier 
pr  faim'^antise.  '-'/-'  . 

TRUCHEUR.  Voyez  Truand, 
TRUFFER,  TRUFFÉUR,  TRUFFERŒ. 
Tromper,  trompeur^  tromperie, 

TUER.  Se-  tuer  le  corps  et  VamJ,  Manière 
cxageVée,  pçur  dire,  se  donner. beauc<6lip  de  tour- 
ment, beaucoup  de.  peine.  V*  V 

TUILE.  '//  ne  trouOeroit  pus  dh  feirsur  une 
tuile.  Se  dit  d*ijn  homme  mal  Êuné ,  qui  nlnspire . 
aucune  confiance ,  et  auquel  on  ne  rendroit  pas  le 
moindre  service.  ' 

TURC.  Terme  injurieux  pour  dire ,  un  ayare , 
un  juif,  un  homme  dur ,  barbare,  inexorable  et  sans 
pitie. 

TURLUFIN.  Terme  injurieux  et  de  mépris;" 
bélitre,  mauVais  plaisant,  parasite,  fainéant.  ^ 

TURLUPINADE.  Mâuvàisq  plaisanterie^  tour* 
ment V  inquiétude. 

TURLtfPlNER.  Railler ,  berner ,  duper  quel- 
qu'un, l'impatienter,. l'inquiéter,  Tobséder. 

TU  Y  AU.  //  m*a  conté  cela  dans  le  tujawde 
r oreille.  Pour  dire  mystérieusement,  à  y<hx  basse, 
en  cachell^. 
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Un. /T*^*/  tout  un.  Pour,  il  nimporte,  c'est  égal. 
,  Vn  tiens  vous  mieux  que  deux  tu  V auras. 
Pour  dire  qu'un  bien  réel  et  médiocre, -Vaut  mieux 
que  celui  qui  n'est  fondé  que  sur  des  espérances/ 

Attr  les. une  heure.  Locution  vicieuse  pour  dire, 
vere  une  heure. 

JL un  portant  Vautre,  Pour  dire  tout  compense'. 
Il  peut  bien  la  compte f" pour  une.  Signifie  la 

première  foi  q^ecelaluiarrivera,  je  ne  lui  pardon- 
nerai pas. 

'  Qui  ^ert  au  copimufi  ne  sert  pas  à  un.  C'est- 
à-dire,  que  chacun  se  met'f>eu  en  peine  du  bieh 
public. 

XJ^L  II  est  uni  comme  bon  four.  Pour  direj 
sans  façon ,  sans  ornement ,  franc  ouvert ,  naturel 
plein  de,  candeur  et  de  bonne  foi. 

URLURETTE.  Ma  tante  Urlurette,  Refrain! 
qui  cache  toujours  qudque  malignité. 

USAGE.  //  est  usage'.  Pour  dire ,  il  est  bien 
élevé ,  bien  instruit  des  façons ,  des  manières,  de^ 
usages  du  mondé.  v_ 

USER.  Cet  homme  est  usé.  C'est-à-dire,  perdu 
par  la  débauche  et  le  libertiiiage  ;  il  se  dit  aussi  d'un 
homme  caisé  c]e  vieillesse. 

UT.  Scds'tula  musique  1  Oui  :  Eh  bieh  ,  TJtl 
Quolibet  qui ,  d'une  farce  comique,  est  passé  parmi 
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le  peuple;  se  dit  à  quelqu'un  que  Ton  est  ennujrc»  ^ 
d'enten4re,  et  é^ivaut  à  va  te  promener  ^  relire 
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YAÔ AKME^  CharÎTari  y  tumulte,  tapage ,  bruit , 
litigieux  et  extraordinaire. 

j  yACHE.  Cest  une  i^aché.  Se  dit  injuricuisc* 
ment  d'une  femme  dont  l'embonpoint  et  trop  vo- 
lumineux. C'est  dû  mot  vache  que  loii  a  fait  le 
verbe  populaire  ^^a^^/ttV^  épaissir  à  la  manière 
des  vaches. 

Bon  homme  garde jta  vache.Vour  dire,  prends 
garde  à  tes  intéiSèts ,  à  ce  qui  te  concerne. 

//  a  pris  la  vaclie  et  le  veau*  Se  dit  d'un  homme 
qui  s'est  uni  âi  une  femme  qui -a  anticipe  sur  le 
sacrement  de  mariage. 

,  P'ache  à  lait.  Personne  à  l'appui  de  laquelle  on 
obtient  toute  espèce  de  considération  y  qui  fournit 
à  toutes  les  dépenses  y  à  tout  ce  dont  on  a  besoin. 

Là  uache  a  bon  pied,  Pour"  dire  cette  personne 
est  capable  de  soutenir  tous  les  frais  de  l'entre- 
prise. 

VAILLANT.  Il  fait  son  vaillant,  etU  tiapas 
ïii^^DÈ., Se  dit  d'un  homme  qui, ^sans- fortune  et 
sifils  moyens  y  veut  se  donner  les  tons  d'un  homme 
dé  qualité,  et  fait  le  pédant ,  le  fat ,  le  fanfaron. 

VAISSEIAU.  jDa/w  un  grand  vaisseau  onrHet 
de  quon  veut,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 
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j^^anmoins ,  tm  petit  vaisseau  est  souvent  bien 
moins  embari^assant  qu'un  grand.       J 

VAISœLLE.  Remuer  la  vaissefle.  Exécuter 
qudqu'un  par  autorite  de  justice^.   . 

Prenez  garde  à  votre  vaùtsefle.  Cest-à-dire  J 
prene?i  garde  à  vous  ;  cxaininès  bien  ce  que  Voùs^ 
ferez  dans  cette  affaire.     ; 

VALET.  //  est  insolent  coéime  le  vaîet  du 
bojurréau.  Se  dit  dun  hoflimé  grossier,  impêrtî- 
îierift  et  sans  éducation.  .    • 

Je  suis  votre  valet.  Pour  dire  \e  Vous  sàlùe, 
je  m  en  vais.  On  dj^^lus  commuiîemçnt ,  je  suis 
votre  serviteur.     "         ^  : 

Faire  le  bon  Palet,  ït  vàlSé  du  diable/ faire 
plus  qu'on  ne  eomitiandc,  obéir  d'une  manière 
basse  et  servîlé.  '  '    '    ^  "  *' 

VALETAILLE.  Terme  demepraf ,  pour  dire 
toute  la  race  dés  valets ,  des^'plus  vils  siÀalternes. 

ACALLÉp.  JLa  vallée  dç  Josaphat.  Pour  cfire 
le  gosier,  la  gorge.  '  .,     .  ; 

Tout  son  4)ien  est  passé  par  la  vallée  de 
Josaphat,  Gest'k'àiref  a  été  dissipai  en  bonne* 
çhcre,  en  repas  sotpptueux.  ,  >,)      . 

VALOIR.  //  ne  çaut  pas  une  claque  ;  une  pipe, 
de  tabac.  Se  dit  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose 
dont  on  ne  fait  nul  cas.^ 

Un  bon  ai^erti^n  vaut  deux.  Pour  dire  qu'uhe 
leçon  mise  à  profit,  tient  lieu  de  bien  des  préceptes.  • 

//  vapt  mieux  sou ,  q:u^U  ne  paleit  ntaille.  Se  I 
dit  de  quelqu'un  qui  s'est  réformé  en  bien  ;  ou  de  j 
qudquç  chose  que  ion  a  sensiblement  amélioré.      { 
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1  Cela  paui  ^on  pesant  (V or*  Pour  dire  est  parfait , 
excellent  ;  d'une  grande  supërioiité. 
c.  Et  si  madame  çaut  monsieur ,  monsieur  vaut 
bien  madame,  Kefrein  satirique ,  qui  veut  dire 
qut  le  mari  ne  vaut  pas  mieux  que  la  femme;  on 
en  bonne  part,  que  deux  epoùx  sont  égaux  eti 
richesses  ^  et  en  qualités. 

•il  ne  t^au^  pas  ce  que /ai  trout^  ce  matin. 
Pour  dire  que  quelquu;^  est  dénué  de  toute  espèce 
démérite.  ,  .  . 

Waille  que  y  aille*  Pour,  ajout  hasard  ,  tel 
qu*il  est*  / 

VALSER.  Au  propre  ^  dan^  une  valse  ;  au  fi^ 
gurd  f  se  sauvejc  ji  pr^jtidre  la  poudre  d'escampette. 

y AS^n^tf^n^  once  de  vanité^  gâte  ur»  quintal 
de  mérite.  Proverbe  qui ,  malgré  son  exagération , 
n'ep  est  pas  moins  .d'une  grande  vérité. 

VANITEUX.  Pouf  dire ,  vain ,  glorieux ,  Or- 
gueilleux» •  ^  t 

VANNEiV.  Pour,  s'esquiver,  s'échapper,  s!èn- 
fuir  ;  se  sauver  à  la  Soijrirdine. 

VA-NU-PtED.  Un  ya-w-;;««i  Pour  dire ,  un 
bélître ,  un  malotru ,  un  misérable  ]  un  vaif rien. 

VASISTAS.  Petite  partie  d^e  porté  ou  d'une 
fenétr^  qui  s'ouvre  à  volonté.  Mot  presque  toujours 
défiguré.  Beaucoup  de  personnes  disent,  vagislaSy 
pour  vasistas, 

VATE I  hiterjection  populaire  dont  on  se  sert 
pour  démentir  quelqu'un,  ou  pour  montrer  que* 
l'on  n'est  pas  de  son  avis.  » 

Eh  vate  /  Pour ,  ce  n'est  pas  cela  j  tu  ne  sais  ^o 
que.  lu  dis. 
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VAUGIRARD.  Village  près  Paris ,  oii  il  y  a  un 
grand  nombre  de  guinguettes.  , 

On  prononce  vulgairement  Vaugétard.      ^^^ 
'  A  VAU-L'EAU.  Toute  ses  espérances  sont  à 
vaU'Vedii,  Pour  dire  y  évanouies ,  perdues. 

VAURIEN.  Terme  de  mépris.  Fainéant,  fripon > 

libertin.  ^ 

VAUTRER.  Se  vautrer.  PciUr  dire,  s'étendre 
tout  de  son  long  comme  les  veaux;  avoir  de$^ttir 
tudes  peu  décentes.  ^       *. 

VEAU.  Des  brides  à  veau.J2oq  à  l'âne  ;  absur- 
dités,  raisons,  impeftinentes  et  ridicules  dont  on 
arti use  les  sots. 

Tuer  le  vedu  gras.  Faire  un  régal,  extraordi- 
naire pour  témoigner  la  joie  qu'on  éprouva"  de  re- 
voir quelqu'une 

Un  veau  éCor.  Un  Midas ;  un  riche  sans  lettres^ 
un  parvenu. 

S'étendre  comme  un  veai^  S'étaler  d'une  ma- 
nière Incivile  et  souvent  incommode  aux  autres.  ' 

y EiLLE.  Pdté  de  treille.  On  appelle  ainsi  uii 
petit  régat^:Jéé  l'on  fait  le  premier  soir  que  l'on  re- 
prend la  chandelle  dans  les  ateliers  ;  ce  qui  est  ordi- 
nairement ià  la  Notre-Dame  de  septembre. 

VEINEE  \l  na  pas  de  sang  dans  les  veines. 
Pour  dire ,  il  est  dénué  de  courage ,  de  fierté. 

Il  fia  veine  qui  y  tende.  Pour  dire,  il  ne  dé- 
montre aucune  inclination ,  auctin  penchant,  aucun 
goût  pour  cela. 

VELOURS.  Habit  de  velours  j  ventre  de  son. 
On  a  pendant  long- temps  appliqué  ce  quolibet  aux 
babitans  des  bords  de  la  Garonne;  mais  il  ne  faut 


:  I 


;,:"' 


r- 


t?  > 


5Sa  •     VETf 

-     •    ■    >  ■  ■ 

pas  alkr  si  loin  »  et  les  bords  de  la  Seine  nous  oiFrènt 
desnucesde  fats  ^  de  pëdans  et  de  petits  maîtres ,  à 
qui  1  application  en  conyient  à  plus  justes  titi^ 

Jouer  sur  le  tfelours*  Jouer  sur  son  gain ,  (aire 
des  entreprises  sur  ce  que  l'on  a  gagné. 
/   VENDANGER.  J/  ^<rtAi/j^  tout  à  son  aise. 
Cest- à-dire  j  il  pille  ^  il.  vole  avec  audace  y  sans 
craindre  la  surveillance  ^  le  contrôle. 

VENDEUR.  Vendeur  de  tout,  marchand  de 
rien»  Locution  ironique  que  Ton  applique  à  un 
courtier  y  k  un  homme  qui  £iit  toutes  sortes  de  com- 
merce »  sans  posséder  aucune  des  marcliandises 
dont  il  trafique.  . 

Il  est  fait  comme  un  t^endeur  de  cochons  .Vouv 
dire  extrêmement  mal  vêtu  f  déguenillé  ;  on  dit  aussi 
dans  un  sens' beaucoup  plus  étènàn  y  il  est  fait 
comme  un  brûleur  dç  maisons, 

VENDRE.  Il  seroit  bond  vendre. Pachefoi^ 
reuse*  Se  dit  par  raillerie  >  d!un  homme  ridicule- 
ment sérieux^       .  ',  .    ^ 

VENDREDI    Tel  vendredi,  éd  dimanche. 
Dicton  supcrtitieux  qui  signifie  que  quand  il  pleut' 
le  vendredi  >  il  ne  >fera  pas  beau  le  dimanche  :  le 
hasard  confirme  cependant  quelquefob  ce  proverLe. 

VENETTE.Pour  peur,  frayeur  ;  effroi ,  sou- 
leun  ,     -M  "  ,:      .    . .    ^ 

Il  a  eu  unejière  i^enette.  Po^r,  il  a  eu  terri- 
blement peur.  , 

VENIN.  //  a  jeté  tout  son  pénia.  Pour  dire  le 
feu  de  sa.  colère,  de  son  emportchnent  esjt  passé. 

VENIR,  'tant  que  pous  irez  et  tiendrez  ,  les 
chemins  ne  seront  ^kis  sans  pous.  Se  dit  par 
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raillerie  à  Un  laquais  ,\jui  se  pbint  des  commissions 
qp  on  lui  donne.       ^  \. 

X^  mal  vient  à  cJteml ,  ei  s^en  retourne  à 
/7ï^rf.  G'està'lîire  avec  vitesse,  et  ne  s'en  va  que 
bien  lentement.  ^ 

Venir  à  rien.  Pour  diminuer  ^  perdre  son  em- 
bonpoint,  son  ëcla  t. 

A  tout  menant  beau  jeu.  Signifie  que  Ton  est 
dispose  à  tenir  tête,  à  résister  à  tout  ce  qui  se 
jprdsenterâ.  \  ^ 

VENT» Heprendre  son  t^ent.  Four  dire,  re- 
prendre haleine.  ^^ 

Lâcher  un  uent ,  un  i^ent  coulis.  Pour,  com- 
mettre  une  incongruité  ;  lâcher  un  miauvais  vent. 

Autant  en  emporte  le  pent^  So  dit  de  quelque 
chose  (|u)t  on  fait  peu  de  cas. 

.  Jeter  m  plume  au  cent  Aller ,  marcher  au 
hasard.  ;  * 

Cela  lui  ressemble  comme  un  moulin,  à  ifent. 
Se  dit  pour  ridicuUscr  une  comparaison  qui  n'est 
pas  vraisemblable. 

//  s* en  est  allé  plus  vite  que  le  vent.  Manière 
hjrperbplique  de  dire ,  qu'un  homme  s'est  sauvé  à 
toutes  jambes. 

Mettre  fiamherge  au  ifenU  Ferrailler  y  tirer 
epee. 

//  iPend  du  vêtit  et  de;  la  fumée.  Se  dit  d un 
charlatan  qui  n'ia  d'autre  science  que  ses  discours^ 
et  dont  les  remèdes  sont  sans  eflficaciléi' 

Humer  le  vent.  Croire  indistinctement  à  toutes 
les  nouvelles. 


i 


1 


.a 


'%. 


;n 


i 


584  VER  • 

VENTER.  On  ne  peut  empêcher  le  vent  de 

■  '  ç'enter, 
^    Oa  dit  aussi;  quelque  vent  qui  vente.  Pour 

dire  c^ielque  vent  qu'il  fasse. 

VENTRE.  5^  *<?rrïrr /<r  ^^/ï/r^.  Pour  se  passer 

démanger.  . 

Un  \)entreà  tous  grains.  Homme  qui  mange 
de  tout,  que  les  alimens  les  plus  lourds  ne  peuvent 
incommoder.  t 

//  n^a  pîis  deux  paroles  dans  le  t^entre. 
Voyez  Paroles,  ^ 

Tout  fait  if  entre,  Maxime  des  gciis  peu  propres 
et  peu  délicats  «ur  le  manger. 

Parler  du  ventre.  Avoir  1?  voix  sourde  et  ca- 
verneuse ;  c  est  ce  que  de  nos  jours ,  on  appelle  l'art 
du  ventriloque. 

Il  n'a  pas  six  mois  dans  le  ventre.  Pour  dire 
Il  n'ira  pas  loin ,  il  mourra  bientôt. 

Tant  que  le  cœur  me  battra  dans  le  ventre. 
Ç'est-à-dire,  tant  que  j  aurai  souOledcyie. 

Bouder  contre  son  verttre.  Jeûner  contre  sOn 
aptdtit;  refuser  par  orgueil  ce  que  J  on  délire,  ce 
quWon  souhaite  intérieurement.      *      *     , 

•  Ventre  saint-gris  l  Juron  ordinaire  du  Grand 

Henry.  > 

^    Demander  pardon  ventre  à  terre.  Faire  des 

soumissions,  in<3Ugnès  d'un  homme  de  bien. 

^tre  sujet  à  son  ventre.  Aimer  la  bonne  chère^ 
faii-ejcomme  on  dit,  un  dieu  de  son  ventre. 

Manger  à  ventre  déboutonna.  G'est-a-dire ,  en 
franc  épicurien. 

VER.  Tirer  les  vers  du^  nez  à  quelqu'un. 
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L 'engager  finement  és^s  une  Conversation  ,  à  des^ 
eein  de  savoir  son  secret, sa  p(>n.sie.     '  ^^ 

'  On  V^crasera  comme  un  ver.  Pour  dire  quW 
tiendra  facilement  à  bout  de  quelqu'un» 

C\esiun  misérable  ver  de  tpre*  GTest-à-dire,' 
tin  belltre,  un  pleutre^  un  homme  de  néant. 

■   VER-COQUIN.  Vertige,  fantaisie ,  capriSî. 

VERBIAGER.  Parler  d'une  manière  prolixe , 
caqueter; à  qui  mieux  mieux;  discourir  longue- 
ment sur  de  Irës-petits  sujets. 

VÈRBIAGEUR.  Celui  qui  parle  beaucoup  pour 
ne  rienvdire,  ou  du  moins  rien  de  bon.  *"  -  / 

VÉREUX.  Un  cas  ve'reux*  Pour  dire  une 
mauvaise  aflaire. 

On  dit  aussi  d'une  personne  suspecte ,  $\xx\q 
mauvaise  créance ,  ^elle  e^t  véreuse. 

VERGE.  Donner  dès  verges  pour  se  fouetter. 
Fournir  des  armes  contre  soi-même. 

VERGETTE.  Vous  faut^û  une  vergette? 
Demande  ironique,  que  Ton  fait  à  quelqu'un ,  lors* 
qu'il  a  été  surpris  par  la  pluie ,  et  que  ses  habits 
sont  tout  mouillés.  ^ 

VÉRITÉ.  Toute  vérité  n^est  pas  hoff,ne  à 
dire.  On  ne  ressent  que  trop  souvent 4a  justesse 
de  cette  maxime.  % 

,    Dire  à  quelqu^un  ses  t^érités.  Le  réprimander 
sur  ses  défauts. 

VERJUS*  C est  verjus  vert ,  et  vert  verjus, 
Poiir,  c'est  positivement  la  même  chose.    ^ 

Elle  est  aigre  comme  verjus-.  Se  dit  d'une  per- 
sonne qui  a  rhumeur  acariâtre  et  revêche. 
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OAi,  n*a  ni  sauce  ni  verjus,  C'est-à^ire ,  n'd 
ni  gotit  ni  saveur. 

VERMINE.  Terme  injurieux  et  de  mépris  ^ 
pour  dire  la  plus  vile  populace  >  la  canaille  ^  la  li« 
du  peuple. 

VElRilAT.  //  écume  comme  un  verrat*  Se 
dit  d  u|i  honïme  qui  se  lais^  emporter  aux  excès 
de  lemportement  et  de  la  colère. 

YERRË.  Choquer  /^  verre,  Poiir  dire  cho- 
quer, porter  une  santé.         • 

SL  son  cul  eut  été  de  verre ,  il  eût  été  cassél 
Se  dit  par  moquerie  de  ceux  qui  se  laissent  tomber 
fréquemment. 

VERROU.  Il  le  fait  aller  comme  un  verrou. 
Se  die  de  quelqu'un  sur  lequel  on  exerce  une"^ 
grande  aotorin?. 

VERS.  Des  vers  à  ci//.  Manicn*c  incivile  et 
burlesque  de  désigner  de  mauvais  vers. 

VERSER.  Versezl  Mot  de  commandement  en 
usage  dans  les  cafés  de  Pari»;  pour  dire  apportez' 
du  cafc,  versez  du  café  à  cette  personnel 

VERllGO.  Rat ,  lubie ,  boutade ,  caprice ,  fan- 
taisie. -^  o  • 

VÉRÎUBLEU.  ïspècc  d'intèi  jection ,  ou  plutôt 
de  juronieiu ,  qui  marque  la  surprise ,  rétonncmcnty 
limpîUicnce.  " 

VÉSICATOIRE.  Beaucoup  de  personnes  pro- 
"noncent  à  tort  Kessicatoire ,  comme  on  dit  vessie. 

VEISSARD.  Peureux ,  lâche ,  poki^oii^  homme 
timide  et  pusillanime. 

VESSE.  Mauvais  vent,  incongruité  qui  sort 
du  derrière  sans  bruit* 
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//  crie  pour  une  vesse  de  /ra^^r^.  C'est-à-dire 

pour  la  moindre  chose;  se  dit:  par  i-aiOerie  d'un 

homme  minutieux ,   criard ,  scfSiÈeptible ,  ridicule 

à  l'excès ,  qui  ^it  tapage ,  qui  s'emporte  pour  la 

.plus  légère -faute.  * 

Une  pesée-  de  pigneron  le  grise.  Se  dit  d'un 
mauvais  buveur ,  d'un  homme  qui  perd  la  raison 
au  preipier  verre  de  vin. 

jVESSIE.  Terme  bas ,  ignoble  et  ngure  ,ydont  on 
se  sert  pour  désigner  une  vile  prostituée;  -  ; 

On  lui  f croit  croire  que  des  pe^ieà  sont  des 
lanternes.  Manière  exage're'e  de  dir^que  quel- 
qu'un est  d'une  simplicité'  d'esprit ,  dXme  crédulité 
extrême.  ^    , 

*P aimerais  autant  qu*U  nre  donnât  d^une 
vessie  par  le  nez.  Four  dire ,  il  m'impatiente  avec 
ïîes  bassesses ,  ses  louanges  outrées  ;  je  n'en  fais  nul 
cas. 

VETIR.  Vêtu  comme  un  àgnon.  Pour  dire 
empaqueté;  couvert  d'une  manière  ridicule;  avoir 
beaucoup  d'habits  les  uns  sur  les  autres  à  la  manière 
des  frileux. 

P'étu  comme  un  moulin  à  pent.  C'est-à-dire  à 
la  légère  ;  habillé  en  toile. 

VEXER.  Vexer  quelquhin.  Le  railler,  l'op- 
primer, le  tyranniser.' 
^    Etre  pexé.    Pour  être   cohtrarié,  tourmenté, 

éprouver  un  mécontentement  intérieuiT' 

VIANDE.  De  la  piande  à  gens;  soûls.  Aliment 
peu  substanticb,  peu  solides  :  teb  que  les  asperges, 
les  concoml>res,  et  tout  autre  légun^e  de  ce  genre. 
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On  dit'  aussi  dans  uir  sens  tout-à-fait  semblable  , 
àe  la  viande  ateuse,  ^ 
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Montrer  sa  <>i<7/7<fe.  Montrer  ^es  objets  que  la 
"pudeur  et  la  modestie,  prescrivent  de  dérober  soi- 
gneusement aux  regards.        .    .  '  ' 

Un  mangeur  de  viande  apprétée.VinitdiVtsscux  y 
un  fainéant: ,  ^  aime  à  se  divertir  aux  de'pens  des 
autres*^ 

VICE///  na  qu*un  vice.  Métaphore  ironique 
pour  dii/e  qu'un  honnîn^  les  possède  tous. 

Ce^  un  t^ice  de  clerc.  Pour  dire  une  faute  d  ecri- 
ture. 

[CTOIRE.  Crier  victoire,  S  enorgueillir,  se 
glorifier,  faire  le  fanfaron,  se  trop  prévaloir  de  quel- 
que succès. 

VIDE.  Charger  à  vide»  Locution  dont  les  cochers 
se  servent  pour  dire  qu  on  les  a  pris  surplace^  n'cf^aut 
pefsonne  dans  leurvoiture,    ^, 

VIDER»  Vider  les  pots  et  les  verfés.  Pour  dire 
faire  ripailli^  boire  avec  excès. 

yiE.  lï/fa  pas  pour  deux  liards  de  vie.  Si- 
gnifie ,  il  e^  d'une  très-foible  complexion  j  il  est  con- 
tinuellement malade ,  valétudinaire ,  cacocliyme. 
<Fàire  une  belle  vie;  une  vie  ^enragé.  Criar-» 
der  ,\  quereller  continuellement;  vivre  eiiscmble 
comme  chien  et  chat. 

Vie  de  cochon,  courte  et  bonne.  Cest-à-dire 
vie  del>aucbée  et  crapuleuse,  dont  on  abrège  lÀ  mo« 
meiw  par  ses  déréglemens.  f 

Une  vie  de  Bohême*  Vie  de  misérable;  de  btn- 
-dit, de  réprouvé.  .  ,* 
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Il  me  fait  enrager  ma  vie,  Vour  y  il  mecon-. 
t^rie ,  ra'impàtionte ,  m'excède.       *     ^  / 

Cacher  sa  vie*jLYoit  une  condail;^^^  secrète^  et 
rtjsteneuse.    ..  „  r 

Faire  la  petite  vie.  Se  bvi^r  au  JiJbertinage ,  à  la 
débauche.  '" ^  '  fc' 

'         Etre  de  grande  irie.  Pour  être  d'une  graffile«d«>- 
/  pense  j^ivre  dans  le  luxe  et  1  éclat. 

Fairiçjpie  qui  dure.  Me^er  joyeuse  vie ,  ne  p?^;^ 
penser  aux  maux  à  veniK  ^ 

VIÊDx\SE.  Terme  injurieux  et  grossier ,  qui  si- 
gnifie  poltron ,  vaurieh ,  ignorant.  Ce  mot  dans  lori- 
^ine  sij^nifioit^^rtf  rfV«^.. 

VIEDASER.  Ne  faire  rien  qui  yaille,  se  battre 
les  flancs ,  s  amuser  à  la  moutarde. 
"\  VIEUX.  Ce&i  un  Jeûne  homme  avec  un  pieux 
visage^  Se  dit  par  moquerie  pour  faire  entendre 
qu'iMi  homme  est  plus  dgé  qu'il  ne  veut  le  paroitre. 
J'en  suis  las  comme  d'une  vieille  morue,  Yoy. 
«  Morue,     '■'    :  -  "^ 

Se  faire  vieux.  Parvenir  à  un  âge  avancé ,  vieil- 
lir.       ^^^^^ 

\  T'ieuj^mmme He'rodey  comme  les  mes.  C'est- 
à-dire  connu  depuis  nombre  de  siècles ,  depuis  temps 
immémorial.  Se  dit  aussi  pour  se  railler  d'un  homme 
ti*ès- avancé  en  âge;  " 

C'est  de  la  vieille  drogue;  de  la  vieille  mer^ 
cerie.  Se  dit  pour  abaisser  la  valeur  de  quelque 
chose.  *^ 

Des  contes  de  vieilles.  C'est-à-dire  des  récits  crui 
ne  mentent  aucune  croyance. 

C'est  du  vieux  Jeu,  Pour  ces  contes ,  ces  tours 
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sont  connus  ^  on  n'y  croit  plus,  on  ne  s  y  laisse  plus 
attraper.  • 

VIEULLERIE.  Pour  dire  des  guenilles  ;  des  idées 
us<:eset  rebattues ,  des  lieux  communs. 

VIEILLESSE!.  Ce  Mramonbdtonde  uieillesse. 
Cest-à-dire,  c  est  lui  qui  me  soutiendra  dans  ma 
'  ieillesse,  qui  me  consolera  dans  mes  afiflictions  9 
qui  me  soulagera  dans  mes  infirmitds. 

VIELLOl^ ,  VIEll^LOTTE.  Cet  atijecûf  est 

^  plus    usité    au  ieniinin  qu  au  masculin^  il  se  dit 

particulièrement  d'une J'cmme  petite  et  ramassée ^ 

dont  les  traits   annoncent  la  vieillesse  ^t  un  âge 

,  avance.  - 

s.. 

•  VIELLE.  l£ng comme  une  vielle.  Pour  lambin, 
longis  y  traînard,  paresseux  y  musard,  homme  ex- 
cessivf»inent  nouchabn^       '^  '\ 

VIF.  Un  portrait  tiré  au  vif,  vout  diwe  dune 
r<^omblance  parfaite ,  fait  d'apns  nature. 

VW-KWr^KNV,  Il  adu  i^tf'-argent  dans  les 
pieds.  Se  dit  en  plaisantant  d'un  homme  turbulent , 
f  qui  ne  peut  rester  çti  place. 

VIGNE.  Quand  nous  serons  morts ,  fera  les 
vignes  qui  pourra,  J^our  dire  qu'on  se  met  peu 
en  peine  de  ce  qui  se  fera  quand  on  fie  sera  plus. 

On  dit  aussi  d'un  homme  qui  est  ivre,  et  qui 
(l('raisonne  :  il  est  dans  les  vignes  du  seigneur. 

VILAIN.  Vilain  comme  lard  jaune.  Ladre  , 
intéressé  à  l'c^xcès,  d'une  avarice  sordide. 

Content  comme  un  vilain.  Voyez  Vilain.. 

^.  vilain , rilain et  denïi.  Im'ilaiiondu  proverbe 
«)  trompeur,  trompeur  et  demi,  pour  dire  qu'il  faut 
^(relûdre  avec  ceux  qui  le  sont. 
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Un  çUain  rhume.  Pour  dire  uil  gros  rliume,  un 
rbiime  dangereux.    ,      .  , 

Une  vilaine/ Vaur  dire  une  courtisane,  une 
4emmc  de  mauvaise  vie,  une  [1|K)stiluée.  ^ 

VILAIN.  //  n'est  chère  que  de  uilain.  Signifie 
que  quand  un  avare  se  met  en  dépense  de  traiter 
quelqu'un ,  il  le  fait  souvent  aved  une  grande  pro-- 

fbsion. 

\'  .      ■     '  "  ■ 

VILAINEMENT.  Pour  beaucoup,  en  quqniité. 
Le  peuple  se  sert  fréquemment  de*  cet  adverbe  par 
exagération,  pour  <ionner  plus  de  poids  à  son  dis- 
cours.' ,  '^ 

VILEBREQUIN.  Outil  qui  sert  à  penir  le  boîs  : 
on  dit  vulgairement  Fïr^Z»r^^wi>2* 

VILIPENDER.  Dénigrer,  (îécrier  quclquun, 
ternir  sa  réputation ,  le  diffamer  dans  le  monde. 

Ville.  La  vUle  est  bonne.  Se  dit  quand  on  a 
à  traitél- une  personne  inattendue;  pour  (aire  en- 
lôndre  que  l'on  trouve  facilement  ce  que  Ton 
désire  dans  la  ville;  fjue  sa  venue  ne  cause  aucun 
dérangement  dans  la  maison. 

Vin.  Du  vin  de  BrignoleL  Pour  dire  de  fort 
mauvais  petit  vin. 

Etre  eniré^eux  vins.  Être  à  moitié  gris ,  sans 
cependant  perdre  tout-à-fait  l'usage  dç  la  raison. 

Faire  du  vin  de  Nazareth.  Si^mtïti  rendre  le  viu 
par  le  nez  ;  ce  qui  se  fait  quand  on  avale  de  travers 
ou  que  Ton  rit  en  buvant. 

VINAIGRP!;  Sûre  comme  du  vinaigre.  Pour 
dire  très-acide,  très-àpre,  très-dur.      •  - 

Ce  n'est  pas  aussi  sûr  que  du  vinaigre,  (^uô- 
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libçt  populaire  y  pour  dire  qaune  chose  n'est  pas 

ausJ  certain  e  qu'on  le  croit. 

Donner  dd  vinaigre.  C'est  june  malice  que  le* 
pcoliers  se  font  rcciproqnemçnt  au  jeu  de  b  corde» 
et  qui  consiste  à  agiter  tout- à-coup  fortement  la 
corde  ,  en  lui  donnant  plus  de  tension /de  maniera 
que  celui  qui  saute  est  obligé  de  faire  de  grands 
éflorts  pour  en  suivie  tous  les  mouvemens ,  à  lin 
de  n'en  pas  recevoir  le  choc  ^  ou  de  suspendre  la 

partie* 

Habit  de  pinaigre.  Habit  trop  mince ,  trop  léger 

pourja  saison.  , 

VIOLET.  Il  est  violet.  Se  dit  d'un  liomme  qui 
est  sujet  aux  emportemens  »  et  que  la  colère  sull'o- 
■que.  ^  .     -,  V  ■.;•    ;'  , 

yiREVOUSTES.  Corruption  de  virevolte,  tour, 
et  retour  fait  avec  vitesse;  autrefob  oU  disoit  vire- 

vousses. ,  .    ^"  '   ' 

VIS-A-VIS.  Au  pis-'à-Hfis^  de  tnoi.  Manière 
triviale ,  qui  signifie  à  mon  égafd. 

VISAGE.  Un  i^isagé  de  plâtre.  Pour  dire  un^e 
mine  ferdée ,  plâti-ée  de  blanc  et  de  rouge. 

Visage  de  prospérité.  Un  vbage  enjoué ,  bien 
rempli ,  et  frais.  / 

Cela  ne  paroît  pas  plus  que  le  nez  nu  ntUieu, 
du  i^isage.  Pour  dire  quc^^^elqué  chose  que  l'on 
cherche  à  caclier ,  est  trcS'Ostensible.  ^ 

Le  gros  visage.  Le  posje'rieur,  le  derrière. 

Un  visage  à  cracher  contre*  Une  figure  laide, 
revêche  et  rebutante.    '  * 

Trouver  visage  de  bois.  Se  dit,  lorsqu'on  a  été 
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pCfuf  visiter  quelqu'un,  et  qu'on  il  a  trouve  per- 


sonne.^ 


VISEh.  F^oilâ  bien  vUépour  un  borgne.  Ma- 
nière ironique  de  dire  qu'une  personne  s'est  hien 
éloignée  du  but. 

VISON,  VISU.  Mot  burlesque ,  pour  dire  vis- 
à-vis,  en  droiture,  &ce  à  face. 

VmUER.  Tu  n'es  pas  fiU  dé  vùrier  ,  on 
voit  pas  clair  à  traders  ton  corps,  Yoy.  Clair, 

VIVANT.  Un  bon  vivant,  \}xi  réjoui  l>otHen]ps , 
un  homme  dune  humeur  aimable  ;  un  bout  en- 
train. 

VÏVOTEÏI.  Vivre  médiocrement  ,  d'une  ma- 
nière chétive. 

V\yY^.Ilviiderairdutempsyoy.'Air. 

Il  faut  piifrea^eoks  pii/ans»  Fçmié&ti  se  con- 
/former  à  leurs  caractères,  $uppo|<er  avec  indul- 
gence leurs  défauts  et  leurs  vices. 

Jljaut  que  tout  le  monde  vwe^  larrons  et 
autres.  Se  dit  pour  excuser  les  pitkrds,  les  gens' 
^qui  vivent  du  û*uit  de  leur  monopole  et  de  leurs 
exactions.  ..■  '^ 

Bouffer  les  vhres.  Manière  basse  ftpcpulaire , 
pour  dire  prendre  ses  repas  ;  manger  aut  heures  ac- 
coutumées. *  *.        ' 

VOGUE.  Vogue  la  galère!  Pour,  arrive  qui 
..pourra. .  -^    ,  V-  ;.  '  .j^  '  ■ 

VOICL  En  ifoid  d^une  bonne  ,  en  poici  bien 
d^une  autre.  Se  ditlorsqu'on  ne  veut  pas  ajouter 
foi  à  quelque  chose  que  Ton  tronve  extraordinaire. 

VOIE.  Une  voie  de  bois*  Pour  dire  une  volée 
de  coups  de  bâton. 

II.         *,  «50 
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Cehî  vaut  une  tfàie  de  boisJ  Se .  dit  en  plàbû* 
ta  ni,  lorsqu'on  s'est  employé'  à  qiielqu'ouYragç  mia' 
nueV.el  pt'niblc ,  qui  provoque  la  sueur. 

VOIR.  F^oir  deux  cochers  sur  un  àié^.  Être 
ivre. 

//  ne  voit  pas  plus  loin  que  son  nez.  Se  dit  par 
raillerie  d'une  personne  bornée,  sans  jugement  et 
sans  prévojance..  u 

.  Jijàut  voir  cela  at^to  les  feux  de  lafoL  Ç  est- 
à-dtre  f  tie  pas  l'ex^iMaainer  avec  scrupule  ;  n'y  pas 
raettie  une  grande  attention. 

Si  uQus  ne  iK>ulez  pas  le  croire ,  àllèz-y  voir. 
Se  dit  ù  quelqu'un  qui  £aiit  rincredukvqui  se  refuse 
à  ajouter  foi  à  un  discours  »  k  un  récit. 

il  a  vu  iô  4oup*  Pour,  cest  un  vi«Hx  renard , 
un  ru&é  compère  qui  a  ▼u  du  pays ,  qui  a  fait  des 
siennes.  . 

On  diroil  qu^U  n\i  jantais  tien  vu  que  par  le 
irou  d*ane  bouteille.  Se  dit  par  raifierie  d*un  nt- 
^ud ,  d'im  homme  qui  s'extasite  sttr  tiesi>agakcUes , 
qui  n'a  [>as  fréquenté  le  monde. 

Voyons  voir.  Pléonastne  et  soï*?cîsnîé  1res- usités 
parmi  lepeiiple  ;  p<JUr  dirj; ,  permellCît  que  je  voyo , 
ou,  laissez  moi  voir. 

VOISIN.  Bon  apocatf  mauvais  voisin.  Signifie 
que  quand  on  a  poi^r  voisin  un  '  homme  d^  prai- 
tique,  ortiiôui't  rfSfijtue d'Are  clikané.. 

VOISWÊh.  Rendre  des  visites  très-fréquentes  a 
ses  voisins  ;  se  pré^icfujourà  ert  mauvaise  part, 

VOÏTJJRE.  JtWf^<^  pas  vàUure,  Vour  dire 
qu'iiu  verre  n'est  pas  rempli,  "    l* 
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.  Aàieu  la  voiture.  Se  dit  par  plaisanterie^  en. 
jco^idérant  quelque  clip^e  qui  va  tomber. 

VOIX.  //  ri^a  pas*  voix  au  chapitre.  Pour ,  il 
n  est  pas  admis /à  donuer  son  avis  >  il  na  aucune 
prépondérance.  *  ^ 

VOLAILLER  Unevof^ille.  Terme  populaire  ci 
injurieux,  dont  onsç  sert  pour  désigner  une  femme" 
de  mauvaise  vie. 

VOLÉE.  C  est  de  lahaute  volée.Pour  dire  d'un 
rang  distingué ,  d'une  charge  éminente  y  d'un  pointe 
important.  * 

VOLER.  On  dirait  çu*il  a  volé  un  coche.  Se 
dit  par  ironie  de  quelqu'un  qui,  d'une  condition 
plus  que  médiocre,  passe  lout-i- coup  à  un  état 
opulent. 

VOLERIE.  Rapine  ,  monopole ,  exaction  ;  sy- 
'  nonjme  de  mange)  ie.    . 

VOLEUR.  Fait  comme  un  voleur.  Cyést'hd'ne 
déguenillé,  malproprement  vêtu;  mal  habillé. 
^  VÔiLONTÉ.  //  a  aùéant  de  volontés  qu* un 
chien  a^  de  puces.  Se  dit  d*un  homme  fantasque  et 
capricieux,  qui  change  à  tout  moment  ;  en  un  mot 
d'une  girouette.  •  '  n  - 

Les  volontés  sont  libres,  Sç  ^t  pir  raillerie 
quand  quelqu'un  refuse  dé  faire  ce  qu'op  lui  com- 
mande. •  ^ 

La  hènne  volonté  est  réputée  pour  lefaifl 
Quoiqt|é  cependant/ la ^^olonte  difÈTe  beaucoup 
u  fait. 

VOUER,  n  ne  sait  plus  ^Jlftel  sami  se  vouer. 
Pour  dire,  il  ne  sait  pas  (Qp||[onner  de  la  tcte, 
quel  parti  prendre;  il  y  .perd  son  latin; 
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'  VOULOIR.  Chacun  peut  açpir  U  bon  bout  de 
soncôté.  Signifie  <juè  chacun  veut  avoir  lavanlage, 
f  le  Wn^fice  d  une  affaire. 

On  dit  pour  se  moquer  de  ceux  qui  disent ,  Je  le 
çeux,\e  roi  dit  :iVbu*  voulons* 

VOYAGER.  On  dit  en  plaisantant,  quand  on 
cherche  quelque  chose ,  dont  on  a  besoin  et  qu  ou 
ne  le  trouve  pas  sous  sa  main  ,  qu //  voyage. 
VUE.  A  vue  de  pays.  Pour  dire  en  gros ,  par 
•    pfGso^iption ,  approximativement. 
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Yeux.  Il  a  lès  yeux  percés  avec  mrc  vrille. 
Se  dit  d'un  homme  qui  a  les  yeux  extrêmement 
petits  y  et  très-renfoncés.  Voyez  <rU, 

Yeux  toume's  à  la  friandise.  Pour  dire  des 
yeux  fripons,  enclins  àk  luxureV 

É)eux  yeux  valent  mieux   guun. 
qu'une  cho^  est  mieux  soignée,  quand  elle  est 
examinée  par  plusieurs  personnes. 

Avoir  les  yeux  pochée  au  beurre  noir  j  en 
compote.  "Voyez  jBeurre, 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  ifentre. 

Voyez  Panse.  ;  ^^  ^ 

Seîfutnger  le  blanù  des  yéùx.  Se  quereller ,  se 
dire  des  injures ,  s  en^r^er  Tîm  contre  Fàfutre ,  se 
chamailler  continuellement. 

Faire  les  jreux^dqux  ^  faire  lejycux^n  cou- 
lisse* Yoyéf.  Coulisse. 
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l^a  la  mort  dan^  les,  yeux.  Se  dit  d une  per- 
sonne qui  est  excessivement  nialade,  cnii  çst  tçnnbëa 
en  langueur. 

Cela  lui  crêpe  les  yeux.  Se  dit  ii  une  chose 
visible,  qu'une  personne  ne  peut  trouver  quelqiie 
recherche,  qii'dlc  fasj^.  ) 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux.  Voyez  foudre. 
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I  (  Zède  ).  Le  peuple  prononce  Zêdre,  et  dit  d'un 
IpniiTie  tôrtH  j  quil  èêt  comme  tin  Zêdre. 

ZLRO.  Faire  des  queues  aux  zéros.  Fripon- 
41er,  ti^omper  dans  unc<sân^;le  surcharger, donner 
une  forte  valeur  au]|f|tlijR'es  qui  n'en  ont  qu'une 
mt'diocrc.  "  • 

C'est  un  zéro  dé  chiffre.  Se  dit  d'un  homme 
sans  capacité' ,  d'un  idiot. 

T'EST.  Etre  çntre  lé  zist  etle  zest.  Être  dans 
une  condition  médiocre  j  n'être,  ni  bien  ni  mal 

Zest.  Est  aussi  une  espèce  d'interjection,  et 
marque  la  promptitude,  la  précipitation. ^df/^riie 
est' U  arrivé,  zest  /  le  voilà  parti. 

O^^se  sert  aussi  de  cç  monosyllabe  dans  un  sens 
ironique.  Vous  comptez  sur  lui ,  zest  ! 

ZESTE.  Ce  qui  divise  îulerieurcment  les  noix 
--par  quartier;  on  donne  aussi  ce  nom  k  un  petit 
.iiiorceau  d'écorce  d'orange  ou  de  citroui, 
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